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HISTOIRE 

ROMAINE. 


DEPUIS  LA  FONDATION  DE  ROME- 


AVEC  DES  NOTES  HISTORIQUES, 
Géographiques,  & Critiques  ; des  Gravûres  en  Taille-douce  ; 
des  Cartes  Géographiques  > & pluiîeurs  Médailles  authen- 
tiques. 

Parles  RR.  PP.  Catrou^-  Rouille1  delà  Compagnie 

de  J e s u s, 

TOME  HUITIEME- 

Depuis  Tannée  de  Rome  53  8.  jufqu’à  Tannée  545. 
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A PARIS. 

I j A c qjj  es  Rollîn,  Quay  des  Auguftins , à la  defcente 
du  Pont  S.  Michel , au  Lion  dor. 

Chez  J.  Jjean-Baptisti  Delespine,  Imprimeur  du  Roy , 
' ruë  S.  Jacques , à S.  Paul. 

, Jean -Baptiste  Coignard  Fils , Imprimeur  du  Roy, 
L ruë  S.  Jacques , au  Livre  d’or. 


MDCCXXVI. 

AV  PC  APPROPAT  IQ2t  PT  PRIFJZPGP  DV  ROr. 


\ 


• u:I 


T 


) 


■y  - ■<* 


' 


i 

49*  49*  49*  49*  49*  49* 

SO  MM  AIRE 

DU  LIVRE  VINGT-NEUVIEME 

LA  Sardaigne  fecoué  le  joug  des  Romains  5 (jr 
député  d Carthage  y pour  l'inviter  a reprendre 
j on  ancienne  domination.  Afdrubal  furnommé  le  Chau- 
ve , Je  rend  dans  cette  Ijle  d la  tête  d'un  corps  de 
troupes  y capable  de  foûtenir  le  parti  des  mécontens , 
Rome  informée  de  ce  foulévement  3 fait  partir  en  di- 
ligence Mucius  Scœvola  , pour  y rétablir  les  affaires 
de  la  République.  Le  mauvais  air  lui  caufe  une  ma- 
ladie y qui  le  retient  dans  tinaélion.  Le  Sénat  y pour 
remedier  d ce  contre-tems  , députe  en  Sardaigne  T. 
Auîanlius  Torquatus  , avec  le  titre  de  Commandant  _> 
afin  de  tenir  la  place  de  Aducius  , jufqud  fa  par- 
faite guénfon.  fijne  tempête  furieufe  oblige  A J dru- 
bal  de  relâcher  aux  /fies  Baléares  , & donne  le  tcms 
d Torquatus  de  prévenir  l'Ennemi.  Torquatus  d peine 
débarqué  rafjemble  fes  troupes  3 marche  droit  d l'En- 
nemi y lui  livre  bataille  y y le  met  en  déroute.  Af- 
drubal  arrive  d propos  3 pour  rafurer  le  parti  des  Rs- 
voltés.  Il  les  rallie  , les  incorpore  dans  fon  armée  } 
C 'T  de  l'avis  de  Hampficore , l'auteur  de  la  révolte  y 
il  ne  délibéré  pas  de  venir  chercher  le  Romain  jufques 
chés  fes  Alliés.  Manlius  ne  fie  fait  pas  chercher 
long-tems.  Il  court  au-devant  de  l'Ennemi  3 accepte 
la  bataille , y fait  un  horrible  mafjacre  des  Cartha- 
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ginois  & des  Sardiens.  Mort  du  jeune  Hofiius  yfils  de 
Hampficore.  La  mort  du  fils  cdufie  la  mort  du  Pere  9 
qui  ne  peut  fiurvivre  a Ja  perte.  Afidrubal  & fies 
autres  principaux  Officiers  Carthaginois  , fie  rendent 
au  Vainqueur.  Le  Sénat  > fiur  les  demandes  vives  & 
réitérées  des  Scipions  , qui  fie  plaignaient  qu'on  les 
laijfioit  manquer  de  tout  , fiait  propofier  aux  Publia 
cains  3 d'avancer  l'argent  néceffaire  a l'entretien  des 
armées  de  la  République  ; & la  propofition  efl  acce- 
ptée. Les  Scipions  ayant  reçu  le  fiecours  qu'ils  atten- 
daient y volent  au  fiecours  des  îlliturgiens 3 ajfiégés  vive- 
ment par  les  Carthaginois.  Ils  s'ouvrent  un  paffage  a 
travers  le  camp  des  Ajfiégeants  , £jr  fiont  entrer  un 
convoy  dans  la  place . Apres  cette  expédition  ils  entre- 
prennent de  fiorcer  Afidrubal  dans  fies  retranchements. 
L'aéîion  devient  générale  , & malgré  la  fiupériorité 
étonnante  des  Carthaginois  , la  viéïoire  fie  déclare  pour 
les  Scipions.  Les  Carthaginois  , pour  couvrir  leur  honte3 
tournent  vers  Indibilis  , & forment  le  fiége  de  cette 
place.  Un  fieul  combat  procure  la  délivrance  des  ajfié- 
gés , Çj?1  donne  un  nouveau  lufire  aux  Romains.  Suc- 
cès de  T.  Otacilius  3 & de  Claudius  Pulcher  à en  Si- 
cile. Adort  du  Roi  Hiéron.  Son  petit  fils  Hyéronime 
lui  fiuccede . Son  Oncle  Andranodore  , par  des  vues  fiè- 
crettes  d'ambition  , enlève  a Hyéronime  les  principaux 
appuis  de  fion  Throne  , & le  fait  déclarer  majeur.  Le 
jeune  Roy  fie  livre  aux  pernicieux  confiais  de  fion  On- 
de 5 & prend  plaifiïr  à augmenter  les  regrets  de  la  per- 
te de  Hiéron . Les  débauches  de  ce  Prince.  Son  fiafie 
& fa,  dureté  lui  attirent  la  haine  de  fies  Sujets.  Con - 
fpiration  contre  Hyéronime . Théodotus  l'un  des  con- 
jurés efi  arreté  j il  perfifle  jufiqu  a la  mort  à charger 
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des  innocens  3 pour  fauver  les  coupables.  Mort  de 
Thrafon  3 faujfement  accufé  , d'avoir  trempe  dans  la 
conspiration.  Le  Roi  de  Sicile  , perfuadé  par  fon  Oncle A 
entre  en  négociation  avec  Annibal.  Le  Général  Car- 
thaginois fait  partir  trois  Ambafjadeur s 3 pour  Syracu- 
fe.  Claudius  Pulcher  3 averti  de  ce  qui  fe  tramoit  , 
fait  une  Députation  d la  Cour  de  Syracufe.  Les  Dé~ 
putés  y font  reçus,  & traités  d'une  manière  infultan- 
te.  Hyéronime  conclut  un  Traité  d'alliance  avec  les 
Carthaginois . Le  Préteur  Romain  commence  les  hofli- 
lités.  Les  conjurés,  queThéodotus  avoit  épargnés , faï- 
(ififent  l'occafion  favorable  d'éxécuter  leur  de/Jein.  ALort 
d' Hyéronime.  Fabius  , apres  avoir  fait  fortifier  Pu- 
te oie  s , reprend  le  chemin  de  Rome  3 pour  préfider  aux 
ajjemblées.  Fabius  interrompt  l' Eleéhon  3 pour  éloigner 
du  Confulat  T.  Otacilius  3 CA  AL.  Æmilius  Regu - 
lus  y qu'il  jugeoit  incapable  de  cet  emploi.  Les  Co- 
mices nomment  fa  leur  place  3 6?.  Fabius  Verrucofus  y 
CA  AL.  Claudius  ALarcellus.  Les  autres  ALagifirats 
font  confirmés  dans  leurs  pofies  3 excepté  Claudius 
Pulcher  3 qui  partagea  la  Sicile  avec  Cornélius  3 CA 
Fabius  le  fils  3 qui  de  l’Edilité  Curule  paffia  au 
commandement  dé  un  corps  d'armée  , dans  l'Appulie. 
Eleéîion  des  Cenfeurs.  Ces  deux  ALagifirats  font  une 
recherche  éxaére  des  dêliéls  , commis  par  quelques  Ro- 
mains , au  détriment  de  la  République.  Les  Publicains 
fignalent  encore  leur  z^éle  pour  l’Etat.  On  fait  des 
levées  extraordinaires , pour  la  campagne  prochaine. 
Divers  prodiges  réveillent  la  fuperftition  des  Romains. 
L' épuife ment  où  fe  trouvoit  la  République  3 oblige  le 
Sénat  de  mettre  une  Taxe  fur  les  aifés.  Otacilius  fe 
rend  en  diligence  en  Sicile.  Les  Capouans  , effrayés 
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du  nombre  fiurprennent  des  armées  Romaines 3 Sollici- 
tent Annibal  de  fie  rapprocher  de  leur  ville.  Le  Gé- 
néral cede  aux  injlances  Lune  ‘ville  3 qui  lui  étoit  de- 
venue fi  chère } &r  vient  reprendre  fion  ancien  camp  de 
Tifjate.  Fabius  profite  de  fion  éloignement  , pour  aller 
ajjiéger  Cafihnum  ; mais  avant  que  d’éxécuter  fion  projet , 
il  fiait  quelque  changement  dans  les  pofies  des  Géné- 
raux. Sempronius  Je  rend  à Bénevent , par  ordre  du 
Confiul  3 avec  fies  Légions  d’Eficlaves  3 quil  avait  pris 
plaifir  a fiormer  lui-même  au  métier  de  la  guerre . 
Fiannon  fiortï  du  pais  des  Brut  tiens  3 dans  le  defijem 
de  venir  s’emparer  du  même  pofie  3 efi  obligé  de  cam- 
per fiur  le  fleuve  Calor.  Au  bruit  de  fion  arrivée  , 
Sempronius  fiort  de  Bénevent  3 & vient  lui  préfienter 
le  défi.  Au  lieu  de  haranguer  3 le  Général  lut  a fies 
troupes  ajfiemblées  3 pour  les  animer  a bien  flaire  3 la 
lettre  du  Sénat  3 qui  lui  permet  toit  de  mettre  en  liber- 
té 3 a fion  choix  3 les  Efic laves  de  fion  armée.  L’efi- 
pérance  de  la  liberté  infipire  aux  Eficlaves  une  ardeur 
incroyable.  On  en  vient  aux  mains.  Il  fie  fiait  de  part 
& d’autre  3 des  prodiges  de  valeuf.  Enfin  la  viéîoire , 
après  avoir  balancé  Ion  g- te  ms  3 fie  déclare  pour  les 
Romains.  Les  Carthaginois  fiont  repou  fié  s & menés 
batant  jufique  dans  leur  camp.  Les  Romains  y entrent 
pêle-mêle  avec  eux.  Le  combat  recommence  3 avec  plus 
de fiureur  qu  auparavant.  Les prifionniers  , que  Fiannon 
avoit  faits  fiur  les  Romains  3 rompent  leurs  liens  3 & 
prennent  part  d l’aélion.  Il  fie  fait  un  horrible  mafi- 
fiacre  des  Carthaginois.  Sempronius  3 après  la  viéîoire  s 
convoque  fies  troupes  , CF  leur  diflribuè  les  prix  dûs  d 
leur  valeur.  cGn  corps  de  troupes  étoit  démeure  dans 
T inaélion  s pendant  l’attaque  du  camp.  L’aimable  Gê - 
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itérai , 'voulant  accorder  fort  inclination  bienfaifante  $ 
avec  les  loix  de  la  difcipline  militaire  y leur  impofa 
une  peine  , dont  les  coupables  memes  ne  purent  fe  plain- 
dre. Sempronius  rentre  triomphant  a Bénevent.  Il  y 
efi  reçu  avec  des  démonfirations  de  joye  CP  d’aile - 
greffe.  Annibal , fous  prétexte  d'un  facrifice  , s'appro- 
che de  Putéoles  , dans  le  deffein  de  furprendre  cette 
place.  Cette  tentative  ne  lui  ayant  pas  réüjfi  , il  tour- 
ne du  coté  de  Tarente  y ou  il  avoit  quelques  intel- 
ligences. Comme  cette  entreprife  nétoit  point  encore 
mûre  , il  vient  rabattre  fur  le  territoire  de  Naples  , 
£ T y porte  le  ravage  3 CP  la  défolation.  La  3 il  reçoit 
une  invitation  > de  la  part  du  peuple  de  Noie  , de  s'ap- 
procher de  leur  ville . Le  Sénat  de  Noie  , toujours 
fidelle  à la  République  , fait  avertir  ÀLarcellus  de  la 
confpiratïon.  Le  généreux  C on  fui  vole  au  fecours  de 
Noie  } fait  entrer  dans  la  place  un  corps  de  fix  mille 
hommes  de  pié  , CP  de  trois  cents  cavaliers  , CP  vient 
s'oppofer  au pafjage  d' Annibal.  Avant  que  de  commencer 
l'attaque  } il  donna  ordre  a Claudius  Nero  ,fon  parent  5 
de  venir  prendre  l'armée  Carthaginoife  en  queue  , 
quand  la  bataille  fer  oit  engagée.  On  en  vient  aux 
mains.  Le  combat  eft  fanglant.  L'abfence  feule  de 
Nero  fauva  l'armée  Caithaginoife  d'une  entière  dé- 
route. Annibal  tourne  du  coté  de  Tarente  , dans  l'ef- 
pérance  que  cette  ville  lui  ouvriroit  fes  portes  , des 
qu'il  paroîtroit.  Lavinus  ayant  pénétré  fon  deffein 
fait  entrer  Livius  dans  la  place  ? avec  un  corps  de 
troupes.  Annibal  cf  forcé  d' abandonner  le  territoire  de 
Tarente.  Il  prend  fa  route  vers  Salapia  ^ ville  de 
l' Appui ie  , CP  y établit  fon  quartier  d'hyver.  Fa- 
bius profite  de  l'éloignement  d' Annibal } pour  former 
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le  fiége  de  Cafilinum.  Adagius  J Prêteur  de  Capoue  3 for- 
me un  corps  de  troupes  pour  venir  inquiéter  les 
Romains  dans  leurs  retranchements.  Adarcellus  s'a - 
vance  avec  fon  armée  3 pour  couvrir  les  Afiiégeants. 
Kigoureufe  réfflance  des  AJfiégés.  Fabius  efl  tenté 
de  lever  le  fiége  3 Adarcellus  l'en  détourne.  Prife  de 
Cajilinum.  Ad arcellus  en  a presque  toute  la  gloire. 
Flannon  3 revenu  de  fon  premier  étonnement  3 ofe  pré - 
f en  ter  le  défi  d Sempronius  y & le  bat  d fon  tour. 
Fabius  le  fils  fe  fignale  dans  /’ Appulie.  Adarcellus 
retourne  d Noie  3 & y tombe  malade.  Philippe  Roi  de 
Adacedoine  3 pour  tenir  parole  aux  Carthaginois  3 com~ 
mence  d s'ébranler.  Il  pénétre  dans  l'Epire  3 afin  de 
faciliter  fon  pafiage  en  Italie  3 & forme  le  fiége  d' A- 
pollonie.  Il  manque  fon  coup  , & vient  retomber  fur 
Qricurn , Cette  ville  cft  emportée 3 avant  que  Lœvinus  eut 
pû,  la  fécourir.  Le  Propréteur  Romain  3 paroît  devant  la 
place , oblige  la  foible  garni  fon  3 que  Philippe  y aveit 
laijjée  3 d fe  rendre.  De-ld  il  vole  au  fecours  des  Apol- 
loniates  3 que  Philippe  tenait  ajfiégés.  Il  fe  Jaifit  de 
t embouchure  de  la  rivière  , fait  entrer  une  de  fes  Lé- 
gions dans  la  place  , & , d la  faveur  de  la  nuit  3 il 
vient  fondre  dans  le  camp  de  Philippe  3 ou  il  fe  fait 
un  horrible  mafjacre . Philippe  échappe  d peine  3 Cf  apres 
avoir  fait  brûler  fes  galères  , retourne  par  terre  dans 
fes  Etats  , avec  un  miférable  refie  d'une  armée  déla- 
brée y & compofee  de  foldais  fans  armes , fans  bagage 3 
(y  fans  munitions.  Troubles  de  Sicile.  Origine  de  Sy- 
raeufe  3 fa  fituation.  Les  Conjurés  attirent  le  peuple 
d leur  parti.  La  révolution  fe  fait  fentir  3 jufque  dans 
le  camp  d'Annibal.  Andranodore  3 preffé  par  les  vives 
follicitations  de  fa  femme  Demarate  3 forme  le  dejfein 
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d'envahir  le  Throne.  Andranodore  £$r  fon  confident 
Tbémiftius  3 font  mafifacrés  3 par  l'ordre  des  Prêteurs. 
Le  Peuple  s'émeut  a l'occafion  de  leur  mort.  Le  Dé- 
puté du  Sénat  expofe  au  peuple  le  détail  de  la  confpi - 
ration.  Demarate  Harmomie  font  condamnées  d mort. 
Mort  tragique  d'Héraclée.  Le  peuple  revient  de  fa 
première  fureur  > & fe  déclare  pour  le  parti  Royalifte. 
Les  deux  Envoyés  d' Annibal  trouvent  le  fecret  3 de 
fe  faire  élire  Préteurs  de  Syracufe.  Rome  attentive  d 
tout  ce  qui  fe  pajjoit  en  Sicile  , donne  ordre  d Mar- 
cel lus  j de  fe  rendre  dans  cette  Province  y avec  l'armée 
qu'il  commandoit  3 d Noie.  Marcellus  3 d fon  arrivée  y 
trouve  dans  le  camp  du  Préteur  des  Députés  y envoyés 
de  Syracufe  , pour  renouveller  les  anciens  Traités. 
Jl  écoute  leurs  propofitions  , & fait  partir  une  Am- 
hajjade  pour  Syracufe  , avec  ordre  de  confirmer  leur 
ancienne  Alliance.  Le  peuple  3 amorcé  par  les  Anniba - 
lifies  , prend  les  armes  contre  les  Romains.  Apolloni- 
des  fufpend  jpour  un  tems  , les  kcfiilités  L'ancienne 
alliance  des  Syracufans  avec  Rome  , eft  confirmée. 
Les  Annibalifies  faifijfent  avec  avidité  l'occafion  de 
femer  de  la  méfin te l hgence  3 entre  Syracufe  éy*  Rome. 
Appius  Claudius  efl  furpris  par  les  Annibalifies  , & 
fon  armée  taillée  en  pièces.  Marcellus  fiait  fommev 
Syracufe  3 de  lui  livrer  Hypocrate  & Epicide.  Les 
Syracufans  font  folliciter  les  Léontins  de  fatisfiaire 
le  Conful.  Réponfe  fi  ère  de  Leontium.  Les  Syracu- 
fans s'ojfrent  d aider  Marcellus  3 dans  la  guerre  contre 
les  Léontins.  "Une  fioule  de  Romains  , bannis  pour 
differentes  raifons  , viennent  fe  jetter  au  pié  du  Con- 
fuly  pour  lui  demander , en  grâce  3 de  fervir  dans  les 
armées  Romaines . Marcellus  en  écrit  au  Sénat  & 
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le  Sénat  malgré  le  befoin  preffant  de  l'Etat,  ne  per- 
met au  Conjul  d’inférer  dans  la  milice  , qu'un  petit 
nombre  de  ces  hommes  flétris  3 fans  qu'ils  pujfent  af- 
pirer  aux  récompenfes  militaires  , quelque  belle  aélion 
qu'ils  fi  font.  Siège  de  Léontium.  La  place  efl  empor- 
tée au  premier  ajjaut.  Les  Annibahfles  ri  ayant  pu 
réüjflr  par  la  voyedes  armes  , emploient  larufe , & 
l'artifice  , pour  divifer  } gy  affoiblir  leurs  Ennemis. 
Les  Sjjracufans  , commandés  pour  le  fiége  de  Léontium  J 
prennent  ombrage  de  Alarcellus.  Ils  fe  retirent  a Aie - 
gare , mais  ayant  été  détrompés  , ils  prennent  la  réfo- 
lution  de  s'en  'venger  , çj'  d'ajfiéger  les  fourbes  dans 
Erbefje  , ou  ils  s'étoient  retirés.  Les  Annibahfles  pren- 
nent un  parti  hasardeux  ,pour  fe  tirer  du  mauvais  pas  , 
ou  ils  ét oient , & il  leur  réuffit.  Stratagème  d'Hyp- 
pocrate , pour  rendre  les  Préteurs  fufpecls  & odieux  aux 
troupes.  La  révolte  s'empare  des  efprits.  Les  Géné- 
raux fe  retirent  en  diligence  d Syracufe.  La  calomnie 
les  y fuit.  Le  peuple  de  Syracufe  fe  laijje  féduire 
aux  artifices  des  Anmbalijles.  Hyppocrate  & Epi- 
cide  fe  préfentent  devant  Syracufe  , & s'en  font 
ouvrir  les  portes.  Les  Préteurs  s'oppofent  inutilement 
d leur  entrée  dans  la  ville  9 ils  font  obligés  de  céder 
gy  de  fe  retirer  dans  Acradine.  On  eut  bien-tot  for- 
cé ce  pofle  Sy  tous  les  Préteurs  y font  maffacrés  , 
hors  Sofis  , qui  échappa  dans  le  tumulte  fe  retira  chés 
les  Romains.  Hyppocrate  çy  Epicide  ne  négligent  rien  , 
pour  mettre  Syracufe  en  état  de  deffenfe.  Alarcellus 
forme  le  deffein  de  tajjiéger.  Situation  des  affaires  de 
la  République , en  Efpagne.  Publias  Scipion  a du  de f- 
fous , dans  un  combat  de  Cavalerie.  Cnéïus  averti  de 
l'échec  3 que  fon  frere  avoit  reçu  , le  vient  joindre 
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avec  fon  armée.  Les  trois  Généraux  Carthaginois  3 a 
téxemple  des  Romains  , fe  réuni jfent  fur  les  bords  de 
/’ Anas.  Caflulon  fe  rend  aux  Romains.  Les  Cartha- 
ginois } pour  fe  dédommager  de  cette  perte  3 viennent 
inveflir  îlliturgis.  Publias  fe  fait , l’épée  a la  main)  un 
pafage  d travers  les  deux  camps  des  Carthaginois  3 & 
entre  dans  la  place.  Afdrubal , apres  avoir  perdu  bien 
du  monde  inutilement  , efl  contraint  de  lever  le  fége. 
Les  Scipions  réunis  viennent  offrir  le  combat  d l'En- 
nemi y campé  aux  environs  de  Munda.  L'affaire  fe 
trouva  trop  engagée  pour  reculer.  La  viéloire  fe  dé- 
clara encore  pour  les  Romains.  Blefffure  de  Cnéïus. 
Elle  oblige  Publias  d faire  fonner  la  retraite.  Cnéïus 
fans  donner  le  tcms  d fa  blefure  de  fe  fermer  , mar- 
che avec  fon  frere  d /’ Ennemy  , campé  proche  d' A u- 
rinx.  Ld  , fe  livre  une  fécondé  bataille  , aujjî  f une  [le 
aux  Carthaginois  y que  la  première.  Afdrubal  , pour 
réparer  fes  pertes  , donne  commijflon  d Aiagon  d’aller 
faire  de  nouveaux  hommes.  A peine  fon  armée  fut - 
elle  recrutée , qu'il  fe  vit  obligé  de  rifquer  une  troi- 
fême  bataille.  La  viéloire  fe  déclara  une  troifême 
fois  pour  les  Romains.  Deux  Rois  de  la  Nation  Gau- 
loife  y qui  étoient  venus  au  fecours  d' A fdrubal , y per- 
dent la  vie.  Les  Scipions  marchent  d la  conquête  de 
Sagonte  3 cette  ville  fameufe  par  le  fége  quelle  avoit 
foutenu  j & par  la  naiffance  qu'elle  avoit  donné  d 
la  guerre.  Elle  efl  emportée.  La  garnifon  Carthagi - 
noife  en  efl  chaffée  , & les  Sagontins  font  remis  en 
p°JJeJflon  de  leur  Patrie  , & de  leurs  biens. 
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FAbius  retourne  a Rome  3 pour  préfider  aux  Co- 
mices. Fabius  le  fils  <&  T.  Sempronius  G r dé- 
chus j font  élus  Confiais.  Adarcellus  reçoit  ordre  de 
demeurer  en  Sicile  3 fous  le  titre  de  Proconfiul  3 pour 
continuer  le  fiége  de  Syracufie  , quil  avoit  commence . 
Fabius  le  Pere  efi  chargé  du  commandement  d'une 
armée  3 fous  fion  fils  3 en  qualité  de  fion  Lieutenant . 
Les  Scipions  font  continués  dans  le  gouvernement  de 
ÎEfipagne.  Terentius  Varro  , efi  nommé , pour  comman- 
der dans  le  Picénum.  Otacilius  continue  a comman- 
der la  flotte.  Aiucius  refie  en  Sardaigne  3 & Va- 
lerius  Lœvinus  a Brundufie.  On  choifit  deux  Pré- 
teurs pour  la  ville  3 Attilius  Régulas  3 CT  Æmi - 
lius  Lepidus.  Sempronius  Tuditanus  efi  envoyé  dans 
la  Gaule  Ci f alpine  3 avec  le  titre  de  Préteur  3 & 
Caius  Fulvius  3 avec  le  titre  aujfi  de  Préteur  3 aux 
environs  de  Suefifiula.  Les  deux  Confuls  défignés  re- 
viennent d Rome  j pour  rendre  compte  au  Sénat  de 
la  fituation  des  armées  Romaines  3 & de  tétât  des 
Provinces  3 & pour  délibérer  fur  les  moyens  de  con« 
tinuer  la  guerre 3 contre  Annib al.  Les  Sénateurs  règlent 
les  pofies  des  divers  Généraux  Les  Confuls  3 avant 
que  de  fie  rendre  d leurs  départemens  , jugent  d propos  de 
calmer  les  ficrupules  des  Romains  , fur  des  événement 
bifiarres  3 que  la  fiuperfiition  rendoit  formidables.  On 
ordonne  des  expiations  } & les  Confiais  partent  pour 
leur  armée.  Réception  de  Fabius  le  Pere  3 d t armée 
de  fion  fils . Le  jeune  Fabius  oblige  fion  Pere  3 d 
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rendre  les  refpeéls ; dus  a fa  dignité . Dacius  Alti- 
nius  3 qui  avoir  déterminé  Arpi  d fe  livrer  a Anni- 
bal  3 vient  offrir  au  Conful  Fabius  > de  remettre  cet- 
te ville  fous  fes  anciens  maîtres  3 pour  une  fomme 
d'argent , qu'il  demandoit.  S entimens  généreux  du  jeune 
Fabius.  Sageffcde  Fabius  le  Pere.  Sa  bonté  a l’égard 
de  fes  troupes.  Cruauté  d’Anmbal.  Les  Fabius  s’ d-> 
vancent  pour  former  le  fiége  d’Arpi.  Situation  de  cet- 
te place.  Le  Conful  fait  préfentcr  l'efcalade  a la  ville 
affîégée.  La  meilleure  partie  des  Arpinates  & de  la 
garni fon  fe  joignent  aux  Romains  3 contre  les  Cartha- 
ginois. Prifie  d’Arpi.  Apres  cette  conquête  3 les  Fa- 
bius ne  s'occupèrent  plus  qu  d fuivre  Annibal 3 & qu'à 
l'obfervcr.  'Un  gros  parti  de  Capoiians  vient  trouver 
le  Préteur 3 & Fabius  3 pour  lui  expofer  l’état  de  leur 
ville  3 CT  l’efpérance  qu'ils  avoient3  quelle  reviendrait 
bicn-tôt  d leurs  anciens  maîtres.  Le  Préteur  Sempro- 
mus  Tuditanus , forme  le  fiége  d'Aterne.  La  ville  efi 
prife  d’affaut.  Les  armes  Romaines  profpérent  de  tous 
cotés  3 en  Italie.  Les  Scipions  prennent  d’étroites  liai- 
fons  avec  Syphax  Roy  des  Adafjéfiliens.  Ils  lui  en- 
voyant une  Ambajfade  3 pour  le  confirmer  dans  le  defi- 
fein  3 ou  il  étoit  3 de  porter  la  guerre  en  Afrique  3 & 
pour  lui  promettre  le  fecours  de  la  République.  Syphax 
confient  d ce  que  les  Romains  fouhaitoicnt  de  lui  ; mais 
a condition  que  Statorius  referait  dans  fes  Etats  3 
pour  commander  fes  troupes  3 & l€S  dreffer  fur  le  pie 
des  Légions  Romaines.  Les  Carthaginois  3 pour  arrêter 
la  tempête  qui  fe  formoit  contre  eux  3 travaillent  d 
mettre  dans  leurs  intérêts  un  voifin  de  Syphax  3 
& un  Numide  comme  lui.  Ils  y rêüffiffent.  Gala 
lève  une  armée  formidable  3 dont  il  donne  le  com - 
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mandement  d fon  fils  Adajfanififia.  Ce  jeune  Prince 
vient  tomber  fi  ‘vivement  & fi  d propos  fur  les  trou- 
pes de  Syphax  3 qu’il  les  met  en  déroute.  Le  Roi 
• vaincu  3 reparoi t avec  de  nouvelles  levées  3 & fe 
met  en  devoir  de  pajfer  le  détroit  de  Cadis.  Adafijd- 
nifia  ne  le  permet  pas.  Il  lui  livre  un  fécond  com- 
bat 5 & le  réduit  a n éprouver  de  long-tems  le  fort 
des  armes.  Adarcelius  & Appius  tentent  inutilement 
la  voye  de  la  négociation  3 pour  ramener  les  Syracu - 
fans  a leur  devoir.  Siège  de  Syracufe.  La  longue  du- 
rée de  ce  fiége  fut  l’ouvrage  d’un  feul  homme  , nommé 
Archimède.  Charaélére  de  ce  grand  homme.  On -don* 
ne  un  affiaut  général  d la  place  ? & par  mer  3 & par 
terre.  Difpofiition  des  affligeants.  Archimède  par  fes 
machines  J déconcerte  les  dejjeins  de  la  flotte  Romai- 
ne. Nouvelle  invention  du  Syracufan  3 qui  a le  même 

contraint  de  faire  retirer  fa 
flotte.  Appius,  qui  commandoit  l’armée  de  terre  ayant 
éprouvé  les  mêmes  difficultés  que  la  flotte  , vient  join- 
dre Adarcelius , pour  délibérer  fur  le  parti  qu’ils  avoient 
d prendre.  Les  Généraux  Romains  prennent  le  parti 
d’ abandonner  les  attaques  , & fe  bornent  d inveftir 
tellement  la  place  , par  mer  & p^r  terre  , qu’elle  foit 
forcée  de  fe  rendre  par  famine.  Appius  fe  charge  de 
t exécution  de  ce  fige  projet.  Pour  Adarcelius  y il  fe  met 
d la  tête  des  deux  tiers  des  troupes  Romaines  3 pour 
aller  reconquérir  les  villes  , qui , dans  l’émotion  généra- 
le de  la  Sicile  3 avoient  abandonné  le  parti  Romain » 
JL  é l or  e & Herbe  fie  fe  rendent  d’elles-mêmes.  Adégare 
foûtient  un  fiége  ^ & e fi  détruite.  Himilcon  aban- 
donne enfin  le  Cap  Pachin  , ou  fa  flotte  étoit  refilée 
long-tems  , d l'abri  des  orages . Il  entre  dans  le  port 


fuccês.  Adarcelius  efl 
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d'Héraclée  3 CL  y débarque  une  armée  nombreuse.  Le 
Carthaginois  tourne  fes  armes  vers  Agrigente  3 CL 
reprend  cette  place  fur  les  Romains.  Ce  premier  fuccês 
fait  rentrer  plufieurs  autres  villes  dans  le  parti  de 
Carthage.  Hyppocrate  forme  le  dejfein  de  fortir  de  Sy- 
racufe  , avec  un  détachement  confdérable  3 pour  aller 
joindre  Himilcon.  Le  projet  réüjfit.  Ad arcellus  rencon- 
tre les  Syracufans  , vient  fondre  fur  eux  lorf- 
quils  étaient  occupés  à fortifier  leurs  retranchements  , 
CL  en  fait  un  horrible  carnage.  La  Cavalerie  feule 
échappe  3 avec  Hyppocrate. 3 qui  fe  retire  dans  Acres  3 
ville  du  Domaine  de  Syracufe.  Cette  viéloire  raffer- 
mit les  Siciliens  dans  le  parti  Romain.  Adarcellus 
rentre  triomphant  dans  le  camp  de  Syracufe.  Hyp- 
pocrate CL  Himilcon  3 ayant  réuni  leurs  forces  3 con- 
viennent de  venir  livrer  bataille  aux  Affiégants  de 
Syracufe.  Il  arrive  du  fecours  tout  a la  fois  3 CL  aux 
Carthaginois  3 CL  aux  Romains.  Himilcon  apres  avoir 
tenté  inutilement  d'engager  Adarcellus  au  combat  fe 
répand  dans  tous  les  lieux  3 ou  il  efpére  pouvoir  enle- 
ver des  villes  au  parti  Romain.  Adurgantie  trahit  la 
garnifon  Romaine  3 CL  fe  rend  à Himilcon.  Enna  3d 
l'exemple  de  Adurgantie  3 médite  la  meme  trahifon.  Les 
Ennates  n'ayant  pu  furprendre  les  Romains  3 qui 
avoient  d leur  tête  un  homme  vigilant  3 en  vien- 
nent aux  voyes  de  fait.  Pinarius  trouve  le  fecret  de 
fufpendre  leur  fureur  3 en  leur  permettant  de  s'en  rap- 
porter d la  décifion  du  Peuple  , affemblé  dans  les  for- 
mes. L’habile  Romain  profite  de  ce  court  intervalle  3 
pour  difpofer  fies  foldats  d faire  retomber  fur  ces  per- 
fides 3 le  traitement  qu'ils  en  avoient  d craindre , 
Horrible  mafjacre  des  Ennates .*  Cette  aélion  barbare 
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produit  des  effets  contraires  d ceux  que  l’on  s'êtoït 
promis.  Les  déferlions  des  Siciliens  deviennent  plus 
fréquentes  , CA  plus  défavantageufes  aux  Romains, 
ydppius  Claudius  fe  rend  d Rome  3 pour  briguer  le 
Confiât.  Alarcellus  met  en  fa  place  T.  Çfuintius 
Crifpinus  , l un  de  fes  Lieutenants  généraux  , CA 
prend  fon  quartier  d’hyver  dans  un  Bourg  voifn  de 
la  place  ajfegée  , nommé  Leon.  Aiarcellus  au  fortir  du 
Confulat  efl  nommé  Proconful  en  Sicile  , avec  la  fu- 
périorité  fur  les  armées  de  la  Province.  Le  Procon- 
ful forme  le  dejfein  , de  fe  ménager  des  intelligences 
dans  la  ville  afjiégée.  Il  y réüffît , par  l’entremife  d’un 
Efclave.  Le  complot  efl  découvert.  Epicide  ri  épargne 
la  vie  d'aucun  des  Conjurés.  Le  bavard  fait  naître 
d Aiarcellus  l'occaflon , de  former  un  projet  plus  har- 
di CA  plus  fur.  L'envoyé  d'Epicide  vers  Philippe 
Roi  de  AI acédoine  3 tombe  entre  les  mains  du  Com- 
mandant de  la  flotte  Romaine.  Epicide  d qui  cette 
détention  ternit  fort  au  cœur  met  tout  en  œuvre 

pour  ravoir  fon  prïfonnier.  Tandis  que  l’on  traite  de 
fa  rançon  , dans  le  lieu  ajflgné  , un  foldat  de  la  fuite 
du  Proconful  3 lui  fait  remarquer , combien  il  étoit  aifê 
de  fe  rendre  maître  de  la  Tour  nommée  Galéagre. 
Aiarcellus  profite  de  cet  avis  y & ayant  appris  par 
un  transfuge  3 que  la  fête  de  Diane  devoit  commen- 
cer dans  Syracufe  y CA  quelle  dureroit  trois  jours 
il  donne  des  ordres  pour  l’efcalade  de  la  Tour.  Les 
Romains  , d la  faveur  de  la  nuit  , s’emparent  de  la 
Tour  3 CA  charmés  de  ce  premier  fuccês  3 ils  volent 
d l’ a faut  de  la  place.  Alaïtres  du  rempart  3 ils  font 
fonner  de  la  trompette  3 CA  s' avancent  en  ordre  de 
bataille  vers  Epipole / Le  trouble  CA  la  confuflon  fe 
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répand  dans  la  'ville . Adarcellus  , des  le  point  du  jour , 
fait  abbatre  la  magnifique  entrée  a fix  portes  nom- 
mée H exapi  le  , & par  là  fait  fon  entrée  _>  en  violo- 
neux j dans  Syracufe.  Epicide  averti  de  tout  ce  qui 
s'étoit  pajjé  3 accourt  en  hâte  , fuivi  d'un  gros  de  com- 
battans  , pour  repouffer  les  Romains.  Il  eft  contraint 
de  fe  retirer  à Acradine  } pour  appaifer  les  craintes  > 
& pour  prévenir  les  J éditions.  Afarcellus  moins  fen- 
fible  à fa  gloire  , qu'au  malheur  de  tant  d'babitans  , 
que  le  fort  des  armes  alloit  réduire  à la  dernière  mi - 
fére  3 ne  peut  leur  refufer  des  larmes.  Des  Députés 
de  Tyché  & de  Neapolis  3 viennent  3 en  Suppliants  3fe 
jetter  aux  piés  de  ALarcellus  3 pour  obtenir  qu'on 
épargnât  leurs  vies  3 leurs  maifons  du  pillage.  Le 
Froconful  leurs  accorde  une  partie  de  ce  qu'ils  déman- 
doient.  Philodème  gouverneur  de  la  Citadelle  d'Epi - 
pôle  3 fe  détermine  enfin  à la  remettre  aux  Romains. 
ALarcellus  fait  commencer  le  fiége  d' Acradine.  Hi- 
milcon  & Hypocrate  fe  préfentent  devant  la  place  , 
& fe  partagent  les  attaques.  Epicide  informé  de  ce 
nouveau  fecours  , fait  une  fortie  fur  les  trois  camps , 
que  les  Romains  avoient  dreffés  autour  d' Acradine. 
Crifpinus  qu'on  étoit  venu  attaquer  dans  fes  retran- 
chements y fait  une  fi  vigoureufe  réfiflance  3 quil  met 
les  Ennemis  en  fuite.  Hyppocrate  ne  fe  fauve  qua- 
vec  peine.  Epicide  efl  repoujjé  vivement , <&  obligé  de 
fe  renfermer  dans  fes  remparts.  La  pefie  dé  foie  Syra- 
cufe . Elle  fe  communique  aux  camps  d'Himilcon  , & 
de  Crifpinus.  Elle  enlève  Himilcon  & Hyppocrate. 
Les  troupes  Siciliennes  fe  voyent  par  là  dcftituées  de 
Chef , fe  débandent  y & retournent  dans  leurs  villes 
natales.  Bomilcar  retourne  à Carthage  3 pour  follicï - 
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ter  des  nouveaux  fecours.  On  lui  accorde  tout  ce  quil 
fouhaitoit.  Il  reprend  la  route  de  Sicile  , fur  une  flotte 
de  cent  trente  galères  > accompagnées  de  J'ept  cens  bâ- 
timens  de  transport.  Son  arrivée  d Pachin  réhaujfe 
le  courage  des  Allégés.  Mais  Jon  féjour  dans  ce  port 
donne  le  tems  d Marcellus  de  prendre  fes  mesures  ypour 
Je  préparer  au  combat.  Epicide  y infiruit  des  préparatifs 
du  Proconful  , fort  de  Sjracufe  , apres  avoir  établi 
pour  commandant , durant  fon  abfence  , les  Chefs  des 
troupes  mercénaires  3 & fe  rend  auprès  de  Bomilcar . 
Les  deux  flottes  font  en  prefence  , en  attendant  un 
tems  propre  d entrer  en  aélion.  Bomilcar  s'ébranle  le 
premier.  Marcellus  fe  difpofoit  d le  fuivre.  Mais  le 
Carthaginois , par  des  motifs  fecrets  y prend  le  large  , 
apres  avoir  envoyé  des  couriers  d Heraclée  y pour 
donner  ordre  aux  vaifjeaux  de  tranfport , de  retourner 
en  Afrique  5 fait  voile  vers  les  cotes  d'Italie. 
Epicide  étonné  } nofant  rentrer  dans  Sjracufe  , fe  re- 
tire dans  Agrigente  3 pour  y attendre  ce  que  le  fort 
or  donner  oit  de  Sjracufe.  L'armée  Sicilienne  , campée 
aux  environs  fi  Acradine  yenvoje  des  Députés  d Mar- 
cellus y pour  prévenir  par  des  foumijjions  la  ruine  en- 
tière de  Sjracufe.  Le  Proconful  témoigne  agréer  les 
propoftions  quon  lui  fait.  Les  habitans  appréhendant 
d'être  traverfé s dans  cette  négociation  , par  les  Com- 
mandans  , que  leur  avoit  laijjé  Epicide  , prennent  le 
parti  de  les  ajjajjïner  tous  trois.  La  garnifon  animee 
par  les  transfuges  Romains  y court  au  logis  des  nou- 
veaux Préteurs  les  majfacrent  3 de  Id  y fe  ré~ 
pandants  par  toute  la  ville  , ils  pajfent  au  fil  de 
l'épée  tout  ce  qu'ils  rencontrent.  Enfin  y pour  cimen~ 


ter  cet  attentat  ? ils  créent  dç  leurs  corps  fx  Gou- 
verneurs 
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Gouverneurs  a trois  pour  Acradine  , & trois  pour 
Ortygie.  Les  Députés  revenus  du  camp  de  Marcpllus , 
font  fentir  aux  troupes  étrangères  , qu'on  les  avoit 
fait  donner  dans  le  piège.  Marcellus  de  fon  coté  ne 
néglige  rien  pour  attirer  d fon  parti  un  des  fix  Gou- 
verneurs de  Syracufe  nommé  Ad  éric  y & il  y réufiit 
par  l'entremife  d'un  foldat  Efpagnol.  Al  éric  députe 
fon  frere  vers  Marcellus  3 afin  de  convenir  des  moyens 
dont  le  Gouverneur  d' Acradine  fe  ferviroit  pour  fai- 
re entrer  les  Romains  dans  la  place.  Alarcellus  félon 
le  projet  arrêté  fait  faire  une  faujfe  attaque  3 tan- 
dis que  Al  éric  introduisit  le  refie  de  l'armée  par  la 
porte  d'Arhétufe  y dont  la  garde  lui  avoit  été  confiée , 
Rare  exemple  de  clémence  , dans  le  Vainqueur.  Alort 
d'Archimède.  Alarcellus  fait  encore  éclatter  fa  géné- 
rofité  y a l'égard  des  Enguyens.  Il  s'introduit  d Rome 
de  grands  abus  dans  le  culte  des  Dieux.  Le  Sénat 
informé  de  toutes  les  nouveautés  qui  s'y  étoient  in- 
troduites , donne  ordre  au  Préteur  Attilius  d'exter- 
miner de  la  ville  & les  féduéleurs  & les  inftrumens 
de  la  féduélion.  Edit  du  Préteur.  La  paix  efl  réta- 
blie dans  Rome . 
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SEmpronius  d la  prière  du  Sénat  nomme  un  Dic- 
tateur pour  préfider  en  l'abfence  des  Confuls  y 
aux  Comices  du  champ  de  Mars.  L.  Claudius  fur- 
nommé  Centho  3 efl  élevé  d la  Diélature.  il  fe  don- 
ne pour  Colonel  Général  de  la  Cavalerie  , fif  Fui - 
yius  Flaccus  un  des  prétendans  au  Confulat.  Flàc- 
Tome  VIII.  I 
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eus  eft  élu  Conful  pour  la  troifême  fois.  Qn  lui  don- 
ne pour  Collègue  y Appius  Claudius  Pulcher.  La  Ré- 
publique dans  la  meme  ajfemblée  nomme  quatre  Prê- 
teurs , pour  des  dêpartemens  & des  fondions  diffe- 
rentes. Le  Prêteur  Cornélius  y qui  êtoit  en  même  tems 
l un  des  Décemvirs  , pour  la  garde  des  livres  Sibyl- 
lins , inftituë  les  jeux  Apollinaires y parce  quil  avoit 
trouvé  dans  les  Oracles  de  la  Sibylle  y que  linftitu- 
tion  de  ces  jeux  devoit  contribuer  d la  profpêrité  des 
armes  Romaines.  De- la  y lui  fut  donné  le  nom  de 
Sibylla  y qui  fut  changé  au  furnom  de  Sylla.  Les 
mêmes  Comices  choififjent  des  Proconfuls  y qui  tous 
furent  mis  d la  tête  de  différentes  armées.  Départe - 
mens  des  Proconfuls.  Les  deux  freres  Publius  & Lu- 
cius Scipion  j malgré  la  raifon  d' âge  que  les  Tribuns 
alléguoient  contre  eux  , obtiennent  l Edilité  Curule. 
Aux  Proconfuls  y on  joint  des  Propréteurs.  Les  deux 
Conful  s font  faire  des  levées  extraordinaires.  Aial- 
■verfations  de  M.  Poflumius.  Les  Tribuns  du  Peuple 
citent  le  Criminel  devant  le  Peuple  affemblé  en  Co- 
mices par  Tribus.  Les  Publicains  engagent  un  des 
Tribuns  du  Peuple  d former  oppofition  aux  conclufions 
de  fes  Collègues.  Cette  chicane  ne  leur  réüffit  point. 
Ils  ont  recours  d la  violence.  Le  Conful  obtient  des 
Tribuns  accufateurs  y quon  congédie  taffemblée.  Le 
Sénat  s’ajfemble  fur  cette  affaire  y & les  Confuls  y 
portent  leurs  plaintes  y demandent  jufiiee  de  tin - 
fuite  faite  d la  majeflé  du  Peuple  Romain  affemblé  en 
Comices.  La  conduite  des  Publicains  efl  déclarée  par 
un  Arrêt  du  Sénat  y un  attentat  contre  la  Républi- 
que. Les  deux  Tribuns  autorifés  par  le  Sénat  , don- 
nent un  nouveau  tour  d cette  procédure  3 & de  civile 
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quelle  et  oit  la  rendent  criminelle.  Poftumius  ayant 
difparu  , on  le  condamne  par  contumace . On  procédé 
contre  tous  les  autres  Pubhcains  , qui  avoient  eu  part 
au  tumulte.  L'ajfemblée  des  Tribus  choifit  pour  grand 
Pontife  y le  jeune  Licinius.  Les  Confuls  apres  avoir 
donné  un  tems  à des  expiations  pour  détourner  les  pré - 
j âges  j fe  rendent  enjemble  dans  le  Samnium  , pour 
faire  le  fége  de  Capoué.  Les  Tarentins  & les  habi~ 
tans  de  Tburie  , pour  fe  venger  du  traitement  fait  a 
leurs  otages  , prennent  la  réfolution  de  fe  rendre  d 
Annibal.  Expédition  des  Tarentins  3 pour  dijjimuler 
leur  défeéïion.  Les  Tarentins  conviennent  avec  An - 
nibal  des  conditions  du  Traité , & des  moyens  déxé 
cuter  leur  projet.  Les  Carthaginois  font  introduits 
dans  Tarente.  Ils  font  pajjer  au  fil  de  l’épée  tout  ce 
qui  fe  préfente  de  Romains.  Livius  Commandant  des 
Romains  , fe  retire  dans  la  citadelle.  Annibal  après 
avoir  pris  de  fages  précautions  , pour  difiinguer  les 
maifons  des  Tarentins  de  celles  des  Romains  } aban- 
donne celles-cy  au  pillage  de  fes  foldats . Annibal 
apres  avoir  fait  quelques  tentatives  inutiles  pour  fur- 
prendre  la  citadelle  } s'applique  uniquement  a rompre 
la  communication  qu'elle  pouvoit  avoir  avec  la  ville. 
Les  Romains  font  une  fortie  fur  les  travailleurs  Car- 
thaginois 3 & fe  laifient  emporter  par  leur  ardeur  , 
beaucoup  plus  loin  que  la  fagejfe  ne  le  permettoit.  Ils 
font  inveflis  & taillés  en  pièces.  Annibal  apres  avoir 
fortifié  Tarente  comme  il  le  fouhaitoit  y l’avoir  mis. 
à couvert  des  in  fuite  s de  la  Citadelle  3 fe  retire  d 
cinq  milles  de  Tarente  , de  peur  de  fe  rendre  fufpeéî 
d fes  nouveaux  amis.  Annibal  ayant  établi  fon  camp 
fur  le  Galéfe  , ne  fonge  plus  qu'a  ajfiéger  la  citadelle 
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dans  les  formes.  Les  AJfiégés  reçoivent  du  renfort 
far  mer  > de  Aîétaponte  ville  Romaine  fur  le  Gol- 
fe de  Tarente.  Des  la  nuit  même  ils  tentent  une for- 
tie  qui  leur  réüjfit  3 & qui  fait  perdre  la  penjee  a 
Annibal  de  continuer  le  fiége.  Le  général  Cartha- 
ginois entreprend  de  boucher  le  port  aux  Romains  j 
& de  ne  le  laijfer  ouvert  qu'aux  Tarentins.  Il  éxé- 
cute  le  projet  aune  manière  qui  a paru furprenante  a 
toute  l'antiquité.  Les  Capouans  allarmés  du  voifina - 
ge  des  deux  Confuls  , envoient  des  Députés  à An - 
nibal  3 pour  le  folliciter  de  venir  a leur  fec ours.  An 
nibal  trouve  un  expédient  pour  fécourir  Capouë  3 fans 
abandonner  le  voifinage  de  Tarente . Hannon  fuivartt 
les  ordres  qu'il  avoit  reçu  , fe  rend  en  diligence  aux 
environs  de  Bénevent  3 pour  faire  pajfer  de  la  dans 
Capouë  de  grands  convois  de  toutes  fortes  de  provi - 
fions.  Négligence  des  Capouans  à féconder  les  inten- 
tions  d’ Hannon.  Les  Confuls  avertis  par  les  Béneven 
tins  3 prennent  de  fages  méfures  pour  furprendre  Han- 
non 3 & tomber  fur  les  convois  qui  dévoient  par- 
tir dans  peu  pour  Capouë.  Fulvius  qui  étoit  entré 
fort  fecrettement  dans  Bénevent  y profite  du  défordre 
des  Ennemis  3 pour  les  venir  ajfaillir  durant  la  nuit 
dans  leurs  retranchements.  La  vigoureufe  réfiflance  des 
Ajfiégés  dégoûte  le  C on  fui  3 & le  fait  penfer  d fe  re- 
tirer. Le  foldat  refufe  d'obéir.  Belle  aélion  de  Vibiusi 
Son  éxemple  infpire  une  nouvelle  ardeur  aux  Romains* 
Les  Carthaginois  font  forcés  dans  leurs  retranche - 
mens.  Apres  cette  heureufe  expédition  , Fulvius  ren- 
tré d Bénevent  3 pour  y attendre  fon  Collègue  qu'il 
avoit  mandé.  Difiribution  des  prix  militaires.  Han- 
non  retourne  au  pais  des  Bruttiens . Çapouë  confier - 
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née  de  cet  échec  envoyé  de  nouveaux  Députés  a jfn- 
nibal.  La  citadelle  de  Tarente  reçoit  un  nouveau  Je- 
cours  d’Etrurie.  A4 ét aponie  & Thurie  Je  rendent  aux 
Carthaginois . Les  Conjuls  Je  mettent  en  campagne  y 
pour  aller  inveflir  Capoue.  Sempron'ius  reçoit  ordre 
de  venir  joindre  l armée  Consulaire.  Les  Arufpices  3 
qu’il  conjulte  avant  Jon  départ  3 ne  lui  annonçent 
que  de  funeft es  préjages.  Infigne  trahijon  de  Fulvius. 
Sempronius  Jurpris  & irrité  fait  des  prodiges  de  va- 
leur dans  cette  occafon.  A4ort  de  Sempronius.  Eloge 
de  ce  grand  homme.  Sa  vertu  ejl  honorée  par  les  En- 
nemis. L’armée  de  Sempronius  Je  débande.  Ce  contre - 
tems  dérange  le  projet  des  Conjuls  3 pour  le  Jiége  de 
Capoue.  On  reçoit  d’Ejpagne  de  JacheuJes  nouvel- 
les y qui  jettent  la  conflernation  dans  toute  la  ville « 
Les  deux  Scipions  3 qui  avaient  été  invincibles  3 tant 
qu’ils  avoient  été  unis  , Je  féparent  pour  leur  mal- 
heur , apres  s’être  partagés  les  troupes  de  leur  ar- 
mée. Le  Jrere  d’Annibal  trouve  le  Jecret  de  débau- 
cher les  Celtibériens  3 qui  compojoient  prefque  toute 
l’armée  de  Cneius.  Adafjinifja  apres  avoir  vaincu  Sy+ 
phax  3 paroi t tout  d’un  coup  en  Ejpagne  3 a la  tête 
d’une  formidable  armée  3 & vient  tomber  fur  l’armée 
de  Publius.  Publius  pour  empêcher  la  jonélton  des  dif- 
férentes armées  Carthagtnoifes  3 fort  de  Jon  camp  3 <& 
marche  droit  a Indibilis  3 réjolu  de  lui  livrer  bataille . 
AdajJmiJJa  vient  tomber  fur  les  Romains  3 tandis  qu’ils 
en  étoient  aux  prifes  avec  Indibilis.  Adort  de  Publius . 
Les  Romains  apres  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur 
font  mis  en  fuite  & taillés  en  pièces.  Cneius  qui  n’ê - 
toit  informé  ni  de  la  mort  de  Jon  frère  , ni  de  la  dé- 
route de  Je  s Légions  y s’avançoit  toujours  du  coté  de 
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l'Effe  y 'vers  les  provinces  d'Efpagne  y les  plus  affec- 
tionnées  au  parti  Romain.  Les  généraux  Carthaginois  9 
pour  terminer  la  guerre  Lun  feul  coup  y au  heu  de 
s dmufer  a forcer  les  retranchemens  de  Publius  y mar- 
cbent  a grandes"  journées  à la  fuite  deCnéïus  Scipion , 
Le  général  Romain  a la  vue  de  la  cavalerie  Numide  , 
ne  doutant  plus  du  malheur  de  fon  frere  y fait  tout 
t imaginable  y pour  éviter  le  combat  > ou  pour  fe  don- 
ner du  moins  l'avantage  du  terrain.  Toutes  les  trou- 
pes Carthaginoifes  viennent  enfin  fondre  fur  lui.  Mort 
de  Cné'ius  Scipion.  Toute  fon  armée  efl  taillée  en  pié - 
ce  s.  Eloge  des  deux  Scipion  s.  Les  foldats  Romains 
commandés  par  Fontéïus  y fe  défient  un  peu  de  la  ca- 
pacité de  leur  Général  y & conviennent  de  fe  donner  le 
jeune  M ardus  pour  Proconful.  Charaélére  de  M ar- 
dus. Il  n'oublie  rien  de  tout  ce  que  la  fagejfe  peut 
infpirer  pour  recrut  ter  fon  armée  y & la  mettre  a 
couvert  des  infultes  de  ÏEnnemy.  Afdrubal  fils  de 
Gifcon  vient  lui  préfenter  la  bataille.  La  vue  du 
Carthaginois  femble  ajfoiblir  dans  les  Romains  y l'idée 
qu'ils  s'éteient  faite  de  Al  ardus.  Le  Romain  qui  étoit 
né  éloquent  y s'efforce  de  ranimer  leurs  courages  abba - 
tus  y & de  leurs  infpirer  de  la  confiance.  Scs  difeours 
font  imprejfion  fur  les  efprits.  On  en  vient  aux  mains.. 
L'ennemi  efi  culbuté  & mis  en  fuite.  Malgré  cet 
échec  5 dfdrubal  plein  de  mépris  pour  les  Romains  , 
continué  d laijfer  fes  troupes  s'acquitter  de  leur  de- 
voir négligemment.  Marcius  refolu  de  profiter  de  la, 
difpofition  des  Ennemis  y fait  ajfembler  fes  troupes  , 
autour  de  fa  tente  y pour  leur  faire  agréer  fon  entre- 
prife.  Difeours  de  Marcius . Le  foldat  entre  dans  les 
vues  de  fon  Général.  On  fe  met  en  marche  à la  fa~ 
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veur  de  la  nuit.  M arcius  'vient  fondre  fur  le  premier 
camp  à" A drubal  & en  fait  un  horrible  carnage . 
Apres  cette  expédition  y il  'vole  fans  perdre  un  infant 
a la  prife  du  fécond  camp.  Il  jy  Jurprend  encore  les 
Ennemis  en  defordre.  Les  Carthaginois  font  taillés  en 
pièces  & mis  en  fuite.  A4  arcius  par  le  fuccês  com - 
plet  Lune  f belle  entreprife  y mérite  le  furnom  de 
Reftaurateur  des  affaires  & de  la  gloire  de  Rome 
en  Efpagne.  Cette  vicloire  fit  évanouir  les  grands  pro- 
jets des  Généraux  Carthaginois  y maintint  Rome 
dans  la  poffeffion  d'une  partie  des  Efpagnes.  La  prife 
de  poffeffion  du  Confulat  efi  fixée  au  mois  de  Mars , 
jpp  ius  Claudius  retourne  d Rome  pour  préfider  aux 
éleéïions.  P.  Sulpicius  furnommé  Galba  y efi  nommé 
Conful.  On  lui  donne  pour  Collègue  Cn.  Fulvius  y 
furnommé  Centumalus.  Fulvius  Flaccus  y & App . 
Claudius  Pulcher  y font  continués  dans  le  commande- 
ment des  armées  y dont  ils  avoient  eu  le  Généralat 
l'année  précédente  y avec  ordre  de  n' abandonner  point 
l’expédition  de  Capoue  j qu'ils  ne  l'euffent  achevée. 
Marcellus  efi  aujfi  continué  dans  le  Proconfulat  de 
Sicile.  Prefque  tous  les  Propréteurs  font  confervés 
dans  leurs  anciens  poftcs.  Eleélion  des  Préteurs.  Appius 
vient  rejoindre  fon  Collègue  devant  Capoue.  Les  nou- 
velles d' Efpagne  retardent  le  départ  des  Confuls.  On 
efi  choqué  d Rome  du  titre  de  Propréteur  qu'il  avoit 
pris  dans  fa  lettre.  Les  Confuls  concluent  d faire 
préfenter  par  les  Tribuns  une  Requête  au  Peuple  y 
pour  qu’il  eut  d faire  au  plutôt  le  choix  d’un  Général 
q,ui  prit  la  place  des  deux  Scip  ion  s } & qui  enlevât 
d Marcius  la  conduite  de  l'armée  Romaine 
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LA  prife  de  Capou'ê  prefque  fous  les yeux  d’ An- 
mbal  j rétablit  la  réputation  des  Romains  dans 
toute  t Italie  J & fait  refpeéler  leur  nom  en  des  lieux 
où  il  navoit  point  encore  pénétré  jufqu  alors.  Le  Pro- 
préteur Lœvinus  pour  donner  de  l’occupation  au  Roi 
Philippe  3 dans  fon  propre  pais  3 & le  détourner  par- 
la de  pajfer  en  Italie.  Entreprend  de  révolter  contre 
lui  les  Ëtoliens  > & il  y réüffit.  Les  Lacédémoniens 
0*  les  Peuples  de  l’Elide  fe  déclarent  pour  Rome  3 
contre  le  Roi  de  Adacédoine.  Lœvinus  s’empare  de 
l’Ife  de  la  ville  de  Zacynthe.  Il  remet  les  villes 
d'Oeniades  & de  Mafo  fous  la  domination  de  l Etoile , 
& apres  cette  expédition  , il  fe  retire  à Corcyre. 
Pyrrhus  in  fruit  de  la  Ligue  des  Grecs  avec  les  Ro- 
mains 3 entre  en  campagne  dés  le  printems  3 & vient 
fondre  fur  les  terres  d’Oricum  & d’ Apollonie.  De-la 
il  pajfe  en  Thejfalie  , dans  l’efpérance  de  s'affecter  les 
Thejjaliens.  Philippe  content  de  ce  premier  fuccés  â 
vient  fe  rabattre  fur  la  Thrace  & fur  la  Adédie. 
L’armée  Etolienne  fe  répand  dans  l’Acarnanie  & y 
porte  la  déflation  & le  ravage.  Etrange  réfolution 
des  Acarnaniens.  Les  Ëtoliens  déconcertés  par  la  pré- 
fence  de  Philippe  fe  retirent  dans  leurs  pais.  L’arri- 
vée du  Propréteur  Lœvinus  remet  les  Ëtoliens  en 
aftion.  Siège  d'Anticyre.  La  ville  fe  rend  aux  Eto- 
liens  a diferétion.  Rome  fait  partir  pour  tEfpagne  une 
armée  de  fx  mille  Légionnaires  3 fous  le  commande-* 
ment  de  Çlaudius  Nero.  La  jonéhon  de  ces  nouvelles 
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troupes  avec  celles  que  Adarcius  avoit  fauvées  a la 
République  , fe  fait  fur  les  rives  de  l’Ebre.  De- là  il 
s'avance  vers  l’Ennemi  y qu’il  fait  inveflir  de  tous 
cotés.  Le  Carthaginois  pour  fe  retirer  du  mauvais 
pas  ou  il  étoit  eut  recours  à la  négociation . Ce 
jlratagême  lui  réiijfit  y & il  trouve  le  fecret  défaire 
évader  toute  fon  armée  , fans  que  les  Romains  s’en 
apperçujjent.  Les  Comices  s'ajfemblent  y pour  l’E- 
leélion  d'un  Proconful  en  Efpagne.  Tout  ce  qu’il  y 
avait  de  grands  Généraux  à Rome  y témoignent  de 
l’éloignement  pour  cet  emploi.  Le  jeune  Scipion  feul 
paroît  ambitionner  l’honneur  de  fuccéder  à fon  Pere  , 
CA  à fon  Oncle  3 que  perfonne  ne  fe  croyoit  capable  de 
remplacer.  Il  efl  élu  , du  confentement  unanime  de  tou - 
tes  les  Centuries.  Les  Romains  paroijfent  fe  repen- 
tir de  leur  choix.  Scipion  dijfipe  leurs  fcrupules  , CA 
profite  habilement  de  leur  crédulité  , pour  fe  donner 
le  mérite  y d’ avoir  de  grandes  communications  avec  les 
Dieux.  Caraélére  de  Scipion.  La  République  , pour 
afsurer  au  Proconful  tout  le  fuccês  quelle  lui  fouhai - 
toit  y lui  donne  Ad.  Junius  Silanus  , pour  Collè- 
gue. Scipion- part  pour  /’  Efpagne  y CA  y débarque 
heureufement.  Adarcellus  revient  à Rome.  Ses  amis 
follicitent  inutilement  en  fa  faveur  } les  honneurs 
du  triomphe.  On  ne  lui  accorde  que  l'Ovation.  Adar- 
cellus , pour  fe  dédommager  de  l’injufticc  des  Romains  , 
fe  décerne  à lui-méme  le  Triomphe  y fur  la  mon- 
tagne d’Elbe.  On  fait  un  crime  à Adarcellus  , d’a- 
voir donné  du  goût  aux  Romains  pour  la  peinture. 
Les  Comices  s’ajjemblent  pour  l’éleélion  des  différents 
Adagiflrats.  Un  événement  mémorable  trouble  un 
Tome  VIII.  o 
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peu  les  Elections.  T.  Manlius  Torquatus  , défigné 
Conful  far  la  Tribu  JAeturia  , obtient  enfin  quon 
revienne  aux.  voix.  Al.  Claudius  Marcelin  s & M. 
JAalérius  Lœvinus  font  élus  C on fuis.  Indigne  procède 
de  Céthégus  , contre  Marcellus.  Rare  exemple  de  mo- 
dération dans  Marcellus.  Un  incendie  prefque  géné- 
ral , confume  une  grande  partie  de  Rome.  Marcel- 
lus en  découvre  les  auteurs  , & ils  font  punis  de 
mort.  Lœvinus  , rétabli  de  fa  maladie  , reprend  la 
route  de  Rome.  Les  Campanois  lui  demandent  la  per- 
miffion  de  venir  a Rome  fe  plaindre  au  Sénat  , de  la 
févêritê  outrée  du  Proconful  Fulvius  Flaccus  , & 
ils  t obtiennent.  Lœvinus  rend  compte  au  Sénat  de 
l’état  des  affaires  en  Macédoine.  On  ajfigne  aux  Con- 
fiais, CT  aux  autres  Généraux  de  la  République  leurs 
départemens  , pour  la  campagne  prochaine.  L’ Italie 
tombe  en  partage  a Lœvinus  , la  Sicile  d Marcel- 
lus. Les  Siciliens  , d la  première  nouvelle  de  cette 
deftination  , font  connaître,  parleurs  cris , combien  ils 
étoient  effrayés  de  retomber  fous  le  gouvernement  de 
Marcellus.  Le  généreux  Conful  confent  d un  échan- 
ge avec  fon  Collègue.  Les  Siciliens  n’ayant  plus  lieu 
de  craindre  leur  Vainqueur  , portent  contre  lui  leurs 
plaintes  au  Sénat.  Marcellus  répond  d un  Chef  de 
leur  accufation.  Le  Sénat  approuve  fa  conduite  ; mais 
pour  confier  les  Siciliens  , on  décerne  , que  Rome 
auroit  foin,  dans  la  fuite,  des  intérêts  de  Syracufe. 
Les  Siciliens  confus  de  leur  démarche  , viennent  fe 
jetter  au  f iés  de  Marcellus  , pour  le  prier  de  leur 
pardonner.  Marcellus  , apres  les  avoir  gracieufé , leur 
promet  fit  proteélion  , & leur  obtient  en  ejfet  la  con - 
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fervation  de  leurs  privilèges.  Cette  conduite  pleine 
de  bonté  3 regagne  a Alarcellus  tous  les  cœurs  des 
Siciliens.  Ils  fignalent  leur  reconnoiffance  a fon 
égard.  La  caufe  des  Campanois  ejl  examinée  dans  le 
Sénat.-  AI . Attilius  Régulus  demande  } cjue  l'on  ren- 
voyé cette  afiaire  au  Peuple  Romain.  Le  Peuple 
a/Jemblé  en  Comices  , permet  au  Sénat  3 d'en  con- 
naître & d'en  décider.  Décifion  de  cette  grande  af- 
faire. 'Une  nouvelle  Taxe  impofée  par  les  C on fuis  3 
pour  l'entretien  de  la  marine  , excite  de  grands  trou- 
bles parmi  le  Peuple.  Les  deux  Confuls  trouvent  un 
expédient , pour  foulager  le  Peuple  , cjui  leur  a mérité 
les  éloges  de  toute  la  poflérité.  Alarcellus  & Lœvi- 
nus  entrent  en  campagne.  Annibal  qui  étoit  rentré 
dans  le  pais  des  Bruttiens  3 forme  le  cruel  projet , de 
faccager  tout  le  pais  , qu'il* ne  pouvoit  plus  confervex. 
Cette  conduite  indifpôfe  contre  lui  tous  les  Peuples. 
Salapie  fe  rend  a Alarcellus.  La  garnifon  Numide 
qu  Annibal  avoit  laifjée  dans  la  place  , efl  prefque 
toute  taillée  en  pièces.  Le  général  Carthaginois  , pour 
fe  dédommager  de  cetl$  perte  3 forme  le  defiein  de  re- 
conquérir au  plutôt  la  Citadelle  de  Tarente.  Lavi- 
nus  fait  partir  un  grand  convoi  de  munitions  , pour 
ravitailler  cette  place.  Démocrate  3 informé  des  prépa- 
ratifs des  Romains  3 s'avance  d la  hauteur  de 
Sacriportus  3 réfolu  de  tout  ri  foyer  plutôt  3 que  de 
foujfrir  3 que  le  convoy  pénétrât  dans  la  Citadelle. 
La  bataille  fe  donne.  On  attaque  Ci*  on  fe  dejfend  3 
avec  un  acharnement  prefqu  égal.  La  vitioire  fe  dé- 
claré enfin  pour  les  Annibaliftes.  Livius3  qui  comman- 
doit  dans  la  citadelle  de  Tarente  3 profite  de  la  fié- 
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curité  des  Tarentins  y qui  êtoient  répandus  dans  la 
plaine  , pour  venir  tomber  fur  eux.  Il  les  furprend , 
CA  les  force  de  rentrer  3 en  dé  for  dre  3 dans  la  place. 

‘ Une  facbeufe  nouvelle  oblige  ALarcellus  déinterrom- 
pre fon  premier  deffein  , CA  de  fe  rapprocher  dé  A n- 
nibal.  Le  Proconful  Fulvius  3 qui  étoit  venu  inveftir 
Herdonnée  3 ou  il  avoit  quelque  intelligence  3 perd, par 
fa  faute , toccafi on  de  fe  rendre  maître  de  la  place  y 
CA  fe  trouve  réduit  a la  trifte  nécejfté  y de  livrer  ba- 
taille a Annibal  3 qui  lut  étoit  fupérieur  en  tout. 
Les  Romains  font  battus  a platte  couture.  Fulvius 
périt  dans  taééhcn.  Les  principaux  habitans  d'Hcr- 
donnée  font  punis  de  mort  , & la  ville  détruite. 

ALarcellus  vient  camper  proche  de  éNumïfiron  3 dans 
une  vallée  voifne  du  camp  d' Annibal.  Les  deux 
armées  en  viennent  aux  mains.  La  nuit  feule  fepare 
les  combattants . Le  lendemain  , ALarcellus , rentre  dans 
le  champ  de  bataille  , CA  offre  une  fécondé  fois  le 
défi  d Annibal.  ALais  le  général  Carthaginois  , qui 
avoit  fenti  la  fupériorité  du  C on fui  , reprend  la  rou- 
te de  l’Appulie.  ALarcellus  le%fuit  dans  fa  retraite  5 
/’ atteint  aux  environs  de  Venufie  , CA  tente  inutile- 
ment de  l'engager  au  combat.  Confpiration  des  Ca- 
poüans.  Elle  efl  découverte  , CA  Ie s auteurs  font  pu- 
nis. Succès  de  Scipion  en  Efpagne.  Il  forme  le  def- 
fein d'aller  3 fans  perdre  de  tems  , inveflir  Carthage  la 
neuve-.  Situation  de  cette  place.  Ses  forces.  ALagon 
n'oublie  rien  de  ce  qu'on  pouvoir  attendre  d'un  habi- 
le Général  3 pour  la  deffenfe  de  cette  ville  3 qui  avoit 
été  confiée -d  fies  foins.  Scipion  fait  donner  l'affaut. 
La  ville  efl  emportée . ALagon  qui  s étoit  retiré  dans 
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la  citadelle  3 Je  rend  a discrétion.  Scipion  3pour  ré - 
compenser  la  'valeur  de  fies  fildats  3 livre  la  ville 
au  pillage.  Le  Général  Romain 3 apres  avoir  gracieufié 
les  otages  des  differentes  villes  d'Efipagne  3 que  ton 
retenoient  depuis  long  tems  a Carthage  la  neuve  3 
leur  permet  de  retourner  dans  leur  patrie.  Scipion  3 
apres  avoir  réglé  toutes  chofies  3 retourne  a fion  camp , 
pour  y difinbuer  les  prix  militaires.  Rare  éxemple  de 
vertu  3 CT  de  modération 3 dans  le  Général  Romain. 
Sa  réputation  fie  répand  dans  la  Celtibérie  , & lui 
attire  un  renfiort  confidérable  de  fioldats  Celtibériens . 
Il  fiait  partir  une  Quinquérême  3 pour  aller  porter  a 
Rome  la  nouvelle  de  fies  heureux  commencements.  Lœ~ 
vinus  , qui  commandoit  en  Sicile 3 tourne  fies  armes  du 
coté  d' Agrigente.  La  jaloufie  divifia  les  Généraux  du 
parti  de  Carthage  3 CL  caufie  leur . ruine . Mutines 
général  des  troupes  Numides  3 fie  rend  aux  Romains  3 
CL  les  rend  maîtres  d' Agrigente.  Hannon  vojant  le 
mal  fians  remède  3 s'embarque  fiur  un  petit  vaijfieau 
prêt  a mettre  d la  voile  , CL  prend  la  fiuite.  Par 
cette  derniere  conquête  , la  Sicile  fie  trouve  toute  en- 
tière fious  la  domination  Romaine.  Lœvinus  efit  rap- 
pel lé  d Rome  3 pour  préfider  aux  Comices.  La  nouvelle 
des  dejfieins  de  Carthage  fiur  la  Sicile 3 oblige  le  Con- 
fiai dy  retourner  en  diligence.  Il  refiufie  de  nommer 
un  Diélateur  3 pour  tenir  l'afijemblée  , en  fion  abfience. 
Avant  fion  arrivée  en  Sicile  3 le  Sénat  3 fiur  le 


re- 


fius  de  Lœvinus  3 attribue  au  Peuple  le  droit  de 
nommer  un  Diélateur.  EL  Fulvius  Flaccus  efl  nom- 
mé Diélateur  par  la  Commune  3 CL  par-ld  3 les 
Confiais  perdent  le  droit  immémorial  3 de  nommer 
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a cette  ALagifirature.  Le  Dictateur  , des  quil  fut 
en  exercice  , ufa  de  fon  autorité  pour  faire  quelques 
ch  ange  mens  parmi  les  Généraux  de  la  République. 
Rome  fan  partir  des  AmbaJjadeurs  pour  /’  Afrique  } 
& pour  l'Egypte.  Quel  en  fut  le  motif  Le  Sénat 
pour  récomptnfer  les  fer^vices  de  ALutinês  , fait  prier 
la  Commune  3 de  lui  accorder  le  droit  de  Eourgeoi- 
fe.  Intrigue  du  Diélateur  , pour  fe  faire  tomber  le 
Confulat.  Les  Tribuns  s'oppofent  a fa  nomination . 
L’oppoftion  eft  jugée  nulle  par  le  Sénat.  Gf  Fabius  , 
& Fulvius  , font  déclarés  Confuls.  Eletlion  des 
autres  ALagifirats.  On  ajfigne  aux  Généraux  leurs 
départemens.  Le  Sénat  ordonne  des  prières  publiques  , 
pour  remercier  les  Dieux  du  fuccés  des  armes  Ro- 
maines , en  Efpagne.  Scipion  ejl  confirmé  dans  le  Pro - 
confulat  y fans  limiter  fon  tems.  dJne  partie  des  Co- 
lonies Romaines  refufe  abfolument  de  fournir  fon 
contingent  , pour  les  frais  de  la  guerre.  Elcclion  des 
Cènfeurs.  Le  choix  d'un  Prince  du  Sénat  diuife  les 
Cenfeurs.  AL arcellus  joint  Annibal , proche  de  Canu - 
fium  y dans  /’  Appulie  3 & le  force  a abandonner  la  plai- 
ne. On  en  'vient  aux  mains.  Le  défefpoir  fécondé  la 
' valeur  des  Carthaginois.  La  'viééloire  fe  déclare  pour 
Annibal.  ALarcellus  conflcrné  de  cet  échec  } retourne 
a fon  camp  5 fait  affembler  fes  foldats  , & leur 
reproche  leur  mauvaife  conduite.  Les  Romains  , fenfi - 
blés  au  jufie  mécontentement  de  leur  Général  3 de- 
mandent y avec  ardeur  , quon  les  reméne  aü  combat  y 
pour  réparer  leur  faute.  ALarcellus  3 dés  le  lende- 
main y marche  en  bataille  droit  d Annibal  3 pour  lui 
préfenter  le  défi.  Annibal  l'accepte.  Durant  (quelques 
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heures , la  viéïoire  fut  également  difputée.  Annihal 
fait  faire  un  mouvement  a fes  Eléphants  , & or  don - 
ne  quon  les  pouffe  contre  les  Romains.  Cette  ma- 
nœuvre  devient  funefie  dfon  Auteur.  Les  Eléphants , 
percés  de  toutes  parts  3 retournent  fur  leurs  pas  , & 
mettent  le  défordre  dans  l'armée  Carthaginoife.  Mar- 
celin s profite  de  ces  infians  3 pour  donner  fur  l'En- 
nemy.  La  viértoire  demeure  aux  Romains.  Annihal 
fie  retire  , dés  la  nuit  fuivante  , dans  le  Bruttium  , 
pour  y attendre  fon  frere  Afdruhal.  Marccllus  con- 
duit fes  troupes  d Sinüefe  3 pour  y faire  repofer  les 
troupes.  L’Hirpinie  & la  Lucanie  fe  déclarent  pour 
les  Romains.  Kolucento  ville  du  Bruttium  , fe  rend 
au  Conful  Fulvius.  Fabius  fe  rend  maître  de  Man- 
durie  & de-là  vient  rabattre  fur  Tarente.  La  place 
étoit  dés- lors  enlevée  , par  la  trahifon  du  Comman- 
dant Bruttien.  Annihal  , qui  étoit  arrivé  trop  tard 
pour  fécourir  Tarente  fe  retire  a Métaponte  , & 
y médite  un  ftratagême  capable  de  faire  donner  Fa- 
bius dans  le,  piège.  La  rufe  efl  découverte  3 & 'ten- 
due inutile.  Succès  de  Scipion  en  Efpagnc.  Il  mar- 
che droit  d Afdruhal  pour  le  combattre  , d la  vue 
des  Romains.  Les  Rois  Efpagnols  , qui  groffiff oient 
l'armée  Carthaginoife  , prennent  le  parti  de  la  dé- 
fection. Scipion  fait  attaquer  Afdruhal  dans  un  pofie 
avantageux  3 & prcfqu  inacceffible  , ou  il  s' étoit  re- 
tranché. Les  Carthaginois  font  battus  , & mis  en 
fuite.  Le  bruit  d'une  aélion  fi  mémorable  oblige  tous 
les  Rois  Efpagnols  , d fe  déclarer  pour  les  Romains. 
Les  Généraux  Carthaginois  conviennent  d' abandon- 
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ner  prefque  toute  l'Efpagne  d Scipion . Déclaration 
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du  Tribun  Bibulus  y contre  Aîarcellus.  La  prêfence 
feule  de  Àdarcellus  déconcerte  toutes  les  intrigues  du 
Tribun.  Fulvius  retourne  a Rome  , pour  préfider  aux 
Eleéhons.  Adarcellus  3 & T.  Quinchus  Crifipinus  9 
font  défignés  Confuls.  Eleélion  des  autres  Adagiflrats. 
Leurs  départemens.  Révolte  de  l'Etrurie.  Adarcellus 
en  arrête  le  progrès.  Térentius  Varro  reçoit  la  com- 
mijjîon  extraordinaire  } de  sy  tranfpôrter  , pour  y 
pacifier  toutes  chofies. 
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N tous  lieux  la  République  fe  remet- 
toit  de  Tes  pertes.  Des  l’année  qui 
fuivit  la  bataille  de  Canne,  elle  compta 
bien  des  victoires , en  Italie.  Les  nou- 
velles qu'elle  reçût  de  Sardaigne  , 6c 
d’Efpagne  , ranimèrent  encore  fa  con- 
fiance. En  Sardaigne,  l’année  avoit  commencé  peu 
favorablement  pour  les  Romains.  La  nouvelle  de 
leur  défaite  proche  de  Canne  , avoit  foulevé,  contre 
eux , la  meilleure  partie  de  Tille,  Hampficore  Sar- 
Tome  VI  IL  A 
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dien  de  confidération  , dans  Ton  païs , s’étoit  fait  le 
chef  Bd’une  révolte.  Sous  main  , il  envoya  des  gens 
affidés  à Carthage  , pour  expoferau  Sénat  la  difpo- 
fition  des  efprits,  àlégard  des  Romains,  Ôc  des  Car- 
thaginois. La  Sardaigne  , dirent-ils , s’efi  enfin  lajjée 
du  joug  d’une  République  fiére  , & 'vaincue . Ses  immen- 
fies  ex  allions  , fiouvent  reitérées  , nous  ont  fié  paré  s de 
fies  interets.  Le  tems  efi  venu,  pour  Carthage , de  repren- 
dre fion  ancienne  domination . L’occafion  efi  fiavorable. 
Le  Préteur  Mammula  a obtenu  fion  rappel , & le  Suc- 
cejfieur  que  Rome  luy  défi  in  e , n aura  , dans  notre  Ifie  , 
ni  crédit  y ni  expérience  du  gouvernement.  Comptés  fiur 
notre  attachement  , & fioyés  afisûrés  de  la  victoire.  La 
conquête  parut  importante  au  Sénat  de  Carthage. 
Sans  différer  donc  , il  fit  partir,  pour  la  Sardaigne  s 
un  certain  Afdrubal,  furnommé  le  Chauve  , avec 
environ  douze  mille  fantaffins  , 3c  quinze  cents 
hommes  de  cheval  , vingt  Eléphants  , a 3c  mille 
talents  d’argent.  Cette  armée , jointe  à celle  des  mé- 
contents , fuffifoit  fans  doute , pour  chaffer  les  Ro- 
mains d’un  pai  s,  où  ils  avoient  de  la  peine  à fubfifler , 
3c  que  Rome  n’étoit  pas  en  état  de  î'ecourir.  Cepen- 
dant la  République  Romaine  ne  défefpéra  pas  en- 
tièrement. Sa  confiance  l’éîevoit  au-deffus  de  fes 
malheurs.  Elle  ordonna  le  départ  de  Mucius  Scæ- 
vola  , à qui  le  fort  avoic  fait  tomber  la  Prêture  de 
Sardaigne.  Il  s’embarqua,  avec  un  courage  digne  du 
nom  qu’il  portoit  ; mais  la  valeur  ne  le  mit  pas  à 
couvert  d’une  maladie  de  langueur  , dont  il  fut 
faifi  3 prefqua  fon  arrivée.  L’air  de  Sardaigne  efl 

4 Ces  milles  Talents , eftimésà  noyé  , faifoient  la  Comme  de  trois 
peu  prés  fur  le  pié  de  notre  mon-  millions  de  livres. 
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mal  fain  , de  les  eaux  y font  mauvaifes.  L’accident 
du  Préteur  ne  fut  pas  plûtôt  connu  à Rome , qu’on 
y délibéra  tout  à la  fois  , de  fur  l’état  de  l’Ide  , de  fur 
la  nécellité  de  remplacer  Mucius.  Les  Peres  Con~ 
feripts  étoient  alors  un  peu  revenus  du  premier 
étourdiflement  , que  la  journée  de  Canne  leur 
avoit  caulé.  Il  fembloit  même , que  la  fortune 
commençoit  à leur  devenir  plus  favorable.  Ils  ju- 
gèrent donc  deux  chofes  , io.  qu’il  falloir  faire  pal- 
ier du  fecours  en  Sardaigne , dans  le  prelfant  befoin 
d’une  guerre.  20.  Qu’il  falloit  y députer  un  Com- 
mandant , qui  tint  la  place  de  Mucius  , jufqu’à  fa 
parfaite  guérifon.  On  leva  donc  une  Légion  , à qui 
l’on  joignit  mille  hommes  de  cavalerie.  Ce  renfort 
fut  confié  à T.  Manlius  Torquatus  , illuftre  Géné- 
ral , à qui  la  Sardaigne  n’étoit'  pas  inconnue.  Il  y 
avoit  commandé  avec  gloire,  dans  fon  premier  Con- 
fulat  , de  il  en  avoit  triomphé. 

Un  accident  arrivé  à la  flotte  Carthaginoife  , 
qu’Afdrubal  conduifoit  en  Sardaigne,  donna  le  tems 
à Torquatus,  de  préparer  fon  embarquement , Se  de 
prévénir  l’ennemi.  Une  furieufe  tempête  s’étoit  éle- 
vée fur  mer  , peu  apres  le  départ  d’Afdrubal  , avoit 
endommagé  fes  vaifleaux  , de  les  avoit  contraints  à 
fe  réfugier  aux  Ides  Baléares,  où  ils  avoient  employé 
bien  du  tems  à fe  radoubber.  Manlius  parut  lur  la 
côte  Méridionale  de  Sardaigne,  avant  Aidrubal.  Il 
mit  fa  flotte  en  fûreté, au  port  de  a Cagliari,  &entre- 

a Cagliari , Capitale  de  la  Sar-  Calaris  par  le  Géographe  Mêla, 
daigne  étoit  autrefois  celle  là  me-  Elle  donna  fon  nom  au  Golfe  voi- 
me  , que  les  Grecs , & à leur  imi-  fin  , 5c  au  Cap  qu’on  appelle  encore 
cation  , les  Auteurs  Latins , ont  ap-  aujourd’hui  Capo  Cagliari. 
pelle  Caralis.  Elle  eft  nommée 
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prit  le  gouvernement  de  Tille  , avec  d’autant  plus  de 
loin  , que  la  maladie  de  Mucius  le  luy  avoir  fait  né- 
gliger. Il  recrutta  les  chiourmes  de  fa  flotte  , fe  mit 
à la  tête  de  Tannée  Prétorienne  de  Mucius  y ajoû- 
ta  les  renforts  > qu’il  avoir  amenés  récemment  d’Ita- 
lie ^ 6c  , de  tout  cela  il  raflembla  un  camp  de  vingt- 
deux  mille  hommes  de  pié  , 6c  de  douze  cents  che- 
vaux. Avec  ces  forces  , il  entra  dans  le  pais  ennemi  , 
6c  s’approcha  du  lieu,  où  Tannée  du  rebelle  Hampli- 
core  étoit  campée.  Pour  lors  ce  Général  étoit  abfent, 
& il  avoit  laifle  le  commandement  de  fes  troupes  à 
fon  fils  Hioftus  , tandis  qu’il  alloit  foulever  , au  cen- 
tre de  Tille,  les  peuples  barbares  qui  y habitoient, 
6c  qui  n’étoient  encore  vêtus  que  de  peaux  crûes 
des  bêtes , a qu’ils  nourriflbient , ou  qu’ils  tuoient  à 
la  chafle.  Hioflus  étoit  un  jeune  homme  avide  de  la 
gloire  des  armes,mais  qui  la  mefuroit  moins  furie  pié 
des  réglés  de  l’art,  que  fur  une  férocité  naturelle,que 
luy  inlpiroit  la  jeunefle,  6c  Pair  de  fon  pais.  Il  ofa 
préfenter  le  combat  au  Préteur  -,  mais  fon  armée  plia 
d’abord  , 6c  mife  en  déroute , elle  chercha  un  azyle 
dans  les  forêts , après  avoir  perdu  trois  mille  hom- 
mes reliés  fur  la  place  , 6c  environ  trois  cents  Sar- 
diens  , faits  prifonniers  de  guerre.  Pour  le  jeune 
Commandant,  il  fe  réfugia  dans  b Cornus , ville  au 


a Cicéron  parle  de  ces  Barba- 
res , fous  le  nom  de  Sardi  JMaflru- 
cati.  Le  mot  Latin  Jlfaftruca , eft 
employé  pour  lignifier  ce  genre 
d’habiilement  fauvage,  dont  ufoient 
les  Montagnards  de  llfle  de  Sar- 
daigne. 

I Outre  Tite-Live  , Ptoléméê, 


& Antonin  dans  Ton  itinéraire  , 
font  mention  de  la  ville  de  Cornus 
en  Sardaigne.  Elle  étoit  avancée 
dans  les  terres.  On  croit  quelle  fut 
fituéedans  l’endroit,  que  les  Na- 
turels du  païs  appellent  préfente- 
ment  Cornéto, 


Livre  Vingt-neuvieme;  f 
milieu  des  terres  , où  les  fugitifs  vinrent  le  rejoin- 
dre. Cette  feule  victoire  eût  fait  perdre  courage  aux 
révoltés, fi  la  flotte  Carthaginoife  ne  fut  arrivée  afsês 
à tems  , pour  les  raflurer. 

Afdrubal  eut  du  moins  l’avantage  , à fon  arrivée  , 
de  faire  retirer  Manlius,  du  lieu  ou  il  avoir  vaincu  , 
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pour 


fe  cantonner  dans  le  territoire  de  Cagliari- 


afleéfionné  au  parti  Romain.  Le  Général  Carthagi- 
nois , aidé  par  Hampfîcore  , ne  délibéra  pas  de  venir 
chercher  le  Romain  , jufques  chez  fes  Alliés.  Man- 
lius abbrégea  la  marche  de  l’ennemi  , 6c  vint  à fa 
rencontre.  Par-là,  le  généreux  Préteur  ne  permit  pas 
aux  Carthaginois,  d’entrer  dans  un  pais , qu’il  pro- 
tégeoit  , & d’y  faire  le  dégât.  Il  campa  d’abord  à 
portée  d’Afdrubal , ôc  le  fatigua  par  des  efcarmou- 
ehes.  On  le  contraignit  enfin  d’en  venir  à une  a&ion 
générale.  Quelle  journée  pour  les  Romains  ! quelle 
victoire  I II  faut  l’avoiier  , les  Carthaginois  fufpen- 
dirent , quelque  tems , le  fuccês  du  combat.  Durant 
quatre  heures  , le  fort  des  armes  demeura  indécis. 

Enfin  l’armée  ennemie  plia,  par  l’endroit  le  plus  foi- 
ble.  Une  aile  entière,  compolee  de  Sardiens,  fut  cul- 
butée , & mife  en  déroute , & , par  ce  côté-là , l’ar- 
mée Carthaginoife  fut  enveloppée.  Ce  ne  fut  plus 
alors  un  combat  ; mais  un  affreux  maffacre.  Les 
Romains,  las  de  donner  la  mort  , ne  fongérent  plus  Eutroftus  U j. 
qu’à  faire  des  prifonniers.  Afdrubal  luy-mëme  , 
avec  Hannon  , 6c  Magon  , fes  premiers  Officiers,  fe 
rendirent  au  vainqueur.  Manlius  les  amena  vivants  à 
Rome.  Douze  mille  morts  étendus  lur  la  plaine  , 
donnèrent  à la  Sardaigne  un  fpeéàacîe  , à propor- 
tion , aufli  affreux  , que  les  campagnes  de  Canne  ; 

A iij 
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6 Histoire  Romaine, 
à ricalie.  Lejeune  Hioftus  périt  dans  le  combat,  & 
fa  mort  caufa  celle  d’Hampficore  , qui  l’aimoit 
tendrement.  Ce  pere  infortuné  attendit  la  nuit,  pour 
fe  percer  de  fa  propre  épée  , de  peur  d’en  être  dé- 
tourné par  fes  amis. 

Par  la  double  vi&oire  de  Manlius , la  Sardaigne 
fut  pacifiée , & perfonne  ne  difputa  plus  alors  aux 
Romains  cette  utile  conquête.  Certainement  fi  Ro- 
me eût  été  florifiante  , comme  autrefois  y Sc  fi  les 
malheurs  préfents  de  l’Italie  ne  l’avoient  pas  plon- 
gée dans  la  trifleffe , Manlius  eût  encore  une  fois 
triomphé  de  la  Sardaigne.  Il  avoit  rapporté  de  pré- 
cieufes  dépoiiilles  aux  Quefteurs , une  greffe  provi- 
fion  de  blé  aux  Ediles,  & il  avoit  remis  aux  mains  du 
Préteur  de  Rome  , le  Général  des  ennemis  enchaî- 
né , avec  un  grand  nombre  de  fes  Officiers , & de  fes 
foldats  dans  Tes  fers.  Que  falloit-il  de  plus,  pour  mé- 
riter le  triomphe  , fi  les  tems  l’euffent  permis  î a 

Du  côté  d’Elpagne  , les  nouvelles  n’étoient  pas 
moins  avantageufes.  Les  deux  Scipions , Publius  de 
Caïus  , avoient  eu  tant  de  fuccês  , que  la  Répu- 
blique n auroit  pas  eu  de  regret  à la  dépenfe  , qu’il 
luy  falloir  faire  , pour  entretenir  une  armée  , & 
une  flotte , dans  une  région  éloignée.  Mais  Rome 


a Manlius  après  fa  victoire  > dit 
Tite-Live  , fit  embarquer  les  dé- 
pouilles , qu’il  avoit  enlevées  aux 
Sardiens , une  grande  quantité  de 
blé  , tous  les  prifonniers  qu’il 
avoit  faits  dans  l’Ifle.  Il  partit  luy- 
même  pour  Rome  , fuivi  de  fon 
armée  viétorieufe.  Après  avoir  ren- 
du compte  au  Sénat  de  fon  expé- 
dition en  Sardaigne  , il  remit  aux 


Quefteurs  le  fruit  de  fes  victoires. 
Il  abandonna  la  vente  des  Captifs 
au  Préteur  Fulvius  , & la  diftribu- 
tion  du  blé  fut  laiflée  à la  difpofi- 
tion  des  Ediles..  Ainfi  Manlius  ne 
fe  réferva  rien  , ôc  tous  les  avanta- 
ges de  fa  dernière  campagne  , re- 
tournèrent au  profit  duThréfor  pu- 
blic > ôc  du  Peuple. 
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alors  manquoit  de  finances.  Cependant  les  Scipions 
avoient  écrit  au  Sénat  , que  leur  armée  étoit  defti- 
tuée  à la  fois , & d'argent  pour  payer  les  troupes , & 
d’étoffes  pour  vêtir  les  foldats  > & de  grain  pour  les 
faire  fubfifter.  Ils  ajoûtoient  , que  fi  le  Thréfor  de 
Rome  manquoit  d’efpéces  , ils  pourroient  trouver 
quelque  expédient , pour  s’en  procurer  en  Efpagne. 
Du  rei/te,  que  leurs  armées  ne  pouvoient  fe  paffer  ni 
d’habits  , ni  de  vivres  , & qu’il  étoit  néceffaire  de 
leur  en  tranfporter  d’Italie.  La  probité  des  deux 
freres  étoit  trop  connue  , pour  qu’on  doutât  un 
inftant  de  la  fincérité  de  leurs  demandes.  Toute  la 
difficulté  étoit  d’affembler  des  fonds , pour  habiller 
les  troupes  d’Efpagne  , de  pour  leur  acheter  des 
munitions.  L’affaire  fut  portée  au  Sénat.  Les  Peres 
Confcripts  furent  effrayés  de  ce  furcroît  inattendu 
de  dépenfes  , dans  un  fi  grand  épuifement.  D'ou 
tirerons  nous  , dirent-ils  } de  quoy  fournir  aux  frais 
d’une  groffe  flotte  , qu’il  faudra  bien-tot  oppofer  au  Roy 
de  Adacedoine  ? Gomment  entretenir  tant  d’armées  de 
terre  , en  Sicile  3 en  Sardaigne  , & dans  nos  Provinces 
d'Italie  ? Les  tributs  que  nous  levions  dans  nos  Etats  , 
font  diminués  3 par  la  défeélion  de  tant  de  Vailles , & de 
tant  de  Peuples  tributaires . Il  efl  dangereux  3de  furchar - 
ger  d'emprunts  , les  Nations  qui  nous  re fient  fidèles.  La 
République  ne  fubfifiera  qu'en  fe  confervant  du  crédit  3 
& le  crédit  ne  fubfifiera , que  par  la  bonne  foy  dans  les 
payements.  Il  faut  l’avoiier  > la  fituationdes  Romains 
étoit  à plaindre.  Abandonner  l’affaire  d’Efpagne  5 
c’étoit  le  priver  de  la  plus  importante  diverfion  , de 
attirer  toute  i’Affrique  fur  l’Italie.  La  loûtenir  , c’é- 
toit épuifer  l’épargne  * de  affoiblir  en  Italie  les  nerfs 
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8 Histoire  Romaine, 

de  la  guerre  contre  Annibal.  La  République  trou- 
va  des  reffources , pour  parer  contre  tous  ces  incon- 
vénients. 

L’arrêté  du  Sénat  fut,  que  Fulvius  Flaccus,qui 
dans  i’abfence  du  Conful  gouvernoit  la  ville  , en 
qualité  de  Préteur  , monteroit  fur  la  Tribune , 6c 
qu’il  parleroit  au  Peuple,  affemblé  en  Comices.  Là  , 
ce  refpeélable  Magiftrat  fît , par  l’ordre  des  Séna- 
teurs j un  expofé  touchant  des  nécefhtés  publiques, 
Lorfqu’il  s’apperçut.,  que  les  efprits  étoient  convain- 
cus, 6c  les  cœurs  ébranlés,  il  hazarda  d’annoncer  le 
projet , que  le  Sénat  avoit  formé.  C’étoit  de  décla- 
rer à tous  les  Traitans,qui  s’étoient  enrichis  au  re- 
couvrement des  deniers  publics , de  foulager  l’Etat 
dans  fes  befoins , au  prorata  des  biens  qu’ils^avoient 
acquis  par  leurs  traités.  Ces  Publicains  , c’étoit  ainfî 
qu’on  les  appelloit  à Rome  , y compofoient  un 
corps  nombreux , 6c  formidable.  Le  Sénat  qui  les 
conlidéroit , comme  des  ^ens  néceffaires  à la  Répu- 
blique j eut  loin  de  les  ménager.  Il  ne  leur  impofa 
point  de  taxe,  mais  il  leur  fît  ordonner,  par  un  des 
Préteurs,  de  faire  les  avances  des  lommesnéceflaires , 
pour  la  guerre  d’Efpagne,[avec  paroie,qu’ils  feroient 
l'embouriés  les  premiers  , des  que  le  thréfor  feroit 
en  état  de  les  fatisfaire.  La  propofîtion  fut  acceptée 
fans  murmure,  &éxécutée  fans  délay.  Peu  de  jours 
apres, trois  compagnies  fe  formèrent,  chacune  de 
neuf  perfonnes  , qui  vinrent  s’offrir  à fournir  l’ar- 
mée, 6c  la  flotte  des  Scipions , d’habits , de  vivres , 
6c  d’agrês , pour  les  vaiffeaux.  Ces  zélés  Publicains 
demandèrent  feulement  deux  grâces.  La  première 
qu’ils  fuiTent  éxempts  d’aller  à la  guerre , durant  le 

tems 
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temps  de  leur  geftion  ; la  fécondé,  que  les  munitions 
' dont  ils  chargeraient  les  vaiffeaux,  fulfent  aux  rif- 
cjues  de  la  République , 8z  qu’ils  n’en  portaffent  pas 
le  dommage  , en  cas  d’accident.  Tout  leur  fut  ac- 
cordé. Ce  fut  ainfi  que  , pour  la  première  fois  , les 
armées  Romaines  reçurent  leur  fubliftance  dPf  ar- 
gent des  particuliers.  Rien  ne  manqua  aux  troupes 
d’Elpagne , par  le  foin  des  Traittans , & la  Répu- 
blique, de  fon  côté,  fut  fidèle  aux  paroles, qu’elle  leur 
avoir  données. 

Munis  de  ces  fecours  , les  Scipions  ne  tardèrent 
pas  de  fe  mettre  en  campagne.  La  ville  a d’Jliturgis 
étoit  alors  affiégée  , par  les  armées  Carthaginoifes  , 
diftribuées  en  trois  camps  féparés.  Aldrubal  corn- 
mandoit  au  premier  Magon  dans  le  lecond  , & 
Amilcar  dans  le  troifiême.  Les  Iliturgiens  s’étoient 
donnés  aux  Romains,  & ils  deffendoient  leur  ville  , 
fituée  fur  le  b Bétis , contre  les  attaques  de  trois  Gé- 
néraux , avec  une  confiance  digne  de  leur  Nation. 
Déjà  les  provilions  manquoient  dans  la  place  ; mais 
les  alîiégés  comptoient  fur  la  fidélité  des  Romains. 
En  effet  les  Scipions  s’emprefferent  de  leur  faire  part 
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a Illiturgis,que  Prolémée  appel- 
le par  corruption  Ilurgis  , apparte- 
noit  aux  Turdules,  peuples  de  l’an- 
cienne Bétique  , qui  habitoient  le 
territoire  de  Cordouë , aux  envi- 
rons du  fleuve  Bétis.  C’effc  aujour- 
d’hui., félon  la  conjecture  de  Mo- 
rales , Anduxar  el  'uieio  , à trois 
milles  , ou  à une  lieue  de  la  ville 
ïuèmed’  Andfsxar.  Samfon  la  place 
vis-à-vis  de  Linarés  , à peu  de 
difl  ance  de  Jaën. 

b Le  Bétis, préfentement  le  Gua- 

Tome  VI IL 


dalquivir  , prend  fa  fourcedans  cec 
endroit  coupé  de  rochers  , que  les 
Efpagnols  appellent  Siéra  d' Aie  ti- 
ras , vers  les  frontières  de  la  nou- 
velle Caftille , & des  Royaumes  de 
Grenade, & de  Murcie.  Il  parcourt 
une  partie  de  l’Andaloufie  , qui,  de 
fon  nom  , fut  appellée  Bétique. 
Apres  avoir  arrofé  le  territoire  de 
Cordouë  , il  décharge  fes  eaux  dans 
la  mer  Atlantique,  un  peu  au-deflus 
de  Séville. 
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des  vivres , qu’ils  avoient  reçus  d’Italie*  L’épée  à la 
main  , ils  fe  firent  jour  à travers  les  trois  camps  enne- 
mis ,6c'  par  le  maffacrede  tout  ce  quis’oppofa,  ils  con- 
duifîrent  un  convoy  dans  la  ville  , 8c  la  ravitaillèrent. 
Ce  ne  fut  pas  af  ses  pour  ces  deux  braves  Généraux  9 
à qüTTon  donna  en  Efpagne  le  nom  de  foudres  de 
guerre.  Dans  la  chaleur  du  premier  fuccês,ils  mar- 
chèrent au  camp  principal  , c’étoit  celuy  d’Afdru- 
bal  , comme  pour  le  forcer.  L’affaire  étoit  hazar- 
deufe  , mais  elle  fut  conduite  avec  fageffe.  A la  vûë 
du  péril,  que  couroit  Afdrubal  Magon  8c  Amilcar 
quittèrent  leurs  retranchements.  Toutes  les  forces 
Carthaginoifes  parurent  dans  la  plaine.  On  comp- 
toit,dans  leurs  trois  armées , foutante  mille  hom- 
mes, 8c  les  troupes  des  Scipions  ne  montoient  guère 
qu’à  feize  mille  combattants.  Le  nombre  n’effraya 
pas  les  Romains.  La  viétoire  ne  fut  pas  douteufe,  ils 
tuèrent  plus  d’ennemis , dit-on  , qu’ils  n’avoient  eux- 
mêmes  de  foldats.  Ils  couchèrent  fur  la  plaine  en- 
viron mille  Cavalliers  , plus  de  quinze  mille  Fan- 
taflins,  8c  bon  nombre  d’éléphants.  Les  prifonniers,. 
qu’on  fit  aux  ennemis , montoient  à trois  mille,  8c 
les  enfeignes  qu’on  leur  enleva  , à cinquante- neuf. 
Le  fiége  d’Iiiturgis  fut  levé,  8c  la  dépouille  des  trois 
camps  abandonnée  aux  vainqueurs. 

Un  nouveau  fiége  , tenté  par  les  Carthaginois 
apres  leur  défaite  , leur  coûta  une  nouvelle  bataille, 
qui  ne  fut  ni  moins  fanglante , ni  moins  défaftreufe 
que  la  première.  Sur  les  confins  de  la  Catalogne  , 
une  ville , placée  fur  le  fleuve  Servol , s’étoit  donnée 
aux  Romains.  Les  Généraux  de  Carthage  tombèrent 
fur  elle,  apres  avoir  réparé  leur  armée.  Le  nom  de 
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la  ville  étoic  a Indibilis  , &c  la  Province , dont  elle 
faifoit  partie,  nourriffoit  une  jeuneffe  prête  à pren- 
dreles  armes,  pour  le  parti  qui  fçauroit  mieux  payer 
fes  fervices.  Là,  les  Carthaginois  firent  des  recrues 
confidérables , 8c  Te  fièrent,  encore  une  fois,  fur  le 
nombre  de  leurs  nouvelles  levées.  Le  liège  n’eut  pas 
plûtôt  commencé , que  les  Scipions  fe  mirent  en 
mouvement.  Le  même  bonheur  , qui  les  avoit  ac- 
compagnés devant  Iliturgis , les  fuivit  devant  In- 
dibihs.  Un  feul  combat  procura  la  délivrance  des 
afliégés , 8c  donna  un  nouveau  luflre  aux  Romains. 
Treize  mille  Carthaginois , 8c  neuf  éléphants , éten- 
dus fur  la  terre , trois  mille  prifonniers , 8c  qua- 
rante-deux drapeaux  enlevés,  fignalérent  de  nouveau 
les  Scipions. 

Deux  vidtoires  fi  importantes  engagèrent  prefque 
toute  l’Efpagne  , à vouloir  devenir  Romaine.  Lorf- 
que  la  nouvelle  en  fut  répandue  dans  Rome  , tous 
convinrent,  que  les  combats  donnés , depuis  peu  en 
Italie , quoyque  favorables  aux  Romains  , n’éga- 
loient  pas  les  progrès  de  leurs  armes , en  Efpagne. 
La  gloire  des  Scipions  croiffoit  ; mais  leur  éloigne- 
ment, 8c  le  befom  qu’on  avoit  d’eux  ailleurs,  les 
faifoit  un  peu  oublier,  dans  la  diflribution  des  pre- 
miers grades  de  la  République.  Publius  refia  juiqu’à 
la  mort , Proconful  en  Efpagne  , 8c  Cneïus  , tout 
grand  Capitaine  qu’il  fût , y demeura  toujours  fu- 
balterne  fous  fon  frere.  L’amour  de  la  Patrie  l’em- 

a Indibilis  , que  G lare  an  a pris  les  autres , dans  le  voifinage  de 
pour  un  nom  d’homme  , étoic  une  Traiguéro  , vers  les  confins  de  la 
ancienne  ville  de  l’Arragon.  Les  Catalogne, 
uns  la  placent  près  de  Tervel  , 
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porta  toujours , dans  ces  deux  grands  cœurs , fur  lei 
prétentions  aux  dignités. 

La  feule  Sicile  ne  préfenta  pas  au  Sénat  des  objets 
tout  à fait  aulli  confolants,  que  les  autres  Provinces.- 
Les  affaires  y étoient  plus  mêlées.  T.  Otacilius  y 
co  mm  an  doit  la  flotte,  par  une  commiflion  extraor- 
dinaire , & Claudius  Pulcher  étoit  Préteur  de  llfle  , 
à titre  d’éleélion.  Le  premier  eut  quelques  avantages 
fur  l’Ennemi.  De  Lilybée,il  fit  voile  pour  l’Affrique  „ 
ravagea  le  territoire  de  Carthage , 3c  à fon  retour  , 
comme  il  apprit  qu’Afdrubal  le  Chauve  quittoit  la 
Sardaigne,  apres  fia  déroute  , il  l’attendit  au  palfage, 
le  vainquit  lur  mer  , 3c  luy  prit  fept  vaifleaux.  A Pé- 
gard  de  Pulcher,  fies  tentatives  furent  moins  heureu- 
fies.  Il  forma  le  deflein  de  furprendre  Bomilcar , qui 
conduifoit  à Annibal  un  renfort  de  troupes  5 & d’é- 
léphants , qu’il  avoir  amenés  de  Carthage.  Déjà  le 
fecours  étoit  defcendu  en  Italie,  au  pays  des  Lo- 
criens , favorables  alors  aux  Carthaginois.  Le  Pré- 
teur donc  vint  en  halle  à Meffane,y  embarqua  Ion 
armée,  pafla  le  détroit  de  Sicile , 3c  le  rendit  devant 
Locres.  Les  habitants  luy  en  fermèrent  les  portes , 
3c  Bomilcar  eût  le  temps  de  fe  rendre  au  camp  d’ An- 
nibal. Ainfi  Pulcher  retourna  dans  fa  Province, fans 
autre  gloire  , que  d’avoir  inutilement  tenté  un  deflein 
utile  à fa  patrie.  Du  moins  fa  préfence  fut  néceffaire 
en  Sicile.  Tout  y avoit  changé  de  face. 

Le  bon  Roy  Hiéron,fidéle  a la  République, depuis 
cinquante  ans,  venoit  de  finir  fes  jours  dans  une  ex- 
trême vieilldle.  Son  Régné  avoit  été  pacifique  , a 
l’aide  des  Romains  , 3c  fa  tranquillité  n’eût  point 
été  troublée  , s’il  n avoit  point  eu  d’enfans.  Gélon  , 


Livre  Ving  t-n  euvieme;  *3 
Bs  unique  d’Hiéron , l’année  précédente,  avoit  in^ 
fuite  à la  foibleffe  , & à l’âge  de  Ton  pere  ; mais  une 
mort  prématurée  venait  de  délivrer  Rome , & la  Si- 
cile, de  ce  Partifan  déclaré  d’Annibah 

Dans  Hiéronyme,  fils  de  Gélon,  & petit-fils  du 
bon  Roy  de  Syracufe , il  reftoit  une  elpérance  du 
Thrône.  Elle  étoit  encore  foible,  puifqua  la  mort 
de  Ton  grand  pere , Hiéronyme  ne  comptoit  que 
quinze  ans.  Audi  layeul, moins  fenfible à l’élévation 
de  fa  famille,  qu’à  la  fécurité  defon  Peuple,  quelque 
temps  avant  fa  mort,  avoit  formé  le  projet  de  rendre 
aux  Syracufans  leur  première  liberté,  d’abolir  la  Mo- 
narchie,  & de  rétablir,  parmi  eux, l’Etat  Républicain, 
Le  vieux  Roy  avoit  eu  deux  f iles  , l’une  & l’autre 
mariées  aux  plus  illuftres  Seigneurs  de  fon  Royaume, 
Démarate  l’aînée  avoit  époufé  Andranodore,  & He- 
raclée  la  fécondé  avoit  pour  mari  Zoippe  homme 
d’un  efprit  doux  , qui  jamais  n’avoit  eu  de  part  aux 
intrigues  de  la  Cour , & qui  toujours  en  avoit  éloi- 
gné la  PnncefTe  fa  femme.  Prompt  à exécuter  les 
ordres  de  fes  Maîtres , tandis  que  la  Royauté  fub- 
ffla  , il  panchoit  néanmoins  pour  le  rétabliffement 
de  l’Etat  populaire, 

Ainfi  la  Princeffe  Heraclée  ne  contribua  jamais- 
à détourner  le  Roy  fon  pere  du  dcffein,  qu’il  avoir 
pris , de  rendre  fes  anciens  droits  à Syracufe.  Au 
contraire , la  Princeffe  fa  fœur  prêta  fa  voix,  auprês- 
de  fon  pere , à l’ambition  de  fon  mari.  Elle  mit  en 
œuvre  les  prières,  les  larmes , & les  careffes , pour 
engager  Hiéron  , à ne  priver  pas  fon  petit-fils  d’une- 
couronne  , qui  deviendroit  héréditaire  pour  fa  pof- 
térité.  Le  motif  fecret  de  la  Princeffe,  & de  fon  mari 
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14  Histoire  Romaine, 
étoit  de  gouverner  le  Royaume , du  moins  pendant 
la  minorité  du  jeune  Hieronyme  , & d’attendre 
des  événements  un  moment  favorable,  pour  monter 
elle-même  fur  le  Thrône.  Hiéron  approchoit  alors 
de  quatre-vingt  dix  ans.  Il  céda  donc  aux  inftances 
d’une  femme  ambitieufe , fit  un  teftament , par  le- 
quel il  léguoit  la  couronne  à fon  petit-fils , & luy 
nommaquinze  tuteurs,  dont  Andranodore  & Zoip- 
pe  furent  les  premiers.  Il  eft  vray  qu’il  marqua  dans 
fon  teftament , que  Syracufe  eût  à conferver  , avec 
Rome , une  intelligence  aufli  parfaite , que  celle  qu’il 
entretenoit  avec  elle  , depuis  cinquante  ans.  Il  ajoûta 
que  j pour  la  tranquillité  publique  , il  vouloir,  qu’on 
infpirât  à fon  petit-fils  le  même  efprit , dont  il  avoit 
été  animé, durant  fon  Régné,  & qu’on  apprît  au  nou- 
veau Roy  , à s’abftenir  du  fafte  & de  i’oftentation» 
C’étoit  tout  ce  que  la  fageffe,  & la  longue  expérience 
pouvoient  diéter  de  plus  raifonnable,  Mais  les  der- 
nières volontés  des  Rois  ne  font  pas  toûjours  des 
réglés, pour  leurs  fucceffeurs. 

Hiéron  11’eût  pas  plûtôt  les  yeux  fermés , que  les 
Tuteurs  d’Hieronyme  le  préfentérent  au  Peuple  , 
dans  une  affemblée , ou  l’on  fit  la  lecture  du  tefta- 
ment , tracé  par  le  Roy  défunt.  Tous  les  articles  ne 
furent  pas  également  agréables  aux  Syracufans.  La 
différence  des  goûts,  & des  intérêts  partagea  les  fen- 
timents.  Les  uns  n’approuvoient  pas  l’état  Monar- 
chique. Les  autres  voyoient  avec  des  yeux  jaloux  , 
la  couronne  attachée  a une  feule  famille.  Le  pliff 
grand  nombre  fouffroit  impatiemment  l’alliance 
perpétuelle,  avec  Rome  à demi  vaincue  , & chancel- 
Iante,fous  les  armes  d’Annibal.  Enfin  le  teftament 


Livre  Vingt-neuvieme.  jj 
ne  fut  approuvé , que  de  très  peu  de  gens, vendus 
à la  Cour  , qu’on  avoit  difpofés  à divers  endroits 
de  laplace,pour  poufler  des  cris  d’approbation.  La 
crainte  préfente  retint  les  proteftations,  8c  l’affem- 
blée  fe  diflipa , fans  avoir  contredit  ; mais  fans  avoir 
accepté  les  volontés  du  dernier  Roy.  Le  Peuple  ne 
laiffa  pas  de  célébrer  les  obféques  d’Hiéron , avec 
pompe.  On  aimoit  fa  perfonne , 8c  fa  mémoire  fut 
plus  précieufeà  fes  fujets,  qua  fes  proches.  A l’égard 
d’Hieronyme  , fes  tuteurs  le  crurent  affermi  fur  le 
Thrône,  parce  que  nulle  oppofition  n’avoit  écîatté. 
Mais  au  fond,  les  cœurs  n’étoient  pas  encore  gagnés. 
C’étoit  à la  fageffe  des  Miniftres  du  jeune  Prince,  8c 
au  Monarque  luy-même  , d’achever  à rendre  lefcep- 
tre  inébranlable  dans  fa  main.  L’ambition  d’Andra- 
nodore  donna  le  premier  coup  au  Roy  fon  pupille, 
8c  augmenta  le  nombre  des  ennemis  du  Monarque, 
8c  de  la  Monarchie. 

Par  des  raifons  d’une  profonde  politique,  Hiéron 
avoit  multiplié  le  nombre  des  tuteurs  du  jeune  Roy, 
Par  là , les  quinze  plus  grands  Seigneurs  de  fes  Etats 
fe  trouvoient  engagés  d’honneur,  à devenir  les  def- 
fenfeursdefa  couronne  , 8c  de  fes  droits.  Mais  An- 
dranodore  , par  des  vûès  d’intérêt  , enleva  à Hié- 
ronvme  les  principaux  appuis  de  fon  Thrône.  Pour 
pouvoir  regnerfeul,  il  éloigna  d’auprès  du  Prince,  la 
plûpart  de  les  tuteurs , fe  rendit  maître  de  fon  efprit , 
& fît  déclarer,  qu’à  quinze  ans,  le  Royétoit  capable 
de  tenir  les  rênes  de  l’Etat. 

Avec  la  liberté  de  tout  faire  , Hiéronyme  s’é- 
mancipa, julqu’à  tout  ofer.  Le  meilleur  Prince  eût  a 
peine  contenté  les  Syracufans.  La  mémoire  d’Hié- 
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ron,  Sc  de  fes  vertus,  étoit  récente , & tout  autre  fuc- 
ceffeur  qu’un  Roy  accompli , ne  pouvoit  remplir  fa 
place  avec  fuccês.  Sous  la  conduite  d’Andranodore, 
Hieronyme  prit  le  contrepié  de  fon  ayeul.  Il  fem- 
bloit  prendre  plaifir,  à augmenter  les  regrets  de  la 
& CL  Fabius  perte  d’Hiéron.  On  comparoir  les  vices  du  fuccef- 
^aximus.  leur  , avec  les  vertus  du  prédéceffeur  , & le  contraire 

augmentoit  Pave-rlîon  des  peuples , pour  le  nouveau 
Roy.  On  netrouvoitplus  ce  maître  compatilTant  aux 
malheurs  publics , abordable  aux  moindres  de  fes  fu- 
jets , <R  qui  n’étoit  diftingué  du  vulgaire,  que  par  la 
vénération  publique.  On  vit  renaître,dans  la  même 
ville  , un  nouveau  Denys  le  Tyran.  Hieronyme 
reprit  la  pourpre,&  le  diadème  , qu’Hiéron  & Gelon 
fon  hls  avoient  fagement  négligé  de  porter.  Hie- 
ronyme ne  parut  plus  en  public,  que  fur  un  char,  tiré 
par  des  chevaux  blancs,  & environné  de  Satellites. 
Il  devint  d’un  difficile  accès , ne  donna  d’audiences, 
qu’avec  un  air  de  mépris,  ôc  mêla  fouvent  aux  refus, 
des  railleries  picquantes.  Sa  cour  ne  fut  pas  même 
ouverte  a grand  nombre  de  fes  tuteurs.  Plus  d’au- 
tres confidcns,  que  les  minières  de  fes  plaifîrs , plus 
d’autres  plaifîrs,  que  les  plus  honteux  , & point  d’é- 
xercice  plus  doux  de  l’autorité  , que  des  cruautés 
barbares.  De- là,  l’allarme  univerfelle  parmi  le  Peu- 
ple , & parmi  les  grands.  De  fes  tuteurs,  les  uns  fe 
donnèrent  la  mort,  pour  n’être  pas  témoins  des  dé- 
(ordres  de  leur  pupille.  Les  autres  s’éloignèrent  de 
fes  Etats, par  un  exil  volontaire, pour  éviter  le  fup* 
pbce. 

Il  ne  reftoit  plus  auprès  du  Roy,  que  trois  SeR 
marque , Andranodore , Zoippe , U Thra-» 

fog 
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fon , furnommé  Charcarus.  Le  dernier  étoic  un  lâche 
adulateur,  miniftre  des  pallions  d’Hieronyme  ; mais 
du  relie  bon  politique,  & d’un  efprit  folide.  Souvent 
le  jeune  Roy  prenoit  plaifiràle  compromettre  avec 
Andranodore,  & Zoipe  , fur  les  interets  de  Ton  Etat. 
Thrafon  étoit  zélé  pour  le  parti  Romain  ; mais  les 


De  Rome 
l’an  53S. 
Conful-s. 
Tib.  Sim- 
p r o n 1 u s 
Gracchus  » 
& Q.  Fabius 

- - Maximum. 

deux  autres  panchoient  pour  Carthage , & malheu-  Athènes. 
feulement  leurs  préjugés  étoient  plus  purifiants  fur  Ttt° Ltv'  1 H° 
l’efprit  du  Prince.  Cependant  il  baiançoit  encore, 
entre  les  deux  Républiques  ennemies , & les  raifons 
de  Thrafon  fufpendoient  les  effets  delà  déférence 
qu’il  avoir,  pour  les  maris  de  les  tantes.  Une  trille 
avanture  le  détermina  au  plus  mauvais  confcil.  Je 
ne  fçay  quel  homme  de  néant , nommé  Solis  , qui 
fervoit  le  Roy  dès  fon  enfance,  dans  les  plus  vils 
emplois  de  fa  chambre,  découvrit  une  confpiration , 
tramée  contre  la  vie  de  fon  Maître.  Mais  il 
ne  put  apprendre  que  le  nom  du  feul  Theodotus. 

Celuy-cy  fut  livré  à Andranodore  , qui  le  fit  appli- 
quer à la  torture  , pour  en  tirer  le  fecret  du  com- 
plot, & les  noms  des  confpirateurs. 

Theodotus , plus  fidèle  aux  compagnons  de  fon 
attentat , qu’aux  loix  de  Phonneur  , & du  devoir  , 
rejetta  fur  des  innocens  une  partie  du  crime , dont 
il  s'avoua  coupable.  Il  accufa  Thrafon  , avec  quel- 
ques Domeftiques  de  la  Maifon  du  Roy  , & rendit 
fa  dépofition  vray-femblable.  Quel  autre  , dit' il  , 
pourroit  être  Chef  de  conjures  , quun  homme  agréable 
au  Prince  , & c/ui  a les  entrées  libres  au  Palais  ? Peut- 
être  que  la  jaloufie  d’Andranodore,  & de  fon  beau- 
frere  , contre  Thrafon  , fit  valoir  l’accufation , ôc 
irrita  les  fonpçons  du  Roy.  Quoy  qu’il  en  foit  ; l’ac~ 
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18  Histoire  Romaine, 
cufé  périt  lur  une  faufTe  imputation,  & fa  faveur  ne 
le  garantit  pas  de  la  mort.  Pour  Theodotus,il  perfîfta, 
jufqu’au  dernier  foupir, à charger  des  innocens,  pour 
fauver  des  coupables.  Aulli  les  véritables  complices 
comptèrent  fi  fort  fur  fa  fidélité  à leur  garder  le  fecret  y 
qu’aucun  d’eux  ne  quitta  la  ville  , ou  ne  fe  cacha  du- 
rant la  procédure» 

Ap  rês  la  perte  de  Thrafon,iî  ne  refta  plus  à la  Cour 
de  partifans  des  Romains.  Ainfi  Andranodore  ôc 
.Zoipe  tournèrent  ailément  l’efprit  du  Roy  , au  gré 
de  leur  politique.  Dès  lors  le  Syracufan  entra  en 
négociation  avec  Annibah  II  ht  partir  a des  Dé- 
putés j pour  le  camp  des  Carthaginois  , en  Italie,  de 
de  fon  côté  , Annibal  envoya  une  Ambaflade  à Hie- 
ronyme  en  Sicile.  L’habile  Carthaginois  ht  un  choix 
judicieux  des  Ambaffadeurs,  qu’il  deftinoit  pourSy- 
racufe  II  mit  à leur  tête  un  jeune  Seigneur , nommé 
Annibal  comme  luy  , d’une  diiHnclion  finguliére 
à Carthage  , de  que  la  conformité  de  l’âge  , de  des 
inclinations  , dévoient  rendre  agréable'  à Hierony- 
me.  Il  joignit  au  chef  de  l’Ambaffade  deux  hommes, 
d’un  âge  mûr,  également  capables  de  manier  les  ef- 
prits,&  de  conduire  une  entreprife  militaire.  A leurs 
noms  j on  connoitra  aifément  , qu’ils  étoient  Grecs 
d’origine.  L’un  s’appelloit  Hyppocrate , de  l’autre 
Üpicide.  En  effet  leurs  grands  peres , nés  â Syracufe  , 
fk  éxiîés  de  leur  patrie,  s’étoient  réfugiés  â Carthage, 
s’y  étoient  établis,  & leurs  enfans  étoient  également 
Syracufans , du  côté  paternel  , de  Carthaginois  du 

n Des  deux  Ambaffadeurs,  que  ne  , & l’autre  Pliilodémus  d’Argos. 
Hieronyme  envoya  vers  Annibal  , C’eft  ainfi  que  Tite-Live  les  nom- 
îun  s’appelioit  Polyclitus  de  Cyré-  me,  au  livre  vingt-cinquième» 
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côté  maternel.  Par-là  ils  dévoient  être  agréables  à 
Syracufe, &;  fidèles  à Annibal.  A l’arrivée  de  ces  Am- 
bafiadeurs , Claudius  Pulcher  , alors  Préteur  pour 
les  Romains  en  Sicile  , en  prit  ombrage  , &•  fur  le 
champ  , il  fit  une  députation  à la  Cour  de  Syracufe. 
Les  Carthaginois  avoient  déjà  eu  audience  du  Roy  ; 
& l’avoient  prévenu,  fur  les  victoires,  ôc  fur  la  répu- 
tation d’Annibal.  Déjà  même  Hieronyme  avoit  fait 
partir  le  jeune  Annibal,  pour  Carthage,  afin  d’y  pré- 
parerle  Sénat, à recevoir  fes  Ambafladeurs,  lorfqu’ils 
iroient  y conclure  le  traité  d’Alliance. 

Dans  ces  difpofitions , les  Envoyés  du  Préteur 
Romain  ne  furent  pas  reçus  à Syracufe  , avec  le  ref- 
pe£t  dû  à la  majelté  de  leur  République.  Ils  com- 
mencèrent d’abord,  par  expofer  le  fujet  de  leur  dé- 
putation. C’eft  , dirent-ils  , pour  renouveller , avec  le 
Juccejfieur  d'Hiéron,  cette  fidèle  intelligence,  qu'un  fi fiage 
Roy  avoit  entretenue  long-temps  avec  Rome.  Hiero- 
nyme étoit  naturellement  railleur  , défaut  impar- 
donnable dans  un  Souverain.  Je  ne  vous  feray  quune 
quefiion  , dit-il  aux  Députés.  Qui  de  vous , ou  des  Car- 
thaginois ont  vaincu  proche  de  Canne  ? On  m apprend, 
des  chofies  fi  fiurprenantes  de  cette  bataille , que  fay  la 
curiofite  d'en  être  éclairci.  Un  reproche  fi  amer  pic- 
qua  les  Romains.  Dans  leur  émotion  , ils  ne  firent 
point  d’autre  réponfe  , finon  , que  quand  il  plairoit 
au  Roy  de  parler  férieufement  , ils  retourneroient 
à fon  audience.  Ils  y retournèrent  en  efiet,  & par- 
lèrent avec  cette  hauteur,  que  Rome,  au  temps  de 
fa  première  profpérité, fçavoit  prendre  fur  les  Rois 
mêmes.  Ce  ne  fut  plus  des  demandes  que  firent  les 
Députés , ce  fut  des  avis  qu’ils  donnèrent.  Vous  n a - 
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vés  entendu  que  des  Carthaginois  , luy  dirent-ils,  e£* 
vousavés  prononcé  fur  des  rapports  peu  fidèles.  A Rome  , 
nous  n'avons  pas  coutume  de  décider  fur  des  témoignages 
équivoques.  Ce  qui  nous  refie  a vous  faire  entendre  , 
c efl  qu'il  nefl  ni  de  l'équité  3 ni  de  vos  interets  3 de  pré- 
férer une  Alliance  fufpefte  3 d d'anciens  3 & de  fincéres 
amis. 

A ces  mots , le  Roy  reprit  Ton  air  infultant.  N'é- 
t oit -ce  pas  en  effet  par  amitié  , dit -il  aux  Ambafla- 
deurs  , que  vos  Romains  3 d lafaujfe  nouvelle  de  la  mort 
de  mon  pere  3 conduifirent  leur  flotte  d la  vue  de  Syracufeï 
Vouloient-  ils  fe  rendre  maîtres  de  mes  Etats  3 ou  les  pro- 
téger ? Ce  reproche  venoit  d’un  mauvais  tour  , que 
la  malignité  des  ennemis  de  Rome  avoir  donné  , à 
une  démarche  innocente  des  Romains.  Leur  flotte 
s’étoit  avancée  jufqu’au  Cap  de  Pachin,pour  fecourir 
le  fils  d’Hiéron  leur  ami , qu’on  difoit  mort.  Des 
qu’on  eut  appris  , que  le  vieux  Roy  vivoit  encore  , 
la  flotte  étoit  rentrée  au  Port  de  Lilybée.  Sur  cela, 
l’excufe  des  Ambafladeurs  étoit  d’autant  plus  rece- 
vable , qu’elle  étoit  conforme  à la  vérité  ; mais  le 
jeune  Hieronyme  n’y  répondit  que  par  une  pîaifan- 
terie,  pleine  d’aigreur.  Vous  avés  fu  revirer  de  bord  3 
leur  dît-il.  A mon  tour  permettés  moy  de  prendre  le  vent 
d' ou  il  vient.  Il  fouffic  en  faveur  de  Carthage.  C'efi  vers 
elle  que  je  déployé  mes  voiles . Les  Romains  indignés 
fortirentj  fans  répondre,  & firent  leur  rapport  au 
Prêteur  , qui  les  avoir  envoyés. 

Dés  lo-rs  la  République  Romaine  regarda  les  Sy- 
raeufans , comme  fes  ennemis.  En  effet  Hieronyme. 
ne  tarda  pas  j à faire  partir  vers  Carthage  trois  Dé- 
putés , pour  mettre  lefeeau  à fon  alliance,  avec  Aa- 
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îiibal.  Voicy  les  conditions  du  Traité.  Premièrement,  i 

que  les  Carthaginois  envoyeroient  au  fecours  d’Hie-  gai^ e53gRoms 
ronyme  une  flotte , & une  armée  de  terre.  Secon-  Confuls. 
dement , qu’aprês  avoir  chafle  , à forces  communes , Tib.  Sem- 
les  Romains,  de  la  Sicile , les  Alliés  la  partageroient  ^ °CçhusS 
en  deux  parties  égales,  ôc  que  le  fleuve  a Himéra  fer-  & q^Fabius 
viroit  de  borne  , aux  Syracufans  d’un  côté , 8c  aux  Maximum 
Carthaginois  de  l’autre.  Cet  accord  auroit  été  ratifié 
fans  peine  au  Sénat  de  Carthage.  Tout  fon  but  étoit, 
de  détacher  d’abord  Hieronyme  de  l’Alliance  des 
Romains , pour  le  faire  enfuite  la  vi&ime  de  fon 
ambition. 

Le  jeune  Roy  , à la  perfuafion  d’Hyppocrate  Sc 
d’Epicide  , comprit , combien  le  fécond  article  pou- 
voit  luy  devenir  préjudiciable.  Ces  deux  hommes, 
plus  Syracufans  encore  , que  Carthaginois  , luy  ou- 
vrirent les  yeux  fur  fes  interets.  Apres  s’être  infinués 
dans  fon  efprit,  par  le  récit  des  projets  d’Annibal  , 
ils  oférent  luy  remontrer , qu’il  auroit  pu  exiger  de 
Carthage  des  conditions  plus  avantageufes.  Vos 
droits  , luy  dirent-ils  , fur  lu  Sicile  entière , font  incon « 
teflables.  Vous  êtes  fils  de  Nêrêisflle  de  b Pyrrhus.  Qui 
ne  fait  que  Pyrrhus  , par  les  fujfrages  de  toute  l’IJle  , en 

a On  compta  en  Sicile  deux  mont  Nebrode,  aujourd’hui  Mado- 
fleuves,qui  portoient  le  nom  d’Hz-  nia.  Solin,Méla , éc  plufieurs  autres 
jnfra.  Le  plus  petit  prend  fon  cours  Géographes , ne  font  des  deux  Ht- 
vers  le  Nord  , &:  le  jette  dans  la  méra  , qu’un  même  fleuve  , qui  fe 
mer  Tyrrhénienne,  près  de  la  ville  partage  enfuite  en  deux  branches, 
de  Termtnï.  Le  plus  grand  , après  Voyés  le  fixiême  volume^ 
avoir  roulé  fes  eaux  au  milieu  de  b Pyrrhus,  comme  nous  l’avons 
l’Ifle, dans  l’étendue  de  quatre  vingt  remarqué  ailleurs,  avoir  époufé  La- 
mi  lie  pas  Géométriques , fe  déchar-  nafla,  fille  d’Agatocle  Roy  de  Sici- 
gedans  la  mer  de  Libye.  Ces  deux  le.  Neréïs,mere  d’Hiéronyrae,étok 
rivières  prennent  leurs  fources  au  fortie  de  ce  mariage. 
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zi  Histoire  Romaine, 

fut  déclaré  Roy3&  que  fa  fille  3votre  mere3  vous  a laijje  ce 
grand  Etat3apojJeder  fans  limites  ? F alloit-il  le  partager? 

On  ne  peur  difconvenir  , qu'il  entra  bien  du  dé- 
faut dans  le  raifonnement  des  deux  flatteurs  3 mais 
un  jeune  Prince  fe  laifle  aifément  ébloiiir  , par  des 
lueurs  favorables  à fes  defirs.  Sans  différer  donc  , il 
fit  partir  pour  Carthage  une  nouvelle  Ambaflade, 
Les  premières  propofltions  , qu’Hieronyme  avoir 
faites,  étoient  lur  le  point  d’y  être  lignées.  On  fut 
furpris , de  voir  le  Roy  de  Syracufe  fe  rétrader.  Sa 
légèreté  & fon  inconftance  ne  luy  firent  point  d’hom 
neur.  Cependant  on  examina  fes  nouvelles  deman- 
des. Apres  un  long  préambule , où  il  prouvoit  les 
droits  fur  la  Sicile  entière  , & où  il  expofoit  le  tort 
qu’il  recevroit , en  la  partageant , il  concluoit,à  bor- 
ner fon  Alliance,  avec  Carthage , à des  fecours  mu- 
tuels. J'aideray  , difoit-il , Annibal  en  Italie , & Car- 
thage me  fecourera  en  Sicile,  L’affaire  mife  en  deliberation 
parut  encore  avantageufe.  Apres  tout , il  étoit  d’une 
importance  extrême , pour  les  Carthaginois , de  fé- 
parer.Romede  Syracufe  , & de  remettre  le  pié  en 
Sicile.  On  confentit  à la  nouvelle  proposition  d’Hie- 
ronyme,&  on  fe  prépara  à lever  une  armée,  &:  à 
équipper  des  vaiffeaux.  En  vain  les  Romains  firent 
encore  une  tentative  fur  l’efprit  du  jeune  Roy.  Ils 
n’en  reçurent  qu’une  réponfe  défagréable.  Refiitués 
moy  , leur  dit  Hieronyme , tout  lor  3 tous  les  préfens , 
& tous  les  fecours  de  grains , que  'vous  ave  s tirés  du  Roy 
monayeul , depuis  fon  Alliance  avec  vous . Convenues  de 
plus  , que  tHiméra  fervira  de  barrière  commune  , entre 
vous  j & moy.  A ces  conditions  3 je  renouvellerai , les 
anciens  traités , 
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Ces  procédés  irritèrent  le  Préteur  Romain.  Il  prit 
les  armes , fit  des  hollilités  dans  le  territoire  de  Sy- 
racufe,  & prévint  l’arrivée  des  Carthaginois  en  Si- 
cile. De  Ton  côté  , Hieronyme  conduifit  Tes  troupes 
à a Leontium,  fur  les  confins  de  Ton  Etat,  &c  y fixa 
fon  féjour.  Son  armée  étoit  d’environ  quinze  mille 
hommes  , en  comptant  la  Cavalerie.  Il  en  détacha 
deux  mille,  fous  les  ordres  d’Hyppocrate , & d’Epi- 
cide  , pour  chafier  quelques  gar niions  Romaines 
des  polies  qu’elles  occupoienr. 

Le  jeune  Monarque ignoroit  , que,  parmi  Tes  fol- 
dats  , étoit  mêlé  ce  relie  de  confpirateurs  , dont 
Theodotus  avoit  celé  les  noms , au  milieu  des  fup- 
plices.  Ces  parricides  s’emparèrent  d'une  rue  étroite, 
par  ou  le  Roy  , en  retournant  de  la  place  publique  , 
en  fon  Palais , avoit  coûtume  de  monter.  Sa  garde 
le  fuivoit , mais  il  avoit  un  traître  au  nombre  de  fes 
Satellites.  Son  nom  étoit  Dinoméne.  Celuy-cy  étoit 
convenu  avec  les  affafiins , qu’il  arrêteroit  la  marche 
des  gardes  du  Roy,&  qu’il  leveroit  la  jambe,  comme 
pour  attacher  les  liens  de  fa  chauffure.  A ce  lignai , 
les  conjurés  fortent  de  leur  embufcade  , & perdent 
le  Roy  de  plufieurs  coups , avant  qu’il  pût  être  fe- 
couru.  Dinoméne  en  effet,  qui  jufqu’alors  avoit  ufé 
d’artifice  potir  mettre  de  l’intervalle  entre  le  Roy, 
& fa  garde,  fit  face  contre  fes  camarades , &:  foûtint 
leur  impétuofîté.  Il  fut  bleffé  en  deux  endroits , mais 
il  ne  fe  retira  que  quand  les  Satellites  furent  difiipés 
par  les  confpirateurs , &c  par  le  fpeélacle  du  Roy 
couché  dans  fon  fang.  Pour  lors,  les  conjurés  firent 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re-  dans  le  fixiême  volume  de  cette 
snarqué  fur  la  ville  de  Léominm  , Hiltoire. 
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14  Histoire  Romaine, 
retentir  Leontium  du  cri  de  Liberté.  Une  partie  des 
meurtriers  courut , en  hâte  , à Syracufe , pour  y an- 
noncer la  mort  d’Hieronyme  , & pour  s’oppofer  aux 
entreprifes  d’Andranodore,  & des  autres  Royaliftes. 
Qui  peut  dire  , fi  le  Préteur  Claudius  ne  trempa  pas 
&CLFabius  cjans  un  complot  j iî  utile  à (a  République?  Du  moins 

Maximus»  , . r r 1 

il  donna  avis  au  Sénat  de  la  mort  d Hieronyme , §c 

l’avertit  de  pourvoir  aux  befoins  d’une  Province  , 

où  la  guerre  pouvoit  devenir  auffi  furieufe  , qu  en 

Italie. 

Apres  une  année  de  viétoires , à tout  prendre , la 
fîtuation  des  Romains  n’étoit  guère  plus  avantageu- 
fe  , qu’immédiatement  apres  la  bataille  de  Canne. 
Annibal  , il  elt  vray  , avoir  beaucoup  perdu  de  Tes 
forces  , ôc  de  fon  courage  ; mais  plus  artificieux  qu’au 
temps  de  fa  première  vertu , il  avoit  regagné,  par  la 
négociation , ce  que  Capouë  luy  avoir  fait  perdre 
de  vigueur  martiale.  Annibal  venoit  de  prendre  , 
avec  le  Roy  deMacedoine  , des  intelligences  contre 
Rome.  L’Etat  de  Syracufe  , foit  qu’il  devînt  Ré- 
publique, ou  non,  apres  la  mort  d’Hieronyme  , fem- 
bloit  devoir  fe  déclarer  en  faveur  du  Carthaginois. 
Ainfi  Rome  avoit  encore  tout  à craindre  , lorfqu’a- 
prês  la  campagne  finie  , elle  s’alfembla  dans  le  champ 
de  Mars , en  Comices,  pour  procéder  à de  nouvelles 
élections. 

Fabius  venoit  de  fortifier  a Futeoies  , qui  com- 
mença pour  lors  à devenir  un  port  fréquenté,  à l’oc- 


a Nous  avons  parlé  de  Putéoles,  côtes  de  la  mer  Tyrrhénîenne , en* 
dlans  les  volumes  précédents.  C’eft  tre  Bayes  &c  Naples.  Voyés  le  qua- 
aujourd'hui  Poz.z,ttoto,o\.\  Pouzoles,  trîême  volume  page  375 , note  a, 
dans  la  terre  de  Labour , fur  les 

£afion 
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cafion  de  la  guerre.  Enfuite  il  reprit  le  chemin  de 
Rome  , pour  préfîder  à l’Alfemblée  des  Centuries. 
Cependant  le  (âge  Confulne  rentra  pas  dans  la  ville, 
mais  en  habit  militaire  , fuivi  de  les  Liéteurs  avec 
leurs  faifceaux  & leurs  haches , il  delcendit  d’abord 
au  champ  de  Mars , hors  des  portes  de  Rome.  Là  , il 
trouva  les  Centuries  déjà  raftemblées,  au  jour  qu’il 
leur  avoir  indiqué, par  lettres.  Dans  ces  fortes  de  Co- 
mices, c’étoit  la  coûtume,  que  les  T ribus,  entre  elles , 
tiralfent  au  fort, à qui  entreroit  la  première  dans  l’en- 
clos , pour  y donner  leur  fuffrage.  Comme  chaque 
Tribuétoit  diviféeen  plufîeurs  dalles, ou  Centuries; 
les  Centuries  elles-mêmes  , tiroient  au  fort , l’ordre 
d’opiner  dans  leur  Tribu.  Il  arriva  donc  alors , que 
le  hazard  lit  tomber  le  premier  rang,  ou  la  a préro- 
gative des  fuffrages , fur  la  Tribu  de  l’Ànio  , c’eft- 
à-dire  fur  celle, dont  les  terres  écoient  fituées  fur  les 
bords  de  cette  riviere.  De  cette  Tribu  là  même,  la 
Centurie  à qui  il  échut  d’entrer  la  première  dans  l’en- 
clos , fut  celie  des  plus  jeunes  de  la  Tribu.  Le  choix 
que  les  premiers  nommés  faifoient  , étoit  d’or- 
dinaire d’un  heureux  pronoftic  , pour  les  Candidats , 
Ôc  fou  vent , par-là , les  Tribus  fuivantes  étoient  dé- 
terminées, à s’en  tenir  au  même  choix.  A la  pluralité 
des  voix,  les  jeunes  habitants  de  l’Anio  nommèrent 
au  Confulat  T.  Otacilius , Ôc  M.  Æmilius  Regillus. 
Ces  deux  hommes  n’étoientpas  fans  mérite  ; mais 
les  nécellités  préfentes  demandoient  des  Généraux 
du  premier  ordre.  Le  grand  Fabius  jugea  donc  à 

a Nous  avons  plus  d’une  fois  nous  avons  dit  du  droit  de  préroga- 
rendu  compte  de  cette  manière  de  rive,  dans  le  fécond  volume  , page 
donner  les  fuffrages.  Voyés  ce  que  401,  note  b , 
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zê  Histoire  Romaine, 
propos,  d’interrompre , pour  quelques  inftants , Tor- 
dre de  Téle&ion & de  haranguer  TAÆemblée.,  en  ces 
termes. 

Les  malheurs  qui  nous  menacent  autorifent  des  pro- 
cédés y qui  fer  oient  infoûtenahles } en  des  temps  moins  dif- 
ficiles. Communément  parlant , ce  fer  oit  attenter  a la 
liberté  des  éleélions , que  de  contredire  un  choix  déjà  com- 
mencé 3 par  les  premiers  fujfrages.  Non  , Romains  } nous 
n’en  fommes  plus  a ces  temps , où  il  était  peu  important 
de  fe  choifir  des  chefs  3 par  faveur , ou  par  caprice.  La 
meme  précaution  , dont  nous  ufons  a la  guerre , doit  être 
employée  dans  les  Comices.  Nous  nous  difons  , a la  tête 
de  vos  armées , c’efi  Annibaly  que  nous  allons  combattre. 
Chacun  de  vous  à du  fie  dire  aujji  3 en  venant  au  champ 
de  Aiars  y c efl  contre  Annib al , que  nous  allons  choifir 
des  Généraux.  Tous  ceux  , que  , jufquicy  , vous  luy 
avés  oppofês  légèrement , ou  par  brigue } nous  ont  fait 
fentir  le  contrecoup  de  votre  imprudence . De-la  , tous  les 
maux  dont  nous  fommes  invefiis.  Que  dis-je  ? Quelque 
Romain  que  vous  puifjîés  mettre  en  tête  a ce  formidable 
Ennemiy  feulement  pour  une  année  y quel  avantage  n’au- 
ra- t-il  pas  fur  luy  ? Maitre  des  temps  , & de  fa  con- 
duite y il  fçait  arranger , non  feulement  le  plan  d’une  cam- 
pagne y mais  le  projet  de  toute  une  guerre.  Il  cède , il  tem- 
porife  avec  un  adver faire , qu’il  craint  ; mais  il  provo- 
que , il  attaque  , l’année  fuivante , un  Emule  qu’il  ne 
craint  pas.  Il  mefure  fon  audace  , ou  fa  défiance  3 fur  les 
nouveaux  Capitaines}quon  luy  oppofe  tous  les  ans.  V ous 
luy  en  avés  donné  de  conformes  a fes  foùhaits  : il  en  a 
profité.  C’efi  a vous  a ne  luy  plus  fournir  de  matière 9 pour 
de  nouveaux  triomphes.  Vos  plus  fages  Généraux  ne  le 
font  pas  trop , pour  figurer  avec  Anmbal.  Déjà  les  ftf~ 
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f rages  d'une  Centurie  ont  frayé  le  chemin  du  Confulat  3 
à Æmilius  , & a Otacilius.  J'en  fuis  furpris.  Le  pre- 
mier , comme  Grand-Prêtre  de  Quirinus  , ne  peut  s' ah - 
f enter  de  Rome  ,fans  donner  atteinte  à la  Religion.  Le 
fécond  ejl  mon  allié . Il  a époufé  la  fille  de  ma  fœur  -,  mais 
qu'aux  Dieux  ne  plaife , que  l’ajfeéïion  particulière  l'em- 
porte fur  le  bien  public  ! Durant  un  temps  calme  , tout 
patron  fujfit pour  gouverner  la  barque . Durant  l'orage, 
on  nefe  fie  qu'à  peine  au  plus  habile  Pilote.  La  Républi - 
que}  Otacilius  ! vous  a confié  fi' an  pajfé,des  emplois  beau- 
coup inférieurs  au  Confulat . Vous  avés  commandé  une 
flotte  ,pour  empêcher  le  commerce  de  Carthage,  avec  An- 
nibal.  Quoy  ? vous  qui  n' avés  pu  luy  couper  fes  convois 
par  mer  , pourrés  vous  foutenir  fa  préfence  fur  terre  ? 
Croyés  moy,  ne  vous  chargés  pas  d'un  fardeau, fous  lequel 
il  faudroit  fuccomber.  Epargnés-vous  l'affront  d'être 
obligé  de  nommer  un  Diélateur , qui  vous  remplacerait. 
Pour  vous  j Romains  , choififjés  aujourd'huy  vos  Con- 
fuls  , dans  le  même  efprit , que  vous  nommeriés  deux  Gé- 
néraux, s'il  fallait  ,à  ce  moment  même , livrer  bataille  à 
Annibal.  Je  conclus  qu'on  fajfe  rentrer  dans  l'enclos  la 
jeuneffe  de  la  Tribu  d'Anio,&  quelle  donne  de  nou- 
veaux fuffrages,  P art  ê s , Hérauts  , & proclamés  mes 
ordres. 

Ainfi  parla  Fabius  ; mais  Otacilius  s’oppofa  à la 
décifion  du  Conful.  Il  pouffa  des  cris , s’obftina  à 
prétendre,  qu’on  devoit  laifler  un  libre  cours  à l'élec- 
tion commencée.  Fabius  n’étoit  point  encore  rentré 
dans  la  ville.  Ainfi  Fes  Liéteurs,  outre  leurs  fais- 
ceaux ^ étoient  aufïi  armés  de  la  hache , comme  au 
camp.  Ils  environnèrent  le  feditieux,  & le  forcèrent 
aufilence.  Alors  la  jeuneiTederAnio  rentra  dans  le 
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2.8  Histoire  Romaine, 
parc , pour  la  fécondé  fois , 8c  nomma  unanimement 
au  Confulat  ^ Q.  Fabius  Verrucofus , furnommé  le 
Temporifeur,  & M.  Claudius  Marcellus.  Celuy-cy 
étoit  abfent  , 8c  n’avoit  pas  meme  daigné  paroître  , 
parmi  les  prétendants  au  Confulat.  Celuy-dà  avoir 
contribué  , par  fes  paroles , 8c  par  une  efpéce  de 
violence  , à lé  faire  continuer  dans  la  première  char- 
ge. Cependant  nul  ne  le  foupçonna  d’ambition,  8c 
ne  l’accu  fa  de  tyrannie.  On  étoit  convaincu  , que  le 
zélé  feulde  la  patrie  avoit  excité  Fabius,  à foûhaiter 
le  Confulat , 8c  à le  retenir  pendant  deux  années  con- 
fécutives , contre  les  Loix , 8c  la  coutume.  Ce  fut 
donc,  pour  la  quatrième  fois , qu’il  fut  choif  Conful , 
8c  Marcellus  a pour  la  troifême,  fi  on  luy  compte  le 
Confulat,  dont  il  fe  démit, par  des  fcrupules  de  Re- 
ligion. Ce  qu’on  peut  dire , c’efl  que  Rome  n’eut 
peut-être  jamais  deux  plus  grands  hommes  enfemble, 
à la  tête  des  affaires.  L’un  par  fon  flegme  contenoit 
Annibal,&  le  glaçoit.  L’autre  toujours  précautionné, 
8c  toujours  entreprenant , raffoibliffoit  fans  trop  ha- 
zarder.  Enfin  Rome  fe  promit  tout  de  deux  Géné- 
raux, dont  l’un  étoit  le  bouclier,  8c  l’autre  l’épée  de 
la  patrie. 

La  harangue  de  Fabius  aux  Comices  eut  encore 
un  autre  effet.  Rome  fut  fi  convaincue,  qu’il  falloit 
laiffer  fes  Commandants  plus  d’une  année  en  place  3 
qu’elle  ne  changea  prefque  rien  à la  difpofition  des 
années  précédentes.  Les  deux  Scipions  relièrent  en 

a Caffiodore , Marîanus , &:  les  doute  ils  n’ont  point  eu  égard  à ce 
Tables  Grecques  5 ne  comptent  à lui  de  l’année  précédente  , à caufe 
Marcellus  le  Confulat  de  cette  an-  du  défaut  qui  s’étoit  gliile  [,  dans 
née  539  , que  pour  le  fécond.  Sans  leledion  de  ce  Magiftrat. 
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Efpagne.  Mucius  Scævola  gouverna  la  Sardaigne  , 
apres  le  recouvrement  de  fa  lanté.  Otacilius  retint  , 
en  Sicile  , la  conduite  de  la  même  flotte  , qu’il  avoit 
commandée  l’année  précédente.  Fulvius  Flaccus  fut 
de  nouveau  nommé  Préteur  de  Rome,  avec  deux  Lé- 
gions, qu’il  eut  fous  fes  ordres , pour  la  feureté  de  la 
ville,  & des  environs.  Valérius  Lævinus  continua  de 
garder  les  côtes  d’Italie  , avec  une  flotte  , & de  veil- 
ler fur  les  démarches  du  Roy  de  Macédoine.  Sem- 
pronius  Gracchus , avec  fon  armée  d’efclaves  déjà 
devenus  d’excellens  foldats  , demeura  Proconful 
dans  fon  camp  de  la  Lucanie.  Terentius  Varro  ne 
quitta  point  fon  département  du  Picénum.  Sempro- 
nius  Longus  fut  confervé  Proconful  extraordinaire  , 
en  Lucanie , 8c  Pomponius  Matho  reprit  fon  pofte  , 
dans  la  Gaule  Cifalpine.  Ainfi  parmi  tant  de  Gé- 
néraux, deux  feulement  furent  tirés  de  leur  employ. 
Claudius  Pulcher  partagea  la  Sicile  avec  Cornélius, 
qui  y prit  le  gouvernement  de  l’ancien  domaine  des 
Romains.  Fabius,  fils  de  l’illuftre  Conful,  pafïa  de 
l’Edilité  Curule  , au  commandement  d’un  corps 
d’armée  dans  PApulie  , avec  la  qualité  de  Préteur. 

De  nouveaux  Comices , ou  le  grand  Fabius  pré- 
fida  encore,  élurent  aufli  deux  Cenfeurs,  d’un  mé- 
rite diftingué , 8c  qui  tous  deux  avoient  plus  d’une 
fois  géré  le  Confulat.  L’un  étoit  M.  Attilius  Regu- 
îus,  fils  de  ce  fameux  Général, mort  à Carthage,  avec 
une  confiance  , qui  l’a  fi  fort  illuftré.  L’autre  étoit 
P.  Furius  Philus,  que  fa  vertu,  8c  que  fon  grand  âge 
portoient  naturellement  à la  févérité.  Ces  deux  gra- 
ves Républicains  , qui  manquoient  d’occupation  , 
dans  un  temps  , où  l’épuifement  du  threfor  ne  leur 
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30  Histoire  Romaine, 
lailfoit  aucun  ouvrage  public  à entreprendre  , tour- 
nérent  leur  attention  à la  réformation  des  mœurs , de 
à la  punition  des  coupables. 

Des  l’an  palfé  , le  Tribun  du  Peuple  Oppius  avoit 
fait  porter  une  Loy , pour  modérer  le  luxe  des  fem- 
mes. On  leur  avoit  défendu  d’avoir , en  bijoux , plus 
d’une  demie  once  d’or, de  porter  des  tiflus  de  diver fes 
couleurs,  de  de  fe  faire  traîner  dans  un  char,plus  près 
de  Rome , que  dun  mille,  fi  ce  netoit  pour  alhfter 
aux  facrifices.  A leur  tour  , les  nouveaux  Cenfeurs 
firent  une  recherche  des  délidfo  commis  par  les  hom- 
mes , au  détriment  de  la  République.  Le  premier  ob- 
jet de  leurs  pourfuites  , fut  ce  Cécilius  Metellus , qui 
d’abord  après  la  défaite  de  Canne , avoit  complotté 
de  quitter  l’Italie,  & d’aller  chercher  du  repos  en 
des  terres  étrangères.  A la  vérité  le  jeune  Scipion 
avoit  arrêté,  par  la  crainte , les  projets  de  la  troupe  , 
que  Cécilius  avoit  féduite  ; mais  la  lâcheté  du  féduc- 
teurétoit  demeurée  impunie.  Il  s’étoit  même  pré- 
Tenté  pour  la  Quefture , de  Tavoit  obtenue.  Sa  di- 
gnité ne  le  mit  pas  à couvert.  Les  Censeurs  le  con- 
damnèrent , luy  de  fes  complices , â rendre  le  cheval, 
que  la  République  leur  avoit  donné,  c’eft-à-dire , 
qu’elle  les  dégrada  du  rang  de  Chevalier  Romain» 
Ce  11e  fut  pas  allés.  Ils  furent  privés  de  tous  les  droits 
des  citoyens  de  Rome,&  leurs  noms  furent  efiacés  du 
rôle  de  leurs  Tribus.  Enfin  ils  ne  vécurent  à Rome , 
que  comme  des  gens  fans  honneur,  foûmis  aux  im- 
pofitions , mais  incapables  de  voix  aôLive , de  pallive 
dans  les  Comices.  On  prononça  des  peines  égales 
contre  ces  infidèles  Députés , du  nombre  des  pri- 
fermiers  Romains  , qu’Annibal  avoit  fait  devant 
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Canne.  Sous  un  prétexte  de  mauvaifefoy',  ces  lâches 
ne  s’étoient  point  rendus  au  camp  d’Annibal,  quoy 
quils  l’euflent  promis  par  ferment.  Ce  manque  de 
probité  n’échappa  pas  au  zélé  du  Cenfeur  Attilius 
Regulus.  Il  étoit  trop  plein  de  l’éxemple  , que  fon 
Pere  avoit  donné  aux  Romains , de  tenir  parole  mê- 
me â leurs  ennemis  , pour  épargner  des  perfides,  qui 
par  fupercherie , avoient  éludé  la  foy  de  leurs  pro- 
mefies.  Ils  furent  réduits  à l’état  de  la  plus  vile  po- 
pulace. Autre  a£te  de  la  féyérité  des  Cenfeurs , con- 
tre un  autre  genre  de  coupables.  Grand  nombre  de 
jeunes  gens  s ’étoient  exemptés  de  fervir  l’Etat  dans 
les  armées , malgré  l’extrême  befoin , ou  la  Répu- 
blique s’étoic  trouvée.  On  en  fit  une  recherche 
éxaôte.  Tous  ceux  d’un  âge  militaire,  qui  depuis 
quatre  ans  , s’étoient  fouftraits  aux  enrôlements  , 
fans  une  caufe  légitimé  , ou  fans  un  congé  exprès , 
furent  retranchés  de  leurs  Tribus , privés  de  tout 
fuffrage,&  réduits  à porter,  fans  employ , le  fardeau 
des  impofitions  publiques.  Bien  d’autres  gens  furent 
notés  par  les  Cenfeurs , pour  leur  conduite  irrégu- 
lière. Le  Sénat  décerna  par  un  Arrêt , que  tous  ceux 
que  la  cenfure  avoit  flétris, iroient  fervir  en  Sicile, 
dans  l’Infanterie  ; qu’ils  y fubiroient  le  même  fort , 
que  les  fugitifs  de  la  bataille  de  Canne  -,  8c  qu’ils  ne 
pourroient  fortir  de  Tille,  que  quand  la  guerre  avec 
Annibal  feroit  finie. 

Par  cette  utile  févérité , la  République  fe  main- 
tint dans  fon  ancienne  vertu.  On  peut  dire , qu’à  par- 
ler en  général , elle  ne  fe  produilit  jamais  avec  plus 
d’éclat,  qu’aux  temps  difficiles  de  la  fécondé  guerre 
Punique.  Jamais  plus  de  zélé  pour  la  patrie , 8c  jamais 
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S 2 Histoire  Romaine; 
plus  de  défintéreffement,  dans  tous  les  ordres  de  l’E- 
tat.  Les  Publicains  s’étoienc  apperçus , que  les  Cen- 
feurs  fufpendoient  les  ouvrages  publics,  par  le  dé- 
faut d’argent.  Ces  Traitans  en  étoient  d’ordinaire 
les  entrepreneurs  , de  ils  les  éxécutoient  à forfait. 
Pour  lors,  ils  s’affemblérent  chés  les  Cenfeurs,  de 
les  fuppliérent  de  n’avoir  point  d’égard  à l’épuife- 
ment  de  l’épargne  , pour  interrompre  des  travaux 
nécelfaires.  Ils  offrirent  de  frire  les  avances  des  en- 
treprifes  commencées , de  à n’éxiger  leur  payement  ÿ 
que  quand  le  thréfor  pourroit  les  rembourfer.  Le 
même  efprit  faifit  tous  les  créanciers  de  l’Etat.  Les 
gens  prépoféspar  le  fife,  pour  le  rembourfement  des 
hommes,  dûës  aux  propriétaires  des  efclaves , étoient 
tous  prêts  à fatisfaire  les  vendeurs , au  jour  marqué, 
Ceux-cy,  bien  loin  depreffer  leur  payementjdeman- 
dérent,  d’eux -mêmes,  qu’il  fut  différé  , jufqu’à  la  fin 
de  la  guerre.  Enfin  , ce  qu’on  auroit  peine  à croire, 
cet  inftindt  de  libéralité  paffa  jufques  parmi  les  trou- 
pes. Nul  Centurion,  nul  cavalier  n’éxigea  fa  folde, 
de  fi  quelqu’un  avoir  allés  peu  de  générofité,  pour  la 
tirer  des  Quefteurs , il  devenoic  la  fable  de  fa  Légion. 
Cetoit  un  homme  intéreffé , îtiy  reprochoit- on  , un 
mercénaire , à qui  l’honneur  d’avoir  fervi  la  Répu- 
blique j ne  tenoit  pas  lieu  de  récompenfe.  Ainfi , par 
les  rigueurs  de  la  cenfure,  de  par  l’inclination  bien- 
faifante  de  fes  fujets,  Rome  fe  préparait  à réparer 
fes  pertes,  de  à prendre  l’afeendant  fur  ce  grand 
nombre  d’ennemis , qui  la  menaçoient. 

Une  réforme  fi  judicieufeJ&  la  difpofition  pré- 
fente  des  efprits,  facilitèrent  aufli  les  nouveaux  en- 
rôlements. L’année  précédente  Rome  n’avoit  eu  fur 
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pie , que  douze  Légions.  Elle  en  leva  fix  autres , ôc 
les  fit  monter  jufqu’au  nombre  de  dix-huit.  La  ré- 
partition de  cette  multitude  prodigieufe  de  foldats , 
tous  citoyens  Romains , ( car  les  fimples  Alliés  n e- 
toient  jamais  Légionnaires  3 ) fe  fit  avec  fageffe. 
Chacun  des  Confuls  eut  deux  Légions  fous  Tes  or- 
dres. On  en  donna  deux  à chacun  des  Préteurs  , qui 
dévoient  commander  , l’un  en  Sicile  , l’autre  en 
Sardaigne , ôc  le  troifiême  dans  la  Gaule  Cifalpine. 
Le  jeune  Fabius  eut  aufTi,dans  l’Appulie,  un  camp 
de  deux  Légions , ôc  Sempronius  Gracchus  un  autre, 
d’un  pareil  nombre  de  ces  efclaves  Colons , qu’il  avoit 
inffruits  à la  guerre,  ôc  dont  il  avoit  formé  deux  Lé- 
gions. Deux  autres  encore  furent  laiffées  à Rome  , 
pour  la  garder  , fous  le  commandement  du  Préteur 
Fulvius  Flaccus.  Les  deux  Commandants  des  flottes , 
Otacilius  Ôc  Lævinus , embarquèrent  chacun  fa  Lé- 
gion. Nous  ne  comprenons  point  icy  les  troupes,  qui 
Fervirent  fous  les  deux  Scipions  en  Efpagne.  Les  hif- 
toriens  femblent  les  avoir  oubliées.  Ainfi  , à tout 
prendre  , les  armées  de  la  République  furent  prodi- 
gieufemcnt  nombreufes,  puifque  , communément, 
les  troupes  Alliées  mont  oient  au  double  des  Légions 
Romaines.  Ces  forces  furent  bientôt  prêtes  à pa- 
roître  en  campagne  ; mais  la  fuperftition  en  arrêta 
quelque  temps  le  départ.  Grand  nombre  d’événe- 
ments naturels  furent  pris,  à Rome  , pour  des  pré- 
fages  cëlelies , & l’on  feignit  bien  des  miracles , peut- 
être  par  politique , ôc  pour  contenir  les  foldats,& 
les  Généraux  , dans  une  fage  circonfpeétion.  Le  T y- 
bre  débordé  avoit  fait  bien  du  dégât  à la  campagne. 
Un  étang , après  avoir  rompu  fa  cliaufTée , avoit  mêlé 
Tome  Vlll.  E 
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24  Histoire  Romaine, 
les  eaux,  un  peu  rougeâtres,  avec  celles  du  a Mlncïé v 
Dans  une  b rue  de  Rome  , une  fontaine  fubite  étoir 
fortie  de  terre  , avec  une  fi  grande  abondance  , 
quelle  avoir  entraîné , avec  elle,  des  tonneaux.  Le 
tonnerre  étoit  tombé  en  divers  lieux  de  l’Italie,  & un 
palmier  avoir  pris  feu  ^ fans  qu’on  fçût  quelle  main 
î’avoit  allumé.  Enfin,  â Spolete  , une  femme  avoir 
tout  d’un  coup  changé  de  iexe.  Mais  ce  qui  effrayoit , 
c’étoitle  grand  nombre  de  prodiges,qu’on  fe  plaifoic 
à divulguer.  Un  bœuf,  diloic-on  , avoir  parlé.  Un 
enfant , encore  au  ventre  de  fa  mere  , avoir  fait  en- 
tendre ces  paroles  j Triomphe  ! Triomphe  ! c Divers 
rapports  de  la  même  efpéce  avoient  rempli  tout  Rome 
d’étonnement.  On  fit  donc  des  facnfices , pour  dé- 
tourner les  malheurs  publics , 6c  les  temples  furenc 


a Les  Auteurs  font  partagés  fur 
l’origine  du  Mincio.  Selon  les  uns  , 
cette  rivière  prend  fa  fource  au  lac 
de  Garde  , qu’on  appelloit  ancien- 
nement le  lac  Bénac.  D’autres  la 
font  fortir  des  A!pes,&  îuy  donnent 
le  nom  de  S area.  Il  prend  celuy  de 
Ahncio,  api  es  avoir  mêlé  fes  eaux 
avec  celles  du  lac  de  Garde.  Delà,  il 
traverfe  le  Mantoiian  , & va  fe  dé- 
charger dans  le  Pô  , à quelque  dif- 
tance  de  Man'  ouë. 

b II  eft  incertain  II  Tite-Live  a 
voulu  parler  d’une  rue  de  Rome. 
Le  texte  porte  In  vico  Iflrico , com- 
me fî  l’Auteur  Latin  eût  prétendu 
défigner  un  bourg  , où  un  canton 
de  i’Iftde  , où  le  prodige  fe  fût  paf- 
fé.  Quelques-uns  difent , qu’il  faut 
lire  In  vico  Vjîrino.  En  effet  lricus 
Vftrm/is, étoit  un  quartier  du  mont 
Efquilin  ? où  l’on  avoit  coûtumede 


brûler  les  corps  morts  des  perfonnes 
de  la  lie  du  Peuple. 

c Parmi  ces  prodiges  , Tite- 
Live  raconte  , que  les  habitants  de 
la  ville  d’Hadria  virent  en  l’air  des 
figures  d’hommes,  vêtus  de  blanc  , 
rangés  par  ordre  autour  d’un  Autel. 
Si  l’on  croit  le  même  Auteur , un 
efifain  d’abeilles  forma  fes  ruches 
dans  la  place  publique.  On  s’ima- 
gina voir  des  Légions  armées  près 
du  Janicule.  C’en  fut  afsês  pour  ré- 
pandre l’ail  arme  dans  la  ville.  Des 
coi  beaux  firent  leur  nid  dans  un 
Temple  de  Lanuvium,  confacré  à 
Junon  Sofpita.  Enfin  la  javeline  du 
Mars  dePrénefte  s’étoit  remuée  d’el- 
le- même.  Tant  il  eft  vray  que  Tite- 
Live  femble,par  tout,  prendre  plaifir 
à fuppofer  des  prodiges  avantcoil- 
reurs  des  grands  événements. 
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pentes  par  le  concours  du  Peuple.  Apres  avoir 
donné  quelques  jours  à la  religion  , tous  les  foins 
furent  pour  la  guerre. 

L’expédition  de  la  Sicile  parut  la  plus  preflee.  Déjà 
Syracuîe  étoit  en  feu  , «5e  l’incendie  commençoità  s’é- 
tendre fur  les  terres  Siciliénes  de  l’Etat  Romain.  Il 
fallut  ordonner  à Otacilius  , d’armer  en  diligence , Sc 
d’embarquer  fa  Légion  ; mais  les  flottes  manquoient 
de  chiourmes3&  le  threlor  étoit  épuifé.  Une  taxe  fur 
les  aifés  pourvut  aux  befoins  publics.  Par  l’ordre  des 
Confuls,  & de  l’agrément  du  Sénat,  on  eut  recours 
aux  regiftres  des  Cenfeurs,  & l’on  confulta  les  aveus, 
que  chaque  Citoyen  , leur  avoit  donné  de  fon  bien 
dans  la  derniere  récenflon  du  Peuple.  Tous  les  chefs 
de  famille,  dont  le  fond  montoit , depuis  cinquante 
jufqu’à  a cent  mille  As  d’airain,  furent  obligés  d’en- 
tretenir , à leurs  frais  , pendant  flx  mois , un  mari- 
nier , ou  un  rameur  , au  iervice  de  la  République. 
Cette  obligation  crut  à proportion  des  riche  (Tes. 
Ceux  dont  les  biens  alloient , depuis  cent  mille  As  , 
jufqu’à  trois  cents  mille , fournirent  trois  hommes, 
& les  défrayèrent  pendant  un  an.  Enfin  les  plus  opu- 
lents, en  foudoyérent  jufqu’à  cinq,  ou  fepc.  Pour  les 
Sénateurs, ils  fe  taxèrent  eux-mêmes  à en  entretenir, 
chacun  huit,  durant  une  année.  Par-là  les  flottes  fe 
trouvèrent  recrutées  de  matelots , & Rome  équippa  , 
pour  la  première  fois , des  vailfeaux  , aux  dépens  des 
particuliers. 

Il  ne  rçftoit  plus  que  de  faire  marcher  les  troupes 

a Ces  cent  mille  As,  en  ne  lent  argent  de  France  , félon  les  remar- 
donnant  que  la  valeur  d’un  fou  , fai-  ques  que  nous  avons  faites  dans  les 
fuient  environ  cinq  mille  livres  en  volumes  précédents, 
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36  Histoire  Romaine, 
de  terre , & de  commencer  la  campagne  en  Italie* 
Annibal  avoit  paffé  l’hyver  dans  l’Appulie.  Les  Ca- 
poiians  le  rappellérent  , en  hafte,  Sc  le  prièrent  de  fe 
rapprocher  de  leur  ville.  En  effet  Capouë,  effrayée 
par  le  nombre  extraordinaire  des  armées  de  la  Ré- 
publique , commandées  par  tant  de  braves  Généraux  3 
ne  douta  pas , qu'elle  ne  dût  être  le  premier  objet 
de  la  vangeance  Romaine.  La  première  elle  avoit 
levé  l’étendart  de  la  révolte.  Elle  fentoit  bien  que 
fa  perfidie  ne  refferoit  pas  long  temps  impunie.  Ma- 
gius,l'auteur  de  fa  défe£tion,y  tenoit  le  premier  rang, 
Sc  perfonne  n’avoit  plus  à craindre,  que  luy , des  ref- 
fentiments  de  Rome.  Il  fît  donc  prier  Annibal,  de 
ne  tarder  pas  à conduire  fes  troupes , au  voifinage 
de  Capouë,,  pour  la  mettre  à couvert.  L’inclination 
du  Carthaginois  étoit  pour  une  ville  fi  chère.  A l’inf- 
tant  il  quitte  a Arpi , Sc  vient  reprendre  fon  ancien 
camp  de  b Tiffatte,  tout  à portée  de  Capouë.  Tandis 
qu'il  y féjourne , le  Conful  Fabius  ne  perd  pas  un 
moment  , pour  retourner  à fon  armée.  Son  deffein 
étoit  des  lors , d’affiéger  c Cafilinum  , ville  forte  du 
parti  d’ Annibal,  fituée  furies  confins  de  la  Campa- 
nie, & de  la  Lucanie.  Pour  éxécuter  fon  projet,  il  fit 


4 Voyés  le  cinquième  Volume 
de  cette  hiftoire,fur  la  ville  d ’Arpi. 
On  en  contoitune  autre,  à peu  près 
du  meme  nom.  On  Fappelloit  Ar- 
pos.  On  croît  que  c’eft  aujourd’huy 
Cafiel  a Mare-, dans  la  Champagne 
de  Rome. 

b LeTifatte  eft  cette  montagne 
du  Royaume  de  Naples, qui  eft  dans 
le  voifinage  de  Cafierta.  Voyés  le 
quatrième  volume,  livre  feizième  , 


page  trois  cents  foixante  &c  fept 
note  a. 

c La  ville  de  Cafilinum  étoit 
fituée  dans  l’endroit,  ou  eft  préfen- 
tement  la  nouvelle  Capoué  , vis- 
à-vis  de  l’ancienne , fur  les  bords 
du  Vulrurne.  Ce  fleuve  a été  aufli 
appellé  Cafilinus  par  l’hiftorien 
Agathias , du  nom  de  la  ville  meme 
qu’il  arrofoit. 
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quelque  changement  dans  les  polies  des  Généraux 
de  Rome.  Il  ordonna  à Sempuonius  Gracchus,  qui 
campoit  à a Lucérie,  de  venir  à Bénevent , & à fon 
fils  Fabius  , d’aller  à Lucérie , prendre  la  place  de 
Sempronius.  Celuy-cy  , fuivi  de  Tes  Légions  d’ef- 
claves  aguerris  , Ht  diligence  pour  fe  rendre  à Bé- 
nevent.  Il  y entra  Fans  réfiftance.  Il  paroît  que  c’étoit 
alors  une  ville  fans  défenfe , 5c  qui  ouvroit  fes  portes 
également  aux  deux  partis.  En  effet  Hannon,  Ford 
du  pays  des  Brutiens,  lembloit  être  venu  exprès,  pour 
s’y  pofter  ; mais  prévenu  par  Sempronius  ^ ilfe  con- 
tenta de  camper  Fur  le  fleuve  b Calor  ,,  de  de  Faire  le 
dégât  dans  le  pays.  Son  armée  étoit  de  dix-Fept  mille 
hommes  de  pied  , la  plûpart  Brutiens , ou  Lucaniens, 
ôc  de  douze  cents  chevaux  c Numides.  A la  nouvelle 
qu’Hannon  étoit  dans  Fon  voifinage,  le  brave  Sem- 
pronius Fort  des  murs  de  Bénevent,  & vient  camper, 
environ  à un  mille  de  l’ennemi.  La  réFolution  étoit 
hardie  ; mais  le  Fage  Romain  avoir  pris  confiance 
en  la  valeur  de  Fes  Isolons. 

Aufli-tôt  que  Sempronius  eut  Fait  élever,  au  haut 
de  Fa  tente,  le  lignai  du  combat,  Fes  troupes  Fe  ren- 
dirent au  Prétoire  , pour  l’entendre  haranguer.  Il 
avoit  pris , auprès  du  Sénat,  une  précaution  bien  Fa- 
vorable à Fon  armée.  Cet  aimable  Général , plein 

a Nous  avons  parlé  de  la  ville  c La  cavalerie  Numide  étoit  fore 
de  Lucérie  dans  le  cinquième  vo-  alerte , & par  conféquent  très  pro 
lume  de  cette  hiftoire.  pre  aux  efcarmouches,&  aux  coups 

b La  rivière  anciennement  ap-  demain.  Leurs  chevaux  étoient  dif- 
pellée  Calor,  aujourd’huy  Caloré,  a tingués  des  autres,  par  leur  agilité, 
fa  fource  dans  la  Principauté  Ulté-  Ordinairement  les  cavaliers  ne  les 
rieure  , près  de  Monte  Marano.  conduifoient  point  à la  bride , &C 
Elle  va  fe  joindre  au  Sabbato,  à ils  les  abandonnoient  à leur  impé- 
peu  de  diftance  de  JBénevenr,  tuofité. 

E iij 
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>8  Histoire  Romaine, 
d’afiecrion  pour  des  foldats  qu’il  avoir  formés  de  fa 
main  , avoir  compris , qu’ils  avoienr  quelque  impa- 
tience de  recouvrer  la  liberté,  & de  quitter  juridi- 
quement , le  nom  & l’état  d’elclaves.  Il  eft  vray  que , 
depuis  deux  ans  de  lervice  , nul  d’entre  eux  n’avoit 
eu  l’audace  de  demander  fon  affranchi  iTement.  Tous 
s’étoient  contentés  de  le  mériter.  Cependant,  au  for- 
tir  du  quartier  d’hy ver, leur  Général  les  avoir  en- 
t endus  fe  demander  les  uns  aux  autres  : Joindrons  nous 
toujours  te^cld'Va^e  , au  noble  métier  des  armes  ? Ces 
plaintes  étoient  modeftes.  Audi  Sempronius  n’en  fut 
point  offenlé.  Il  écrivit  au  Sénat,  non  pas  que  fes 
foldats  s’ennuyoient  de  leur  fervitude  3 mais  que  par 
leur  bonne  conduite,  ils  s’étoient  rendus  dignes  d’en 
fortir.  Sur  ces  bons  témoignages , les  Peres  Conf- 
cripts  avoient  accordé  à Sempronius , le  pouvoir  de 
mettre  en  liberté,  à fon  choix,  les  efclaves  de  fon 
armée.  La  leéfure  qu’il  fit  de  la  lettre  du  Sénat,  luy 
tint  lieu  de  harangue.  Ilyadjoûta  feulement,  que  le 
temps  étoit  venu,  pour  eux,  de  recouvrer  leur  li- 
berté ; que  la  bataille  du  lendemain  feroit  l’épreuve 
de  leur  vertu  , & décidéroit  de  leur  fort  ; que  qui- 
conque luy  apporteroit  la  tête  d’un  ennemi , feroit  fur 
le  champ  déclaré  libre.  Mais  que  les  lâches  feroient 
traités  en  efclaves. 

Ces  paroles répandirent  l’allégreffe  parmi  les  trou- 
pes. Elle  s’exprima  par  des  acclamations.  La  nuit  pa- 
rut trop  longue  à des  hommes , qui  le  jour  fuivant 
dévoient  fortir  de  l’efclavage  , par  la  mort , ou  par 
la  viéfoire.  Sans  attendre  donc  le  lever  du  foled  , les 
Volons  fe  rangèrent  autour  du  Prétoire  , avant  les 
autres  foldats  , pour  attendre  l’ordre  du  Général 
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Jamais  on  ne  vit  plus  d’empreffement,  pour  courir  à 
1 Ennemi.  Sempronius  ne  laiffa  pas  rallentir  leur  ar- 
deur. Des  qu’il  fut  jour , il  les  fie  fortir  dans  la  plaine  , 
ou  Hannon  ne  différa  pas  de  fe  rendre.  Les  Géné- 
raux, de  part  & d’autre,  haranguèrent  leurs  troupes. 

C ’étoit  la  coûcume  alors  de  rendre  méprifable 
l’Ennemi , qu’on  alloit  combattre  , pour  animer  la 
confiance  des  foldats , 6c  pour  leur  infpirer  de  la  haine 
contre  leurs  adverfaires.  Sempronius  dit  à Tes  Lé- 
gions, qu’elles  n’avoient  affaire  qu’à  des  Lucaniens, 
6c  à des  Brutiens,fi  fouvent  vaincus  par  les  armes 
Romaines.  Hannon  fit  fouvenir  Tes  troupes,  quelles 
# n’alloient  combattre  que  des  efclaves , gens  accoû- 
tumés  à porter  des  fers , & à trembler  à la  voix  d’un 
maître. 

Cependant  la  trompette  fonne  , 6c  le  choc  com- 
mence. Durant  quatre  heures , le  combat  fut  vif, 
&:  la  victoire  difputée.  Ce  n’eft  pas  que  , dans  le  parti 
Romain,  la  valeur  ne  fut  fupérieure  à celle  du  parti 
Carthaginois.  Mais  lespromeffes  de  Sempronius  ral- 
lentiffoient  l’ardeur  de  fes  Isolons.  Il  n’avoit  promis 
la  liberté  qu’à  ceux,  qui  luy  rapporteroient  la  tète 
d’un  ennemi.  Àinfi  dès  qu’ils  en  avoient  renverfé 
quelqu’un  par  terre , ils  s’attachoient  à luy  couper 
la  tête , 6c  à s’en  charger.  Ce  fardeau  les  rendoit 
moins  difpos , 6c  bien  du  temps  fe  perdoit,  en  ce  nou- 
veau genre  de  boucherie.  Les  plus  braves , contents 
de  leur  liberté,  qu’ils  eurent  bientôt  acquife,  demeu- 
rèrent dans  l’inaôhon , 6c  biffèrent  le  combat  aux 
moins  hardis,  6c  aux  plus  lents  à expédier  leurs  ému- 
les. Ce  retardement  de  la  victoire  , ne  fut  pas  ignoré 
du  Général.  Il  répandit  donc  un  nouvel  ordre  dans 


De  Rome 

l’an  539. 
Confiais. 
CE  Fabius 
Maximus  , 
&:  M.  Clau- 
dius  Mar- 
cel lus. 


De  Rome 
l’an  539. 

Confuls. 

Fabius 
Maximus  , 
&M.  Clau- 
dius  Mar- 
cel lus. 


40  Histoire  Romaine, 

toutes  les  files  de  Ton  armée.  Qu’on  pouffe  l'Ennemi', 
fit-il  annoncer  à fes  Volons,  & quon  l'enfonce  ! Point 
d’affrachijfement  a efpérer  , fi , dans  ce  jour , on  na  mis 
en  déroute  les  bataillons  Carthaginois.  Jettes  a terre 
ces  têtes  incommodes  3 & percés  a travers  les  bataillons 
oppofiés  ! 

A ces  mots,  les  généreux  efclaves  recommencent 
le  combat  , avec  une  nouvelle  impétuofité.  D’un 
côté,  la  Cavalerie  Romaine  entre  en  aétion.  De  l’au- 
tre 3 celle  des  ennemis  fait  tête  aux  Cavaliers  Ro- 
mains. La  plaine  retentit  de  cris  ,&  dans  peu  la  terre 
eil  rougie  de  fang.  Cependant  l’avantage  demeure 
toûjours  incertain.  Enfin  Sempronius  Fait  procla- 
mer, une  fécondé  fois,  par  les  Centurions  , que  la 
liberté  des  Volons  dépend  uniquement  de  leur  vic- 
toire. Ces  promeffes  réitérées  eurent  leur  effet.  Il 
femblaque  ces  efclaves  fuffent  devenus  d’autres  hom- 
mes. Tout  plie  devant  eux.  Rien  ne  réfifte.  Les  pre- 
mières files  Carthaginoiles  font  renverfées , & celles- 
cy, culbutées  fur  les  dernières,  y portent  le  défordre. 
Enfin  les  vaincus  prennent  la  fuite  vers  leurs  retran- 
chements Les  Romains  les  pourfuivent  , fans  ceffer 
de  donner  la  mort  aux  fuyards.  La  frayeur  de  ceux- 
cy  fut  fi  grande,  qu’ils  ne  fongérent  pas  même  à 
fermer  les  portes  de  leur  camp.  Ainfi  les  Romains  y 
entrèrent,  pèle  mêle  avec  eux.  Là  , recommence  un 
nouveau  combat.  Les  uns  s’efforcent  de  s’affurer  de 
leur  conquête , les  autres  d’en  chaffer  l’ennemi.  Com- 
me on  y combattoit , plus  à l’étroit  que  dans  la 
plaine,  il  y eut  plus  de  fang  répandu.  La  viéfoire  ba- 
lança quelque  temps  ; mais  les  prifonniers  que  Ham 
non  avoir  faits , fur  les  Romains , en  décidèrent.  Ils 

rompirent 
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tompirent  leurs  liens,  reprirent  les  armes , attaquè- 
rent les  Carthaginois  par  derrière,  les  mirent  en  dé- 
route, &:  les  empêchèrent  d’échapper  au  malfacre. 
Ainfi,d’une  armée  de  dix-huit  mille  hommes , à peine 
s’en  fauva-t-il  deux  mille , la  plûpart  Cavaliers , que 
Hannon  leur  Général  reconduilit  au  pays  des  Bru- 
tiens. 

Il  faut  avoüer que,  dans  le  parti  Romain , tous  les 
efclaves  Légionnaires  ne  combattirent  pas, avec  une 
confiance  égale.  Quatre  mille  d’entre  eux  n’avoient 
ofé  pourfuivre l’Ennemi,  dans  fon  camp.  Honteux 
de  leur  lâcheté,  ils  s’étoient  retirés , apres  la  victoire  , 
fur  une  haute  montagne  , dans  la  crainte  d’être  le 
joiiet  de  leurs  camarades.  Sempronius  eut  compaf- 
fion  de  leur  foiblelfe.  Il  leur  envoya  un  Tribun,pour 
les  inviter  â revenir.  Après  leur  retour , le  vainqueur 
convoqua  fes  troupes , de  leur  diftribua  les  prix  de 
la  valeur.  Il  fallut  acquitter  enfuite  , les  promeffes 
qu’il  avoit  faites  à fes  Volons.  Je  ri  ignore  pas , leur 
dit-il,  que  parmi  'vous  , tous  ri  ont  pas  egalement  mérité 
la  liberté  promife . Mais  , dans  un  Ji  beau  jour  , ne  par- 
tageons point  le  bienfait  du  Sénat , & du  Peuple  Ro- 
main. De  leur  autorité  , je  vous  affranchis  tousy  fans 
difiinttion . Qu'une  libéralité  f générale  tourne  a l'a- 
vantage de  la  République  ! Ces  paroles  prononcées, 
avec  un  air  de  bonté, qui  charma,  furent  fumes  de 
grandes  acclamations.  Les  foldats  de  condition  libre 
embrafiérent  les  nouveaux  affranchis.  Tout  le  camp 
ne  retentit  que  des  éloges  donnés,  à la  fois,  au  Peuple 
Romain , &au  Général. 

Lorfque  ces  premiers  mouvements  de  joye  furent 
un  peu  calmés,  Sempronius  fit  faire  filence , de  parla 
Tome  VII 1.  P 
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de  la  force.  J’ ay  accompli  mes  promeffes  , & celles  dè 
Public  y fans  mettre  de  différence  entre  les  plus  dignes  y 
& les  moins  dignes  de  l’affranchijjement.  Jufquicy  je 
n ay  con fuite  que  mon  cœur . Il  faut  maintenant  avoir 
égard  aux  loix  de  la  difcipline  y & de  l équité  militaire. 
Mon  , il  nef  pas  jufle  d’égaler  y en  tout  y le  fort  des  lâ- 
ches â celuy  des  braves.  Je  me  feray  donner  les  noms 
de  ceux  y que  la  crainte  â fa  fs  dans  le  combat , & ,pour 
toute  punition  y je  leur  deffcndray  de  manger  affi s , ou  cou- 
chés , tout  le  temps  qu’ils  feront  au  fervice.  La  peine  pa- 
rut legere  à des  hommes  y que  le  recouvrement  de 
leur  liberté  mettoit  au  comble  de  leurs  défirs.  Ainlî, 
fans  s’attirer  de  reproches  , Sempronius  gagna  le 
cœur  de  fes  foldats,  & contenta  fon  inclination  bien- 
faifante.  Comme  il  ne  luy  reftoit  plus  d’ennemis  à 
combattre  ,,  il  retira  fon  armée  dans  Bénevent  , ou 
elle  fut  reçue  comme  en  triomphe.  À l’envi , les  Bé- 
néventins  drelférent  des  répas , pour  les  vi6lorieuxa 
Le  Général  ne  permit  pas  à les  loldats  3 de  manger 
dans  les  maifons.  On  leur  drelfa  des  tables, en  pleines 
rues.  Le  fpedlacle  fut  nouveau,de  voir  une  armée  en- 
tière, rangée  devant  toutes  les  portes , prendre  un 
grand  repas  , les  uns  couchés  , les  autres  debout» 
Enfuite , pour  la  première  fois  , les  Volons  prirent 
le  chapeau , en  ligne  de  la  liberté  , ou  fe  couvrirent 
la  tête  de  a bonnets  de  laine.  La  fête  eut  quelque 


a Nous  avons  remarque, dans  îe 
fécond  volume  de  cette  hiftoire  , 
page  vingt-quatrième, que  le  pileus, 
étoit,chez  les  anciens  Romains , le 
fymbole  de  la  liberté  , fans  doute  , 
parce  que  l’ufage  en  étoit  interdit 
aux  efclaves.  La  forme  de  ce  bonnet 


étoit  oblongue  , & repréfentoft  * 
tantôt  celle  d’un  œuf  coupé  par  la 
moitié,para!el!ement  à fes  deux  ex- 
trémités. Tantôt  elle  imitoit  celle 
d’un  cafque.  De-là  le  nom  de  Gale - 
rns  , qu’on  luy  donna  quelquefois. 
Cette  coeffure  n’étoit  pas  tellement 
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chofe  de  fi  fingulier , que  Sempronius  la  Ht  peindre. 
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affeétée  aux  Affranchis  , qu’elle  ne  gens  de  guerre  , pour  les  défendre 
fut  commune  aux  perfonnes  de  con-  de  la  pluye  , 8c  des  ardeurs  du  fo- 
dition  libre.  Il  eft  vray  que  les  Ro-  leil.  Suétone  dit  d’Augufte,  qu’il  ne 
mains  s’étoient  fait  une  habitude  , fe  promenoir  jamais  dans  l’enceinte 
de  ne'  point  fe  couvrir  la  tête.  Cette  de  fon  palais , fans  ufer  de  la  même 
coutume  cependant  avoit  fes  ex-  précaution.  Domi  quocjue  non  nifi 
ceptions  , fur-tout  dans  la  plupart  petafatus  fpatiabatur.  Plaute , dans 
des  facrifices  , pendant  la  fête  des  le  Pfeudolus , pour  habiller  un  de 
Saturnales  , comme  nous  l’avons  fes  perfonnages  en  voyageur , n’ou- 

obfervé  ailleurs  , &:  dans  la  folem-  blie  pas  le  petafus Etiam  opus 

nité  des  fpeétacles.  Souvent  même  eft  chlamy  de , er  machœrd , & po- 
ils s’enveloppoient  la  tête  d’un  des  tafo.  Cicéron  , dans  la  dix-feptiême 
pans  de- leurs  robbes  , en  manière  lettre  du  livre  quinzième  des  Epî- 
de  capuchon  , pour  fe  garantir  du  très  familières  , dit  que  les  couriers 
froid , 8c  des  injures  de  l’air.Dans  à qui  il  confioit  fes  dépêches  , s’é- 
un  fragment  de  l’ouvrage  de  Var-  toient  rendus  chez  luy  avec  le  pe- 
ron,  intitulé  les  mœurs  du  Peuple  tafe  en  tête , pour  faire  entendre, 
Romain  , cet  Auteur  paroît  fuppo-  qu’ils  étoient  prêts  à partir.  Petafati 
fer,  que  les  infirmités  de  la  vieil-  veniunt.  Nous  avons  la  figure  de  ce 
lefTe  , acquéraient  aux  perfonnes  chapeau  dans  celuy,que  les  anciens 
d’âge  le  droit  de  porter, en  tout  tems,  monuments  donnent  à Mercure, 
le  pileus.  A Rome  , dit  le  même  C’eft  ainfi  qu’on  le  trouve  repréfen- 
Ecrivain  , les  jeunes  gens  paroif-  té  dans  une  médaille  de  la  famille 
foient , 8c  marchoient  la  tête  nue.  udburia  , dont  nous  avons  fait  gra- 
Minores  natu  capite  aperto  erant.  ver  la  tête.  Le  petafus  convenoit  ail 
En  voyage,  & à la  guerre  , on  por-  meffager  des  Dieux.  Selon  la  fable  , 
toit  une  forte  de  chapeau  de  feutre,  il  étoit  toujours  en  cour  fe,  pour  an- 
que  les  Latins  ont  appellé  petafus.  noncer  & éxécuter  les  ordres  de 
Ses  bords  étoient  larges,  à peu  près  Jupiter.  Au  refte  ce  chapeau  avoit 
comme  ceux  de  nos  chapeaux.  Il  différentes  formes  félon  le  goût  de 
étoit  utile  aux  voyageurs  , 8c  aux  ceux  qui  s’en  fervoient.  Dans  plu- 
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au  a temple  de  la  Liberté,  que  fon  pere  avoir  fait 

conftruire,  &:  qu’il  avoir  dédié,  fur  le  mont  Aventin. 

Annibal  cependant  laifibk  battre  Tes  Généraux  % 
& fuyoit,  ce  l'omble,,  la  rencontre  des  Romains.  Il 
paroît  qu’il  ne  mettait  plus  ion  appuy  dans  ce  bras 
autrefois  fi  formidable  > mais  en  des  menées  fecret- 
tes,&  dans  la  furprife  de  quelques  villes , qu’il  dé- 
bauchoit  3 pour  fon  parti.  Dans  cette  vûë,  il  ne  relia 
pas  long-temps  proche  de  Capouë.  Apres  avoir 
laiiTé  dans  fon  camp  de  Tiffatte , les  Efpagnols  & les 
Numides  de  fon  armée,  pour  veiller  à la  feureté  des 
Capoüans , il  partit , avec  le  relie  de  fes  troupes.  Le 
prétexte  d’un  li  prompt  départ } fut  qu’il  avoit  un 
facrifice  à faire  , fur  les  bords  de  b l’Averne.  Son  vé- 
ritable motif  fut , de  lolliciter  à la  défeëlion  la  gar- 
nifon  de  Puteole , ville  maritime,  que  les  Romains 
avoient  fortifiée  l’an  pâlie.  Durant  fon  féjour  d’A- 
verne  ? la  pieté  d’Annibal  ne  fut  pas  oilive.  Il  fît 
des  facrifiees  ; mais  au  même  temps , il  ordonna  à fes 
troupes  de  ravager  le  territoire  de  Cumes , jufqu’au 
Cap  de  Mizêne.  De-là,  il  defcendit  à Puteoles , pour 
en  furprendre  la  garnifon.  Elle  étoit  de  fix  mille 
hommes , fidèles  à la  République.  La  place  étoit  forte 
par  Ion  afliette,  & par  de  bons  ouvrages , qu’on  y 
avoit  fait  récemment.  Ainfi  la  tentative  du  Cartha- 


fieurs  monuments  de  l’antiquité  , il 
a beaucoup  de  reflemblance  avec 
ce  que  nous  appelions  une  barette. 
Telle  eft  le  petafus  que  nous  voyons 
fur  la  tête  d’un  autre  Mercure,  que 
nous  avons  joint  au  premier. 

a II  n’eft  pas  étonnant  que  la  Li- 
berté fût,  en  quelque  forte,  l’idole 
d’un  Peuple  au  fil  jaloux  de  fon  in- 


dépendance, que  les  Romains.  Aufii 
en  avoient- ils  fait  une  Divinité  par- 
ticulière. Ils  multiplièrent  fes  tem- 
ples , & firent  graver  fon  image,  ou 
fes  fymbolesjfur  une  infinité  de  mo- 
numents. 

b Voyés  ce  que  nous  avons  dît 
du  Lac  d’Averne,  dans  le  cinquième 
volume  de  cette  hiftoire. 
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ginois  fut  inutile.  Du  moins  il  conçut  l’efpérance  , " — n 
de  fe  rendre  maître  de  Tarente,  ville  plus  importante  ^ ^Rome 
encore  que  Puteoles.  Confu’s. 

Parmi  ce  grand  nombre  d' Alliés  du  Peuple  Ro-  Fabius 
main  , dont  Annibal  avoit  ménagé  les  prifon-  &m.Clau- 
niers  , apres  fes  victoires  , il  s’étoit  trouvé  des  Ta-  dius  Mar- 
rentins.  Ceux-cy  , renvoyés  dans  leur  patrie  , fans  CELLUS’ 
qu  ils  payalfent  de  rançon  , s’étoient  fouvenus  du 
bienfait  d’ Annibal  , & avoient  difpofé  les  efprits 
de  leurs  concitoyens , à fecoiier  le  joug  de  Rome. 

Sur  tout , ils  avoient  gagné  la  jeuneffe  , & la  jeunefle 
avoit  bien  du  crédit  parmi  le  Peuple.  Les  Députés 
des  jeunes  Tarentins  expoférent  au  Général  Car- 
thaginois , la  difpofition  des  cœurs  à fon  égard , 
l’exhortèrent  à conduire  fon  armée  dans  leur  pays , 
ôc  l’affurérent , qu  a fa  feule  préfence , les  portes  de 
Tarente  feroient  ouvertes.  Rien  ne  flattoit  plus> 
les  défirs  d’Anmbal , que  la  prife  d’une  ville  li  con- 
fidérable.  Le  port  en  étoit  commode, pour  recevoir 
les  fecours  de  Carthage,  ôc  tourné,comme  il  eft,  vers> 
la  Macédoine , il  étoit  propre  au  débarquement  da 
Roy  Philippe  , qui  par  fon  traité,  s’étoit  engagé  de 
faire  une  deîcente  en  Italie  , & d’y  joindre  les  trou- 
pes a celles  d’Annibal.  Ce  fut  donc  avec  joye , qu  il 
reçut  la  députation.  Il  combla  de  carelfes  & de  pré- 
fents  les  Députés, & les  renvoya  chés  eux,  pour  ache- 
ver l’ouvrage  , qu’ils  avoient  commencé.  Annibal 
leur  promit , qu’il  leroit  à temps  devant  Tarente. 

Tandis  que  le  Carthaginois  lailfe  meurir  une  fi  fa- 
vorable entrepnfe , il  vient  fe  rabattre  fur  le  terri- 
toire de  Naples , moins  dans  Pefpérance  de  prendre 
la  ville  , que  pour  fe  vanger  des  habitants.  Par-tout 

F iij. 


De  Rome 
Fan  539. 

Confuls. 

Q.  Fabius 
Max  1 mus  , 
& M.  Cl  Au- 
di us  Mar- 
cel lus. 


46  Histoire  Romaine, 
il  porte  le  ravage,  & la  défolation.  Là,  il  reçoit  une 
invitation , de  la  part  du  Peuple  de  Noie,  de  s’ap- 
procher de  leur  ville.  La  populace  feule  étoit  entrée 
dans  le  nouveau  complot, contre  les  Romains.  Pour 
le  Sénat  de  Noie,  toujours  fidèle  à la  République 
Romaine,  il  n’ignora  pas  la  démarche  des  Révoltés  , 
& il  en  donna  avis  à Marcellus.  Le  généreux  Conful 
avoir  toûjoursétéledéfenfeurde  leur  ville,  & Noie, 
depuis  long-tems  , avoit  été  le  principal  théâtre  de 
fa  gloire.  Il  ne  l’abandonna  pas  dans  un  nouveau  be- 
foin.  De  a Cales , où  il  campoit,  il  vint,  en  un  jour, 
à Sueffula,  & apres  avoir  pafle  le  Vulturne,  il  dé- 
tacha de  fon  armée  , hx  mille  hommes  de  pied  , 
ôc  trois  cents  Cavaliers , pour  féconder  le  Sénat  de 
Noie , contre  les  entreprifes  de  la  populace.  Anni- 
bal  n’ufa  pas  de  la  même  diligence.  La  crainte  d’é- 
choiier,  encore  une  autre  fois , devant  la  place  , ral- 
lentiffoit  fon  ardeur.  Il  marcha  pourtant  â petites 
journées , &c  s’approcha  de  Noie.  Marcellus  ne  luy 
laifîa  pas  faire  tout  le  chemin  , fans  s’oppofer  à fon 
pafïage. 

Comme  le  détachement , qu’il  venoit  de  faire , 
avoit  affoibli  fon  armée  , il  ordonna  à Pomponius , 
qui  par  hazard  fe  trouvoit  pour  lors  à SuefTula,  quoy 
qu’il  dût  commander  dans  ia  Gaule  de  venir  join- 
dre fes  deux  Légions , â ce  qui  luy  reftoit  de  trou- 
pes. Avec  ce  renfort , Marcellus  ne  délibéra  plus 
d’aller  au-devant  d’Annibal.  L’illuftre  Conlul  mefu- 
ra  fes  démarches , fur  la  connoifîance  qu’il  avoit  du 
païs.  Il  ordonna  à Claudius  Nero  fon  parent  , ôc 

a Nous  avons  parlé  de  Calés  dans  dans  le  quatrième.  Confultcs  lesta- 
ge cinquième  tome , 6c  de  Sueiïula,  blés  de  ces  volumes, 
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Chef  de  la  Cavalerie,  defortir  de  Noie  , avec  quel- 
ques efcadrons  , par  la  porte  la  plus  éloignée  de 
l’endroit , ou  Annibal  devoit  arriver , de  11e  marcher 
que  de  nuit , & de  -prendre  un  long  détour  , pour 
venir  tomber  en  queue  fur  l’armée  Carthaginoife  , 
quand  la  bataille  îeroit  engagée.  Si  l’ordre  du  Gé- 
néral eût  été  exécuté,  la  ruine  entière  d’ Annibal  étoit 
immanquable. 

Les  Romains  prévinrent  donc  le  Carthaginois  * 
8c  l’attaquèrent  dans  fa  marche.  Le  combat  fut  fan- 
glant , & les  ennemis  reculèrent  ; mais  l’abfence  de 
Nero , qui  ne  donna  pas  au  temps  marqué,  rompit 
un  peu  les  mefures  de  Marcellus.  Vainqueur  dans  la 
plaine,  il  ne  jugea  pas  à propos  de  pourfuivre l’En- 
nemi. Il  fit  fonner  la  retraite,  apres  un  léger  avan- 
tage. Tout  modéré  qu  etoit  Marcellus , il  éclatta  en 
reproches  contre  Nero.  Vous  feulai  uy  dit-il  , njous 
nous  a'vés  empêché ^de  rendre  Mole  aujjifunejïe  a Annibal > 
que  Canne  nous  l’ avoit  été.  Par  malheur,  ou  le  Com- 
mandant de  la  Cavalerie  s’étoit  égaré  , faute  de  Ra- 
voir les  routes , ou  la  bataille  avoit  été  livrée  trop 
brufquement , avant  que  les  efcadrons  eulfent  eu  le 
temps  d’arriver.  Malgré  ce  contre-temps  /Annibal 
avoit  fentila  fupériorité  des  Romains.,  dans  la  der- 
nière adfcion.  Il  avoit  perdu  deux  mille  hommes , 8c 
n’en  avoit  tué  que  quatre  cents  aux  ennemis.  Audi 
n’ofa-tûl  plus  fe  commettre.  En  vain  Marcellus , dés 
le  lendemain  , luy  préfenta  le  combat.  Par  fon  inac- 
tion , Annibal  s’avoüa  vaincu.  Il  décampa  la  nuit  fui- 
vante , 8c  renonça  à prendre  Noie , fi  fouvent  funefte 
à fa  gloire. 

Du  moins  il  reliait  au  Général  Carthaginois  ung 
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4$  Histoire  Romaine, 
efpéraiice , qu’il  croyoic  fondée.  Les  Députés  de  la 
jeune  (Te  de  Tarente  lavoient  affiné , que  leur  ville 
luy  feroit  livrée  aufh-tôt  qu’il  paroi  troit.  Annibai 
tourne  donc  fes  armes  de  ce  côté-là,  de  traverfe  le 
Tarentin , fans  y faire  de  dégât.  Une  difcipline  févére 
contint  fes  troupes, & nuis  de  fes  partis  ne  fe  détachè- 
rent, pour  aller  au  pillage.  Un  procédé  fi  extraordi- 
naire fit  foupconner  , que  le  Général  de  fes  foldats  3 
ménageoient  le  territoire  de  Tarente  , comme  un 
pays  ami.  De-là  le  Propréteur  Lævinus , qui  veillait 
fur  la  côte,  avec  fa  flotte , fit  partir  en  hafie  Livius , 
avec  un  corps  de  troupes.  Celuy-cy  entra  dans  Ta- 
rente , avant  qu’Annibal  parût  aux  portes  de  la  ville , 
de  difpofa  tout , pour  arrêter  les  deffeins  des  fadfieux  , 
de  desaffailIants.De  fi  bons  corps  de  garde  furent  pof- 
tés  à toutes  les  iffues  de  la  place,  que  perfonne  n’ofa 
enfortir.  Ainfi  quand  les  Carthaginois  fepréfenté- 
rent  , ils  n’apperçurent  , ni  émotion  au  dedans  de 
Tarente  , n’y  députation  de  ces  citoyens  , qui  les 
avaient  flattés  d’une  prompte  reddition.  Le  filence 
qui  regnoit  autour,,  de  au  dedans  des  murs,  leur  fit 
croire  , quon  étoit  difpofé  à foûtenir  leurs  atta- 
ques. 

Annibai  eut  bientôt  pris  fon  parti.  Il  quitta  l’en- 
treprife,  de  fortit  du  Tarentin,  avec  la  même  difci- 
pline , qu’il  avoir  fait  garder  durant  fa  marche.  Cet 
artificieux  Général  avoit  compris , que  l’inclination 
du  Peuple  étoit  violentée , par  les  forces  Romaines. 
Il  voulut  fe  la  conferver,  pour  des  infants  plus  heu- 
reux. Dedà,il  prit  fa  route  vers  a Salapia,  ville  de 

a II  ne  relie  plus  de  l’ancienne  fervent  encore  à peu  pies  le  pre- 
Salapia,  que  des  débris  qui  con-  mier  nom  de  cette  ville  dans  celuy 

l’Appulie, 
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l’Appulie , où  il  réfolut  des  lors  , de  palfer  l’hyver 
prochain.  Annibal  y fie  tranfporter  des  grains  , de 
Metaponte  , de  d’Héraclée , deux  villes  de  la  Lucanie  ; 
puis  il  envoya  fa  Cavalerie  Africaine  piller  l’Appuhe. 
Elle  n’y  trouva  guère  que  des  poulains,  dans  des  pâtu- 
rages, & y en  enleva  quatre  mille,  qui  bien-tôt  drelfés 
par  des  Cavaliers  d’ A flrique  , fer  virent  â les  remon- 
ter. Tels  furent  les  exploits  d’Anmbal  , durant  la 
campagne.  Ce  n’étoit  plus  ce  Lion  furieux, qui  ne  ref- 
piroit  que  le  carnage.  Marcellus  lavoit  réduit  à n’ofer 
le  commettre , de  à fubftituer  la  rufe  à la  valeur. 

Tandis  qu’ Annibal  le  repofe  , Fabius  prend  fon 
temps , pour  former  le  liège  de  Cafilinum.  La  failon 
n’étoit  pas  trop  avancée  , de  il  luy  reftoit  encore  plus 
de  trois  mois,  à tenir  la  campagne.  Alors  Cafilinum 
étoit  une  place , plus  importante  par  fa  fituation  , 
que  confidérable  pour  fa  grandeur.  Située  â deux 
milles  de  Capouë  , fur  le  même  fleuve  , elle  devoit 
fervir  , quand  elle  feroitprile,  à bloquer  d’un  côté 
cette  Capitale, & â luy  fermer  le  tranfport  des  vivres, 
parbatteaux.  C’étoit-là  le  polie  important , que  Fa- 
bius, depuis  l’ouverture  de  la  campagne,  avoit  en- 
trepris d’occuper.  L’éloignement  d’Annibai  rendoit 
le  liège  de  Cafilinum  moins  difficille  ; mais  la  proxi- 
mité de  Capouë  failoic  craindre,  que  la  ville  ne  fût 
ailément  fecouruë. 

La  garnilon  de  Cafilinum  étoit  de  deux  mille  Cam- 
panois,& de  fept  cents  Carthaginois  de  l’armée  d’An- 
mbal, lousle  commandement  d’un  Capoüan  accré- 

de  Salpe.  Près  de-là  efl  le  marais  Salapina  Palus  , parce  qu’il  étoit 
on  le  lac  appelle  Lago  Calo.  Les  voifin  de  Salapia» 
anciens  géographes  le  nomme  ne 
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dite , nommé  Statius  Metius.  Le  Conful  n*eut  pâs 
plûtôt  invefti  la  place , que  Magius  3 Préteur  de  Ca~ 
pouë  y forma  un  corps  de  troupes , 8c  qu’il  fit  pren* 
dre  les  armes  jufqu  aux  Efclaves  , pour  venir  atta- 
quer les  Romains3dans  leurs  retranchements. 

Fabius  n’ignora  pas  les  dedans , 8c  les  préparatifs 
de  l’Ennemi,  il  écrivit  donc  à Marcellus,  de  quitter 
Noie , fi  la  ville  n’ avoir  plus  rien  à craindre.  Il  ajou- 
ta que  3 fi  fa  préfence  y étoit  néceffaire  il  prieroit  le 
Prêteur  Sempronius  de  venir  de  Bénevent,  avec  fes 
Légions  3 pour  couvrir  le  fiége  de  la  place.  Mar- 
ce  11  us  ne  délibéra  pas  d’aller  joindre  fon  Collègue*' 
Il  ne  laifTa  à Noie  que  deux  mille  hommes  , pour 
contenir  le  Peuple  dans  le  devoir  , 8c  partit  avec  le 
relie  de  fon  armée.  Ce  fut  alors  que,  pour  la  premiè- 
re fois , on  vit  agir  enfemble  les  deux  plus  grands 
Généraux  de  Rome.  Leur  caractère  fe  ht  fentir 
quand  ils  furent  rapprochés.  Fabius  ht  le  hége  * 
8c  Marcellus  commanda  l’armée  d’obfervation  , pour 
éloigner  les  fecours  t ou  pour  les  combattre.  La 
préfence  de  celui-cy  eut  un  effet  entier.  Ni  Magius  ,1 
ni  Annibal , n’oférent  fe  montrer  dans  la  plaine  , 8c 
les  Afïiégeants  eurent  le  champ  libre. 

Fabius  fit  donc  battre  la  ville  ; mais  la  garnifoh 
étoit  forte  , 8c  commandée  par  un  habile  Gouver- 
neur. Plus  les  Romains  étoient  braves  , plus  le  car- 
nage , qu’on  en  fit,  au  pie  de  la  muraille  fut  grand. 
Tous  les  jours  on  rapportoit  au  camp  Romain  , un 
grand  nombre  de  bîefiés.  Ce  fpeêtacle  touchoit  Fa— 
b us  , naturellement  porté  à épargner  le  lang  Ro- 
main. Comme  il  étoit  lent,  8c  précautionné  , jufqu’à 
l’excès , auffi  étoit-il  fufceptible  de  découragement,- 
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II  conféra  donc  avec  fon  Collègue  3 fur  les  périls , 
8c  fur  les  difficultés  du  fiége.  Apres  tout , Cafilinum  y 
lui  dit-il  3 n'efi  pas  un  pofle  afsês  confidérable  , pour  mé- 
riter qu'on  l'achète  à (î grands  frais.  Deux  armées  Con ■* 
fulaires  pourraient  être  employées  ailleurs  3 avec  plus  de 
gloire } & moins  de  périls.  Partons  , & confacrons  nos 
armes  à des  exploits  plus  glorieux.  Ce  difcours  ne  fut 
point  du  goût  de  Marcellus.  //  efl  de  la  fagejfe  d'un 
Général  > répondit-il  , de  prévoir  les  difficultés  d'une 
entreprife  y avant  que  de  s'y  expofer  ; mais  il  efl  de  fon 
honneur  de  la  joûtenir  , lorfqu'elle  efl  commencée . Au- 
tant par  la  réputation  de  fes  Chefs  , que  par  fa  valeur , 
Rome  fe  rendra  viélorieufe  d'Annihal.  Conferver  la 
gloire  des  armes  y c efl  conjerver  l'eftime  des  Alliés.  C'efl 
parer  contre  leur  infidélité. 

Par  le  courage  de  Marcellus , la  timidité  naturel- 
le de  Fabius  fut  raffermie.  Il  preffa  le  fiége  multi- 

Îdia  les  attaques } 8c  y de  tous  côtés  , fit  environner 
a ville  de  machines  meurtrières.  Cette  nouvelle 
ardeur  étonna  les  Afliégés.  Les  Campanois  intimi- 
dés envoyèrent  prier  Fabius  3 de  les  biffer  fortir  de 
Cafilinum  3 8c  de  leur  permettre  le  retour  à Ca- 
poue , du  moins  la  vie  fauve.  Ce  Général  avoit  pour 
maxime  3 qu’il  falloir  fe  concilier  les  anciens  Alliés 
de  Rome  5 à force  de  bien-faits.  D’ailleurs  la  reddi- 
tion de  la  place  ne  pourroit  pas  tarder  , lorfqu’elle 
n’auroitplus  , pour  la  deffendre  5 qu’un  petit  nom- 
bre de  Carthaginois.  Fabius  accorda  tout. 

De  fon  côté  Marcellus  3 plus  entreprenant , fon- 
geoit  à profiter  d’un  moment  fi  précieux.  Il  épia  le 
tems , où  les  deux  mille  Campanois  dévoient  fortir 
dq  Cafilinum , s’embufqua  proche  de  la  porte  } qui 
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yi  Histoire  Romaine  ; 
devoir  leur  erre  ouverte , 8c  réfolut  d’en  forcer  ï'£ 
garde  , par  une  irruption  inattendue.  En  effet  , à 
peine  cinquante  Campanois  de  la  garnilon  étoient- 
ils  fortis , qu’il  vient  fondre3tout  à coup  3 fur  la  por- 
te , 8c  qu’il  s’en  rend  maître.  Les  premiers  Campa- 
nois qui  échappèrent  5 allèrent  fe  plaindre  à Fabius , 
8c  lui  redemander  fes  promeffes.  Durant  le  pour-par- 
ler  j Marcellus  avoir  déjà  pénétré  jufqu’au  cœur 
de  la  ville.  Tout  ce  qui  s’oppofa  reçût  la  mort  , 8c 
tous  ceux  qui  mirent  les  armes  bas , Carthaginois  5. 
ou  Capoüans  fans  diftindtion  ? furent  faits  prifon- 
niers  de  guerre.  Marcellus  les  envoyai  Rome  pour 
remplir  les  prifons.  A l’égard  de  ceux  des  habitants } 
qui  furent  trouvés  fans  armes  3 il  les  diiperfa  dans 
les  villages  de  l’Etat  Romain.  Telle  fut  la  prife  de 
Cafilinum  dont  Marcellus  eut  tout  l’honneur* 
Auffi,  des  deux  Généraux  , l’un  étoit  plus  propre  a 
faire  un  coup  de  main  3 avec  fageffe  > l’autre  à ré- 
gler j avec  intelligence  les  mouvements  d’une  cam^ 
pagne  entière. 

Dês-lors  les  armes  Romaines  profpérérent  préf» 
qu’en  tous  lieux.  Hannon  feul  eut  , dans  la  Luca*- 
nie  ,,  un  avantage  fur  les  troupes  de  Sempronius 
qui  dédommagea  , ou  peu  s’en  faut , le  Carthagi- 
nois y de  la  perte  qu’il  avoir  faite > proche  de  Béne- 
vent.  Du  relie , Fabius  porta  le  ravage  dans  toutes 
les  contrées  ennemies  ^ 8c  y prit  grand  nombre  a de 

a Tite-Live  fait  le  dénombre-  foliation.  Holfténius  conjecture,  que. 
ment  des  villes,  que  Fabius  conquit  les  veftiges  de  cette  ville  fublîftent 
dans  le  Samnium , & dans  les  pro-  dans  le  lien, que  les  Naturels  du  pays 
vinces  voifinés.  La  première  eft  appellent  S.  Maria  di  Covultére  , 
CompHÎteria.  Clavier  avoue  de  à peu  de  diftance  de  Calatie,  dans 
bonne  foy, qu’il  ignore  le  lieu  de  fa  la  terre  de  Labour.  La  fécondé  eft 
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Villes.  Le  Samnium.  foufFrit  plus , que  toutes  les  au- 
tres Provinces.  Sur  tout,  le  territoire  de  Caudium 
fut  entièrement  ruiné.  Dans  toutes  les  places  qu’on 
prit  d’aliauît , on  enleva  , ou  l’on  rnit  à mort , envi- 
ron vingt-cinq  mille  hommes.  Pour  les  transfuges 
Romains , au  nombre  de  trois  cents  foixante  <k  dix  , 
ils  furent  envoyés  à Rome  , ou  apres  avoir  été  bat- 
tus de  verges  , ils  furent  précipités  du  roc  Tar- 
peïen.  Fabius  eût  la  confolation,  de  voir  fon  fis  s’il- 
luffrer  dans  PAppulie.  Il  y prit  a la  ville  d’Accua  5 


îa  ville  de  Telefia,àms  le  Samnium* 
pies  de  l’endroit,où  la  rivière  de  Sa - 
bato , 3c  le  fleuve  Vulturne  joignent 
leurs  eaux.  Au  rapport  de  Frontin  , 
elle  devint,dans  la  fuite,colonie  Ro- 
maine. Compfa  fut  la  troifiême  des 
villes, quifurent  prifes  de  force, par 
Fabius.  Elle  étoit  fituée  dans  le  pays 
des  Hirpiniens , & non  pas  dans  la 
Lucanie  , comme  l’a  crû  Ptolémée. 
Veileïus  luy  donne  le  titre  de  colo- 
nie Romaine.  La  quatrième  eft  ap- 
pelée A/eAz.Holftenius  croit  qu’elle 
exiftoit  autrefois , dans  le  voifmage 
de  Melito  , qui  dépend  de  la  Prin- 
cipauté Ultérieure.  Quelques-uns 
-Soupçonnent,  quelle  n’eftpas  dif- 
férente de  Mol if e , cap  i taie  du  Com- 
té qui  porte  le  même  nom,  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Ces  deux  der- 
nières, à fçavoir  , F ni  fui  & 3c  Orbi- 
tanium  font  inconnues  à Olivier. 
Holftenius  place  la  première  de 
celles-là  , proche  de  Monte  Fuf- 
culo , dans  la  Principauté  Ultérieure. 
Pour  Orbitanium , on  ne  peut  devi- 
ner le  lieu  préçis  de  fon  ancienne 
pofition.  Tite-Live  joint  à ces  con- 
quêtes les  villes  de  Blande  en  Lu- 
canie, 3c  d’£que,en  Appulie.  Celle- 


cy  <11  eft  plus  qu’un  bourg  , appelle 
uiccadia , près  de  la  ville  de  Sainte 
Agathe, fi  l’on  s’en  rapporte  à la  con- 
jeéture  de  Olivier.  Holftenius  au 
contraire  eft  perfuadé,  quelle  étoit 
placée  au  pié  de  l’Appennin , fur  les 
confins  de  l’Appulie  , du  Samnium  , 
3c  de  l’Hirpinie , dans  l’endroit  où 
les  Grecs  bâtirent, dans  la  fuite,  une 
ville  qu’ils  appelîérent  Trôia  3c  qui 
conferve  encore  aujourd’huy  fon 
premier  nom  , dans  la  Capitanata 
Quant  à la  ville  de  Blinde  , c’eft  mal 
à propos-  que  Pline  l’attribue  aux 
Brutiens,  Elle  étoit  fituée  dans  la 
Lucanie , en-deçà  du  fleuve  Laus , 
ou  Laino.  Barri  veut  que  ce  foit 
préfentement  Belvedere.  Selon 
Cluvier  c’efl:  Maratea  3c  félon 
Holftenius , le  port  de  Sapri  , où 
l’on  voit  la  tour  appelée  dans  le 
langage  du  pays , B non  dormir  e, 
a Ortélius  place  Accua  dans  là 
Campanie.  Mais  il  paroît  qu’elle 
étoit  fituée  dans  la  Lucanie.  Du 
moins  , félon  la  narration  de  Tite- 
Live  , il  faut  qu’elle  ait  été  dans  lé 
voifinage  de  Lucérie  d’Ardonnée. 
Or  ces  deux  dernières  villes  appir- 
tenoient  à l’ancienne  Pouille.L’HiC 
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j 4 Histoire  Romaine, 

& y fortifia  un  pofte  proche  a d’Ardonnée.  Mar- 
cellus  cependant  étoit  retourné  à Noie , où  une  ma- 
ladie fufpendoit,  pour  un  tems  , fon  ardeur  martiale. 
Ce  Confiai  infatigable  fe  vit  contraint,  par  nécefiité3 
au  repos , qu’Anmbalclierchoit,  par  indolence. 

Le  Carthaginois  comptoir  toûjours  fur  les  intel- 
ligences , qu’il  avoir  priies  avec  le  Roy  de  Macé- 
doine. En  effet  Philippe  commença  de  s’ébranler  3 
pour  s’approcher  de  l’Italie.  Pour  s’en  faciliter  le 
paffage  , il  fortit  de  fes  Etats  , entra  dans  la  partie 
de  l’Epire  , qu’on  appelloit  b Chaonie  5 & tenta  le 
fiége  c d’Apollonie  , ville  maritime , à l’entrée  de 
la  mer  Adriatique.  Il  manqua  fon  coup  , & vint  re- 
tomber fur  à Oricum.  Les  habitants  de  cette  place  , 


ton  en  de  Rome  eft  le  feul , qui  ait 
fait  mention  d’Accua.  On  n’en  trou- 
ve aucuns  veftiges  dans  les  autres 
Ecrivains  de  l’antiquité. 

a Ardonnée  étoit  fituée  dans  l’Ap- 
pulie  Daunienne  , qu’on  appelle 
aujourd’hui  la  Capitanate  , de  la 
dépendance  dü  Royaume  de  Na- 
ples. Cette  ville  porte  préfente- 
ment  le  nom  d ' Ardona. 

b La  Chaonie  étoit  la  partie  la 
plus  Septentrionale  de  l’Epire.  Elle 
fe  nomme  à prefent  Camna.  Ses 
peuples  tiroient  leur  origine  des 
Thraces  , fi  l’on  en  croit  l’ancien 
Commentateur  d’Ariftophane.Arif- 
tote  cependant  > les  fait  fortir  des 
Oenotriens  , Nation  des  plus  an- 
ciennes de  l’Italie. 

c Les  anciens  Géographes  comp- 
tent en  Macédoine, trois  villes , qui 
portèrent  le  nom  d’Apollonia.  La 
première  étoit  fituée  dans  la  Myg- 
clonie  , province  de  cette  contrée  , 


entre  Thelfalonique  Sc  Amphipo- 
lis.  Niger  la  nomme  Ceres.  Pline 
parle  d’une  autre  du  même  nom  , 
placée  fur  le  mont  Athos.  Les  Géo- 
graphes Modernes  l’appellent  Erif- 
fo.  La  troifiême,dont  il  eft  ici  quef- 
tion  , étoit  fur  la  côte  Occidenta- 
le de  la  Macédoine.  Elle  eft  nom- 
mée communément  parles  anciens 
Géographes  Apollonia  Taulantio - 
mm.  Aujourd’hui  les  uns  l’appel- 
lent P olina , du  nom  d’une  rivière 
qui  l’arrofe.  Les  autres  la  nomment 
Piergi, oa  Piergo.  Pinet  veut  que  la 
fituation  de  cette  dernière  ville  ait 
répondu  à celle  de  Sifiopoli.  C’eft 
maintenant  une  ville  de  l’Albanie. 

d Oricum  étoit  une  Ville,  &un 
Port  , à l’extrémité  Septentrionale 
de  la  Chaonie  , au  pié  des  monts 
Cérauniens , fur  les  côtes  de  la  mer 
Ionienne.  Strabon  en  parle  fous  le 
nom  d 'Oreum.  Les  Italiens  l’appel- 
lent La  Vallons.  Quelques-uns 
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dFrayés  des  approches  du  Macédonien  , en  donnée 
renc  avis  au  Propréceur  Lævinus , chargé  de  garder 
la  côte  de  Calabre.  Il  réhdoit  à Brundufe,  lorfqu’il 
apprit  des  Oricins,  que  d’ApolIonie  , Philippe  étoit 
venu  fe  rabattre  iur  leur  ville.  Le  brave  Romain  ne 
fçût  pas  plûtôt  , que  le  Macédonien,avec  une  flotte  de 
vingt-cinq  voiles  , apres  avoir  remonté  le  fleuve 
voihn  d’Apollonie,  setoit  approché  d’Oricum,  à la 
faveur  des  ténèbres,  qu’il  part  en  diligence,  charge 
fes  galeres  de  tout  ce  qu’il  peut  defoldats,  & met 
le  relie  fur  des  vaifleaux  de  tranfport.  En  deux  jours 
de  traverfée  , il  arrive  à Oricum  , ôc  trouve  la  ville 
déjà  prife. 

Philippe  , qui  ne  voyoit  point  d’ennemis  à crain- 
dre, n’avoit  laifle  dans  fa  nouvelle  conquête  , qu’une 
foible  garnifon.  Lævinus  l’eut  bientôt  contrainte  à 
fe  rendre.  De-là  il  fuit  Philippe  à la  trace , ôc  à la 
prière  des  Apolioniates  , il  vole  au  fecours  de  leur 
ville  afliégée.  Le  premier  foin  du  Préteur  fut  de  fer- 
mer l’embouchure  a de  la  rivière  , qui  conduifoit  à 
Apollonie.  Un  corps  de  fes  troupes  ôc  une  efcadre 
de  les  galeres , luy  fuflirent,  pour  couper  le  retour 
aux  ennemis.  Lævinus  enfuite  fit  marcher  fa  Légion  , 
en  filence  , ôc  de  nuit , vers  la  place  afliégée.  Il  y en- 
tra, fans  que  l’ennemi  s’en  appercût.  D’abord  il  fit  la 
revûë  des  forces , que  les  Apolioniates  avoient  fur 
pié.  Un  jour  entier  fe  pafla , fans  que  le  Macédonien 


eroyent,  que  c’eft  Val  de  Orfo.  Ni-  a Valerius  donna  la  conduite  de 
ger  la  nomme  Orcha  , & d'au-  cette  entreprife , à Quintus  Naevius 
très  la  Vélona.  Selon  Pline  , elle  Crifta  , Préfet  des  troupes  alliées  , 
fut  fondée  par  une  Colonie  des  homme  d’expérience  , & d’expé- 
Peuples  de  la  Colchide.  dition , dit  Tite-Live. 
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56  Histoire  Romaine, 

fe  doutât  j qu’il  eût  dans  fon  voifinage  un  corps  de 
Romains. 

Il  paroît  que  Philippe  étoit  un  jeune  Prince  , fans 
expérience  de  la  guerre.  Tous  les  fucceireurs  d’Ale- 
xandre le  Grand  ne  reffemblérent  pas  à cet  illuflre 
vainqueur.  Il  lailTa  fon  camp  tout  ouvert , fans  éta- 
blir des  corps  de  garde  , ôc  fans  pofter  des  fentinel- 
ks.  Lævinus  en  fut  inflruit , & forma  le  deflein  de 
furpreiidre  le  Roy , dans  fa  tente.  Au  fort  de  la  nuit , 
il  fait  forcir  fon  armée  en  filence.  Sans  trouver  d’ob- 

^ a 

Racle  il  entre  dans  le  camp  ennemi. 

Déjà  plus  de  mille  hommes  de  l’avant-garde  Ro- 
maine avoient  pénétré  dans  les  retranchements  des 
Macédoniens  , avant  qu’aucun  des  ennemis  s’en  fût 
apperçû.  Leur  fécurité  étoit  extrême  , & leur  fora- 
in cil  profond.  Les  feuls  cris  des  mourans  éveillèrent 
les  foldats  ennemis.  Si  l’on  s’étoit  abflenu  du  car- 
nage j on  auroit  pû  prendre  le  Roy  dans  fon  lit. 
Les  clameurs  du  camp  réveillèrent  ,&  la  foule  des 
fuyards  l’entraîna  à leur  fuite.  A demi  nu , il  regagna 
les  vaiffeaux,  & fans  autre  efeorte  qu’une  poignée  de 
fes  loldats.  Le  maffacre  des  Macédoniens  fut  confi- 
dérable.  Il  monta  à trois  mille  hommes  3 mais  le 
nombre  des  prifonniers  fut  beaucoup  fupérieur.  Les 
vaifleaux  Romains  barroient  alors  l’embouchure  du 
fleuve.  Ainfl  la  flotte  Macédonienne  n’en  put  fortir , 
pour  fe  remettre  en  mer.  Philippe  prit  donc  le  parti 
de  brûler  fes  galeres,  & de  retourner,  par  terre,dans 
les  Etats , avec  un  miferable  refte  d’une  armée  déla- 
brée, &compofée  de  foldats  fans  armes, fans  bagage, 
êc  fans  munirions.  Pour  les  Romains  & les  Apollo- 
mates,  ils  profitèrent  des  dépomlies  du  camp  Macé- 
donien 
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donien,  Les  machines  de  guerre  furent  tranfportées 
dans  Apollonie.  Tel  fut  le  premier  fuccês  de  Phi- 
lippe  contre  Rome,  & le  premier  fruit  de  Ion  traité 
avec  Annibal.  Plus  heureux , pour  le  préfent  & pour 
l’avenir , s’il  fût  demeuré  tranquille  dans  fa  Macédoi- 
ne 5 & s’il  n’eût  pas  attiré  fur  elle  l’indignation  d’une 
République  formidable  1 

Ce  qui  manquoit  à Annibal  du  coté  de  la  Macé- 
doine , fut  bien  remplacé  par  les  troubles,  qu’il  fçut 
exciter  en  Sicile,  Depuis  le  cruel  & malheureux  af- 
fafhnat  du  jeune  Hiéronyme  , bien  des  mouvements 
divers  agitèrent  l’Etat  de  Syracufe.  Le  Roy  venoit 
d'être  aûailiné  dans  les  murs  deLeontium,fous  les  yeux 
de  l’armée,qu’il  y avoit  conduite.  D’abord  fes  foldats 
firent  grand  bruit , & crièrent , qu’il  falloir  immoler 
les  confpirateurs  aux  mânes  d’Hiéronyme.  Le  doux 
nom  de  libertéjqu’on  fit  retentir  aux  oreilles  des  plus 
mutins , les  eut  bientôt  appaifés.  On  leur  fit  efpérer  , 
que  les  thréfors  du  Roy  alloient  leur  être  partagés, 
ôc  qu’on  allait  mettre  à leur  tête  de  plus  habiles  Gé- 
néraux ^ qu’un  jeune  Chef  fans  expérience.  Enfin  le 
portrait  affreux, qu’on  leur  fit,  des  crimes  publics,  &c 
des  défordres  fecrets  du  Roy  défunt , leur  fit  tant 
d’horreur , qu’ils  laifférent  fon  corps  infedter  l’air  9 
au  lieu  mêmeoû  il  avoit  été  percé.  Bel  exemple  de  la 
legeretédes  hommes , & du  peu  de  fond  qu’on  doit 
faire  fur  l’attachement  d’une  multitude  volage  l 

L’averfionpouiT’ancien  gouvernement  s’exprima 
plus  encore,  à Syracufe  , que  par  tout  ailleurs.  Sofis 

Théodote,  deux  des  conjurés,  y volèrent  aufli-tôt 
après  la  mort  du  Roy  , pour  y prévenir  la  faélion  des 
Royaliftes.  Malgré  leur  diligence  , la  Renommée 
Tome  Vlïh  EJ 
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avoir  répandu , de  bouche  en  bouche  , l’accident  de 
Leontium  , 6c  l’un  des  Officiers  du  Prince  en  avoir 
apporté  la  nouvelle,àAndranodore.  Ce  Chef  des  par- 
tifans  du  Roi , l’auteur  de  tous  fes  maux  , 6c  le  plus 
intéreffé  à conferver  l’Etat  Monarchique  , avoit  pris 
fes  précautions.  Déjà  il  s’étoit  emparé  de  la  citadelle 
de  Syracufe  , 6c  de  l’Ifle  d’Ortygie  , y avoit  fait  en- 
trer des  troupes  affidées , 6c  en  gardait  les  murailles  5 
avec  une  forte garnifon.  Pour  rendre  plus  intelligi- 
ble le  récit  d’une  fi  fameufe  révolution  , 6c  pour  pré- 
parer les  efprits  au  ficge  d’une  fi  magnifique  capitale  ^ 
il  eft  nécefTaire  d’en  faire  la  defcnption. 

Sy  1 acufe,toumée  à l’orient  de  la  Sicile,  dans  la  par- 
tie qui  approche  du  midi  , eut  pour  fondateur  un 
Corinthien,  nommé  Archias,  de  l’illuftre  famille  des 
Heraclides.  Archias  lui  donna  le  nom  de  Syracufe. 
De  trois  bourgades , peu  diffames  l’une  de  l’autre,  6c 
6c  d’une  petite  Ille,nommée  Ortygie,prefqu  attachée 
au  continent , il  ne  fit  qu’une  feule  ville  , qu’il  ren- 
ferma dans  une  enceinte  commune. Cependant  l’Ifîe 
6c  les  bourgades  retinrent  chacune  leur  nom , lors 
même  qu’elles  furent  réünies.  Ortygie  fut  comme 
la  citadelle  de  Syracufe.  Acradine  en  fut  comme  la 
cité.  Là  s’élevoit  le  temple  principal,  dédié  à Jupiter 
Olympien.  Enfin  Tiché,  6c  Néapolis  y formèrent 
deux  grands  quartiers , qui  rendirent  cette  ville  l’une 
des  plus  vaftes  du  monde.  L’Ifle  d’Ortygie,  de  tous 
côtés  environnée  de  murailles , 6c  de  tours  , étoit 
jointe  à Acradine , par  un  pont , bâti  fur  un  bras  de 
mer.  Il  effaffés  vrai-fembîable,  que  Tiché,  6c  Néa- 
polis étoient  féparées , 6c  d’ Acradine , 6c  entre  elles , 
par  un  contour  de  murailles.  Ainli  quatre  villes  réü- 
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Livre  Ving  t-n  euvieme. 

Ries  îi’en  compofoienc  quune , fous  le  nom  de  Si- 
racufe.  Un  grand  fauxbourg,  nommé  Epipoles,s’é- 
tendoic  dans  la  plaine  , &c  d’un  autre  côté  on  avoit 
élevé  un  édifice  magnifique  nommé  l’Exapile , qui  fer- 
voit  d’entrée , par  le  quartier  de  Tiché.  Telle  fut  la 
célébré  a Syracufe,dont  nous  aurons  bientôt  à plain- 
dre les  infortunes. 

Tandis  qu’Andranodore , fécondé  des  Royaliftes, 
fe  fortifie  dans  Ortygie,  Sofis  & Théodore  entrèrent 
dans  Tiché  , par  l’Exapile.  Le  foleil  alors  étoit  cou- 
ché ; mais  il  refloit  afsês  de  jour, pour  voir  l’habit  fan- 
glant,&r  le  bandeau  du  Roi  , que  les  deux  conjurés 
portoient  à la  main  , & qu’ils  montroient  au  Peuple. 
Ce  fpeétacle  attroupa  les  Syracufans  autour  d’eux. 
Les  deux  afTafhns  invitèrent  les  fpectateurs  , à palier 
dans  Acradine , & à venir  prendre  des  melures  , pour 
le  recouvrement  de  leur  liberté.  Toute  la  ville  prit 
le  parti  des  parricides, fe  mit  aux  fenêtres,  on  occupa 
les  toits,  & les  veftibules  des  maifons.  Les  lumières 
brillèrent  de  toutes  parts.  Les  uns  fe  chargèrent  de 
leurs  armes  , &ceux  qui  en  manquoient  eurent  re- 
cours à celles,  qu’on  avoit  attachées  au  b Temple  de 


A Nous  joignons  icy  le  plan  de 
l’ancienne  Syracufe  , conformé- 
ment au  texte  , &c  à la  defcription 
que  nous  en  avons  faite,  d’après  les 
Auteurs  de  l’Antiquité  , dans  le 
Itxiême  volume  de  cette  Hiftoire , 
livre  vingt-deuxième  , pages  167  , 
Sc  fuivantes  , note  a.  Au  refte , des 
quatre  grands  quartiers  ,qui  compo- 
foient  la  ville  de  Syracufe  , font 
défignés  , dans  une  Médaille  de  la 
même  ville.  On  y voit  quatre  figu- 
res,qui  fe  réiiniffent  au  centre  de  la 


Médaille.Lesdeux  Ports  qui  abbou- 
tilïôienr  à cette  grande  ville  , font 
figurés  par  l’empreinte  de  deux 
Dauphins , dont  l’un  eft  à la  droite, 
& l’autre  à la  gauche. 

b Cicéron  place  le  Temple  de 
Jupiter  O'ympien  , dans  le  quar- 
tier d’ Acradine.  Cependant  Thucy- 
dide , Tite-Live  , Diodore  de  Si- 
cile , & Plutarque  , parlent  d’un 
Temple  confacré  fous  le  même  ti- 
tre , à cette  Divinité.  Il  avoit  été 
conftruitàpeude  diftance  de  Syra- 
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6 o Histoire  Romaine,. 

Jupiter  Olympien.  C’étoient  des  dépoüilles  de  Gau- 
lois,& dlllirienSjdépoiiilies  queRome  avoit  envoyées 
en  préfent,aubon  Roy  Hiéron.Ces  bourgeois  armés, 
furent  poftés  en  divers  lieux  de  la  ville,  par  les  Capi- 
taines de  quartier , & y relièrent  toute  la  nuit  en  fen- 
tinelle.  Andranodore , de  fon  côté , voulut  s’emparer 
des  greniers  publics,  lieu  bien  fortifié,  & folidemenc 
bâti  de  pierres  de  taille,  en  forme  de  citadelle.  En 
effet, il  en  avoit  déjà  confié  la  garde  â une  troupe  d’in- 
fanterie. Elle  luy  manqua  de  fidélité.  Cette  cohorte 
envoya  avertir  les  Magiflrats  d’Acradine,  que  les. 
greniers  étaient  en  fa  difpofition,  &c  qu’elle  les  gar- 


cufe  , dans  un  lien, qui  de-la  fut  ap- 
pelle Olympium.  Il  étoit  voifin  du 
grand  port.  Ainfi  ce  quartier  pou- 
voit  être  confidéré  comme  un  faux- 
bourg,  détaché  de  la  ville»  Le  culte 
du  Dieu  qu’on  y adoroit, étoit  com- 
mun aux  peuples  de  la  grande  Grè- 
ce , 8c  à ceux  de  la  Grèce  propre- 
ment dite.  Ces  derniers  avoient 
multiplié  ces  Temples  dans  la  Si- 
cile , où  il  s’éroient  établis.  Auffi 
Jupiter  étoit-il  en  finguîiére  véné- 
ration, parmi  les  Syracufans.  Ils  le 
reg.irdoient  comme  leur  Dieu  Tu- 
télaire,^ leur  Libérateur.  G’eft  Fat- 


tribut  qu’ils  lui  donnent, dans  quel- 
ques-unes de  leurs  Médailles.  Celle 
que  nous  joignons  icy  repréfente  la 
tête  de  la  même  Divinité  , avec  cet- 
te Légende  zeïx  eàeï©epio2. Cdfr 
à-dire  , Jupiter  Libérateur, 
Elle  fut  frappée  , du  moins  on  le 
conjecture  ainfi  , comme  un  mo- 
nument de  la  liberté  que  recouvrè- 
rent les  Citoyens  de  Syracufe  , 
apres  l’expulfion  du  Tyran  Thrafy- 
bule.  Celui-cy  s’étoit  rendu  maître 
du  gouvernement , environ  foixan- 
te  ans  avant  le  régné  du  premier 
Denys. 


Livre  Vingt-neuvième.  €1 
deroitj  lous  leurs  ordres.  Ainfi  Te  paffa  la  première 
nuit , où  l’on  apprit  la  nouvelle  du  meurtre  d’Hié- 
ronime. 

Le  lendemain  , dès  qu’il  fit  jour  5 tous  les  habitants 
de  Syracufe,  les  uns  armés  > les  autres  lans  armes  3 
s’attroupèrent  dans  Acradine.  Au  milieu  de  la  place 
oufe  tenoient  les  afTemblées  publiques  5 8c  au  pié  de 
l’autel  dédié  à la  Concorde , un  notable  citoyen  5 
nommé  Poliænus,  monta  fur  la  Tribune } ôc  haran- 
gua le  Peuple.  Son  difcours  fut  modéré^pour  un  temps 
de  révolution.  Syracufans  > dit-il , je  ne  fuispas  étonné 
du  mouvement  où  font  les  efprits  a la  première  lueur  de 
la- Uber-té  naijfante.  Les  rejjentiments  de  la  fervitude  x 
& des  indignités  que  vous  avés  foujfertes  3 long' temps 
renfermés  dans  vos  cœurs , ont  rompu  la  digue  fe  dé~ 
bordent.  Apres  tout  vous  avés  appris  de  vos  peres , de- 
quels  maux  la  difeorde  civile  n'a  que  trop  fouvent  y 
inondé  Syracufe.  Je  ne  puis  blâmer  ceux  > a qui  t amour 
du  bien  public  a fait  prendre  les  armes.  Aiais  je  vous 
louer ay  bien  plus  encore  ,fi  vous  ne  vous  en  fervés 3 qu'a 
la  derniere  extrémité.  L'expédient  le  plus  raifonnable  ,, 
efi  d'envoyer  une  députation  a Andranodore 3&  de  /’ ame- 
ner }par  la  voye  de  linfmuationfa  ouvrir  les  portes  d'Or- 
tygie  3 a remettre  l'Jjle  aux  mains  des  Àdagijlrats  , & a> 
en  faire  fortir  fa  garnifon . S'il  fe  foûmet  3 la  violence  efl 
inutile.  S'il  s'obfiine  a retenir  un  throne , dont  il  n'eut 
que  la  tutelle , plus  caupable  qu'Hiéronyme  , il  mérite  un 
châtiment  plus  rigoureux.  Ce  difcours  eut  fon  effet. 
On  fit  partir  des  Députés  > pour  négocier  avec  An- 
dranodore 3 8c  les  Sénateurs  entrèrent  dans  la  falie^ 
du  conieil ..  pour  y délibérer. 

Ce  fut  unfpe&acle  nouveau  dans  Syracufe^devoir 

H nj. 
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Ct  Histoire  Romaine, 
le  Sénat  affemblé.  A la  vérité  Hiéronyme,durant  Ton 
régné , n avoir  point  caffé  l’ordre  Sénatorial  , mais 
il  ne  i’avoit  jamais  convoqué.  Pour  Ton  pere  Hiéron, 
plus  populaire, & moins  abfolu,  il  avoir  confervé  dans 
les  Etats,  quelque  veftige  de  l’ancienne  République. 
Souvent  il  avoir  pris  confeil  de  l’affemblée  des  plus 
refpeéfables  citoyens , de  fouvent  il  en  avoit  profité. 
Pour  lors  , les  Sénateurs  virent , avec  joye  , ces  pre- 
mières traces  de  l’ancienne  liberté.  Durant  qu’ils  con- 
fultent  fur  les  affaires  préfentes  , Andranodore  étoit 
entré  en  pour-parler , avec  les  Députés  du  Peuple  de 
Syracufe.  Il  avoit  fait  refléxion  aux  difficultés  d’af- 
furer  fon  ufurpation , contre  l’oppofîtion  unanime 
du  Peuple.  Déjà  Ortygie  écoit  en  partie  occupéeqaar 
les  Républicains  , de  les  greniers  publics , cet  afile 
fur  lequel  il  avoit  compté  , étoient  en  la  difpofition 
des  Magiftrats.  Ces  confîdérations  commencoient  à 
l’ébranler , lorfque  Démarate  fa  femme , le  prit  à l’é- 
cart, & s’efforça  de  raffermir  fon  efprit  chancelant. 
Cette  princeffe  ambitieufe  , Se  nourrie  dans  la  pour- 
pre , avoit  peine  à s’en  dépouiller.  Incapable  par  les 
Loix  , de  porter  le  feeptre,  elle  prétendoit  du  moins 
engager  fon  époux  à le  retenir.  Denys  le  Tyran  , luy 
dit  elle  , avoit  fouvent  ces  paroles  à la  bouche  : qu' on 
ne  devoit  abandonner  le  tbrone , que  quand  on  en  étoit 
tiré  parles  piés.  Dn  moment  foffit , pour  renoncer  a la 
Royauté , mais  le  moment  de  la  reprendre  fouvent  ne  re- 
vient plus.  Demandés  du  temps  pour  délibérer , & dans 
t inter v ale , faites  revenir  les  troupes  qui  font  a Leon - 
îium.  En  leur  promettant  le  partage  des  thréfors  du  Roy , 
elles  fo  donneront  à vous , gr  vous  deviendras  le  maître 
de  Syracufe t 


Livre  Ving  t-n  e u v i e m e.  6% 
Le  confeil  de  Démarate  n’étoit  pas  à négliger  ; 
mais  Andranodore  crût^qu’il  devoir  le  laifler  mearir. 
Il  fe  perfuada  que , pour  lors , il  falloit  céder  à la 
tempête,  &c  attendre  un  moment  plus  favorable.  Sur 
ce  pié-là,  il  répondit  aux  Députés  du  Peuple  , que 
le  lendemain  il  ouvriront  les  portes  d’Ortygie,  & qu’il 
paroitroit  dans  Acradine  , où  il  rendroit  compte 
de  fa  conduite  à l’Affemblée.  Andranodore  tint  pa- 
role , monta  fur  la  tribune  élevée  dans  la  place  d’A- 
cradine  , près  l’autel  de  la  Concorde  , & parla  de  la 
forte.  Syracufans  je  me  fuis  cantonne  dans  Orty - 
gie , fi  j’en  ai  ferme  les  portes  , ri  attribués  pas  ma  conduite 
a l'ambition  de  regner , mais  a une  timide  précaution.  Je 
ne  fuis  féparé  de  'vous  , ni  d' inclination  , ni  de  fentiment. 
Aux  approches  d'une  révolution  fubite , que  n'dvois-je 
pas  a craindre  des  préjugés , & de  la  vivacité  du  Peuple  ? 
Dans  ces  premiers  mouvements  de  %éle  pour  le  recouvre- 
ment delà  liberté , tout  ce  qui  tient  aux  fois  , par  le  fang , 
ou  par  l'alliance  , devient  fufpeéd.  Sans  éxaminer  la  droi- 
ture des  intentions  , on  juge  du  cœur  par  les  apparences . 
Au  premier  tranfport  , on  prend  le  fer  a la  main  , & 
fouvent  l'innocent  efl  confondu  avec  le  coupable.  Au ~ 
jourd'huy  que  les  efprits  font  tranquilles  , & qu'on  fçait 
mettre  des  bornes  d fes  prétentions , je  ri ay  pas  héfité  de 
remettre  mes  biens  , & ma  vie  entre  vos  mains.  La  rai - 
fon  vous  gouverne  s vous  vous  bornés  d rétablir  la  liberté , 
J'entre  dans  vos  fentiment  s , qui  ne  vont  qu’au  bien 
public.  La  mort  vous  a enlevé  l'auteur  de  tous  vos  maux . 
Mon fa  dépouille , dont  je  fus  le  dépofi taire  3 ne  pajfera 
pas  en  d'autres  mains , que  les  vôtres.  Je  la  reftitue  à la 
Patrie.  Pour  vous>illuflres  vangeurs  des  calamités  publi- 
ques > S of  s 3 & Théodote  3 ne  croyés  pas  l'ouvrage  de 
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Histoire  Romaine, 

notre  ajfranchiffemcnt  entièrement  accompli.  Ce  que  njous 
anjesfait  rieft  qu'une  ébauche  de  ce  quil  refie  a faire.  rUn 
Peuple  effréné  nefipas  moins  a craindre , dans  une  Répu- 
blique} qu’un  Tyran  qui  la  perfécute.  A ces  mots,  An- 
dranodore  mit  aux  pieds  des  deux  Chefs  delà  conf- 
piration , les  clefs  d’Ortygie,  & celles  du  thréfor 
d’Hiéronyme.  Lerelfedu  jour  fepalfa  en  felles , & en 
r-éjoüilTances. 

Le  lendemain, le  Peuple  s’alfembla,  pour  élire  des 
Préteurs , c’elt-à-dire  des  chefs  du  gouvernement 
public.  Andranodore  fut  un  des  premiers  choifis , 
ôc  avec  luy  les  principaux  confpirateurs.  On  mit  de 
ce  nombre  deux  hommes  abfents , Sofipatre  &:  Di- 
noméne.  Ceux-cy  étoient  à Léontium.  La,  ils  s’em- 
paroient  de  l’argent , qu’Hiéronyme  y avoir  tranf- 
porté,  le  faifoient  conduire  à Syracufe,  où  ils  firent 
élire  des  Thréforiers,chés  qui  on  dépofa  tous  les  biens 
du  Roy.  Enfin , pour  ligne  d’une  liberté  entière,  on 
abattit  les  remparts,  &les  tours  qui  féparoient  d’A- 
çradine  , l’Ifie  d’Ortygie , retraite  &:  citadelle  des 
Rois. 

Cependant  Hippocrate  & Epicide , ces  deux  agents 
d’Annibal,qu’Hieronyme  avoir  mis  a la  tête  de  fes 
troupes,  furent  bien  fùrpris,  à la  nouvelle  de  fa  mort» 
Il  tâchèrent  d’en  dérober  la  connoiffance  auxfoîdats, 
& l’un  d’eux  fit  ahâfliner  celui, qui  en  répandit  le  pre-r 
mier  bruit  au  camp.  Ils  eurent  beau  faire.  Abandonnés 
de  prefque  toutes  leurs  troupes,  ils  retournèrent  à 
Syracufe  , pour  y continuer  , auprès  de  la  Republi* 
que , les  mêmes  négociations  , qu’ils  avoient  faites  , 
lous  le  Roy. Sans  douteils  preffentirent,que  le  chan- 
gement de  gouvernement  avoir  changé  nnclination 


Livre  V i n g t-ït  euviême,  7j 
des  Syracufans  , pour  Annibal.  Quoi  qu’il  en  Toit  ; 
d’abord  ils  s’adrefférent  aux  Préteurs^qui  les  produi- 
sent au  Sénat.  Nous fommes  ‘venus  en  ces  lieux , dirent- 
ils,de  la  part  d’ Annibal xqui  nous  députa  vers  Hiéronyme , 
fon  ami3&  fon  allié.  Nous  n avons  fait  qu obéir  aux  or- 
dres de  notre  Général.  Si  notre  féjour  en  Sicile  vous  eft 
fufpeél , permettés-nous  du  moins,  de  retourner  a notre  ar- 
mée.Locres  ejl  ledieu  ou  nous  prétendons  aborder ,en  Italie . 
Ad  ai  s parce  que  la  mer  & la  terre  font  infefiées  par  les 
Romains , accordés-nous  une  efcorte,  pour  nous  reconduire 
au  port , où  nous  afpirons.  La  grâce  étoit  légère  , 6c  la 
demande  étoit  au  gré  des  Syracufans.  Ils  promirent 
l’efcorte  ; mais  ils  éxécutérent  trop  lentement  leur 
promeffe.  Les  deux  Ambaffadeurs  fçurent  profiter 
de  ce  retardement  , pour  former  un  parti  , contre  le 
Sénat  de  Syracufe  , 6c  contre  Rome.  Comme  ils 
avoient  commandé  les  armées  d’Hiéronyme  , iis 
étoient  connus  des  foldats.  Ils  en  aflemblérent  au- 
tant qu’ils  purent  , dans  leur  logis  , avec  les  trans- 
fuges des  flottes  Romaines , 6c  quelques  hommes 
factieux  de  la  populace  Syracufane.  A force  de  leur 
répéter  , que  le  but  du  nouveau  Sénat  étoit  de  li- 
vrer leur  Etat  aux  Romains,  6c  de  les  en  rendre  les 
maîtres  ils  les  en  convainquirent.  Andranodore 
n’ignoroit  pas  ces  menées  , 6c  les  favorifoit  fous 
main.  Cet  ambitieux  Royalifte  prétendoit  les  tour- 
ner à fon  avantage.  Les  gens  qui  venoient  de  la  cam- 
pagne j a la  ville  , étoient  introduits  chés  les  Ani' 
baffadeurs  d’Annibal,  où  ils  refpiroient  le  poilon  de 
la  révolte.  Apres  tout  ce  n’étoit  encore  que  des  fe- 
mences  cachées  en  terre,  mais  qui  bientôt  dévoient 
éclore. 

Tome  VI IL 
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rtè  Histoire  Romain^ 

En  effet  la  feditieule  Démarate  animoit  fans  ceffe 
fon  mari  , à rétablir  la  Monarchie  , &z  à s’en  empa- 
rer. Le  ternes  ejl  venu  3 difoit-elle  , de  remettre  la  fille 
d'Hiéron  fur  le  Throne  de  fon  Pere . Aujourd'hui  la> 
Fortune  fe  prête  d nos  defirs  , & /’ occasion  les  fav  or  ife. 
Touteft  dans  linacïion  d Syracufe  3 & la  République 
nya  point  encore  pris  déformé  durable.  L'armée  d'Hié- 
ronyme  F ejl  pas  entièrement  dijfipée  3 &’  les foldats  y. 
accoutumés  d recevoir  la  folde  d'un  Roy , n ont  pas  en- 
core pris  l’efprit  Républicain.  Deux  Généraux  , Agents 
d’Annibal  3 Cr  fes  difciples  dans  l'art  de  la  guerre  3font 
prêts  d nous  prêter  leurs  bras.  Il  connoifjent  les  troupes 
& ils  en  font  confédérés.  Saififfons  de  fi  favorables  i n fi- 
lant s 3 & n attendons  pas  quun  départ  forcé  enleve 
pocrate  , & Epicide  d Syracufe. 

Le  difcours  de  Démaiate  fit  impreffion  fur  An- 
dranodore.  Cependant  il  ne  jugea  pas  devoir  com~ 
mencer  l’entreprife  , fans  l’avoir  communiquée  a 
Thémiftius.  Ce  noble  Syracufan  étoit  l’époux  d’Har- 
monie,  fille  de  Gélon,  & fœur  du  dernier  Roy.  Il 
trouva  de  la  difpofition  dans  le  cœur  de  Thémiftius  5 
& de  fa  femme,  à entrer  dans  le  complot.  A la  fa- 
veur du  feeptre,  refté  dans  la  Maifon  Royale  , ils  ef- 
pérérent  fouir  de  la  condition  privée  , où  la  Répu- 
blique étoit  prête  à les  réduire.  Ainfi,  de  la  famille 
Royale  , la  feule  Héraclée  n’eut  point  de  part  à la 
confptration.  Son  mari  Zoippe  , abfent  alors  de  Si- 
cile par  un  exil  volontaire  , lui  avoit  infpiré  un  efpric 
pacifique.  Elle  couloit  fes  jours  dans  la  retraite  , uni- 
quement occupée  à élever  deux  jeunes  Princeffes  fes 
filles. 

Le  deffein  d’envahir  le  Throne  étoit  formé , & 
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Je  s mefures  en  étoient  priles  j mais  une  confidence 
indiferéte  déconcerta  le  projet. 

Thémiftius  avoit  au  nombre  de  Tes  confidents,  un 
certain  Arifton , homme  d’une  naiffance  raifonna- 
ble,&  dont  les  biens  n’étoient  pas  médiocres.  Il  eit 
vrai  qu’il  éxerçoit  la  profeflion  de  comédien,  de  qu’il 
faifoit  des  rôles, dans  le  tragique.  Les  Grecs  n’avoient 
a point  attaché  d’infamie , à joiier  fur  les  théâtres „ 
6c  l'on  y étoit  a&eur  , fans  fe  déshonorer.  Des  qu’il 
eut  appris  de  fon  ami  la  rélolution  prife , dans  le  con- 
feil  des  Royalties,  de  rétablir  la  Monarchie,  par  le 
carnage  des  MagiRrats , il  en  frémit  d’horreur.  Arif- 
ton avoit  de  l’honneur.  Il  préféra  les  interets  de  fa 
patrie  aux  loix  de  l’amitié.  D’abord  il  déclara  la  conf- 
piration  aux  feuls  Préteurs  , 6c  fon  témoignage  bien 
éxaminé  , fut  fuivi  d’un  Arrêt  de  mort,  prononcé  fe- 
cretement  contre  Andranodore,  6c  Thémiftius.  Le- 
xécution  s’en  devoit  faire  à la  porte  du  Sénat , lorf- 
que  les  deux  Chefs  du  complot  viendroient  y prendre 
place.  On  difpofa  donc  des  Satellites  à l’entrée  de  la 
fa  lie  , avec  ordre  de  donner  la  mort  â Andranodore, 
6c  à Thémiliius , aufii-tôt  qu’ils  paroîtroient.  A leur 
arrivée  , toutes  les  armes  furent  tournées  contre  ces 
malheureux  , qui  tombèrent  fans  vie,  percés  de  mille 
coups.  Le  relfe  des  Sénateurs , qui  n’étoient  pas  inf- 
tmitsde  lacaufe  du  maflacre , en  furent  effrayés.  Les 
Préteurs  les  raffinèrent , 6c  quand  tout  fut  calme  au 
Sénat , on  y fit  entrer  le  dénonciateur.  La  , Arilfon 
développa  tout  le  miflére  de  la  cabale.  Il  déplora  le 

a Confnltés  le  quatrième  volu-  Grecs , & les  Romains  , livre  15  * 
me  de  cette  Hiftoire  > fur  la  pro*  page  zz? , note  a . 
felîîon  de  Comédien  > parmi  les 
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H isTOïRE  Romaine  y 
malheur  de  Thémiftius  fon ami , qui  n’étoit  deVCUïâ 
coupable,  que  pour  avoir  époufé  la  fille  de  Gélonj 
Enfuite  il  découvrit  tous  les  relTorts  de  la  confpi- 
ration.  Les  foldats  mercenaires  d’Afrique  & d’EJpœ- 
gne , dit-il  , qu  Hiéronyme  entretenoit  à fon  fervice , 
dévoient  être  les  inftruments  de  la  nouvelle  révolution .' 
C et  oit  leur  bras  quon  devoit  employer  3pourverfer  le  fang 
de  tous  les  Chefs  de  la  République  pour  moijjonner  les 
plus  illuflres  têtes  de  Syracufe.  Le  pillage  de  vos  biens 
et  oit  defliné  a ces  ajfajfms.  Tout  étoit  prêt}  pour  s,  emparer 
encore  une  fois  d’Ortygie  , au  nom  d’ Andranodore.  Le 
dépofanr  entra  dans  le  détail  des  circonftances , 8c 
marqua,  parleur  nom  , tous  ceux  , qui  dévoient  être 
les  éxécuteurs  de  chaque  entrcprife,  en  particulier. 
Son  rapport  parut  inconteftable.  Pour  lors  le  Sénat 
rendit  un  Arrêt,  par  lequel  il  fut  déclaré,  que  la  mort 
d’Andradonore  n’étoit  pas  moins  jufle  , que  celle 
d’Hiéronyme. 

Tandis  qu’au  Sénat  on  prononce  contre  Andra^ 
nodore  8c  Thémiftius , au  dehors  le  Peuple  murmu- 
rait de  l’attentat  commis  fur  leurs  perfonnes.  Les 
cris  de  la  populace  le  faifoient  entendre  aux  environs 
du  Palais,  8c  tout  annon^oit  une  émotion  fubite. 
Que  le  Peuple  eft  inconftant  dans  fes  affections  ! Ce 
qui  devoit  augmenter  le  tumulte,  l’appaifa.  On  n’eut 
pas  plû tôt  tiré  les  corps  des  deux  Conîpirateurs,dans 
le  veftibule,  qu’à  leur  vûë  tout  fut  tranquille.  La 
Commune  fut  convoquée  dans  la  place  publique , 
8c  s’y  rendit , en  fîlence.  Alors  Sopatre  , Député  dii 
Sénat  pour  parler  au  Peuple,  monta  furlaTribune  > 
8c  harangua  de  la  forte.  Les  auteurs  de  nos  calamités 
ne  font  plus . Hiéronyme  a paru  les  avoir  caufées  s maf 
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tffce  pûuv  oit  faire  un  enfant  i arrive  a peine  a l'âge  de  pu- 
berté ? Ses  tuteurs  , que  des  mariages  luy  avaient  alliés  > 
ont  profité  des  fruits  d'un  in ju fie  gouvernement  rien 
ont  laiffé  que  la  haine  â leur  pupille.  C'étoit  donc  eux 
qu'il  fallait  faire  périr  avant  Hiéronyme  3ou  du  moins 
avec  Hiéronyme.  Nous  ne  les  avons  laijfés  que  trop  long- 
temps furvivre  au  dernier.  Notre  indulgence  leur  a donné 
lieu  de  commettre  de  nouveaux  crimes.  Andranodore  a 
fermé  les  portes  d’Ortygie } & s'efi  efforcé  de  retenir  un 
fceptre  , dont  il  ri é toit  que  le  dépofi taire.  Trahi  dans  fa 
citadelle  j il  efl  revenu  par  force  au  devoir , & bientôt 
l'ambition  l'areplongé  dans  la  perfidie.  L'ingrat  a oublié 9 
que  fa  Patrie  l'avoit  élevé  au  rang  des  Préteurs.  C'étoit 
trop  peu  pour  luy.  Il  a voulu  fe  faire  Roy.  Deux  femmes 
iffuës  des  Rois  ont  faf ciné  l'efpnt  de  Thémiftius  CT  d' An- 
dranodore y&  les  ont  entêtés  de  la  Royauté.  Oüy  ce  font 
ces  Furies}qui  ont  allumé  le  feu  d'une  confpiration.  A ces 
mots  l’Orateur  fut  interrompu  par  les  clameurs  du 
Peuple.  Qu'on  donne  la  mort  â ces  ingrates , s'écria-t-il  s 
& qu'il  ne  refle  pas  une  goûte  de  ce  fang  odieux.  L’Arrêt 
étoit  cruef  & fut  porté  avec  bien  de  la  chaleur  , & de 
la  précipitation^mais  tel  efl  le  génie  de  la  Commun©*1 
Rampante  dans  la  fervitude,  elle  eft  hère  & impé- 
rieule,  quand  elle  domine.  Point  de  modération  dans 
fes  jugements.  Elle  ne  fait  inage  de  fa  liberté  3 que 
pour  fe  porter  à des  excès.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  dé- 
plorable j c’eft  que  les  Préteurs-,  qui  dévoient  arrêter 
les  faillies  delà  multitude les  autoriférent  par  leur 
conduite.  L’Arrêt  n’eût  pas  plutôt  été  rendu  par  le 
Peuple  3 qu’ils  le  firent  éxécuter  fans  retardement.  On 
envoya  chés  Démarate  &chés  Harmonie  des  Bour- 
reaux,.qui  leur  arrachèrent  la  vie. 
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La  fcene  fut  pins  trille  , chés  la  vertueufe  Héra- 
clée.  Les  meurtriers  pénétrèrent  dans  fa  folitude  , 
durant  l’abfence  de  ion  marfiqui.,  lous  prétexte  d’une 
Ambaflade  vers  le  Roy  Ptolomée  , étoit  relié  en 
Egypte  3 & réhdoit  à Alexandrie , pour  n’être  pas 
témoin  des  délordres  d’Hiéronyme.  La  Princelfe 
n’eik  pas  plûtôt  appris  , que  des  Bourreaux  , encore 
fumants  du  iang  de  la  feeur  , & de  fa  nièce  a venoient 
chés  elle  , qu’elle  entra  dans  le  Sanduaire  domeifi- 
que  5 ou  elle  adoroit  les  Dieux.  Les  deux  jeunes 
Princelfes  fes  filles  P y luivirent , échévélées,  ôc  dans 
un  affreux  négligé.  A la  vûë  des  Satellites , qui  dé- 
voient l’égorger , Héraclée  eut  recours  aux  prières. 
Ce  riefl  point  au  nom  d' Hier  ony  me  , dit-elle  , que  f im- 
plore 'votre  clémence  ; c ejl  par  le  fouvenir  d'Hiéron  mon 
pere  , & de  Gêlon  mon  frere.  Le  dernier  Roy  , que  ‘vous 
baijfiés  , n 'a  contribué  qu  'a  mon  affliction.  Il  a fféparê 
mon  mari  d'avec  moy  3 par  l’éxil.  Quelle  part  ai-je  eue 
aux  violences  du  dernier  régné  ? Jeriay  point  partagé 
la  fortune  avec  ma  fœur  y pourquoy  partagerai-je  ffon 
jupplice  ? Si  Anàranoàore  eût  régné  3 ferois-je  devenue 
autre  choffe  , qu'une  fimple  particulière  ? Je  puis  dire 
même  , que  l'Etat  Républicain  nous  eût  mieux  convenu 
d Zoippej  d moy.  Cet  époux  fugitif  reviendroit , avec 
joye  , d Syracufe  , s'il  fçavoit  la  mort  d' Hiéronyme  , 
CP  la  révolution  de  l'Etat . Ah  ! que  fes  efpérances  feront 
trompées  ! Pour  prix  de  fa  fidélité  d la  patrie  , il  verra 
fa  femme  égorgée  5 & fa  pofléritê  éteinte.  Pites-moy  du 
moins  quel  efl  mon  crime.  Qu  avés-vous  d craindre 
d'une  femme  retirée  & prefque  réduite  d la  viduité  ? 
Que  peuvent  ofer  contre  le  bien  public  deux  jeunes  fil- 
les  , bêlas  l prefque  Orphelines  ! Nous  fommes  du  fang 
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Royal  , il  ejl  ‘vray  mais  fi  cette  qualité  nous  rend  fiufi- 
peéles , relégués-nous  en  des  terres  étrangères.  Alexan- 
drie me  rendra  un  époux  > & d mes  filles  un  pere  tendre- 
ment chéri. 

Tant  de  raiforts,  & de  larmes  ne  firent  point  d’im- 
preflion  fur  des  hommes  inflexibles.  Déjà  il  tiroient 
le  fer,  pour  immoler  les  innocentes  victimes , lorf- 
que  la  généreule  mere  préfenta  fon  fein  à leurs 
coups.  Oubliant  alors  fes  propres  interets  , elle  ne 
parla  plus  que  pour  fes  filles.  Quoy  barbares , dit- elle 
aux  bourreaux  , népargnerés-njous  pas , du  moins  , le 
fiang  de  deux  enfians , que  les  plus  cruels  ennemis  refi- 
peélent , dans  une  'ville prifie  d’ajfiaut}  Ayés  honte  d’a'voir 
déshonoré  les  prémices  de  'votre  République  , par  des  at- 
tentats plus  inhumains , que  ceux  dont  fie  fouillèrent  vos 
Tyrans  d'autrefois. 

On  ne  fut  pas  fenfibîe  à ces  reproches.  Les  Satel- 
lites arrachèrent, par  force,  Héraclée  du  Sanctuaire, 
& luy  donnèrent  la  mort.  Le  fang  de  la  mere  re- 
jaillit fur  fes  filles,  & les  rendit  furieufes.  Elles  per- 
cèrent à travers  les  foldats , qui  les  environnaient  , 
& difputérent  quelque  temps  leur  vie  , par  la  fuite. 
Si  elles  avoient  trouvé  une  ilfue  pour  lortir  de  leur 
logis,  leur  préfence,  <5e  leur  état,auroit  excité  une 
émotion  parmi  le  Peuple.  Du  moins  elles  échap- 
pèrent, plus  d’une  fois, par  la  courfe,  aux  épées  , qui 
les  menacoient.  Enfin  elles  cédèrent  , & périrent 
fous  mille  coups.  Evénement  , d’autant  plus  trille, 
qu’il  fut  plus  précipité.  A peine  Héraclée  & les  deux 
jeunes  Princefles  étoient  expirées , qu’il  vint  un  or- 
dre du  Peuple,de  furfeoir  féxécution.  La  Commune, 
alors  indignée  de  la  promptitude  des  Préteurs,  à af- 
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y%  Histoire  Romaine, 
fou  vil*  leurs  haines  particulières , aux  dépens  de  Pé- 
cj  lire  publique,  tourna  fa  colère  contre  eux.  La  mort 
d Andranodore  de  de  Thémillius  laifloit  deux  places 
vacantes,dans  le  collège  des  Préteurs,  Le  Peuple  faifit 
ce  prétexte,  pour  en  ordonner  une  nouvelle  élection. 
Le  jour  de  l’afïemblée  fut  fixé,  de  tous  les  Syracufans 
le  rendirent  dans  la  place  publique  , pour  y donner 
leurs  fufirages. 

La  compafhon  pour  la  malheureufe  Héracléc 
avoit  adouci  la  vivacité  du  Peuple  , contre  le  parti 
Royahile.  De -là  les  Ambaffadeurs,  toujours  attachés 
au  feu  Roy,  ne  délefpérérent  pas  d’avoir  part  aie- 
ledtion.  Ils  étoient  Syracufans  d’origine  , de  leur  mé- 
rite pour  là  guerre  étoit  connu.  D’ailleurs  les  intri- 
gues qu’ils  avoient  faites  parmi  le  Peuple  , frayèrent 
le  chemin  à leurs  prétentions.  Ils  eurent  donc  La- 
dre fie,  de  difpofer  dansl’affemblée  des  hommes  apof- 
tés , pour  agir  , de  pour  parier  en  leur  faveur.  Lorf- 
qu’il  fut  temps  d’opiner  , un  Syracufan  , placé  aux 
derniers  rangs , fit  entendre  le  nom  d’Epicide.  Un 
autre  , d’un  rang  plus  avancé  , nomma  Hyppo- 
crate.  Ces  mêmes  noms  furent  répétés  de  divers 
endroits  , de  l’aflemblée  prit  ces  voix  difperfées  , 
pour  un  confentement  unanime  de  la  multitude. 

Dans  ces  premiers  temps  d’une  République  re- 
nailfante , on  n’avoit  point  encore  établi  d’ordre  , 
pour  donner  les  fuffrages.  Tous  étoient  indifférem- 
ment admis  dans  la  place  publique , foldats , étran- 
gers, de  transfuges  Romains.  Ainfi  ce  fut  par  voye 
de  proclamation,  que  les  deux  envoyés  d’Annibal 
fu  rent  nommés  Préteurs  de  Syracufe.  A la  vérité , 
leurs  Collègues,  reftés  de  l’ancienne  élection , firent 

quelque 
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quelque  difficulté  de  les  reconnoître ,,  & voulurent 
tirer  en  longueur  leur  déclaration  au  Sénat.  Les 
cris  de  la  multitude  l’emportèrent.  Par-là  , les  Sy- 
xacufans  devinrent  bientôt  tout  Carthaginois. 

Annibal,  qui  ferepofoit,  en  Italie  étoit  Pâme  de 
tous  ces  mouvements  , en  Sicile.  Rien  de  plus  avan- 
tageux pour  luy , que  les  révolutions  de  Syracufe. 
Elles  préparoient  de  nouveaux  ennemis  aux  Ro- 
mains , & obligeoient  leur  République  , à faire  les 
plus  grands  efforts , dans  une  Ifle,  où  la  guerre  leur 
(croit  plus  difficile , que  dans  leur  voifïnage.  Elles 
affuroient  à Annibal  fes  conquêtes  du  continent , 
& elles  fourniffoient  une  occafîon  à Carthage  , de 
reprendre  , dans  la  fuite,  fon  ancienne  fupériorité  , 
& de  redevenir  la  dominante  en  Sicile. 

Les  Romains  cependant  occupoient  encore  la 
meilleure  partie  d’une  (î  belle  Ifle.  Ils  avoient  par- 
tagé ce  qu’ils  y occupoient  de  terrain  , en  deux  Pro- 
vinces, fous  l’adminiftration  de  deux  Préteurs.  Ap- 
pius  Claudius  gouvernoit  celle  , qui  touchoit  de 
plus  près  l’Etat  de  Syracufe  , & Cornélius  Len- 
tulus , avec  deux  légions  , commandoit  dans  la 
Province  la  plus  voifine  de  Lylibée.  D’ailleurs 
Otacilius,avec  une  flotte  de  cent  voiles  , croifoit 
aux  environs  de  a Murgantie  , prêt  d’agir  félon 

a Murgantie  fat  fondée , au  rap-  qui  porte  préfentement  le  nom  de 
port  de  Strabon , parles  Morgétes , Paderno.  Les  plus  célébrés  Géogra- 
peuples  de  l’Italie  , qui  palférent  phes  fixent  fon  ancienne  fituation* 
du  Latium  en  Sicile,  avec  les  Sicu-  à peu  dediftance  de  l’endroit',  où 
les.  Ils  bâtirent  cette  ville  un  peu  la  rivière  Cbryfas, autrement  le  Dit- 
au-deflus  de  l’embouchure  du  fleu-  taino  , décharge  fes  eaux  dans  le 
ve  Sim&tbus , aujourd’hui  la  'jaret-  fleuve  Simathus. Fazellus  s’eft  donc 
vers  la  partie  Orientale  de  l’Ifle , trompé , lorfqu’il  a placé  Murgantie 
entre  Catane  8c  la  grande  Hybla  , à l’embouchure  du  fleuve  T erias , 
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les  réfolutions  qu’on  prendroit  à Syracufe; 

Apres  tout  , les  forces  des  deux  Préteurs , ôc  î$ 
flotte  d’Otacilius  ne  parurent  pas  fuffifantes  au  Peu- 
ple , ôc  au  Sénat  de  Rome,  pour  tenir  contre  l’inon- 
dation, dont  ils  étoient  menacés.  Ilétoit  aifé  de  pré- 
voir 5 que  5 d’un  côté  les  Syracufans , de  l’autre  les 
armées  Carthaginoifes,  parties  de  tous  les  ports  d’A- 
frique, viendraient  fondre  fur  la  Sicile.  La  frayeur 
n’étoit  pas  vaine.  On  prit  donc  à Rome  le  parti,  d’or- 
donner à Marcellus , l’un  des  Confuls  , de  tranf- 
porter  en  Sicile  l’armée  , qu’il  commandoit  à Noie  y 
ôc  d’aller  au  fecours  de  Claudius,  ôc  de  Lentulus. 

Cet  iilulfre  Général  relevoit  de  maladie.  Cepen- 
dant, au  premier  ordre,il  partit,  & alla  finir,  hors  d’I- 
talie ^ le  refte  d’un  glorieux  Confulat.  Aulïi  bien  An- 
nibal  n’étoit  plus  fi  fort  a craindre  dans  le  continent, 
ôc  le  grand  Fabius  fuflifoit,pour  le  contenir.  Les  pré- 
cautions de  Rome  pour  fe  conferver  la  Sicile,  étoient 
vives,  mais  elles  n’étoient  pas  hors  de  lailon.  0 efl: 
vray  , que  le  plus  grand  nombre  des  Préteurs  Syra- 
cufans  inclinoit  encore  , à conferver  l’alliance  de 
leur  Etat,  avec  la  République  Romaine  , mais  011 
avoir  tout  à craindre  d’un  Peuple , affedfcionné  aux 
deux  Annibaliftes.  Ceux-cy  n’avoient  fouffert  qu’a- 
vec peine  la  députation , que  leurs  collègues  avoient 
faite  à Claudius  , pour  renouveller  les  anciens  Trai- 
tés avec  Rome,  ôc  pour  lui  demander  une  trêve. 
Ils  diflimulérent  néanmoins  , ôc  demeurèrent  pai- 

qifon  nomme  vulgairement  Fiume  une  autre  Murgantie,  fimée  dans  le 
di  favto  Leonardo , près  du  lieu,  à Samnium.  C’eft  une  erreur  qui  a 
qui  les  Naturels  du  païs  donnent  le  échappé  au  Géographe  Etienne.  Il 
nom  de  Murgo.  Il  faut  prendre  ne  refte  plus  aucuns  veftiges  de  ces 
garde  de  confondre  cette  ville,  avec  deux  villes,- 
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fibles.  Claudius  , qui  fçut  que  Marcellus  alloit  ar- 
river eu  Sicile  , ne  conclut  rien  avec  lçs  Députés  de 
Syracufe,  6c,  par  déférence,  il  renvoya  la  décifionau 
Conful.  C’étoit  ainfi  que  la  fubordination  fe  gar^ 
doit  parmi  les  Romains , & leur  Etat  fubfilloit , au- 
tant par  le  bon  ordre  , que  par  la  valeur , 6c  par  la 
confiance. 

A fon  arrivée,  Marcellus  entendit  les  proportions 
# des  Préteurs  Syracufans  ; 6c  les  trouva  convenables 
à fa  République.  Pour  cimenter  le  Traité  il  fit  par- 
tir une  Ambaffade  vers  Syracufe  ; mais  elle  y arriva 
un  peu  tard.  Déjà  la  nouvelle  s’étoit  répandue  dans 
la  ville , qu’une  flotte  Carthaginoife  paroiffoit  à la 
hauteur  du  a cap  Pachin.  Ce  bruit  ranima  la  con- 
fiance des  ennemis  de  Rome.  Hyppocrate  , & Epi- 
eide  firent  de  nouveaux  mouvements.  Les  foldats 
mercénaires , 6c  les  déferteurs  Romains,  étoienttoû- 
jours  les  principaux  exécuteurs  des  fedkieufes  en- 
treprifes  des  Annibaliftes.  Par  eux  ils  commencè- 
rent la  fédudion  , 6c  par  eux  ils  répandirent  le  bruit, 
que  Syracufe  alloit  être  vendue  aux  Romains , pour 
la  pofféder  en  pure  fouveraineté.  L’allarme  étoit 
augmentée,  par  l’approche  des  vaiffeaux  d’Otacilius, 
qu’Appius  avoit  mandés , aux  environs  de  Syracufe , 
pour  favorifer  fa  négociation.  Mais*,  à l’infligation 
d’Epicide  6c  d’Hyppocrate  , la  populace  avoit  déjà 
pris  les  armes,  comme  pour  empêcher  la  prétendue 
defeente  des  Romains.  Ces  premières  démonflra- 
eions  d’hofhlités  , vrai-femblablement  le  feroient 

a Le  Cap  Pachin  eft  un  des  Voyés  la  Table  du  fixiême  volume 
trois  Promontoires  de  Sicile.  Les  de  cette  Hiftone. 

Insulaires  l’appellent  Cap  Papy  a. 
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76  Histoire  Romaine, 
terminées  par  une  rupture  entière  avec  Rome  , fila 
conduite  des  plus  fages  Préteurs  n’eût  prévenu  le 
coup.  Ils  convoquèrent  le  Peuple  dans  la  place  pu- 
blique , 8c  Apolionides  , l’un  des  chefs  de  la  ville, 
monta  fur  la  Tribune,  8c  harangua  de  la  forte..  «Sty- 
racufan.s  , dit-il  , nous  femmes  'venus  au  terme  , ou  d'une 
ruine  entière  , ou  d'une  parfaite  tranquillité.  Deux  Peu- 
ples fe  difputent  notre  alliance , les  Romains,  Cf  les  Car- 
thaginois. Heureux  fi  nous  étions  ajfés  d’accord  entre 
nous  , pour  nous  donner  , à l'un  ou  a l’autre  parti , d'un 
confentement  unanime  ! Ce  qui  nous  perd  , ce  font  les 
conteflations , qui  nous  divi fient.  Carthage  , Cf  Rome  fe 
font  la  guerre, juf que  s dans  les  murs  de  Sjracufe.  Il  faut 
choifir  entre  deux  rivalles  : c'eft  une  nécejfité  ; mais  il  efi 
bien  moins  important  de  faire  un  choix  , que  de  s’y  fixer 
de  concert , quand  on  l'aura  fait.  L’ attachement  à l'une 
ou  a l'autre  nation  , efl  foûtenable  , Cf-  peut  avoir  fies 
avantages.  Cependant , s'il  m'eft  permis  de  vous  expofer 
mon  goût  particulier , l' amour  de  ma  patrie  me  fait  pan - 
cher  vers  les  Romains . Deux  Rois  nous  ont  gouvernés 
fucceffivement  , le  grand-pere  , Cf  le  petit-fils.  Quelle 
différence  entre  le  caraélére  de  l'un  Cf  de  l'autre , Cf  la 
tranquillité  de  leur  régné  ! Hiéron  préféra  le  parti  Ro- 
main. De-la  fon  bonheur, Cf  le  notre . H iéronjme  prit  des 
engagements  avec  Annibal.  De-la  fa  mort  précipitée  , 
Cf  les  troubles  qui  nous  agitent.  Du  coté  de  Rome  nous 
n'avons  éprouvé , durant  cinquante  ans , qu'une  amitié 
fidèle  , & qu'une  confiante  proteéhcn.  Pour  les  Cartha- 
ginois , de  tout  tçmps  nos  ennemis  , Cf  fouvent  a in  fi - 


a La  mauvaife  foy  des  Cartha-  interets  à démê'er  avec  eux 
gino:s  , étoit  fi  connue  de  toutes  qu’elle  avoit  paflfé  en  proverbe,  .fin- 
ies Nations  qui  avoient  eu  quelque  des  Pmica. 
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dêles  dans  leur  alliance  avec  nous  3par  ou  ont-ils  mérité 
la  préférence  f J'ajoute  une  confédération  capitale  , & 
qui  doit  nous  déterminer.  Si  nous  refufons  de  traiter 
avec  les  Romains  3 dans  l'infant  même  , il  faudra  com- 
mencer la  guerre  contre  eux.  Au  lieu  3 qu'en  refufant  les 
Carthaginois  , nous  aurons  du  terme  , & de  l'intervalle 
pour  nous  arranger. 

Ce  difeours  parut  d’un  homme  impartial  , &;  cjue 
la  raifon  feule  gouvernoit.  Il  fit  impreflion  fur  la 
Commune.  Elle  ordonna  donc  que  , pour  décider 
l’affaire  , on  joindroit  aux  Préteurs,  àc  aux  Notables , 
qui  compofoient  le  Sénat  , certain  nombre  d’QfE- 
ciers  de  guerre.  Le  confeil  fe  tint.  Il  ne  fe  paffa  pas 
fans  conteflation , ôc  ne  finit  qu’aprês  plufieurs  re- 
prifes.  Enfin  il  parut,  que  Syracufe  n’avoit  nulle  rai- 
fon fuffi  fan  te  de  rompre  avec  Rome.  Il  fut  donc  dé- 
claré, que  le  traité  de  paix  fubfifteroit  avec  elle  , & 
qu’on  envoyeroit  une  Ambaffade  à Marcellus , pour 
l’en  affurer.  Le  Conful  n’agréa  l’alliance , qu’à  con- 
dition , que  Léontium  , & les  autres  villes  de  l’am- 
cien  domaine  des  Rois,  feroient  compris  dans  le 
traité.  On  peut  juger , fi  les  deux  chefs  des  Anni- 
baliffes  furent  contents  delà  confédération.  Cepen- 
dant ils  cédèrent  au  plus  grand  nombre,  bien  réfo- 
lus  de  déconcerter  , quand  ils  pourraient , le  nouvel 
arrangement  de  la  République.  L’occafion  s’en  pré- 
fenta  , peu  de  jours  apres,  a Léontium  étoit  la  ville 
la  plus  voifine  de  l’Etat  Syracufan.  Elle  avoit  tou- 
jours été  fous  la  domination.d’Hiéron  , & d’Hiéro^- 
nyme  ; mais  , depuis  le  changement  de  Syracufe  en 


a Voyés  le  lîxiéme  volume  fur  de  Léontium, 
l'origine  &:  la  fituation  de  la  ville 
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78  Histoire  Romaine, 
République  , l’état  de  Léontium  étoit  incertain.  On 
ignoroit  fî  elle  ne  s’affranchiroitpas,  à (on  tour,  ou 
fî  elle  refteroit  membre  de  la  République  Syracu- 
fane.  Quoyque  Ton  fort  fut  douteux  , Léontium 
fervoit  à couvrir  la  nouvelle  République , & c’é- 
toit,  pour  elle,  comme  une  barrière,  qu’il  impor- 
toit  de  ne  laifler  pas  forcer.  Audi  les  Léontins  eurent 
recours  aux  Syracufans  , 8c  leur  demandèrent  de 
leurs  troupes , pour  les  oppofer  aux  courbes  de  leurs 
voifins.  Syracufe  reçut  , avec  joye , la  prière  des 
Léontins.  Elle  crut  avoir  trouvé  le  moment  propre, 
à fe  décharger  d’une  multitude  de  féditieux , qui  la 
troubloient,  & à éloigner  l’un  des  chefs  de  la  faàion 
Annibalifte.  On  donna  donc  la  commiffion  à Hyp- 
pocrate , de  conduire  au  pays  de  Léontium,  les  trans- 
fuges Romains,  8c  les  foldats  mercénaires.  On  mit 
le  turbulent  Préteur  à la  tête  de  ce  corps , d’environ 
quatre  mille  hommes. 

On  11e  peut  dire  qui  reffentit  plus  de  joye , ou 
des  Syracufans , ou  d’Hyppocrate.  Ceux-là  crurent 
avoir  purgé  leur  ville  d’une  canaille , qui  l’infedoit. 
Celui-là  le  promit  d exercer  , contre  les  Romains , 
des  hoftilités-,  qui  brouilleroient  infailliblement  Sy- 
racufe , avec  Rome.  La  baignée  étoit  abondante  j 
mais  par-là  Hyppocrate  trouva  le  moyen  de  con- 
duire à fa  perte, une  ville  déjà  fort  affoiblie.  En  effet, 
ce  rufé  Annibalifte  ne  fe  contenta  pas  de  deffendçe 
les  Léontins , 8c  de  ravager  les  terres  de  leurs  enne- 
mis. Il  étendit  fes  hoftilités  jufques  furie  pays,  que 
les  Romains  polfédoient  en  Sicile,  au  voifinage  de 
Léontium.  C’étoit  palier  les  ordres,  qu’il  avoit  reçûs 
des  Syracufans  fes  maîtres  ; mais  le  Préteur  ne  vifoie 
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alors , qu’  à femer  de  la  méfintelligence  entre  Syra- 
cufe , ôc  Rome.  Il  y réuffit. 

Appius  Claudius  , Préteur  alors  pour  les  Ro- 
mains ^ dans  cette  partie  de  la  Sicile  , ne  louffrit  pas 
impunément  les  infultes  d’Hyppocrate.  Il  fit  avan- 
cer des  troupes  fur  la  frontière  de  fon  refiort , ôc 
les  polla  en  divers  lieux.  C’étoit  juftement  ce  qu’at  - 
tendoit  l’Annibalifle.  Avec  fon  armée , il  tomba  fur 
un  des  quartiers.  d’Appius  , & y fit  tout  le  carnage 
qu’il  put. 

Marcellus  nouvellement  defcendu  en  Sicile  , ne 
s’étoit  point  attendu  à la  violence  des  Syracufans. 
Il  venoit  de  renoiier  la  paix  avec  eux  , Ôc  par  leurs 
Ambaffadeurs  5 ilavoit  rcçû  les  proteftations  de  leur 
amitié.  Avant  que  d’éclatter  , le  fage  Conful  fit  par- 
tir des  Députés  pour  Syracufe.  Ccux-cy  avoient 
ordre  d’y  affembler  le  Peuple  , ôc  le  Sénat , ôc  de  de- 
mander à la  nouvelle  République , quelle  facrifiât 
aux  Romains  les  deux  Ânmbaliftes  , Hyppocrate 
ôc  Epicide.  Plus  d’alliance,  dirent  les  Députés,  entre 
vous  ôc  nous , tandis  que  ces  deux  ennemis  du  nom 
Romain  relieront  en  Sicile.  Syracufe  n’avoit  garde 
de  refufer  au  Conful , ce  qu’il  étoit  en  état  d’éxiger 
par  la  force.  Tout  fe  préparoit,fous  main,  à faire  par- 
tir Hyppocrate  ôc  Epicide.  Mais  le  premier  étoit  à la 
tête  d’une  armée , chés  les  Léontins,  ôc  le  fécond  s’é- 
toit échappé  de  Syracufe  , des  qu’il  eut  préfenti 
l’intrigue  des  Romains , contre  luy.  Son  azile  fut 
Léontium.  Là,  il  crut  que  la  carrière  luy  étoit  ou- 
verte, pour  exciter  de  nouveaux  mouvements.  Hyp- 
pocrate fon  collègue  avoir  brouillé  les  Léontins  avec 
Rome , il  entreprit  de  les  brouiller  aulli  avec  Syra- 
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cufe.  Il  fît  donc  entendre  ces  paroles  aux  Léontins.^ 
Quel  fiujet  de  défiance  ne  devés  vous  pas  avoir  des  Sy- 
racufians  ! îls  fie  fiont  remis  en  liberté  3 mais  dans  le  dejfiein 
de  vous  retenir  dans  l’eficlavage.  Il  y paroi  t par  le  der- 
nier traité  qu’ils  viennent  de  conclure  , avec  Aîarcellus. 
Déjà  les  Syracufians  difipofient  de  vous  , en  Souverains . 
îls  vous  ont  compris , avec  eux,  parmi  les  alliés  de  Rome , 
& , à votre  infiçû  , ils  vous  ont  fiait  prendre  des  engage- 
ments onéreux . Quoy  donc  Léontium  fiera- t-il  d'une 
autre  condition  que  Syracufie  ? Celle-cy  aura  fiçu  fiecoüer 
le  joug  de  fies  Rois  , & vous  demeurerés  les  eficlaves 
d’une  République  de  deux  jours  ! C’efl  dans  ces  murs 
qu’a  commencé  la  liberté  Syracufiane.  Icy  le  fangd'  H ié- 
ronyme  a été  répandu.  Vous  avés  entendu  les  premiers 
cris  de  Liberté.  Qui  vous  empêche  de  vous  procurer 
î afj ranch ijfiement  , que  Syracufie  a trouvé  dans  ces 
lieux  f O fié  s fiaire  de  Léontium  une  ville  libre  , & goû- 
tés enfin  les  douceurs  de  l’indépendance.  Exigés  , ou  que 
Syracufie  cafifie  le  traité , quelle  vient  de  fiaire  avec  Rome  3 
ou  qu’elle  annulle  la  claufie , qui  vous  y fiait  entrer.  Le 
nom  feul  de  liberté  flatta  les  Léontins.  La  multitude 
fe  rangea,  fans  autre  confîdération , au  parti  d’Epi- 
cide,  & ce  brouillon  fut  aufli  maître  des  efprits  de 
la  ville  , que  fon  collègue  Hyppocrate  l’étoit  des 
troupes  , en  campagne.  En  vain  les  Agents  de  Syra- 
eufe  fe  plaignirent  aux  Léontins , du  maflacre , qu’ils 
avoient  fait  dans  un  quartier  de  Romains  , qu’ils 
avoient  furpris.  En  vain  ils  demandèrent, qu’on  ren- 
voyât Hyppocrate  & Epicide  â a Locres  , ou  en 
quelqu’ autre  lieu  , hors  de  Sicile.  Leurs  plaintes  & 

a Confultés  la  Table  du  iâxiême  dans  l’ Italie  Méridionale. 

Volume  , fur  la  ville  de  Locres  , 
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leurs  demandes  ne  furent  point  écoûtées.  On  leur 
répondit  fièrement.,  que  la  République  de  Léontium 
n’avoit  pas  donné,  à celle  de  Syracufe,  la  commif- 
fion  de  la  comprendre  dans  leur  alliance , avec  les 
Romains. 

Ces  procédés  choquèrent  les  Syracufans , &:  les 
étonnèrent.  Ils  reconnurent  alors  , quel  préjudice 
leur  avoient  caufé  les  deux  Annibaliftes.  Heureux 
u voient  perfévéré , jufqu’à  la  fin, à fe  défier  de 
leurs  ai lulces  i Du  moins  pour  le  préfent , ils  don- 
nèrent avis  au  Conful  de  la  défeétion  des  Léontins , 
ôe  du  refus  qu’ils  faifoient  d’entrer  dans  l’alliance. 
Ils  laifférent  libre  à Marcellus, d’attaquer  ces  Rebel- 
les , fans  donner  d’atteinte  au  Traité.  Ils  s’offrirent 
même  à aider  les  Romains , dans  une  guerre  fi  jufte, 
à condition  néanmoins , que  les  Léontins , quand  ils 
feroient  vaincus  , retourneroient  fous  la  puiffance 
des  Syracufans , leurs  anciens  maîtres.  Ce  fut  alors 
que  le  Conful  s’avança  vers  le  pays  des  Léontins , 
ôe  qu’il  prit  la  conduite  de  l’armée  , qu’Appius  com- 
mandoit  dans  la  Sicile  , en  qualité  de  Préteur.  Il  ne 
fe  fut  pas  plûtôt  rendu  au  camp , qu’il  vit  profternés 
à fes  pies  une  foule  de  ces  Romains, que  la  République 
avoit  condamnés  au  banniffement , de  qui  dévoient 
fervir  en  Sicile,  jufqu’à  la  fin  des  guerres  contre  An- 
nibal.  Ces  malheureux  , ou  avoient  pris  la  fuite 
dans  la  déroute  de  Canne,  ou,  faits  prilonniers  par 
les  Carthaginois , ils  avoient  recouvré  leur  liberté. 
Leur  lâcheté  feule , ou , leur  malheur  leur  avoient 
attiré  l’indignation  du  Sénat  , de  l’éloignement  de 
leur  Patrie.  Ce  qu’ils  demandoient  dévoie , ce  fem- 
ble  , tourner  au  profit  de  Rome.  Ils  prioienc  qu’on 
Tome  Vil  T L 
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81  Histoire  Romaine* 
les  incorporât  parmi  les  Légionnaires  * qui  dévoient 
combattre  fous  Marcellus  , bien  réfolus  d’effacer 
la  tache  que  leur  fuite*  ou  leur  captivité*  leur  avoir 
imprimée.  Le  Conful  étoit  naturellement  bon , & 
l’offre  des  éxilés  devoir  fervir  à recruter  fes  troupes. 
Cependant  il  refpecffoit  les  Arrêts  du  Sénat.  Ainfi* 
tout  Conful  qu’il  étoit  * il  n’ordonna  rien  de  fon 
chef.  Il  promit  feulement  qu’il  en  écriroitâ  Rome. 
Etrange  févérité  de  la  République!  Dans  fes  befoins* 
elle  le  priva  d’un  fecours  utile,  & elle  n’eut  égard 
qu’a  la  rigueur  de  la  difeipline»  Le  Sénat  refula  à 
Marcellus  la  demande  * & ne  luy  permit  d’inférer 
dans  la  milice  * qu’un  petit  nombre  de  ces  hommes 
flétris*  fans  qu’ils  puffent  elpérer  aux  récompenfes 
militaires  * quelque  belle  adlion  qu’ils  flffent.  Ce 
procédé  picqua  le  Conful.  Il  s’attendoit  à un  peu 
plus  de  ménagement  pour  fa  perfonne , & pour  fes 
fervices.  Mais  il  avoir  le  cœur  Romain.  Son  reffen- 
timent  ne  l’emporta  pas  fur  l’amour  du  devoir. 

Marcellus  longea  à former  le  liège  de  Léontium. 
Le  Préteur  Appius  luy  fervit  de  Lieutenant  Géné- 
ral* & commanda  une  attaque  * fous  le  Conful.  On 
vit  alors  ce  que  peut  la  rage  du  foldat  , contre  de 
coupables  aggreffeurs  , qui  ont  commencé  â violer 
la  paix  * avant  que  d’avoir  dénoncé  la  guerre.  La 
fureur  des  Romains  s’anima*au  fouvenir  de  leurs  ca- 
marades maffacrés,  â l’impourvû.  La  ville  ne  tint  pas 
contre  leur  reffentiment.  Ils  l’emportèrent  au  pre- 
mier affaut.  En  vain  Hyppocrate  & Epicide*  qui  s’y 
croient  renfermés  * animèrent  les  Léontins  â la  ré- 
finance.  Ils  cédèrent  eux-mêmes  les  premiers  *lorf- 
que  l’Ennemi  fut  aux  portes,  & fe  réfugièrent  dans 
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la  citadelle.  L’azile  n’étoit  pas  encore  affés  fur  pour 
eux.  Ils  l’abandonnèrent  la  nuit  luivante , &c  Te  re- 
tirèrent a à Erbeffe  , prefqu  a la  frontière  de  l’Etat 
Syracufan  , fur  le  fleuve  b Anape.  Les  deux  dis- 
ciples d’Anmbal  avoient  profité  à fon  école.  Ils 
figurent  éxécüter  , par  la  rufe  , ce  qu’ils  n’avoient 
pu  faire  parla  force.  Ils  vinrent  à bout  de  jetter  la 
divifion  entre  les  Romains , ôc  les  Syraculans.  Dans 
leur  retraite  d’Erbefle  jils  apprirent , qu’un  corps  de 
huit  mille  hommes  étoit  forti  dé  Syracufe,  pour  fe 
joindre  à Marcelius , occupé  au  fiége  de  Lédntïum. 
Cette  armée  de  Syracufans  étoit  commandée  par 
Sofis  3 & Dinoméne  , du  nombre  des  Préteurs  de  la 
nouvelle  République.  Les  deux  Anmbalilles  donc 
entreprirent  , de  donner  aux  troupes  Syracufanes 
de  la  défiance  du  Conful  , 6c  de  le  leur  rendre 
odieux. 

En  effet  j fur  c la  route  de  Syracufe  à Léontium  , 

■ , - i •.  . *■  t • "■  ■ r „ > 4 -»  * •*-  ;•  : f r 

a On  compeoit  en  Sicile  deux  la  fontaine  de  Cyané,  avec  qui  il 
villes,qui  eurent  le  nom  d’Erbelfe,  mêle  fes  eaux  , ont  été  le  fujet  de 
Tune  aux  environs  d’Agrigente.  bien  des  Fables  , qui  ne  convien- 
On  l’appelle  aujourd’hui  le  Grotte  , nent  point  à la  gravité  de  cette  Hif- 
ou  Grutti.  L’autre, dont  il  s’agit  îcy,  toire. 

étoit  fituée  fur  les  frontières  de  c Ces  hommes  apoftés  rencontré- 
l’Etat  de  Syracufe. cazellus  la  place,  rent  Sofls  & Dinoméne  , fur  les 
dans  l’endroit  , où  eft  aujourd’hui  bords  du  fleuve  Myla.  Ce  fleuve 
Tantaiica.  Cluvier  8c  Briet  fixent  fa  couloit  entre  le  territoire  de  Mé- 
fituation  près  de  P alaz>z,uolo  , à peu  gare  > & celuy  de  Léontium.  C’eft 
de  diftance  du  Fleuve  Ana-pus.  Les  aujourd’huy  le  même  qu’on  ap- 
ïnfulaires  doruaent  à ce  fleuve  le  pelle  , cellino  , (elon  la  con- 
nom  & Alfeo.  Voyés  le  fixiême  vo-  jeéture  de  Fàzellus.  Aretius , Lean- 
lume.  der,  «Se  Cluvier  font  portés  à croire, 

b Le  fleuve  Anaptts  à fa  four-  que  certe  rivière  n’eft  point  diffé- 
ce  près  de  Bujfema.  Il  arrofe  le  rente  de  ce’le , qui  porte  à préfent 
territoire  de  SaragoufTe  , fous  le  le  nom  de  F'mme  di  Santto 
nom  d’ Alfeo.  De-lâ  il  fe  décharge  liütto  , jufqu’à  fon  embouchure  , 
dans  la  mer  de  Sicile.  Ce  fleuve  8c  aue  les  Naturels  du  pays  nomment 
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S4  Histoire  Romaine, 

Hyppocrate  & Epicide  apoftérent  des  hommes  de 
leur  fa&ion,qui  vinrent  à la  rencontre  de  Sofis  &c 
de  Dinoméne , & qui  fe  donnèrent  pour  des  hom- 
mes échappés  du  faccagement  de  Léontium.  Mal- 
heureufe  ville  , s’écriérent-ils  , tu  nés  plus  3 & il  ne 
refie  plus  de  toy3  que  des  cendres  & des  ruines  ! Les  Ro- 
mains ont  mis  à mort  tous  tes  habitants . Le  fier  & le 
fieu  n en  ont  épargne  aucun . Il  n’y  avoir  point  d’autre 
vérité  dans  ce  récit,  finon  que  le  Conful  avoit  fait 
périr  fous  la  hache  , les  déferteurs  Romains  , qu’il 
avoit  trouvés  dans  la  ville.  Pour  les  anciens  habi- 
tants, on  les  avoit  ménagés,  avec  la  clémence  ordi- 
naire à Marcellus.  Alors  meme,  le  Général  Romain 
étoit  occupé  à faire  rellituer  leurs  biens  à ces  pauvres 
vaincus , & l’on  n’avoit  guère  enlevé  de  leurs  maifons, 
que  ce  qui  étoit  tombé  fous  la  main  du  foidat , dans 
la  première  ardeur  du  pillage.  Cependant  les  Syra- 
cufans  ajoûtérent  foy  à de  fi  faux  rapports.  En  un 
inftant,  le  bruit  s’en  répandit  débouché  en  bouche, 
&:  les  Commandants  ne  furent  plus  maîtres  de  leurs 
troupes.  Les  foldats  ne  voulurent  plus  avancer,ou  mê- 
me arrêter  ou  ils  étoient,  jufqu  ace  qu’on  eût  appris 
des  nouvelles  plus  certaines  d’un  événement  fi  tra- 
gique. Tous  panchoient  à la  défertion.  Les  fages 
conduéfeurs  prévirent , que  l’émotion  des  efprits  ne 
feroit  pas  de  longue  durée.  Ils  cédèrent , pour  le 
préfent  , aux  mutins  , ôc  conduifirent  leur  armée 
à a Mégare , ville  allés  voifine,  Là  ils  apprirent  la 

Tmme  Thad/da.  Ce  qu’il  y a de  les- villes  cîe  Léontium  , &c  de  Mé- 
fur  , c’eft  que  les  deux  rivières-  ont  gare. 

leur  cours  au  milieu  des  deux  ter-  a Une  colonie  de  Grecs  origi- 
sitoires , ou  étoient  autrefois  fituées  saires  de  Mégare,  en  Achaïe,  paifa 
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fourberie  d’Hyppocrate  ôc  d’Epicide  , & leur  re- 
traite dans  Erbeffe.  Ils  réfolurent  de  s’en  vanger , 
6e  prirent  des  intelligences , dans  cette  ville,  efpé- 
rants  qu’on  devoit  la  leur  livrer.  Sofis  6e  Dinoméne, 
à la  tête  feulement  de  quelques  Efcadrons , s’appro- 
chèrent d’Erbeffe.  Lafurprifeneréulfitpas,ils  eurent 
recours  à la  force. 

Le  lendemain,  les  deux  Préteurs  Syracufans  firent 
fortir  de  Mégare  toute  leur  armée,  6e  la  condui- 
sirent devant  Erbelfe.  La  frayeur  des  deux  Anni- 
baiiftes  fut  vive  ; mais  leur  réfolution  fut  hardie. 
Ils  avoient  tout  à craindre  des  Erbediens , dont  ils 
alloient  procurer  la  ruine  , ôe  des  chefs  Syracufans ,, 
dont  ils  s’étoient  attiré  la  colère.  Ils  prirent  donc 


en  Sicile , 8c  y fonda  une  ville , du 
même  nom.  Ou  plutôt  félon  le  fen- 
timent  de  Strabon  , la  ville  fubfiftoit 
déjà , & s’appelloit  communément 
Hybla  , lorfque  les  Mégariens  s’y 
établirent.  Ils  luy  donnèrent  un  nou- 
vel accroi iTement  , & le  nom  de 
leur  ville  natale.  Son  territoire 
nourrilïoit  un  grand  nombre  d’a- 
beilles, dont  le  miel  pafïbit  pour 
être  le  plus  exquis  de  la  Sicile  , 8c 
de  l’Italie.  Il  faut  remarquer  au 
refte  , que  les  anciens  Géographes 
contoient  dans  ride,  trois  villes, qui 
furent  nommées  Hybla.  Celle  dont 
nous  parlons  étoit  f tuée  fur  la  côte 
orientale  , & donna  fon  nom  au 
golfe  de  Mégare , dans  le  voif  nage 
de  la  ville , que  les  Infulaires  ap- 
pellent préfentement  Augujla  , 
on,  par  corruption  Agoufte.  Etienne 
défigne  les  habitans  de  Mégare  , 
fous  le  nom  de  Megarenfes  , & de 
Galeotœ.  On  croit  que  cette  ville 


étoit  placée  entre  Syracufe,  8c  Au- 
gttfla  , près  du  lieu  ou  eft  à préfenc 
Mirilly  , dans  la  province  dite  Vallé 
di  Noto.  Quelques-uns  prétendent  , 
qu’on  en  remarque  encore  plufieurs 
débris  , proche  de  l’embouchure  du 
Cataro  , anciennement  le  fleuve 
Allabus.  La  fécondé  ville  d’Hybla 
s’appelloit  Hybla  Minor.  La  petite 
Hybla,  ou  Hybla  Hcrœa.  On  eon~ 
jeéture  qu’elle  étoit  placée  fur  une 
hauteur  , dans  l’endroit  même,  ou 
Ion  voit  aujotitd’huy  Ragufe.  Du 
moins  la  defcripdon  que  nous  en 
ont  faite  les  Hiftoriens , & les  Géo- 
graphes , ne  peut  s’accorder  avec  la 
fîtuation  de  Butera  , comme  l’a  cru 
fauflèment  Fazelius.  La  troifîêmé 
Hybla  fut  furnommée  Major , ou 
la  grande  Hybla.  Elle  écoit  fîtuée 
à l’orient  de  la  Sicile , à dix-huit 
milles  de  Carane  , 8c  à quatre  mille 
d’Hadrane,à  peu  près  dans  le  ter- 
ritoire , ou  eft  à préfent  Paderno . 
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$6  Histoire  Romaine, 
un  parti  hazardeux  ; mais  qui  réiiflit.  Ils  fe  fouvîn- 
renc  qu’ils  s’étoient  acquis  de  la  réputation,parmi  les 
troupes  Syracufanes,  qu’elles  étoient  en  partie  cora- 
pofées  de  gens , qui  avoient  fervi  fous  eux  , du  temps 
d’Hiéronyme  , 8c  que  la  plupart  étoient  d’étrangers, 
8c  de  mercénaires.Ils  préfumérent  encore,qu’il  reifoit 
quelque  imprefïion  de  haine  3 contre  les  Romains, 
dans  les  efprits , depuis  le  faux  bruit , qu’ils  avoienc 
répandu  de  leur  cruauté. 

Sur  ces  préjugés , il  eurent  la  confiance  de  fortir 
feuîs  de  leur  azile  , d’aller  au-devant  de  l’armée  Sy- 
racufane  , 8c  de  fe  livrer  à la  bonne  volonté  des  fol- 
dats.  Il  faut  avouer  qu’il  entra  bien  du  bonheur 
dans  la  réiiflite  de  leur  projet.  Il  arriva , qu’à  la  tête 
de  l’armée  Syracufane  marchoit  un  a corps  de  Cré- 
tois , amis  des  deux  Annibaliftes  , 8c  qui  dévoient 
leur  liberté  à Annibal.  Autrefois  ils  avoient  fervi 
fous  les  Romains  , en  qualité  de  troupes  Auxiliaires, 
ôc  pris  dans  la  bataille  du  Thrafiméne,  Annibal  les 
avoir  renvoyés  , fans  rançon  3 comme  les  autres 
Alliés  de  Rome.  Hyppocrate  8c  Epicide  tirèrent 
un  augure  avantageux  d’une  circonftance  fi  heu- 
reufe.  Ils  s’avancèrent  donc  vers  les  Crétois  , fe 
mirent  en  état  de  fuppliants^leur  préfentérent  b des 
branches  d’olivier  8c  des  bandelettes  3 8c  leur  firent 
entendre  ces  paroles.  Cretois  , dans  un  péril  extrême  , 
nous  attendons  des  marques  de  'votre  amitié  , & de  'votre 
reconnoijjance.  Hece'vés  nous  parmi  'vous  , fernjés  nous 
.de  protecleurs  , contre  la  politique  de  Sj/racufe.  Sans 

a Ces  foldats  Cretois  étoient  au  b L’olivier  étoit  le  fymboîe  de 
«ombre  de  fix  cents  , félon  Tite-  lapaix,chez  lap’upartdes  Nationss 
JÜ-ye,  gomme  le  caducée  parmi  les  Grecs» 
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'votre  fecours , nous  allons  être  abandonnes  d la  fureur 
du  Romain , & notre  perte  efl  certaine.  Ces  mots  tou- 
chèrent les  Cretois.  Ils  reçurent  les  deux  Anniba- 
liftes  dans  leur  corps,  & leur  promirent,  ou  de  parta- 
ger avec  eux  le  danger,  ou  de  les  en  tirer. 

Ce  pourparler  arrêta , pour  un  temps , la  marche 
de  l’armée.  Dans  toutes  les  files  on  fe  demandoit , 
qui  pouvoir  caufer  ce  retardement.  De  bataillons 
en  bataillons , le  bruit  fe  répandit , qu’Hyppocrate 
fk  qu’Epicide  s’étoient  remis  à la  bonne  foy  des 
Crétois , ôc  qu’ils  étoient  fous  leur  proteélion.  Toute 
l’armée  , par  un  frémiflement,  en  témoigna  fa  joye* 
Les  feuls  Commandants  l’ignoroient  encore.  Ils  ne 
l’apprirent  que  quand  , à toute  bride  , ils  furent 
accourus  à l’avant  garde.  Alors  pleins  de  courroux  , 
les  Généraux  reprochèrent  aux  Crétois , leur  len- 
teur à continuer  la  marche,  & leur  hardiefTe  à rece- 
voir dans  leur  corps  ces  ennemis  de  l’Etat.  Alors  ils 
ordonnèrent, qu’on  chargeât  de  chaînes  les  deux  An- 


Dans  une  médaille  de  l’Empereur  viennent  demander  a ce  Prince*- 
Âugufte  } on  voit  deux  Députés,qui  Une  autre  médaille  de  Titus  repré- 
fe  préfentent  devant  fon  Thrône.  fente  la  paix  , fous  la  figure  d’une 
Ils  tiennent  à la  main  une  branche  Divinité , & avec  les  mêmes  fym- 
d’olivier , en  figne  de  la  paix, qu’ils  boles. 
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83  Histoire  Romaine, 
nibaliftes.  Sofis  & Dinoméne  fentirent , mieux  que 
jamais,  le  peu  d’empire  qu’ils  avoient  fur  leurs  trou- 
pes. Le  cri  que  pouffèrent  les  Cretois  paffa  au  refte  de 
1 armée.Toutpanchoità  la  fédition,&  les  deux  Géné- 
raux eurent  tout  à craindre  de  leurs  foldats  irrités.  Il 
faliu  laifreï  les  codables  impunis, & parer  con- 

tre de  nouvelles  intrigues.  En  effet  Hyppocrate,  qui 
connoiffoit  la  di/pofirion  des  efprits,  imagina  un  ftra- 
tiagême,qu’Annibal  lui-même  auroit  approuvé.  Il  con- 
trefit une  lettre  des  Préteurs , à Marcellus , & apofta 
un  Courier,  qui  la  laiffa  furprendre , fur  la  route  que 
prit  l’armée  Syracufane , de  Mégare  à Syracufe.  La 
lettre  étoit  concûë  en  ces  termes.  Softs  & Dinoméne 
au  Conful  Marcellus , falut.  Nous  avons  appris  avec 
joye^que  vous  navés  donné  la  vie  à aucun  des  Léontins  , 
& fur  tout  à nul  des  foldats  mercenaires  , que  commun - 
doit  Hyppocrate.  C’étoit  une  pefie  qui  défoloit  Syra- 
cufe , & notre  République  n' aura  jamais  de  repos , tandis 
qu'il  refera  parmi  nous , ou  dans  nos  armées  un  feul 
de  ces  malheureux  Etrangers.  Ainfyournés  vos  Légions 
vers  Mégare , & venés  délivrer  Syracufe  des  troupes  mer- 
cenaires j que  nous  conduifons . 

Il  eft  aifé  d’imaginer  l’effet , que  la  lecture  de  la 
fauffe  lettre  produifit  dans  tous  les  cœurs.  La  mul- 
titude n’approfondit  rien.  Elle  cria,  aux  armes , ôç 
elle  alloit  les  tourner  contre  fes  Généraux , fi  par 
une  fuite  précipitée,  ils  n’avoient  regagné  Syracufe , 
ou  la  calomnie  les  fuivit.  Hyppocrate  & Epicidc 
féduifirent  un  des  foldats  , qui  avoient  été  enfermés 
dans  Léontium , durant  le  fiége.  Ils  l’inftruifirent  à 
parler  leur  langage  , & à fervir  de  témoin  oculaire  , 
des  bruits  qu’ils  avoient  répandus.  Ils  le  firent  donc 
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partir  pour  Syracufe.  Celui-ci  ne  manqua  pas  d’e- 
xagérer l’inhumanité  des  Romains , dans  la  prife  de 
Léontium.  A l’en  croire  , tout  y avoit  été  mis  à feu 
& à Lang.  La  nouvelle  s’en  répandit  bientôt , parmi 
le  menu  Peuple,  &c  ne  laifia  pas  de  trouver  quelque 
croyance,  parmi  les  Magiiïrats.  On  fit  entrer  le  dé- 
lateur au  Sénat , on  l’interrogea  , & la  dépofition  , 
diéfée  par  les  deux  Anmbalilles , répandit  au  moins 
de  la  défiance , parmi  les  chefs  delà  République. 
On  en  vit  quelques-uns  dire  en  public,  que  la  cruau- 
té , & que  l’avarice  des  Romains,  s’étoit  enfin  mani- 
feftée,  par  le  pillage  de  Léontium.  S'ils  étaient  entrés 
dans  Syracufe  , ajoûtérent-ils  , que  feroit  devenue 
cette  ville  opulente  ! Plus  ils  y auroient  trouvé  d'a- 
morce a leur 
freux . 

Le  réfultat  d’une  crainte  fi  mal  fondée  fut,  qu’il 
falloir  fermer  les  portes  de  la  ville,  & fepréferver 
du  Romain  , comme  d’un  ennemi.  Le  menfonge 
néanmoins  ne  prévalut  pas  fur  tous  les  eiprits.  Il 
n’y  eut  guère  que  la  menue  populace  , & que  la 
milice  , qui  fe  laiflerent  perfuader.  Sofis  & Di- 
noméne  fulpendirent  la  crédulité  des  plus  honnêtes 
gens. 

Cependant  Hyppocrate  & Epicide  profitoient  des 
avantages,  que  leur  donnoit  la  fourberie.  Apres  le 
départ  des  deux  Préteurs  Syracufans,ils  s’étoient  ren- 
dus maîtres  de  l’armée.  Peu  s’en  étoit  fallu,  que  les 
mercénaires  étrangers  n’euflent  fait  main  ba fie, fur  le 
peu  de  troupes  Syracufanes , dont  ils  étoient  accom- 
pagnés. Ils  les  confondoient  avec  Solis  &c  Dinomé- 
ne,  & ils  les  croyoient  complices  de  la  faufle  lettre. 
Tome  Vil  h M 


cupidité , plus  le  faccagement  aurait  été  af- 
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Histoire  Romaine, 

Les  deux  Annibahftes  arrêtèrent  leur  fureur.  Ce  fut 
moins  par  compailion  pour  ces  malheureux  , que 
par  politique.  Ils  vouloient  rentrer  dans  Syracuie  , 
<5e  s’y  remettre  en  place.  Le  maffacrc  dfe  ces  pauvres 
innocents  eût  indilpofé  la  bourgeoise , contre  eux. 
Au  lieu  qu’en  devenant  leurs  protedeurs,ils  s’afiu- 
roient  leur  amitié  , de  celle  de  leurs  proches , de 
qu’ils  fe  confervoient,  dans  leur  armée,  autant  d’o- 
tages , qui  les  feroient  refpecter  des  habitants  de  Sy- 
raeufe. 

Apres  avoir  pris  ces  précautions,  Hyppocrate  de 
Epicide  firent  marcher  leurs  troupes,  vers  la  Ville. 
Déjà  ils  étoient  arrivés  a à l’Hexapile  ; mais  ils  en 
trouvèrent  les  portes  fermées.  Ils  parlementèrent 
long-tems  avec  les  Officiers  de  la  garde.  Nous  ne 
^ous  ramenons  votre  armée  , dirent-ils , & nous  ne  de- 
mandons de  rentrer  dams  notre  commune  Patrie  , que 
pour  la  défendre  ^contre  linvafon  des  Romains.  Le  corps 
de  garde  fe  laiffa  fléchir  , de  ouvrit  une  des  fix  por- 
tes. Déjà  quelque  partie  de  l’armée  étoit  entrée  , 
lorfqueles  Préteurs  Syracufans  accoururent  au  bruit. 
D’abord  ils  ordonnèrent, qu’on  refermât  la  porte.  La 
Majefté  Prétorienne  ne  fut  point  ménagée.  On 
s’obftina  a la  laiffer  ouverte.  Les  Magiftrats  donc 
eurent  recours  aux  prières  , de  aux  remontrances. 
Que  faites-vous  Syracufans , dirent-ils  ? Avec  Hyppo- 
crate  & Epicide  vous  introduits  la  tyrannie  dans 
vos  murs.  Que  ny  ont-ils  point  fait  autrefois  avec  leurs 
Satellites  ! que  ny  feront-ils  pas  a là  tête  d'une  armée  l 
C’eft  trahir  Syracufe  , que  de  les  y laiffer  entrer.  Ces 

a On  appellent  du  nom  d’Hexa-  conduifoitde  Tyché  fur  le  chemin 
pyîe  , une  porte  de  Syracufe  , qui  de  Léontium. 


f 
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paroles  ne  furent  point  écoûtées  : tant  il  y avoir  peu 
d’ordre  dans  la  nouvelle  République  , 6c  peu  de  dé- 
férence pour  les  Chefs  ! Les  foldats  au-dehors , 6c 
la  populace  au- dedans ,,s  acharnèrent  à brifer  les  por- 
tes. Enfin  elles  furent  fracaflees  } 6c  par  les  lix 
ouvertures,,  Epicide  6c  Hyppocrate  , avec  leurs  trou- 
pes , entrèrent  dans  a Tyché  3 dont  l’Héxapile  étoit 
la  Barrière. 

Achradine  étoit  comme  le  centre  de  Syracufe  , 
6c  la  plus  noble  portion  de  cette  grande  Ville.  La 
les  Préteurs  fe  retirèrent , bien  mécontents  de  voir 
deux  Tyrans  au  fein  de  leur  Patrie.  Dans  Achra- 
dine y les  Magiftrats  n avaient,  pour  toute  défenle  , 
qu’une  poignée  de  la  jeun  elfe  Bourgeoife.  On  eut 
bien-tôt  forcé  ce  polie , 6c  tous  les  Préteurs  y furent 
maflacrés  , hors  Sofis  , 6c  un  petit  nombre  , qui 
échappèrent  dans  le  tumulte  , 6c  qui  le  retirèrent 
chés  les  Romains.  Par-là  , les  deux  Annibaliftes  de- 
meurèrent les  maîtres  de  Syracufe.  Ils  avoient  pour 
eux  le  Peuple,  &:  les  troupes.  A leur  aide  , ils  affermi- 
rent leur  tyrannie  , 6c  cette  République  nailfante  , 
au  heu  d’un  Roy , fe  vit  alfervie  à deux  maîtres  im- 
périeux , 6c  abfolus  , qui  cauférent  fa  ruine.  Com- 
me ils  prévoyoient  , que  Marcellus  ne  tarderoit  pas 
de  venir  former  le  liège  d’une  ville  infidèle,  Hyppo- 
crate 6c  Epicide  ne  négligèrent  rien  , pour  la  met- 
tre en  état  de  fe  défendre.  Ils  donnèrent  la  liberté 
aux  Efclaves  , 6c  les  mirent  en  état  d’être  entoilés 
dans  la  milice.  Ils  tirèrent  les  prifonniers  de  leurs 

a Vovés  ce  que  nous  avons  dit  de  Syracufe  , au  fixième  volume  cie 
du  quartier  de  Tyché  , dans  la  dé-  cette  Hiftoire. 
fcription  que  nous  avons  donnée 

M ij 
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$1  Histoire  Romaine, 

cachots , & firent  affembler  le  Peuple  , pour  une 
nouvelle  élection.  Les  deux  Annibaliftes  feuls  fu- 
rent créés  Préteurs.  Ce  ne  fut  que  la  confirmation 
de  l’authorité  fouveraine  , qu’ils  avoient  déjà  uiur- 
pée.  Alors  Marcellus  ne  jugea  pas  à propos  de  fuf- 
pendre  plus  long-tems  la  vengeance  de  Rome.  Il 
lu/  reifoit  peu  de  tems  à gouverner  en  chef.  Son 
Confulat  ailoit  finir.  Cependant  il  rélolut  le  fiége 
de  Syracufe  , & le  commença.  Nous  refervons  à 
l’année  fuivante  le  récit  d’une  fi  mémorable  expé- 
dition , & nous  nous  tranfporterons  en  E (pagne  , 
où  les  exploits  des  deux  Scipions  nous  appellent. 

Les  commencements  de  la  campagne  ne  furent 
pas  d’abord  aufli  avantageux  aux  Romains  , qu’ils  le 
devinrent  en  fuite.  Carthage  avoir  alors  en  Ef- 
pagne  trois  armées  furpié  , la  première  fous  le  com- 
mandement d’Aldrubal , frere  du  fameux  Anmbal , 
la  fécondé  fous  les  ordres  de  Magon  , la  troifiême 
fous  la  conduite  d’un  autre  Afdrubal,  fils  de  Gifcon. 

Des  forces  fi  formidables  remplirent  d’effroy 
tout  le  païs  d’en-delà  l Ebre.  Les  Carthaginois  pa- 
rurent dans  la  plaine,  avant  les  Scipions , & portè- 
rent le  ravage  dans  toutes  les  Provinces,  qui  s’é- 
toient  attachées  au  nom  Romain.  Déjà  toute  l’Ef- 
pagne  iembloit  vouloir  fe  remettre  ious  le  joug 
Carthaginois,  lorfque  Publius  Scipion  palfa  i’Ebre, 
& vint  raffermir  les  efpnts  chancelants.  Le  corps 
qu'il  conduifoit  n’étoit  pas  confidérable.  Auili  fa 
première  entreprife  n’eut  pas  de  fuccês.  Il  s’attacha 
à vouloir  enlever  un  pofte, nommé  a Château  Hault , 

& La  p’ace  que  Tite-Live  ap-  teau  élevé  , étoit  fituée  dans  l’an- 
pelle  icy  Cafirttm  Altnm , ou  Châ-  cienne  Geltibérie  ^ pies  du  lleuve 
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fans  doute  à caufe  de  Ta  fltuation.  La  place  étoit 
forte,  6c  bien  munie.  Les  Carthaginois  en  avoient 
fait  un  magazin.  Là,  fe  donna  un  combat  de  Cava- 
lerie , où  Scipion  eût  du  déiavantage.  Il  fut  repoufle , 
6c  perdit  deux  mille  hommes  , la  plufpart  traî- 
neurs , qui  n’avoient  pu  fuivre  le  Romain  , dans  fa 
retraite. 


Cet  échec  contraignit  Publius  à fe  rapprocher  de 
l’Ebre  , dans  un  pais  plus  tranquille.  Là  , Cnéius 
vint  joindre  fon  frere  , avec  toutes  les  forces  Ro- 
maines, 6c  d’une  autre  part  , le  fils  de  Gifcon  con- 
duifit  fon  armée  au  voifînage  des  Romains  , 6c  la 
joignit  à celle  d’Aldrubal  6c  de  Magon  , lur  les 
bords  de  a l’Anas.  Au  pié  d’une  montagnernom- 
mée  b la  Vicloire  , s’étendoit  une  plaine  , qui  vrai- 
femblablement  étoit  partagée  par  le  fleuve.  Toutes 
les  forces  de  Rome  6c  de  Carthage  , en  Elpagne , 
s’y  trouvèrent  raiïemblées.  Publius  alors  fortit  de 
Ion  camp  , avec  une  troupe  de  cavalerie  légère  , 
pour  aller  obferver  le  terrain.  Sa  marche  ne  fut  pas 
inconnuëaux  ennemis.  Ils  le  fuivirent  avec  un  plus 
gros  corps , l’attaquèrent  , &:  le  contraignirent  à fe 


Sucro  , autrement  le  Xucar.  Dans 
la  fuite  elle  fut  nommée  Valeria. 
O n croit  que  c’eft  la  même  que  cel- 
le, qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de 
Cuença , dans  la  nouvelle  Caftille. 

a Le  fleuve  Anas  effc  préfente- 
ment  connu  y fous  le  nom  de 
Guadiana.  Voyés  le  feptiême  vo- 
lume de  nôtre  Hiftoire. 

b Le  mont  de  la  Victoire  , efl: 
une  branche  du  mont  Orofpeda. 
C’eft  ainfl  qu’on  appelloit  ancien- 
nement cette  montagne  du  Ro- 


yaume de  Grenade  , qu’on  nomme 
à préfent  la  Sierra  TCfévada.  Le 
mont  dont  il  s’agir  icy  éroir  fltué 
à la  rive  droite  du  Sucro , près  de 
la  fource  de  l’Anas  , dans  le  pais 
des  Baftétans.  On  donnoic  ce  nom 
à un  peuple  d’Efpagne  , qui  habi- 
toir  une  partie  du  Royaume  de 
Murcie  , & du  Biocéfe  de  Guadix. 
On  attribue  à cette  Nation  la  ville 
de  Baéça  , celles  de  Requéna , de 
Caravaca  , de  Guadix , d’Orihuela  , 
& de  Murcie. 
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5)  4 Histoire  Romaine, 

r retirer  fur  une  hauteur.  Là, le  Général  Romain  com- 

fan  539.  01  mençoit  à être  mvcfài  , lorfque  Cnéïus  (on  frere 
Confuls.  vint  à propos  à ion  fecours.  C’étoit  une  occafion 
q^Fabius  J’entrer  en  une  adion  générale.  La  politique  des 
& m.Cl  au-  Carthaginois  etoit  alors  , d éviter  les  comoats  en 
©rus  Mar-  raie  campagne  j mais  de  prendre  des  Villes  , pour 
celi  us.  augmenter  leur  domination.  Ils  ne  purent  voir  , fans 
regret,  une  de  leurs  places  favorites , fe  donner  aux 
Romains.  C’étoit  a Caftulon , ville  autrefois  fî  at- 
tachée au.  parti  Carthaginois,  6c  d’où  Annibal  avoit 
pris  fa  femme. 

Pour  ufer  de  repréfailîes  , les  ennemis  de  Rome  , 
inveftirent  Iliturgis  , ville  attachée  aux  Scipions, 
ôc  qui  avoit  rec^ù  garniion  Romaine.  Afdrubal  avoit 
efpéré  de  la  prendre  , du  moins  par  famine.  Publius 
n’abandonna  pas  aux  ennemis  une  fi  belle  conquête. 
Suivi  d’une  feule  Légion  , il  fe  fit , par  la  force  , un 
palfage  à travers  les  deux  camps  Carthaginois  , & 
entra  dans  la  place  inveflie.  Ce  ne  fut  pas  afsês.  Pu- 
blius  ht  fur  les  ennemis  une  fortie  h vive  , qu’il 
les  contraignit  de  lever  le  fiége.  Dans  les  deux  vic- 
toires qu’il  remporta  , il  coûta  bien  du  fang  aux 
troupes  d’Afdrubal.  Plus  de  douze  mille  Ennemis 
réitèrent  fur  la  place.  Les  Romains  firent  dix  mille 
prifonniers , & enlevèrent  trente  fix  Drapeaux.  Cet- 
te défaite  11e  découragea  pas  Afdrubal.  Il  vint  re- 

a La  ville  de  Caftulo  , que  pour  être  jointe  à la  Province  Car- 
quelques-uns  ont  cru  avoir  don-  rhaginoife  , ou  de  Carthage  la  neu- 
né  fon  nom  à la  Caftilie  , étoit  ve.  Samfon  la  place  aux  environs 
•fîtuée  dans  la  partie  de  ce  Royau-  de  Cafloxa  la  Vieia.  Briet  croit , 
me  , qui  confine  avec  l’ancienne  que  fa  fituation  répond  mieux  à 
Bétique.  Elle  fut  d’abord  du  dé-  celle  de  Ca&orla  5 fur  les  confins  dô 
partement  de  l’Efpagne  Tarrago-  la  nouvelle  Caftilie , &c  du  Royau- 
ïioife.  Enfui  te  elle  fut  démembrée , me  de  Grenade. 
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tomber  fur  a Bigerra  , ancre  ville  du  para  Romain. 
Scipion  y accourut  , ôc  la  préfence  feule,  lans  autre 
combat  , fufhr  pour  effrayer  les  Carthaginois.  Ils 
décampèrent  , Ôc  vinrent  le  pofter  aux  environs  de 
b Munda.  Là,  Cnéïus  Scipion  joignit  Ion  frere  Pu- 
blius  , ôc  enlemble  ils  refolurent  de  préfenter  le 
combat  à Aldrubal.  L’affaire  fe  trouva  trop  engagée 
pour  reculer.  Les  Carthaginois  furent  rangés  en 
bataille , ôc  le  choc  commença.  L’aéfion  dura  qua- 
tre heures,  avec  un  avantage  complet  du  côté  des 
Romains.  Un  accident  feui  la  ht  ceffer.  Cnéïus  fut 
bleffé  à la  cuille  d’un  coup  de  trait  , ôc  fa  blellure 
parut  dangereufe.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  à 
ion  frere  , pour  frire  former  la  retraite  , malgré 
l’ardeur  acharnée  des  Romains  , contre  les  enne- 
mis. Sans  ce  malheur  imprévu , c’étoit  fait  de  l’ar- 
mée Carthaginoife  , ôc  leur  camp  eût  été  pillé.  On 
les  avoit  réduits  à reculer  jufqu’au  pie  de  leurs 
remparts.  Combat  mémorable  , ou  les  Carthagi- 
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a L’ancienne  Bigerra  , félon 
Ptolémée  , faifoir  partie  de  la 
contrée  des  Baftétans  , qui  occti- 
poientle  canton  Oriental  de  la  nou- 
velle Caftil le  , du  côté  où  elle  con- 
fine avec  le  Royaume  de  Valence. 
C’eft  ce  pais  qui  fe  nomme  aujour- 
d’hui la  Manche.  Samfon  place 
cette  ville  dans  le  voifinage  de  Pé- 
<juéra.  La  refiemblance  des  noms 
nous  fait  juger , avec  Briet  , que 
Bigerra  étoit  fituée  dans  l’endroit 
où  eff  préfentement  Beiar  , qui 
porte  le  titre  de  Duché. 

h La  ville  de  Munda  , félon 
Briet  , retient  encore  aujourd’hui 
fon  meme  nom.  Elle  devint  célébré 


dans  la  fuite  , par  la  victoire  , que 
Jules  Céfar  remporta  pies  de-là  , 
contre  les  fils  de  Pompée.  Ce  n’eft 
plus  aujourd’hui  qu’un  Bourg  du 
Royaume  de  Grenade  , fitué  dans 
une  grande  plaine  , au  pié  d’une 
montagne  proche  de  Rio  grande , 
à fix  lieues  de  la  côte  de  Grenade  , 
&c  à pareille  diffcance  de  Aîarbel- 
la.  On  croit  néantmoins  afsês  com- 
munément , que  Munda  ne  diffère 
point  de  celle  , qu’on  appelle  à pré- 
fent  Ronda  la  Veia  , dans  la  partie 
Occidentale  du  Royaume  de  Gre- 
nade , fur  les  confins  de  l’Anda- 
loufie. 


•g—»— m 
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nois  perdirent  environ  douze  mille  hommes  » 
On  leur  en  prit  trois  mille  , avec  cinquante  fept 
Etendarts  , & l’on  coucha  par  terre  trente-neuf 
Eléphants. 

Les  Vaincus  ne  trouvèrent  pas  d’azile  afsês  fûr  * 
pour  fe  mettre  à couvert.  Cnéïus , fans  donner  le 
rems  à fa  blelfure  de  fe  fermer  , fe  fit  porter  dans 
une  Litière,  &:  marcha  avec  fon  frere  à l’Ennemi,  qui 
campoit  proche  a d’Aurinx.  On  fe  prépara  à livrer 
une  fécondé  bataille.  On  peut  dire,  que  celîe-cy  ne 
fut  , que  comme  la  continuation  de  la  première. 
Même  avantage  du  cbré  des  Romains  , excepté 
qu’on  y tua  moins  d'hommes.  Audi  en  rcftoit-il 
beaucoup  moins  aux  Ennemis  , qu’à  la  première 
aéfcion.  Enfin  l’armée  Carthaginoile  fut  fi  délabrée, 
qu’il  ne  relia  plus  à Afdrubal  d’autre  reffource  , que 
d’envoyer  Magon  faire  de  nouveaux  hommes.  C’é- 
toit  le  talent  particulier  des  Carthaginois.  On  ne 
peut  dire  avec  quel  artifice,  ils  Içürent  engager  les 
Nations  entières , à fe  prêter  à leurs  beloins.  En  peu 
de  jours  , l’armée  Carthaginoife  fut  réparée.  Une 
troifiême  bataille,  donnée  , avec  aufli  peu  de  fuccês 
que  les  deux  autres , acheva  de  les  ruiner.  On  leur 


a Aurinx  fut,  fans  contredit,  une 
Ville  de  l’ancienne  Bétique.  Mais 
ni  les  Hiftoriens  , ni  les  Géogra- 
phes , ne  nous  en  ont  point  afsês 
dit , pour  fixer,  au  jufte  , le  lieu  de 
fa  fituation.  florien  ne  la  diftingue 
point  d ' Arjona , près  de  Jaën.  Ma- 
riana  croit,  que  c’efi:  la  ville  même 
de  Jaën , dans  l’Andaloufie  Orien- 
tale. Une  feule  chofe  ne  nous  per- 
fnet  point  d’adopter  la  conjecture 


de  ce  dernier  Hiftorien.  C’efi:  que, 
félon  Tite-Live  , les  Carthaginois 
fe  retirèrent  de  Munda  , dans  la 
même  ville  , vers  î’Efpagne  cité— 
rieure.  Par  conféquent  ils  s’éloignè- 
rent du  lieu , où  efi:  aujourd’hui  la 
ville  de  Jaën.  D’autres  ont  cru, avec 
Beutérus  , qu’Aurinx  , fubfiftoit  aux 
environs  d’un  Bourg  , que  les  Na- 
turels du  païs  appellent  JMoron  9 
entre  Séville,  Munda» 
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Ht  mille  prifonniers , on  leur  tua  huit  mille  hom- 
mes , on  y fit  périr  fur  la  place  huit  Eléphants , & pan  539  ome 
on  leur  en  prit  trois.  Ce  qu  il  y a de  particulier  , Confuls. 

c’eft  que  dans  la  dépoüiile  des  morts  on  trouva  bien  0-  Fabius 

des  armes  Gauloiles.  Les  Cartnaginois  avaient  eten-  &m.  Clau- 
du  leurs  intelligences  , jufques  dans  les  Gaules , 8c  DIUS  Mar- 
deux  Rois  de  cette  Nation,  l’un  nommé  Ménicepte,  CELLUS‘ 
l’autre  Civifmare,  s’étoient  trouvés  à l’aétion  , 8c  y 
avoient  perdu  la  vie. 

Le  fruit  de  tant  de  profpérités  fut,  pour  les  Ro- 
mains , de  reprendre  Sagonte , ville  qui  avoit  don- 
né la  naiflfance  à la  guerre.  Depuis  fept  ans  qu’elle 
avoit  été  laccagée  par  Anmbal , elle  avoit  été  rebâ- 
tie par  les  Carthaginois  , 8c  munie  d’une  nombreu- 
fe  garnifon , pour  la  défendre.  Le  peu  qu’il  reftoit 
de  les  anciens  habitants , difperfés  en  divers  lieux, 
attendoient  le  moment  d’être  rétablis  dans  leurs  ter- 
res. Les  Scipions  les  vangérent , 8c  des  Carthaginois 
leurs  injuftes  Ufurpateurs  , & des  a Turdétans , qui 
s’étoient  joints  à Annibaî , pour  une  fi  cruelle  expé- 
dition. La  ville  fut  prife  , la  garnilon  Carthaginoife 
en  fut  chaffée  , 8c  les  Sagontins  furent  remis  en 
poffeflion  de  leur  Patrie , 8c  de  leurs  biens.  Pour  les 
Turdétans  ; vaincus  par  la  force  des  armes  , 8c  obli- 
gés de  fe  rendre  à diferétion , ils  furent  vendus  à l’en- 
can^ faits  efclaves.  C’eft  ainfi  que, fous  le  Con- 
fulat  de  Fabius  8c  de  Marcelius , Rome  le  relevoit 


a Le  païs  des  Turdétans  , com-  cette  contrée  d’Efpagne.  Mais  au 
prenoit  le  territoire  de  Beïa  , des  tems  de  la  leconde  guerre  Puni- 
Algarves  , une  partie  de  celuy  de  que  , que  nous  parcourons  , ils 
Sevilie , & du  Duché  de  Médina  étoient  reflferrés  dans  des  bornes 
Sidonia.  Ptolémée  compte  quaran-  plus  étroites. 

IQ  villes  , qui  dépendoient  de 
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infenfïblement  de  Tes  pertes,  en  Italie,  & y contenoit 
Annibal  , qu’en  Elpagne , elle  faifoit  des  progrès 
conlidérables  , &c  qu’en  Sicile  , elle  le  préparoit  à 
foûtenir  la  domination  , contre  tous  les  efforts  de 
i’Affrique. 


* 
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DEja  la  guerre  contre  Annibal  avoit  duré  fîx 
années  entières  , 8c  la  feptiême  alloit  com- 
mencer. La  réputation  de  Fabius  étoit  établie , 8c 
Rome  reconnoilToit , qu’elle  devoit  fa  fureté  à l’i- 
naéfion  de  ce  Général , 8c  plus  encore  à fes  confeils. 
Il  étoit  révéré  du  Peuple  8c  du  Sénat  , comme  le  li- 
bérateur de  la  Patrie.  Cependant  il  étoit  arrivé  à la 
fin  de  fon  Confulat.  Le  temps  étoit  venu , de  luy 
donner  des  fucceffeurs  , 8c  à Marcellus  fon  Collè- 
gue. Celuy-cy  étoit  abfent , 8c  commençoit  le  liège 
de  Syracufe  en  Sicile.  Il  eût  été  à fouhaitter,  que 
la  conduite  des  armées  eût  relié  long-temps  aces 
deux  grands  hommes  , &:  que  le  Confulat  ne  fût 
point  forti  de  leurs  mains.  Du  moins  la  Républi- 
que trouva  un  moyen  de  conferver  l’un  8c  l’autre 
dans  leur  employ  , fans  donner  atteinte  aux  loix,  8c 
à la  coûtume.  Fabius  revint  du  camp,  pour  prélider 
aux  Comices  par  Centuries , qui  fe  tinrent  au  champ 
de  Mars , à l’ordinaire.  Sous  un  li  fage  Prélident , 
Rome  connut  les  véritables  interets , 8c  ht  une  élec- 
tion conforme  à fes  befoins.  Elle  nomma  au  Con- 
fulat deux  hommes  abfents,  8c  que  le  lervice  rete- 
noit  chacun  à la  tête  de  fon  armée.  Le  premier  fut 
Fabius,  fils  du  grand  Fabius  furnommé  le  Tempori- 
leur  , 8c  le  fécond  fut  ce  T.  Sempronius  Gracchus , 
qui  avoit  fçû  difciplmer  des  efclaves  , 8c  vaincre 
avec  eux.  Celuy-cy  fut  élû  Conful,  pour  la  leconde 
fois.  Marcellus  , fous  le  titre  de  Proconful,  relia  en 
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Sicile  , pour  achever  Pentreprife  qu’il  avoir  commen- 
cée. Ainfi  Fabius  le  Pere  commanda  toujours  une 
armée , fous  Ton  fils , en  qualité  de  fon  Lieutenant 
Général,  & Marcellus j à qui  l’on  confia  le  Royau- 


mus  Mar, 
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CX  Fabius 
Maximus  , 

ôc  M.  Cl  au-  me  d’Hiéron,  le  gouverna  avec  fupériorité  fur  Cor- 
nélius Lentulus , nommé  Propréteur  pour  l’ancienne 
appartenance  des  Romains,en  Sicile.  Ainfi  Marcellus 
n’eut  pas  moins  d’autorité  dans  Pille  , que  lorfqu  il 
étoit  Conlul.  Prefque  tous  les  autres  Généraux  de- 
meurèrent en  place.  Les  Scipions  continuèrent  de 
gouverner  l’Elpagne.  Terentius  Varro  eut  foin  du 
Picénum.  Otacilius  commanda  la  flotte  en  Sicile. 
Mucius  Scævola  refta  en  Sardaigne  , ôc  Valérius  Læ- 
vinus  eut  fon  département  à Brundufe  , pour  veil- 
ler , avec  fa  flotte  , fur  la  côte  , ôc  fur  les  entreprifes 
du  Roy  de  Macédoine.  On  choifit  deux  Préteurs 
pour  la  ville.  D’abord  le  fort  fit  tomber  à Attilius 
Regulus  le  jugement  des  affaires,  entre  les  Romains , 
ôc  à Æmilius  Lepidus  le  foin  des  procès,  entre  les  CL 
toyens  de  Rome  , ôc  les  Etrangers.  Dans  la  fuite  , 
celui-ci  tailla  toutes  les  affaires  de  judicature  à Re- 
gulus , ôc  alla  commander  l’armée  , dont  le  jeune 
Fabius,  nommé  au  Confulat , avoir  été  chargé,  ôc 
qui  campoit  à Lucérie.  Sempromus  Tudkanus  fut 
nommé  Préteur  de  la  Gaule  Cifalpine,  Ôc  Caïus  Ful- 
_ — „ — . vins  , aufli  Préteur  , commanda  deux  Légions  aux 
De  Rome  environs  de  Sueffula. 

1 ui^  L’éledlion  n’eût  pas  plutôt  été  faite  , que  les  deux 

ClVabius  Conduis  délignés  revinrent  à Rome.  D’abord  ils  en- 

Maximus,  & trérent  en  éxercice  , ôc  leur  première  fonôfcion  fut 

a 1 b.  o e m-  cje  paire  sénat , le  rapport  de  la  fituation  des  ar- 
pronilis  r > 5 rr 

Gracchus.  mees  Romaines  , de  l’etat  des.  Provinces  , ôc  des 
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moyens  de  continuer  la  guerre  avec  Annibal.  Les 
Peres  Confcripts  réglèrent  les  poftes  des  divers  Gé- 
néraux. Ils  oppoférent  les  deux  nouveaux  Confuls 
à Annibal.  Le  feul  nom  de  Fabius , qui  devoir  être 
Lame  de  la  campagne  , fous  Ton  fils , étoit  capable  de 
glacer  le  Général  Carthaginois.  Les  Préteurs  furent 
envoyés  aux  départements  que  le  fort  leur  avoir  af- 
fig  nés.  Fabius  le  jeune  eut,  pour  fa  part,rarmée,  que 
fon  Pere  avoir  commandée  Tannée  précédente , 6c 
Sempronius  le  contenta  des  deux  Légions,  qu’il  avoir 
formées  de  fa  main,  & dont  il  étoit  comme  le  Pere. 
A toutes  les  troupes  de  la  République  on  ajoûta  deux 
Légions , compofées  de  Citoyens  de  Rome  , ôc  Ton 
permit  auxConfuls  de  lever  vingt  mille  hommes,chez. 
les  Alliés. 

Avant  que  de  partir  , il  ne  reftoit  plus  à Fabius 
& à Sempronius , que  de  calmer  les  fcrupules  des 
Romains,  fur  des  événements  bizares,  que  la  fuper- 
ftition  rendoit  formidables.  A Rome,  la  foudre  étoit 
tombée  fur  une  porte  de  la  ville  , 6c  fur  un  pan  des 
murailles.  A Aride,  le  temple  de  Jupiter  avoir  été 
frappé  du  tonnerre.  A a Vicilinum,  on  avoir  vû  dans 
un  temple  je  ne  fqai  quelle  reprefentation  de  galè- 
res, & l’on  y avoir  entendu  certain  cliquetis  d’ar- 
mes. A F Amiterne  , on  s’étoit  imaginé  voir  le  fleuve 
Aternus  rougi  de  fang.  Il  fallut  donner  quelque 


a Vicilinum  fut  apparemment 
Une  Ville,  ou  un  Bourg,  qui  donna 
fon  nom  au  Temple  de  Jupiter 
Vicilin.  Ce  lieu  étoit  jfîtué  , félon 
Tite-Live  , dans  le  territoire  de 
Compfa , ville  de  l’Hirpinie. 
b Amiterne  fut  anciennement 


une  ville  dépendante  de  la  Sabi-- 
nie.  Elle  étoit  fituée  fur  les  confins 
du  païs  des  Veftins  , vers  les  four- 
ces  du  fleuve  Arerne  , autrement 
Pefcara.  On  retrouve  les  traces 
d’Amiterne  , prés  de  S.  Fittonno  , 
petite  ville  de  l’Abrufle  ultérieure. 

N iij 
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De  Rome  c^°^£  a crédulité , Ôc  à la  frayeur  du  Peuple.  Lès 
l'an  54o.  Confuls  ordonnèrent  des  expiations , & quand  les 
Confiais.  Pontifes  jugèrent  qu'on  avait  alfês  fait  , pour  appai- 
Qi Fabius  fer  les  Dieux  , les  Confiais  eurent  la  liberté  départir. 
Tu'Tem^  Lejeune  Fabius  devança  fon  pere,  &:  vint  à Sueffiula, 

P R O N I 11  S 
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prendre  polfellion  de  fon  armée.  Tandis  qu’il  don. 
noit  quelques  ordres  , il  apprit  que  fon  pere  alloit 
arriver.  A l’inftant  il  fort  de  la  ville  , ôc  fe  fait  pré- 
céder de  fies  Liéteurs.  La  marche  de  ces  Officiers  du 
Confiai  n’étoit  pas  femblable  à celle,  des  troupes  or- 
dinaires. Ce  n’étoit  pas  fur  une,  ou  plufieurs  lignes  , 
qu’ils  devançoient  le  Confiai.  Ils  marchaient  de  file  , 
l’un  apres  l’autre  , Ôc  le  Commandant  de  la  troupe 
étoit  immédiatement  devant  le  Confiai  , pour  re- 
cevoir fies  ordres.  Les  deux  Fabius  étoient  à cheval , 
&c  cétoit  la  coûtume  d’en  defcendre  , aufïi-tôt  qu’on 
approchoit  du  premier  Licteur.  Cependant  Fabius 
le  pere  avançoit  toûjours  vers  fon  fils , fans  être  défi- 
cendu  de  cheval.  Déjà  il  avoir  paifé  onze  des  gardes , 
fans  qu'aucun  eût  pris  la  liberté  de  l’arrêter.  Le  dou- 
zième Liéteur  , par  ordre  du  Confiai , lui  cria  pié  a 
terre.  Le  Pere  obéit  à l’ordre,  a & plein  de  joye  il  cou- 
rut cmbrafier  fon  fils.  J'ay  voulu  vous  éprouver  > lui 
dit-il,  & je  m'apperçois  avec  pl aijir , que  vous  fpdvés 
foutenir  ld  mdjejlé  de  votre  rdng.  Retenés  bien  , que  les 
refpeéls  quon  doit  exiger , en  personne  publique  , doivent 
l'emporter  fur  tous  les  égdrds , dus  en  pdrticulier}&  dans 
le  domejlique. 


a Valére  Maxime,  rapporte  le  fiécîe  avant  Fabius  Maxîmus  , dont 
même  fait.  Mais  il  fuppofe  faufTe-  il  eft  icy  queftion.  Ces  fortes  de 
ment,  que  tout  cecy  fe  paiïà  entre  méprifes  font  ordinaires  à Valére 
Fabius  Rullus  , & fon  fils  Fabius  Maxime. 

Gurges  , qui  vivoient  près  d’un 
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Les  Fabius  relièrent  quelque  temps  au  camp  de  ~ 
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Sueiiula  , & prirent  des  meiures,  pour  entrer  en  ac-  pan 

tion.  Durant  leur  féjour  3 parut  devant  eux  un  confuls 

homme,  venu  a d’Arpi  , & Arpinate  de  naifiance.  Q;  Fabius- 

Sou  nom  étoit  Dufius  Altincius.  C’étoit  un  bout- 
geois  riche  & accrédité  5 mais  inconftant  ôc  avare , PROnius 
qui  s’étoit  donné  à Anmbal , & qui  l’avoit  mis  en  Gracchus. 
pofiefiion  de  fa  ville  natale.  Pour  lors  3 dégoûté  du 
nouveau  parti  qu’il  avoit  embraflé,  ilpromettoit  de  Tit.Uv.1.1 4. 
remettre  Arpi  lous  les  anciens  maîtres  , pour  une 
fomme , qu’il  demandoit.  Le  zélé  du  jeune  Conful 
s’échauda  , contre  un  perfide  , qui  cherchoit  a s’en- 
richir par  des  trahifons.  Cependant  il  porta  l’affaire 

^ rr  1 1 -i  r • \V  - r r ■ 1 

au  Conleil  dé  guerre , & il  opina  a faire  périr  le  trans- 
fuge, l’ennemi  des  deux  partis.,  & l’opprobre  de  fa 
Patrie.  Quelle  honte  pour  nous  3 dit-il  de  profiter  des 
artifices  d'un  Allie  infidèle , qui  fie  joue  alternativement 
de  Je  s amis  , 0*  de  Je  s ennemis  ! Apres  la  bataille  de 
Cannes  3 Altincius  crut  Rome  perdue.  îl  la  Jacrfia  a 
Jon  interet.  Aujourd'hui  elle  revit.  il  tâche  de  Je  la  con- 
cilier 3â  Jon  profit.  F aifions  un  exemple  3&  rappelions  les 
temps  de  la  première  vertu  Romaine.  Camille  autrefiois 
renvoya  aux  Falijques  un  Adaitre  d'Ecole  3 qui  vouloit 
luy  livrer  la  jeune  Noblcjfie  du  Pays.  Ainh  parla  le 
jeune  Fabius.  Son  pereavoit  plus  d’expérience.  Dans 
la  chaleur  d’une  guerre  , dit-il  , ou  tous  les  ejprits  Jonv 
en  mouvement  , il  ne  fiaut  pas  s'étonner  3 que  les  Peu- 
ples s'oublient  un  peu  3 0 qu'ils  dijpojent  d'eux  , avec 

a Dans  quelques  Editions  , cet  naillànce  , eft  indiquée , par  le  ter- 
homme  eft  défigné  par  le  nom  de  me  Arpinns.  C’eft  ainlî  qu’il  faut 
Dafius  Altinius.  D’autres  le  nom-  lire , & non  pas  Arpinas  , qui  ne 
ment  Caflius  Arpinus.  Arpi  ville  convenoit  qu’à  un  citoyen  d’Arpi- 
d’Apptjilie  j qui  étoit  le  lieu  de  fa  num,  ville  du  païs  des  Volfques, 
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liberté.  Ce  que  nous  avons  de  mieux  à faire  , c’eft  de 
les  empêcher  de  fecoüer  le  parti  Romain  s & de  fe  ranger 
au  parti  Carthaginois . Les  exemples  que  nous  avons  a 
donner  font  en  faveur  de  ceuxyqui  retournent  a nous , & 
qui  reprennent  leur  ancienne  confédération.  Si  ceux  de  nos 
Alliés yqui  nous  ont  quittés yperdoient  l'efpérance  de  pou- 
voir fe  rendre  impunément  a leur  devoir  , quelle feroit  tob - 
fination  des  Peuples Ad  fe  maintenir  dans  lafaélion  enne- 
mie ?Quel  emprefjement  de  fe  donner  a eux\Ce  n'eft  pas  au 
refie  que  je  croje  Altincius  digne  de  notre  confiance . 
Un  traître  ne  mérita  jamais  quon  fît  attention  a fies 
promejjes.  Adais  il  y a un  milieu  a prendre.  Il  ne  feroit 
pas  fûr  de  le  traiter  en  ami  3 il  feroit  dangereux  de  luy 
ravir  le  jour.  Adettons-le  en  féqrueftre , dans  un  ville  voi- 
fine  y&  faifons  le  garder  à vûê  , avec  une  efpéce  de  li- 
berté, jufqu  d la  fin  de  la  guerre.  Pour  lors  il  fera  temps 
de  délibérer , fi  Altincius  y en  fe  rendant  coupable  par 
fa  première  défeftion , ne  l'a  pas  réparée  par  fon  retour. 

Tel  étoit  Tefprit  du  grand  Fabius.  Modéré  en 
tour , jamais  il  ne  prie , & jamais  il  ne  donna  de  ces 
confeils  févéres,  donc  les  premiers  Romains  fe  fai- 
foient  honneur.  La  douceur  fut  le  moyen  qu’il  em- 
ploya,pour  rendre  à la  République  les  Provinces,  6c 
les  Vil!es,que  lanécellitédes  temps  en  avoit  féparées. 
Dans  fon  camp  même, nul  Général  n’eut  plus  d’indul- 
gence, pour  les  foiblelfes  de  fes  foldats.  On  en  rap- 
porte des  traits  qui  le  diftinguent.  Certain  foldat , 
Marfien  de  Nation  , brave  de  fa  perfonne,&de 
conf dération  dans  fon  pays , avoir  tenu  quelques 
difeours  feditieux  , avec  fes  camarades.  Il  leur  avoit 
inlpiré  d’aller  fe  rendre  à l’Ennemi.  Le  complot  vint 
aux  oreilles  de  Fabius.  A n’écoûter  que  l’ancienne 

rigidité 
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rigidité  Romaine  , le  Marfien  étoit  perdu.  Le  fage 
temporifeur  fçut  ménager  un  efprit  irrité.  Je  le  vois 
bien  , dit-il  au  foldat , on  na pas  eu  ajfés  d'égard  d votre 
naiffance  , & d vos  fervices.  Aies  prédéceffeurs  vous 
ont  négligé  3 cefi  leur  faute.  Alain  tenant  ce  fera  la  vo- 
tre 3 fi  vous  ne  me  découvrés  pas  vos  be foins  , vos 
prétentions.  A ces  mots , il  fit  donner  un  cheval  au 
fantafiin,  l’incorpora  dans  la  cavalerie  des  Alliés , 
&:  l’honora  d’autres  prix  militaires.  Par-là,  Fabius  le 
mit  en  voye  de  devenir  un  des  plus  braves  , & des 
plus  zélés  cavaliers  des  armées  Romaines.  Une  au- 
trefois , on  luy  rapporta  qu’un  foldat  Lucanien  de 
fes  troupes,  s’écartoit  fouvent, durant  la  nuit,du  camp 
Romain , & ne  reftoit  prefque  jamais  dans  fa  tente. 
Quel  homme  efl-ce  du  refle  3 demanda  Fabius  ? C'efl  un 
excellent  foldat  , luy  répondit  on  , <&  ton  en  trou- 
verait peu  3 dont  la  valeur  fe  foit  plus  fignalée.  Fabius 
fe  contenta  de  le  faire  obferver  , pour  lçavoir  la  rai- 
fon  de  fes  fréquentes  forties.  Il  apprit  enfin,  que  le 
Lucanien  avoit  une  maît refTe , & qu’au  péril  de  fa  vie  , 
il  traverfoit  de  longues  plaines,  pour  fe  rendre  au- 
près d’elle.  Quelque  averfion  que  le  Général  eût  pour 
le  défordre,il  ne  laiffa  pas  de  tourner  la  chofe  en 
■plaifanterie.  Fabius, à l’infçû  du  Lucanien,  fit  enlever 
& tranfporter  dans  la  tente  du  foldat , la  femme  qu’il 
aimoit.  Il  le  fit  appeller  enfuite , & après  luy  avoir 
reproché  fes  abfences  noéturnes,  contre  les  loix,&  la 
diicipîine:  Je  vous  ay  donné , luy  dit- il , une  perfonne3 
rpui  fçaura  vous  retenir  au  camp , & arrêter  vos  courfes 
illégitimes.  Le  Lucanien  fut  bien  furpris , de  trou- 
ver fa  maîtrefle  dans  fa  tente  , & fit  connoître  par 
fa  réfidence  , qu’il  ne  s’écartoit  pas  du  camp  par 
Tome  FI  IL  O 
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1 o(j  Histoire  Romaine, 

des  motifs , qui  duffent  rendre  fa  fidélité  fufpeétei 

Annibal  eut  des  mœurs  bien  différentes.  Autant 
que  le  Romain  avoir  d’humanité, autant  le  Cartha- 
ginois étoit  cruel  & barbare.  Il  y parut  au  traitement 
qu’il  fit  à la  femme , &:  aux  enfans  d’Altinius  , ce 
perfide  Arpinate , qui  s’étoit  échappé  de  fa  ville  , pour 
la  vendre  aux  Romains.  Ce  n’eft  pas  qu’il  fe  mît  fort 
en  peine  du  fugitif.  Il  le  méprifoit.  Mais  fes  grands 
biens  à faihr,  étoient  un  objet,  pour  un  homme  in- 
fatiable  d’argent.  Apres  avoir  fait  chercher  le  mari  > 
qu’on  ne  trouva  point , il  fit  venir  l’époufe  en  fon 
camp.  Annibal  la  fit  appliquer  à la  torture , & s’in- 
forma d’elle,  où  étoit  le  thréfor  de  fon  mari.  Quand 
il  en  eut  tiré  toutes  les  connoiflances  , qu’il  vou- 
loir , il  la  condamna.,  elle  & fes  enfans , a être  brûlés 
vifs. 

Cependant  les  Fabius  ne  négligèrent  pas  de  faire 
le  fîége  d’Arpi.  Ce  furent  les  prémices  de  leur  cam- 
pagne, Peut-être  que  le  rapport  d’Altinius  les  y en- 
gagea. Quoi  qu’il  en  foit  ; ils  s’avancèrent  de  ce  côté- 
là,  d’où  il  femble  que  le  camp  d’Annibal  n’étoitpas 
éloigné.  Le  Carthaginois  n’étoit  plus  d’humeur  à fe 
commettre  avec  Fabius.  Son  attention  étoit  alors 
d’agir,  plus  par  l’induftrie,  que  par  la  force.  Mais  il 
fe  plaifoit  à voir  encore  la  guerre  allumée,  à fon  oc- 
cafion,  ôc  par  fes  foins,  en  Sicile,  & en  Efpagne. 
Tandis  qu’il  fe  répaît  de  ces  penfées , l’armée  Ro- 
maine arrive  devant  Arpi.  D’un  certain  côté  la  place 
étoit  forte  ; mais , en  cet  endroit-là  même  , elle  étoit 
dépourvûë  de  deffenfeurs.  La  garnifon  Carthagi- 
noife,  d’environ  cinq  mille  hommes,  ôc  les  Bourgeois 
d’Arpi , au  nombre  de  trois  mille , s’étoient  prefque 
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tous  rangés  au  lieu,  où  la  ville  étoitle  plusfoible,  &c 
par  où  l’ons’attendoit  quelle  feroit  attaquée.  C’étoit 
juftementau  quartier  de  la  ville,qui  paroifToit  impre- 
nable, que  Fabius  réfolut  de  préîenter  l’efcalade.  La 
nuitluy  parut  plus  propre  à faire  éxécuter  Ion  delTein. 
Pour  cela, il  fit  choix  des  plus  braves  Tribuns  de 
fon  armée , qu’il  mit  à la  tête  feulement  de  fix  cents 
hommes  d’élite.  Sur  les  trois  heures  du  matin,  il  leur 
ordonna  de  commencer  l’efcalade , de  monter  fur  le 
rempart,  & de  s’y  retrancher.  Pour  les  Fabius , ils 
leréfervérent  à la  parfaite  éxecution  de  l’entreprife. 
Quand  les  fix  cents  hommes  feroient  montés  dans 
la  ville , au  premier  lignai , ils  dévoient  accourir , 
& leur  prêter  main  forte.  Pour  cela , on  avoit  dif- 
pofé  des  Trompettes , d’efpace  en  eipace,  jufqu’au 
camp  Romain,  qui  n’étoit  éloigné  de  la  place  , que 
d’environ  un  mille.  Les  braves  Tribuns,  & leur  trou- 
pe éxécutérent  heureufement  les  ordres  de  leurs 
Généraux. Une  grolfe  pluye,qui  furvint,favorifa  l’en- 
treprife. Cette  partie  du  rempart,  qu’on  efcaladoir, 
déjà  deferte  par  elle-même , fut  alors  entièrement 
abandonnée.  D’ailleurs  on  attribuoit  a la  violence 
de  l’orage  le  bruit  que  les  Romains , entrés  dans  la 
ville,  firent  avec  leurs  haches,au  dedans  d’Arpi,  pour 
en  brifer  les  portes.  Il  étoit  fi  matin  , que  les  Bour- 
geois, & les  foldats  étoient  encore  au  lit.  A mefure 
que  les  bras  fe  rallentilfoient  à frapper,  le  bruit  deve- 
noit  moins  grand, & ne  fervoit  qu’à  alfoupir  ceux, que 
l’orage  avoit  éveillés.  Enfin  la  porte  fut  rompue,  &c 
ôc  l’armée  Romaine  entra  dans  la  place.  Au  premier 
fon  de  la  trompette  ennemie  , la  garmfon  le  rangea 
fous  fes  étendarts , &c  fe  prépara  à la  deffenfe.  Les 
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10S  Histoire  Romaine, 
Bourgeois  furent  placés  à la  première  ligne,  &rîes 
cinq  mille  Carthaginois  furent  polies  à la  féconde» 
Cette  difpohtion  le  fit  par  l’ordre  du  Commandant 
Carthaginois  qui  foupçonna  quelqu’artifice  de  la 
part  des  habkans.  Cependant  les  Romains  s’avan- 
cent , comme  pour  livrer  bataille  au  fein  de  la  ville. 
Ceux-cy  avoient  pris  la  précaution  , de  s’emparer 
des  maifons  les  plus  voilmes  du  rempart,  pour  n’être 
pas  accablés  de  pierres, du  haut  des  toits.  On  fe  porta 
d’abord  quelques  coups  , dans  les  ténèbres.  Enfuite 
les  Arpinates  , qui  connoifioient  quelques  loldats 
ennemis , entrèrent  en  pourparler  avec  eux.  Efl-il 
pojjible  , leur  dirent  les  Romains , que  les  Habitans 
dMrpi  préfèrent  de  nouveaux  venus , a d’ anciens  Alliés , 
& des  Maures  , a des  Italiens  ! Pouvés-vous  foujfrir 
que  notre  commune  Patrie  devienne  la  conquête  d'un 
Africain  ? Par  ces  paroles , & à la  vue  du  danger  pré- 
fentj  les  Arpinates  firent  avancer  le  Préteur  de  leur 
ville , pour  traiter  avec  le  Conful.  Sur  lechampü  fut 
réfolu , que  les  Arpinates  tourneroient  leurs  armes 
contre  les  Carthaginois.  Au  même  temps, mille  Es- 
pagnols de  la  garmfon  vinrent  fe  donner  aux  Ro- 
mains , fans  demander  d’autre  grâce  , fimon  qu’011 
laifiat  fortir  les  troupes  Carthaginoifes , la  vie  fauve. 
Fabius  leur  fit  ouvrir  les  portes , & les  renvoya  à 
Anmbal  , qui  campok  alors  à Salapia.  Arpi  revint 
ainfi  à l’obéilfance  des  Romains , fans  qu’on  verfâs 
d’autre  iang , que  celuy  d’un  vieux  traître  , qui  fut 
trouvé  parmi  les  transfuges.  Anmbal  foufiric  tran- 
quillement le  fiége  , de  vit  prendre  la  ville  prefque 
fous  fes  yeux. 

Les  Fabius  enfuite  ne  furent  plus  occupés, qu’à  fui» 
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vre  Annibal  , & qu’à  l’obferver.  Le  fruit  quiîs  rem- 
portèrent de  leur  campagne,  fut  de  réduire  le  Con- 
quérant à n’ofer  tenter  aucune  entreprife  d’éclat. 
Audi  nulle  année  ne  fut,pour  luy,  plus  lléiile  en  ex- 
ploits de  guerre.  Il  paffa  tout  FEté  à chercher  les 
moyens  de  furprendre  Tarente  ; mais  le  temps  n’é- 
toit  pas  encore  venu,  de  fe  rendre  maître  d’une  ville 
fi  importante,  & dont  la  conquête  étoitfi  conforme 
à fes  dehrs.  Tandis  qu’il  temporiie  à fon  tour  , 
les  armées  Romaines  faifoient  toûjours  quelque 
progrès  ,dans  les  divers  lieux  , ou  elles  étoient  répan- 
dues. Le  Préteur  Cn.  Fulvius  commandoit  un  camp 
proche  de  Suefîula.  PoRé  au  voihnage  de  Capouë  , 
îlobfervoit  les  démarches  d’une  Ville  inquiété  , 3c 
qui  s’étoit  dévoilée  au  parti  d’ Annibal.  Fulvius  fut 
bien  furpris,de  voir  arriver  à fon  armée  cent  douze 
braves  de  la  Noblefle  Capoüanne.  Ceux-cy  étoient 
fortis  de  la  ville  , du  contentement  des  Magiftrats  * 

r*  O 

fous  prétexte  d’aller  en  parti.  Arrivés  aux  retran- 
chements Romains  , ils  prièrent  la  garde  avancée, 
qu’on  leur  accordât  une  audience  du  “Préteur.  On  per- 
mit â dix  de  la  troupe  d’entrer  dans  le  camp  , fans  ar- 
mes, & de  parler  au  nom  de  leurs  compagnons.  In- 
troduits dans  la  tente  de  Fulvius, ils  luy  expoférenc 
Pétat  de  leur  ville, & Pefpérance  qu’ils  avoient,  qu’elle 
reviendroit  bientôt  â leurs  anciens  maîtres.  Ils  déteRé- 
rent  la  défeètion  de  leurs  compatriotes,  marquèrent  le 
peu  de  fond  qu’il  y avoir  à faire,  fur  l’indolent  Annibal, 
& demandèrent , pour  toute  grâce,  que  Rome  leur 
rendît  leurs  biens, quand  elle  feroit  en  poffeRion  de 
Capouë.  Ce  changement  des  efprits,  parmi  la  No- 
bleile  d’une  ville,  qui  s’étoit  fouRraice  la  première  à 

O iij 
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no  Histoire  Romaine, 

l’obéïffance  des  Romains, fit  concevoir,  combien  An» 
nibal  avoit  perdu  de  fon  crédit. 

En  effet  Rome  reprenoit,  en  tous  lieux , la  fupé- 
riorité  des  armes.  Le  Préteur  Sempronius  Tuditanus 
forma  le  fiége  a d’Aterne , dans  le  pays  des  Maru- 
cins,  & emporta  la  ville  d’affaut.  Sept  mille  prifon- 
niers , qu'on  y fit  , & l'argent  monnoyé  qu'on  y 
trouva  , enrichirent  l’Epargne  de  la  République. 
De  fon  côté, le  Conful  Sempronius  faifoit  la  guerre 
avec  avantage  dans  la  Lucanie.  Il  prenait  des  villes 
ôc  des  bourgades , livroit  divers  petits  combats , fans 
que  les  ennemis  luy  donnaient  lieu  defe  fignaler,par 
de  grandes  viétoires.  Du  moins  il  avoit  le  plaifir,  de 
voir  croître  infenfiblement  le  domaine  de  fa  Répu- 
blique , & les  Rebelles  revenir  peu  à peu  fous 
l’obéifîance.  Chez  les  Brutiens  , des  douze  Peuples 
qui  s’étoient  donnés  aux  Carthaginois , déjà  deux 
des  principaux  venoient  de  fe  ranger  au  devoir.  Il 
eft  à croire  mênfie , que  toute  la  Nation  fe  feroitre- 
mife  fous  fes  anciens  maîtres  , fans  les  faufles  dé- 
marches d’un  vil  Publicain  , qui  s’étoit  érigé  en  Gé- 
néral d’armée.  Son  nom  étoit  L.  Pomponius,  natif 
de  Veïes.  D’homme  d’affaire , qu’il  étoit  , devenu 
chef  , ou  pour  parler  le  langage  des  Romains,  Préfet 
de  quelques  troupes  Alliées  à la  République,  il  s’é- 
toit répandu  mal  à propos  dans  le  pays  des  Brutiens. 
Là , il  éxerçoit  un  nouveau  genre  de  brigandage. 
Apres  avoir  pillé  les  finances  des  Romains  , ôc 
fraudé  les  fociétés , dont  il  étoit  membre , il  s’avila 

a Le  fleuve  Aterne,  connu  au-  païs  des  Veffcins  , qui  étoit  fituég 
jourd’hui  fous  le  nom  de  Prfcata  , à fon  embouchure» 

^yoit  donné  Ton  nom  à une  ville  du 


Livre  Trentième.  m 

de  s’enrichir  par  les  armes , en  portant  le  ravage  chez  ~ 

les  ennemis  de  Rome,  en  profitant  du  butin,  ranD^4o^°me 
qu’il  y feroit.  Pomponius  fe  mit  à la  tête  d’une  ar-  Confuls. 
mée  tumultuaire,  compolée  de  païfans  , d’efciaves  , QeFABIus 
& d’autres, gens  lans  aveu.  11  entra  dans  un  pays, déjà  Tib.  Sem- 
tout  difpoïe  à reconnoîcre  la  domination  Romaine.  p R ° N 1 11  s 

T T 1 • 1 Tï  / Gracchus. 

Hannon  qui  couvroit  la  Province , avec  une  armee 
Carthaginoife  , vint  à la  rencontre  de  l’audacieux 
Publicain.  Une  feule  bataille  joncha  la  terre  de  fes 
troupes  indifciplinées.  Leur  indigne  Général  fut 
fait  pnfonnier,  & Rome  ne  compta  pas  cette  défaite 
au  nombre  de  fes  pertes.  Ce  fut  pourtant  l’unique 
avantage  , que  les  Carthaginois  remportèrent  fur  les 
Romains,  de  toute  l’année,  a 

En  Efpagne,  les  affaires  de  Rome  étoient  encore, 
à proportion  , plus  avantageufes , qu’en  Italie.  Les 
deux  Sapions  y ramenoient  à la  République  fes  an- 
ciens Alliés , & y.  en  ajoûtoient  de  nouveaux.  Ce  ne 
fut  pas  affés  pour  eux.  Ils  portèrent  leurs  vûes  jui- 
qu’au-delà  du  détroit , qui  fépare  l’Afrique  d’avec 
l’Efpagne.  Là  s’étendoit , fur  la  côte , une  vafte  Ré- 
gion, appeiiée  Numidie.  Deux  Rois  la  partageoient 
entre  eux  , &:  gouvernoient  deux  Peuples,  dont  les 

a Rome  fut  plus  fenfible  au  ra-  qu’on  nommoit  Jngarius  Viens  3 
vage,  caufé  pat  un  furieux  incendie,  furent  entièrement  confumés.  Nous 
qui  dura  un  jour  de  demy.  Tous  avons  parlé  , dans  le  troifiême  vo- 
les Edifices  fitués  entre  les  Salines  , lume  , page  362.  de  YdÆqmme- 
de  la  porte  Carmentale  , c’eft-à-  liam.  Pour  la  rue  , qu’on  appella 
dire  depuis  le  pié  du  Capitole  , 'ju.gArius  Viens , elle  emprunta  fou 
jufqu’au  Tibre  , furent  réduits  en  nom  d’un  Temple  , qui  fut  conftruic 
cendres.  Le  feu  n’épargna  pas  les  au  même  endroit  , en  l’honneur  de 
Temples  de  la  Fortune  , de  Matuta,  Junon  , furnommée  fnga  , parce 
de  de  I’Efpérance.  Le  quartier  ap-  quelle  préhdoit  aux  mariages, 
pelle  , & la  rue 
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ni  Histoire  Romaine, 
uns  s’appelloient  a Mafïiliens les  autres  b Mafîe- 
filiens.  Les  premiers  étoient  plus  Orientaux,  & tou- 
choient  l’Afrique  proprement  dite,  c’eft-  à-dire,  les 
Etats  fournis  à la  République  de  Carthage.  Les  fé- 
conds , plus  à l’Occident confinoient  avec  la  Mau- 
ritanie. Gala  dominoit  fur  les  Maifi liens  , & Syphax 
étoit  Roy  des  Mafféfiliens.  Celuy-cy,  je  ne  fçay  par 
quel  accident , fe  brouilla  avec  les  Carthaginois,  8c 
fe  mit  en  tête  de  leur  faire  la  guerre.  Comme  les 
Scipions  n’étoient  fépar.és  de  l’Afrique,  que  par  un 
petit  trajet,  ils  eurent  bientôt  appris  les  préparatifs 
quefaifoit  Syphax,  pour  entrer  dans  le  pays  Cartha- 
ginois. La  diverfion  étoit  trop  avantageufe  à Rome  , 
pour  être  négligée.  Les  deux  Généraux  Romains 
attifèrent  le .feu,quicommençoit  à s’allumer.  Le  nou- 
vel incendie  leur  devenait  utile.  Ils  envoyèrent  donc 
une  Am  ballade  au  Roy  Syphax,  pour  l’encourager 
à prendre  les  armes , 8c  pour  luy  promettre  le  fe- 
cours,  &la  reconnoiffance  du  Peuple  Romain.  Trois 
Centurions  partirent  d’Efpagne , pour  la  négocia- 
tion, 8c.  furent  bien  reçûs  du  Roy  barbare,  qui  fe 
trouva  honoré  de  l’alliance, qu’on  luy  propofoit.  Une 
feule  confidération  le  faifoit  chanceler,  & fufpen- 
doit  féxécution  de  fou  projet.  Ses  Mafféfiliens  n’é- 
toient point  aguerris  , 8c  ne  gardoient  nulle  régie 


a Les  Maffiiiens , occnpoîent  la 
partie  Orientale  de  la  Numidie  , 
fur  les  confins  de  l'Afrique  , pro- 
prement dite. 

a Les  Maiïefiliens  habitoient 
cette  contrée  de  la  Mauritanie  , 
que  les  Romains  appellérent  en- 
fuite  Mauritanie  Céfarienne  , du 
üora  de  fa  Capitale  , folia  Ca- 


farea.  Les  Naturels  du  pais  la 
nomment  aujourd’hui  Tenez,.  Ces 
peuples  étoient  fitués  vis  - à - vis 
de  cette  partie  de  l’Efpagne  , où 
les  Carthaginois  avoient  bâti  la 
nouvelle  Carthage.  C’eft  à prêtent 
la  partie  Occidentale  du  Royaume 
d’Alger, 

dans 


Livre  Trentième.  ii^ 

dans  les  batailles.  Sur-tout  fon  Infanterie  marchoit 
fans  ordre,  & combattoit  fans  obferver  de  rang.  On 
s’avancoit  pêle-mêle  vers  l’Ennemi , & l’on  fe  préfen- 
toit  aux  coups , à la  débandade , de  plus  près , ou  de 
plus  loin , félon  qu’on  avoit  plus  de  valeur  , ou  de  ti- 
midité. Pourla  Cavalerie  de  Syphax,  elle  étoit  éxer- 
céeàun  certain  genre  de  combat, plus  tolérable.  L'art 
de  la  guerre, fi  bien  obfervé  par  les  Carthaginois,  inf- 
piroitdela  frayeur  au  Roy  Numide,  &c  les  difcours 
que  les  Ambafladeursluifaifoient  quelquefois , de  la 
difcipline,  & delà  difpofïtion  des  armées  Romaines , 
lui  faifoient  craindre,  de  fe  commettre  avec  une  Na- 
tion, au  moins  égale  aux  Romains,  dans  l’art  mili- 
taire. Enfin  il  reprit  courage.  Syphax  fit  reflexion  , 
que  dans  les  trois  Ambafladeurs  , il  avoit  trois 
bons  maîtres  dans  le  métier  de  la  guerre,  qui  pour- 
roient  inftruire  fon  Infanterie  à combattre,  dans  les 
régies.  Il  les  fit  donc  confentir,  que  des  trois  Cen- 
turions il  n’en  repartiroit  que  deux,  pour  l’Efpagne^ 
& qu’il  en  refteroit  un,  dans  fes  Etats,  pour  com- 
mander fes  troupes  , pour  difcipliner  fon  Infan- 
terie, ôc  pour  la  drefler,  fur  le  pié  des  Légions  Ro- 
maines. Statorius  demeura  donc  en  Numidie  , fur  la 
parole  du  Roy,  & fur  la  promefle  qu’il  donna  , que 
fi  le  féjour  de  Statorius  en  Afrique  n’agréoit  point 
aux  Scipions,  il  le  renvoyeroit  fur  le  champ.  La  né- 
gociation fut  approuvée  en  Efpagne,&  le  Centu- 
rion s'appliqua , avec  zélé,  à inftruire  les  Maflefiliens 
aux  éxercices  militaires.  Le  Roy  avoit  fait  lever,dans 
fes  Etats,  bon  nombre  de  jeunefle  , capable  de  difci- 
pline , & d’un  âge  â fupporter  les  fatigues  d’un  fer- 
vice  réglé.  Les  foins  de  Statorius  ne  furent  pas  inu- 
Tome  Vllh  P 
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114  Histoire  Romaine, 

tiles.  Il  apprit  aux  jeunes  Mafféfiliens , à garder  leurs 
rangs, à luivre  leurs  enfeignes , même  à la  courfe, 
à le  rallier,  & à faire,  tous  enfemble,  des  évolutions , 
au  premier  lignai.  Le  Roy  fut  fi  content  dans  une 
revue,  du  progrès  qu’avoit  fait  fon  Infanterie,  qu’il 
ne  compta  pas  moins  fur  elle,  que  fur  fa  Cavalerie. 
De  li  beaux  commencements  animèrent  fon  efpé- 
rance  , & produisent  du  moins  un  bon  effet,  en 
faveur  des  Sapions.  Les  foldats  Numides,  qui  juf- 
qu’alors  avaient  été  au  fervice  des  Carthaginois,  en 
Efpagne  , défertérent  par  bandes,  &c  fe  rangèrent 
fous  les  Alliés , & les  amis  de  leur  Prince. 

Cependant  Carthage  ne  s’oublioit  pas.  Elle  étoit 
informée  des  mouvements  du  MafTéfilien  , & fon- 
geoitàluy  oppofer  un  voifin,  & un  Numide  comme 
luy , pour  arrêter  la  tempête  qui  fe  formoit.  Le  Sénat 
Carthaginois  envoya  des  Députés  à Gala , Roy  des 
Malïlliens , pour  le  rangera  fon  parti.  Il  ne  parole 
pas  que  Gala  fut  belliqueux  ; mais  il  avoir  un  fils  à la 
fleur  de  l’âge  , dont  toutes  les  inclinations  étoient 
pour  la  guerre.  Agé  de  dix-fept  ans , il  promettoit 
des- lors  un  conquérant,  & à le  voir  agir  , les  Mafli- 
liens  auguroient  y qu’il  ne  fe  contenteroit  pas  du 
domaine  paternel.  Le  nom  du  jeune  Prince  étoic 
Maflmiffa.  A la  feule  proposition  d’une  guerre  con- 
tre Syphax,il  fentit  fon  cœur  s’embrafer.  Il  entra 
fans  peine  dans  les  vues  des  AmbafTadeurs  de  Car- 
thage. Syphax  , difoit-il , va  prendre  le  dejjus,  fur  tous 
les  Rois  à' Afrique.  Son  alliance  avec  les  Romains  le 
rend  puijjant.  Qui  fçdit  Al  ne  fe  frayera  pas  un  chemin  , 
par  la  Numidie  Adajfliene  , pour  entrer  dans  le  pays 
Carthaginois . Joignons  nous  à nos  voifins  , & 
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fon  s a Spyphax  /’ Alliance  avec  Carthage 3 comme  it s' e fl 
muni,  contre  nous, de  la  protection  Romaine.  Avant  quil 
p a (Je  en  Efpagne  3 ou  que  les  Romains  viennent  fle  joindre 
d luy , en  Afrique  , prévenons  fcs  dejfeins , & portons  le 
ravage  dans  fon  papys.  Il  efl  feul  encore , & fes  Adafjé- 
filiens , fans  un  fecours  étranger  , ne  tiendront  pas  con- 
tre les  braves  Adajflliens.  Gala  fe  laifla  ailément  per- 
fuader  par  les  paroles  de  fon  fils , de  lui  accorda  , 
fans  peine,  la  conduite  de  l’entreprife.  MalfamlTa  fe 
mit  donc  à la  tête  des  troupes  de  fon  pere  , de  y joi- 
gnit quelques  phalanges  Carthaginoiles.  Enfin  le 
jeune  guerrier  tomba  li  vivement,  & fi  à propos,  fur 
les  Malféfiliens , qu’il  les  mit  en  déroute.  Ces  mani- 
pules , dreifés  à la  maniéré  des  Romains  , n’avoient 
ni  la  fermeté , ni  la  confiance  de  ceux  , qui  les  avoient 
inftruits.  Ils  furent  taillés  en  pièces,  & l’on  alTûre 
que  Syphax  perdit  trente  mille  hommes , dans  l’ac- 
tion. Pour  lors , le  Roy  vaincu  s’enfonça  bien  avant 
dans  a la  Mauritanie, y fit  des  levées,  de  avec  une 
nombreufe  armée  , il  étoit  prêt  de  palier  le  détroit 
deCadis  , pour  fe  joindre  aux  Scipions.  Son  mauvais 
deftin,  de  la  valeur  de  Mafiinilfa  ne  le  permirent  pas. 
Le  Prince  Mafiilien  lui  livra  un  fécond  combat, 
avant  fon  palPage , de  le  réduifit  à n’éprouver  de  long- 
temps le  fort  des  armes.  C’eft  ainfi  que  les  querelles 
des  Romains,  de  des  Carthaginois  interelférent  toute 
la  côte  d’Afrique.  Les  Rois  Mafiiliens  de  Malféfi- 
îiens  y parurent  dès-lors  fur  la  fcéne.  Nous  les  ver- 
rons,dans  la  fuite,  joiier  de  plus  grands  rôles,  & chan- 
ger bien  de  conduite  avec  Rome.  gg 

a Le  païs  habité  par  les  anciens  jourd’hui  les  Royaumes  de  Fez  , de 
Maures , eft  celuy  qui  compofe  au-  Maroc,  &c  d’Alger. 
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uè  Histoire  Romaine, 

'Cependant  l’armée  Romaine  étoit  toûjours  en 
Sicile  , aux  environs  de  Syracufe.  Marcellus  en  avait 
commencé  le  fiége  , des  l’an  paffé.  Quand  Hyppo- 
crate  & Epicide  y furent  les  maîtres  , toute  Alliance 
avec  les  Romains  y fut  rompue.  Des  Préteurs  de 
la  nouvelle  République,  les  uns  maffacrés , les  au- 
tres réfugiés  dans  le  camp  de  Marcellus,  lui  deman- 
doient  vengeance  de  l’attentat  des  deux  Annibalif- 
tes.  Sans  différer , le  Général  Romain  quitta  Léon- 
tium  j mais  le  Préteur  Appius  tenta  encore  une  voye 
d’accommodement.  Dans  le  deffein  de  fléchir  les 
Syracufans , il  fît  partir  deux  galères , qui  portoient 
des  Ambaffadeurs , pour  négocier  avec  le  Sénat , 8c 
le  Peuple  de  Syracufe.  De  ces  galères , l’une  étoit 
Quinquérême  8c  l’autre  Qiiadrirême.  Celle-ci  fut 
pouffée,par  un  hazard  , au  port  de  la  ville,  8c  à 
l’inftant  les  Syracufans  s’en  faifïrent.  C’étoit  une  dé- 
noncation  de  guerre,  par  une  hoftilité  bien  marquée. 
Alors  la  Quinquérême, qui portokles  Ambaffadeurs, 
prit  le  large , 8c  leur  éloignement  feul  empêcha , 
qu’on  ne  violât , dans  leur  pcrlonne,  le  droit  des 
gens.  Marcellus  n’étoit  point  violent,  il  n’épargna 
rien  pour  ramener  â la  raifon  ces  infidèles  Alliés. 
Campé  proche  du  temple  de  Jupiter  Olympien,  a 
environ  â une  demi  lieue  de  la  ville  , il  envoya,  de 
fon  côté,  une  Ambaffade  aux  Syracufans.  Dès  qu- 
Hyppocrate  & Epicide  fçûrent , que  des  Envoyés 
de  la  part  du  Confiai  étoient  â portée  de  la  ville  . 


a l ^ Temple  fuperbe  Bâti  par  Syracufe.  Il  étoit  lîtué  vis-à-vis  de 
les  Syracufans  , en  l’honneur  de  Fille  d’Orrygie  , à peu  de  diftance 
Jupiter  Olympien  , donna  le  nom  du  grand  porr.  Le  fleuve  Anapus  , 
d’Oiympiurn  à ce  fauxbourg  de  ou  YAlfeo  le  féparoit  de  la  ville. 
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ils  allèrent  au-devant  d’eux  , avec  une  fuite  nom- 
breufe  5 pour  les  empêcher  d’y  entrer.  Alors,  celui 
des  Romains  qui  portait  la  parole  , l’adrefla  indif- 
féremment aux  deux  Annibaiifles , ôc  à leur  nom- 
breux cortège,  ôc  parla  de  la  forte.  Syracufans,  nous 
ne  'venons  point  icy  en  ennemis  , donner  atteinte  a votre 
liberté.  La  formidable  armée , guenons  avons  conduite 
d vos  portes  , ne  paroît  en  ces  lieux , que  pour  vous  déli- 
vrer de  l’opprejfion.  P^os  Préteurs  mis  d mort  nous  ont 
fait  entendre  la  voix  de  leur  fangj  çj*  ceux  de  vos  À4a- 
gifirats  ,qui  fe  font  retirés  parmi  nous , n’ exigent  point 
d’autre  vengeance , que  de  pouvoir  vivre ,en  fureté,  dans 
leur  Patrie.  Apres  l’exil  de  vos  Tyrans  Jivrés-nous  d’in- 
jufles  ufurpateurs  du  pouvoir  Souverain , & fortés  d’ef- 
clavage.  Si  vos  refus  nous  contraignent  d vous  traiter 
en  ennemis , attendés-vous  d tout  ce  que  la  guerre  d de  plus 
terrible.  Ici  parut  la  hardielfe  d’Hyppocrate.  Il  ré- 
pondit avec  l’air  , ôc  dans  les  termes  d’un  légitime 
Souverain.  Si  perfonnellement  on  fe  fut  adrefe  d moy  , 
faurois  fçû  que  répondre.  A4  ai  s puifque  Syracufe  efl  aux 
mains  de  gens , avec  qui  vous  n avé  s point  d’ordre  de  traT 
ter , vouspouvés  retourner  fur  vos  pas.  Si  Ion  nous  at- 
taque , nous  fç aurons  nous  deffendre , & nous  appren- 
drons aux  Romains  j la  différence  qu’il  y a,  entre  Syra- 
eufe , & Léontium.  A ces  mots , Hyppocrate  tourna 
le  dos  aux  Députés,  rentra  dans  la  ville  avec  fa  fuite, 
ôc  fît  fermer  les  portes.  Pour  lors  Marcellus  ôc  Ap- 
pius  commencèrent  à inveftir  la  place , l’un  par  terre , 
3 autre  par  mer.  Le  récit  d’un  fî  beau  fîége  a occupé 
les  hiftoriens  Grecs  ôc  Latins , qui  ont  pris  plaiiir  a 
le  décrire.  On  peut  dire, qu’une  deffenfe  fi  confiante, 
pendant  près  de  trois  ans,  fut  l’ouvrage  d’un  feul 
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tïS  Histoire  Romaine, 
homme  , que  Ton  grand  génie  rendit  comme  lame  J 
ou  plutôt  comme  l’intelligence,  qui  préfida  aux  tra- 
vaux des  ailiégés.  Homme  de  cabinet,  & fçavant  de 
profelhon  , il  fit  plus,  lui  feul,  pour  fa  patrie  , que  les 
plus  nombreufes  armées.  Il  eft  bon  d’en  tracer  ici  le 
caractère. 

Archimède  né  à Syracufe,  d’une  maifon  illuftre, 
puifqu’il  étoit  a parent  du  Roy  Hiéron  , s’étoit  con- 


a II  eft  donc  vrai  qu’Archimé- 
cle  n’  étoit  pas  moins  recommanda- 
ble , par  la  grandeur  de  fa  naiflàn- 
ce , que  par  la  fublimité  de  fon  gé- 
nie. Cependant , à en  croire  Cicé- 
ron , c’étoit  un  homme  de  condition 
vile , qui  n’eut  d’autre  mérite  , que 
celui  d’un  habile  Géomètre.  C’eft 
ainfi  qu’il  en  parle  , au  cinquième 
livre  des  Tufculanes.  Je  ne  mettrai 
point , dit-il  , en  parallèle  la  mal- 
heureufe  & déteftable  vie  de  De- 
nys  le  Tyran,  avec  celle  d’un  Ar- 
chytas  , & d’un  Platon , perfonna- 
ges  , qui  fe  font  attirés  la  vénéra- 
tion de  tous  les  fiécles , par  l’éten- 
due de  leur  doétrine  , & de  leur 
fagefïe.  Mais  j’irai  chercher  dans 
la  ville  même  du  Tyran  , un  hom- 
me de  néant  , un  Archimède. 
Je  le  tirerai  de  la  pouftîére , & de 
Pobfcurité  de  fon  art.  Non  ego  jam 
cum  ejus  vit  a , quâ.  tetrius  , mife- 
rius  , deteflabilius  , excogitari  nihil 
pojfum  , Platonis  dut  xlrchytœ  vi- 
tam  comparabo  , doÜorum  homi- 
num  , & plane  fapientium.  Ex 
eddem  arbe  humilem  Homuncu- 
lum  à pulvere  , & radio  excitabo  , 
qui  multis  annis  pofl  fuit , xirchi- 
medem.  Le  feul  éloge  que  Cicéron 
donne  à ce  célébré  Mathématicien  , 
c’eft  d’avoir  eu  l’efprit  pénétrant 


ÔC  inventif.  Du  refte  il  le  traite 
avec  mépris.  Il  eft  manifefte  , que 
l’Orateur  Romain  ne  connoiftôit 
Archimède  , que  par  l’Hiftoire  de 
Polybe.  En  effet  cet  Hiftorien,  fe 
contente  de  faire  connoître  ce 
grand  perfonnage  * par  le  feul  en- 
droit , qui  a rendu  fon  nom  immor- 
tel. Il  le  confidére  comme  un  hom- 
me , qui  fe  joiioit  dans  l’éxécution 
des  plus  étonnantes  merveilles  de 
la  Méchanique.  Polybe  s’en  eft  te- 
nu là , fans  dire  un  feul  mot  de  la 
noblefle  de  fon  extraéàion.  D'ail- 
leurs Archimède  n’étoit  ni  politi- 
que, ni  guerrier,  ni  Orateur.  Les 
fpéculations  , & les  problèmes  de 
la  plus  belle  Géométrie  avoient 
pour  lui  des  charmes  fi  puiftants  , 
qu’il  ferefufa  aux  foins  du  gouver- 
nement , & au  commerce  des  hom- 
mes , pour  goûter  dans  la  retraite  , 
leplaifir  d’un  calcul  littéral,  & d’u- 
ne démonftration  Géométrique.  Il 
11’eft  pas  furprenant , qu’un  homme 
de  ce  curaéiére  , ne  fut  point  tel 
dans  l’eftime  des  Romains , qu’il 
parut  dans  la  fuite  , à des  ftécles 
encore  plus  éclairés.  Rome  11e  re- 
connoifloit  de  mérite  fupérieur  , 
que  celui , qui  fait  les  Orateurs  , les 
Héros,  &les  Sages d\m  Etat.  C’eft 
pour  cela  que  Cicéron  met  Archh? 
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facré  tout  entier  à l’étude  des  fciences  abstraites. 


méde  fore  au-deflous  d’Arehitas  , 
3c  de  Platon.  Le  premier  avoit 
gouverné  la  République  de  Taren- 
te  , 3c  joignoit  à un  talent  fingu- 
lier  pour  les  Mathématiques  , tou- 
tes les  qualités  d’un  grand  Général. 
L’autre  occupoit  une  p’ace  distin- 
guée , parmi  les  Législateurs , 8c 
les  fages  du  Paganifme.  C’en  étoit 
afles  pour  lui  donner  la  préférence. 
Mais  en  vérité,  h l’on  fait  attention  , 
qu’un  feul  homme  fçut  déconcer- 
ter , les  méfures  d'un  des  plus 
grands  Capitaines,  qu'eût  eu  la  Ré- 
publique Romaine  , 3c  rendre  inu- 
tiles , par  la  force  de  fon  génie , 
les  efforts  de  deux  armées  nom- 
breufes,  on  ne  peut,  fans  injultice, 
le  dégrader , au-deSIous  des  Archi- 
ras  , 3c  des  Platons.  Audi  Plutar- 
que n’en  parle-t’il  qu’avec  admira- 
tion. Sa  fagelfe  , dit-il  , «Se  la  fé- 
condité de  fon  efprit  , le  fit  regar- 
der comme  un  homme  divin.  Ces 
difpofitions  naturelles , 3c  la  paflion 
violente  qu’il  eut  pour  l’étude  des 
Mathématiques  , avoient  donné 
lieu  de  dire  , que  ravi  fans  celle 
pour  les  doux  chants  d’une  Sirène 
domeftique , il  oublioit  les  befoins 
de  la  vie.  Souvent  arraché  de  fa  fo- 
litude  , par  fes  Efclaves  , qui  le 
trainoient  de  force  au  bain  , il  tra- 
çoit  fur  fon  corps  des  figures  Géo- 
métriques. On  compte  parmi  fes 
chefs  d’œuvre, une  Sphère  de  verre, 
dont  les  cercles  imitoient  les  mou- 
vements périodiques, & fynodiques 
des  Aftres  3c  des  Planettesi  Ainfi 
celle  qu’on  admire  à Rome  dans  le 
Cabinet  du  Pere  Kirker,n’eft  qu’u- 
ne imitation  de  celle  d’Archiméde. 
Cicéron , dans  le  premier  livre  des 


Tufculanes , ne  peut  s’empêcher  de 
rendre  icv  juftice  a l’inventeur  d’un 
fi  bel  ouvrage.  Voici  comme  il  s’ex- 
prime au  Sujet  de  la  Sphère  d’Ar- 
chiméde. Pour  êtroconvaincu , dit- 
il  , de  l’éxiflence  3c  de  la  fagefle 
d’un  Etre  fuprême , il  Suffit  dépor- 
ter les  yeux  fur  les  merveilles  de 
la  Nature  , 3c  de  confidérer  les 
révolutions  fucceffives  de  tous  les 
corps  céleftes.  Par  la  même  rai  fon  , 
nous  devons  regarder  comme  l’ef- 
fort d’un  génie  Supérieur  , ce  Globe 
artificiel , ou  plutôt  ce  monde  abré- 
gé , où  Archimède  a fi  heureufe- 
ment  imité  la  main  fçavante  du 
divin  Archite&e  de  l’Univers. 
Nam  cum  Archimedes  Lun&  , So- 
lis  , & quinque  errantium  motus  in 
Spharam  illigavit  , ejfiecit  idem 
quod  ille  , qui  in  Tim&o  mundum 
adificavit  P lat  ont  s De  us,  ut  tardi - 
tate  , (gr  celeritate  dififimilimos 
motus  una  regeret  converfio.  jfiuocl* 
fi  in  hoc  mundo  fieri  fine  Deo  non 
potefi , ne  in  Spherd  quidem  eofidem 
motus  Archimedes  ,fine  divino  in - 
genio , potuifiet  imitari.  Diodore  de 
Sicile  , le  fait  inventeur  d’une  ef- 
péce  de  Limace,  qui  porte  le  nom 
de  vis  fans  fin.  Il  paraît  cependant 
que  l’invention  de  cette  machine 
efi:  plus  ancienne  qu’Archiméde  , 
puifqu’au  rapport  de  l’Hiftorien  , 
que  nous  venons  de  citer  , elle  fut 
mife  d’abord  en  u fige, pour  épuifer 
les  eaux  , qui  couvraient  ancienne- 
ment toute  l’Egypte , 8c  qui  la  ren- 
doient  inhabitable.  Quelques-uns 
ont  crû  fauflement  , fur  la  foy  de 
Galien  , au  livre  troifiême  , 3c  de 
Zetzés,  au  livre  trente-cinq , chil.  i, 
que  cet  admirable  Ingénieur , è l’ai- 
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no  Histoire  Romaine, 

Comme  il  avoir  l’efprit  profond  , il  fit  des  progrès 
indicibles  dans  la  géométrie  , dans  l’aftronomie  , 
dans  les  autres  parties  des  mathématiques.  Long- 
temps il  le  borna  à la  feule  fpéculation  , lelon  le  pré- 
jugé de  fon  temps, qui  regardoit  comme  un  amu- 


fement,de  tranfporter  aux 
bûmes  productions  de  l’efp 
de  ce  paradoxe,  comme  de 
autorité,  il  avoir  réduit  la 
contemplation  ftérile,  8c  i 
n’avoient  d’autre  utilité 
blement  l’efprit. 

^e  d’un  miroir  ardent  , avoit  em- 
Wafé  la  flotte  Romaine.  Cette  gloi- 
re appartient  à Proclus,  qui  le  pre- 
mier mit  en  œuvre  des  miroirs 
d’airain  , pour  brûler  les  vaifleaux 
de  Vitalien,  qui  aflîégeoit  Conltan- 
tinopîe,  fous  l’Empire  d’Anaftafe , 
environ  vers  l’an  cinq  cent  de  l’Ere 
chrétienne.  Il  eft  pourtant  certain , 
par  le  témoignage  de  Papus,  qu’Ar- 
chiméde  avoit  écrit  un  livre  , fur  la 
conftrudion  des  miroirs.  Perfonne 
n’ignore, qu’il  emprunta  de  la  feien- 
ce  des  proportions , la  fameufe  dé- 
rnonftration  , dont  il  fe  fervit  con- 
tre un  Orfèvre  de  mauvaife  foy. 
Celui-cy  étoit  convenu  avec  le  Roy 
Hiéron  , d’une  certaine  quantité 
d’or  , pour  la  façon  d’une  Cou- 
ronne , que  ce  Prince  avoit  deftinée 
â une  Divinité  payenne,  L’ouvrier 
s’en  réferva  une  partie  , fubftitua 
de  l’argent  en  la  place  , 8c  rendit 
au  Roy  de  Syracufe  , une  Couron- 
ne égale  en  pefanteur  au  poids  de 
For  , qui  lui  avoit  été  livré.  Hiéron 
s’apperçût  du  vol  , après  avoir  frit 
|epreuve  de  la  pierre  de  touche. 


œuvres  de  main  , les  fu- 
rie. Platon  étoit  l’Auteur 
bien  d’autres , 8c  par  fon 
fcience  des  écoles  à une 
des  démonftrations,  qui 
que  de  fatisfaire  agréa- 

L’embarras  fut  de  faire  une  jufle 
eftimation  du  larcin.  Pour  s’en  inf- 
truire  , le  Roy  eut  recours  à Archi- 
mède. Ce  grandi  homme,  démêla , 
avec  toute  la  précifion  poflïble  , la 
quantité  d’or,  qui  avoit  été  dérobée. 
Ceux  qui  ont  la  moindre  connoif- 
fance  des  Mathématiques  , fçavent 
quel  fut  le  genre  de  démonftration, 
qu’Archiméde  employa.  Cette  dé- 
couverte qu’il  fit  , tandis  qu’il  etoit 
au  bain  , lui  caufa  un  plaifir  fi  fen- 
fible , que  fans  s’appercevoir  qu’il 
étoit  nud  , il  courut  avec  précipita- 
tion dans  fon  logis  , en  criant  à 
pleine  voix  , É'uptiKct  tvfwa  , c’eft- 
à-dire  , je  l’ ai  trouvé , je  l’ai  trouvé . 
Mais  la  force  de  fon  génie  fe  mon- 
tra avec  encore  bien  plus  d’éclat  , 
dans  la  Strudure  , &c  la  diredion 
des  batteries  formidables , qu’il  fit 
agir  contre  les  armées  Romaines  , 
pendant  le  fiége  de  Syracufe.  Ceft 
dommage  , que  ni  lui , ni  •ceux  qui 
Pbntfuivi  , ne  nous  ayent  îaifle  au- 
cun écrit, fur  la  manière  de  conftrui- 
re  , & de  drefler  ces  fortes  de  ma- 
chi  ne. 


Prévenu 
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Prévenu  de  cette  maxime  , d’abord  Archimède 
termina  là  toutes  Tes  recherches  , & toutes  fes  dé- 
couvertes. Les  entretiens  qu’il  eut  avec  Hiéron  le  dé- 
trompèrent. Ce  bon  Roy  luy  fit  entendre  , que  tous 
les  hommes étoient  nés  pour  fervir  au  bien  commun, 
& qu’on  ne  peut , fans  ingratitude,  dérober  à la  fo- 
ciété  le  fruit  de  fes  méditations  particulières.  En  effet 
Hiéron  fut  convaincu , que  les  études  d’Archiméde 
pouvoientêtre  tournées  au  bien  de  fon  Etat.  Un  jour 
il  luy  entendit  dire , que  par  le  moyen  d’une  machine , 
qu’il  avoit  inventée, fans  l’éxécuter,  il  pouvoir  attirer 
à.  luy  le  globe  de  la  terre , s’il  avoit  un  efpace  Stable, 
ou  il  put  la  faire  venir  à foy.  Le  Roy  fut  étonné  de  la 
proposition  , & pria  fon  parent  d’éxécuter  la  ma- 
chine, & de  luy  en  donner  lepreuve,fur  un  objet  in- 
finiment moins  confîdérable.  Hiéron  fut  obéï.  De 
fon  côté,  il  fit  mettre  à terre  une  de  fes  galères  les 
plus  pefantes  , qu’on  eut  bien  de  la  peine  à tirer 
jufq  ues  fur  le  rivage.  Archimède,  du  lien  , dre  (Ta  fa 
machine  , & afïis  tranquillement  à jufte  diflance  , 
fans  effort,  de  avec  un  léger  mouvement , fit  venir 
la  galère  à lui,  quoi  qu'elle  eût  fa  charge  ordinaire  , 
& qu’on  l’eût  remplie  d’hommes. 

Cette  épreuve  fit  comprendre  au  Roi , quel  fond 
il  pouvoir  faire  fur  ce  grand  homme , s’il  étoit  pofïible 
de  l’engager  à réalifer  fes  méditations  , & à rendre 
fenfibles  les  inventions  de  fon  efprit.  U s’efforça  donc 
de  faire  un  Ingénieur  , d’un  Géomètre  fpéculatif  A 
force  de  prières,  Hiéron  amena  Archimède,  jufqu’à 
s’abbaiffer  aux  méchaniques , & à faire  conftruire  des 
machines , pour  l’attaque  , & pour  la  deffenfe  des 
villes.  Tandis  que  le  Roi  pacifique  fut  lur  le  thrône, 
Tome  VIII, 
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in  Histoire  Romaine, 

&ily  fut  long -temps, il  n’eut  pas  befoin  d’employer  ^ 
à fon  ufage  , les  chefs-d’œuvre  de  l’arc , qu’il  avoit 
fait  exécuter.  Eût-il  jamais  penfé  , que,  pour  la  pre- 
mière fois,  deux  difciples  d’Annibai , qu’il  haïffoit, 
s’en  ferviroient  contre  les  Romains,  fes  fidèles  amis  ? 
Hyppocrate  Sc  Epicide  trouvèrent  alors,  fort  à pro- 
pos , & les  machines , & leur  inventeur  & les  mirent 
en  œuvre , pour  la  deffenfe  de  Syracufe. 

Des  que  les  Romains  eurent  pris  leur  arrange- 
ment, ils  ne  Longèrent  qu’à  traiter  Syracufe  comme 
Léontium  , & qu’à  l’enlever  dupremier  affaut.  L’at- 
taque fut  générale,  & par  mer,  du  côté  d’Acradine, 
&par  terre, du  côté  de  Tyché,  &de  l’Hexapile.  Mar- 
cellusprit  pour  lui  la  hotte, & laiffa  la  conduite  des 
troupes  de  terreau  Préteur  Appius.  Dansl’efpérance 
de  trouver  quelqu’endroit  foible  , dans  une  fi  vafte 
enceinte  de  murailles  , on  dreila  autour  des  ma- 
chines de  toutes  les  fortes.  Syracufe  , dit-on,  avoit 
vingt  deux  milles  de  circuit , &c  il  eft  étonnant  qu’- 
Aichiméde  eût  pu  munir  également  tous  les  rem- 
parts d’une  li  grande  ville.  Cependant  fes  machines, 
difpofées  en  tous  lieux , ne  fe  laifïoient  point  apper- 
cevoir  du  dehors  delà  place,  ôc  n’ôtoient  point  aux 
Romains  la  confiance  d’en  approcher. 

Au  jour  marqué , Ôc  au  meme  fîgnal , î’aôlion  corn» 
mença,par  Appius  d’un  côté,&  par  Marcellus,  de 
l’autre.  Les  préparatifs  que  le  Conful  avoit  faits, pour 
l’attaque  par  mer  , auroient  infailliblement  enlevé 
toute  autre  ville  , qui  n’auroit  pas  été  deifendue  par 
Archimède.  La  flotte  Romaine  étoit  de  foixante 
Quinquérêmes,  fins  compter  un  plus  grand  nombre 
de  vaiffeaux,  de  toutes  les  grandeurs.  A parler  en  gé- 
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lierai,  la  flotte  étoit  chargée  de  foldats , armés  de 
traits,  de  Ja  fronde  , de  l’arbalète,  pour  vuider  les 
remparts , 6c  pour  en  faciliter  lapproche.  Ce  qui 
devoir  faire  le  plus  d'effet , étoit  une  machine  , que 
Marcellus  avoit  imaginée.  Il  avoir  fait  amarrer  en- 
femble  huit  galères,  de  diverfes  longueurs,  qui  fe 
touchoient  côte  à côte  , 6c  qui  n’avoient  de  rameurs 
qu’aux  deux  côtés  de  la  première  , 6c  de  la  dernière 
galère.  Ces  huits  bâtiments  joints, enfemble,  ne  fai- 
foient  que  comme  un  feul  corps , fort  large  6c  tout 
chargé  de  combattants.  Cependant  fon  principal 
ufage  étoit , à fervir  de  bafe  à une  autre  machine  , 
qui  s’élevoit  en  l’air  , 6c  qui  furpaffok  la  hauteur  des 
tours  les  plus  élevées.  A proprement  parler,  c’étoit 
une  grande  échelle  , ou,  h l’on  veut,un  efcalier  large 
de  quatre  pieds  , 6c  lurmonté  d’une  plate-forme, 
munie  de  parapets  , en  face , 6c  aux  deux  flancs.  La 
platte-forme  excédoit , aux  deux  bouts , les  branches 
de  l’échelle.  Ainfi  quatre  hommes  pouvoient  y com- 
battre de  front,  & être  remplacés  par  le  moyen  de 
l’elcalier.  Ce  qu’il  y avoit  de  plus  commode , c’efl; 
que  cette  galerie  étoit  en  quelque  forte  ambulante, 
6c  pouvoit  parcourir  un  certain  efpace  de  la  mu- 
raille. Quoique  le  pié  de  l’efcalier , qui  la  foûtenoit, 
fût  attaché  par  de  gros  cables  au  corps  des  galères, 
cependant , par  le  haut , elle  avoit  du  jeu , 6c  à l’aide 
des  poulies  attachées  à l’extrémité  de  deux  mats  op- 
pofés  , on  l’élevoit  d’abord  , 6c  on  la  remuoit  avec 
des  cordes , tantôt  à droite , tantôt  à gauche.  Tout 
le  corps  de  la  machine  s’appella  a Sambuque , parce 

a Cette  machine  de  guerre  , que  au  rapport  de  Tite-Live  , appuyée 
Polybe  appelle  Sambuque  , étoit , fur  deux  quinquéremes  jointes  en- 

Q.  >i 
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qu’à  la  prendre  en  fon  entier , elle  reflembloit  afTés 
à l’inftrument  de  mufique,  qui  porte  ce  nom.  C’étoit 
une  efpéce  de  harpe.  Le  deifein  de  Marcellus  étoit  a 
de  faire  arriver  la  Sambuque  au  pie  des  murs  d’A- 
cradine,  baignés  des  eaux  de  la  mer.  La  Sambuque 
s’avança  donc  lentement, parce  que,  pour  remuer  un 
fi  gros  corps  de  galères , il  n’y  avoir  que  deux  rangs 
de  rameurs.  Lorfqu’elle  fut  à portée  des  plus  groifes 
machines  d’Archimède  , c’eft-à-dire  de  celles  qui 
portoient  le  plus  loin  , les  affiégés  lancèrent  , fur  les 
Romains , des  pierres  d’une  pelanteur  énorme.  D’af- 
sêsloin,  il  en  tomba,  coup  fur  coup  , trois  fur  la 
Sambuque  , qui  y firent  un  fracas  épouventable.  On 
dit  qu’elles  pelaient  a dix  quintaux  chacune.  Ces 

femble  , ou  fur  huit  , Félon  quel- 
ques Editions  du  même  Auteur.  Ces 
deux  galères , dit' il,  portoient  des 
tours  à plufieurs  étages  , & toutes 
les  autres  batteries , qu’on  avoit  cou- 
tume alors  de  Faire  agir  contre  les 
murs  d’une  ville  ailîégée.  Turres 
contabulatas  , machinamentaque 
alia  cjttatiendis  mûris  portabant. 

Il  paroît  en  effet  , par  la  defcrip- 
tion  de  Polybe  , que  le  corps  de  la 
Sambuque  reflembloit  ailes  à ces 
tours  ambulantes , dont  l’ufage  étoit 
ordinaire  , pour  battre  en  ruine  la 
garnifon  ennemie.  Souvent  on  y 
pratîquoit  un  pont-levis  , qui  fe  rab- 
battoit  à la  hauteur  de  la  muraille. 

A la  faveur  de  ce  pont,  les  Allié- 
géants  entroient  de  plein  pié  fur  le 
rempart.  Pour  en  faciliter  l’intelli- 
gence , nous  avons  figuré  aux  yeux 
cette  machine  , conformément  à 
celle  , que  Polybe  nous  a repré  Ten- 
tée dans  Ton  Iliftoire.  Il  ne  faut  pas 


croire  cependant, qu’elle  ne  fût  que 
d’une  forte.  Végéce  l’a  repréfentés 
fous  une  forme  différente.  Celle 
dont  Athénée  a donné  la  conftruc- 
tion  , dans  fes  Méchaniques  , eft  à 
peu  près  une  imitation  de  la  Sam- 
buque de  Polybe.  Héron  en  inven- 
ta une  autre  , qui  étoit  également 
d’ufage  dans  les  armées  de  terre  , 
& de  mer.  C’étoit  un  pont  levis 
foûtenu  par  des  cordes  attachées 
à des  poteaux.  Il  étoit  appuyé, d’une 
part, fur  un  efcalier  ambulant,  & de 
l’autre , fur  le  mur  de  la  ville  aflîé- 
gée.  Ainfi,pour  l’abbatre,  on  lâchoit 
les  cordes  , & par  ce  moyen  les 
Allégeants  fe  faifoient  un  paflàge 
dans  l’intérieur  du  rempart.  Au  refte 
on  attribue  l’nvention  de  la  Sambu- 
que à Héraclide  de  Tarente , célé- 
bré Ingénieur  de  l’antiquité. 

a On  aura  peine  à concevoir  , 
que  la  Balifte  d’ Archimède  ait  lan- 
cé des  rochers  de  dix  quintaux  3 
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effroyables  maffes  briférent  tout^ôe  défunirent  les 
galères  , qui  foûtenoient  la  Sambuque.  La  liailon 
des  cordages  en  fur  fracaffée.  Diverfes  machines 


ou  de  dix  talents , contre  la  flotte  de 
Marcellus , lors  même  quelle  étoit 
fort  éloignée  des  murailles  de  Sy- 
racufe.  Si  cela  eft  ainfi, comme  Plu- 
tarque l’afsûre , il  faut  convenir  que 
les  effets  de  nôtre  artillerie  font 
, fort  inférieurs  à ceux  de  cette  ef- 
froyable machine.  Il  ne  s’agit  plus 
que  de  développer  les  reflorts , & 
les  forces  mouvantes , qui  fai foient 
jouer  ces  batteries  formidables. 
Mais  on  avoue  de  bonne  foy , que 
e’eft  un  de  ces  myftéres  impénétra- 
bles-, qui  après  bien  des  difcuflions  , 
fe  trouve  encore  enfermé  dans  les 
nuages  de  l’antiquité.  Nous  n’avons 
aujourd’hui  que  le  plaifir  d’admi- 
rer,dans  ces  miracles  de  la  Mécha- 
nique  , ce  que  nous  avons  regret  de 
ne  pouvoir  imiter.  Telle  eft  la 
deftinée  des  chofes  humaines  , cha- 
que fiécle  à fa  méfure  de  connoif- 
fance  , qui  apres  une  certaine  révo- 
lution d’années  , fe  perdent  dans  la 
foule  des  nouvelles.  Quelques-uns 
ont  révoqué  en  doute  le  récit  de 
Plutarque  , & s’en  font  tenus  à ce- 
lui de  Polybe.  Ce  dernier  Hifto- 
rien  réduit  les  pierres  , qui  furent 
lancées  par  la  Ballifte  d’Archiméde, 
à dix  livres  pefant.  Quoi  qu’il  en 
foit  , en  fuppofant  que  chacun 
de  ces  énormes  rochers  pefât  dix 
quintaux  , on  ne  lui  peut  donner 
moins  de  douze  cents  cinquante 
livres , à raifon  de  cent  vingt-cinq 
livres  par  quintal  , ou  par  talent, 
félon  la  manière  reçue  parmi  les 
anciens  Grecs , & employée  ici  par 
Plutarque.  Nous  avons  parlé  du 


Talent, confidéré  comme  poids,dans 
le  fécond  volume  de  cette  Hiftoire  , 
livre  8.  page  468 , note  a.  Tite  Li- 
ve  femble  s’accorder  avec  Polybe , 
lorfqu’il  dit  , que  les  machines 
d’Archiméde  jettoient  des  pierres' 
d’une  pefanteur  énorme  , fur  les 
Galères  de  Marcellus.  In  eas  ijum. 
procul  erant  naves  , faxa  ingenti 
pondéré  emittebat.  En  réduifanr 
néantmoins  les  dix  Talents , donc 
parle  Plutarque  , fur  le  pié  de  ceux 
qui  avoient  cours  en  Sicile  , du 
poids  de  douze  cents  cinquante  li- 
vres , il  faudrait  rabbattre  plus  des 
trois  quarts. Il  eft  du  moins  certain, 
que  le  poids  du  Talent  Sicilien  , 
étoit  au  plus  de  vingt-quatre  mines 
Attiques  , c’eft-à-dire  , de  vingt  - 
cinq  livres , en  difant  avec  les  an-- 
ciens  Auteurs  , que  la  mine  pefoit 
quatre  drachmes  au-deflus  de  la 
livre  de  douze  onces.  Que  ferait- 
ce  donc  , s’il  étoit  vrai  , que  le  Tab- 
lent de  Sicile  n’eût  pefé  que  trente  , 
que  vingt-quatre  , que  fix  , ou  mê- 
me que  trois  deniers  Romains  , 
comme  quelques  Ecrivains  Mo- 
dernes ont  prétendu  le  conclure  , de 
différents  paflages  empruntés  de' 
Suidas , de  Pollux,  de  Feftus  Sec  ? 
A ce  compte  le  rocher  de  dix  Ta- 
lents , ferait  réduit  à un  poids  fort 
modique.  Il  n’auroit  pas  même, 
beaucoup  près, les  dix  livres  déter- 
minées par  Polybe.  Voyés  dans  le 
flxiême  & le  feptiême  volume  de 
cette  Hiftoire  , ce  que  nous  avons 
dit  des  Balliftes , St  des  Catapultes, 

Q»  «j 
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116  Histoire  Romaine, 
tiroient  au  même  temps  (Je  la  place , fur  les  vaiffeaux 
Romains & par  tout  c etoit  une  greffe  de  pierres, 
de  poutres , ôc  de  folives  armées  de  fer  pointu.  Par- 
la , les  afliégés  rendirent  inutile  la  tentative  du  pre- 
mier jour, & par-là,  l’Ingénieur  Syracufan  décon- 
certa le  projet  du  Conful  Romain. 

Marceilus  étonné  de  la  tempête  artificielle,  qu’il 
n’attendoit  pas,  ne  fe  découragea  point.  Il  tint  con- 
feil, 6e  il  remontra,  que  fi  on  pouvoir  joindre  la  mu- 
raille de  fort  près , en  la  rafant , on  feroit  à couvert 
de  l’orage  meurtrier  , qui  tomboit  d’un  peu  loin  fur 
fes  vaifleaux.  Tonte  la  force  des  machines  qui  nous  ac- 
cablent , difoit-ii , ne  ‘vient  que  des  rejjorts  extrêmement 
bandes , qui  portent  le  ravage  cr  la  mort , a une  certaine 
dijlance . De  près  , nous  n durons  plus  rien  à craindre. 
Tous  les  traits  de  t ennemi  , pajjeront  au-dejjus  de  nos 
vaiffeaux  , £^r  de  nos  têtes  ,Jans  que  nous  en  Joyons  en- 
dommages. Marceilus  ignoroit , qu’Archiméde  avoir 
pourvûàtouf.  Il  avoir  drefle  des  bailiftesde  des  cata- 
pultes pour  toutes  les  diftances , de  il  fçavoit  attein- 
dre les  ennemis , de  près , comme  de  loin.  Lors  donc 
que  les  vaifleaux  Romains  , ôe  que  la  Sambuque , 
qu’on  avoir  rétablie  , eurent  gagné  la  courtine,  en 
fa  ferrant  de  près , nouvelle  tempête  , nouvelle  greffe 
de  traits , & de  pierres  , qu’on  leur  lança  de  haut 
en  bas.  Tout  à coup  parurent, au-deffus  du  rempart, 
des  efpéces  de  grues , dont  le  bec  s’avançoit  fur  la 
mer.  De-làtomboient  des  portions  de  rocher  ,&des 
mafles  de  plomb  d’un  poids  immenfe.  On  s’attacha 
fur-tout  à déconcerter  ceux  , qui  s’efforçoient  d’é- 
lever la  Sambuque,  & on  les  mit  hors  de  combat.  Ce 
n etoit  pas  aflfês,  Archimède  avoir  difpofé  des  meur- 
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trières, ar  divers  intervales,prefqu  au  pie  de  la  muraille 
d’Acradine.En  dehors,ces  meurtrières  n avoient  d'ou- 
verture,que  de  la  longueur  de  la  main.  En  dedans, elles 
étoient  larges,  & elles  avoient  les  commodités  nécef- 
faires  pour  les  arbalétriers , qui  dardoient  de-là  des 


a Outre  ce  que  nous  avons  dit 
du  Matras  , dans  le  quatrième  vo- 
lume de  cette  Hiftoire  , livre  15  , 
page  3x0  , note  a.  Il  faut  remarquer 
qu’on  donnoit  anciennement  ce 
nom  aune  efpéce  de  dard.  Il  avoir 
beaucoup  plus  de  longueur  , &c  de 
diamètre , que  les  flèches  ordinai- 
res. Au  lieu  de  pointe  , il  étoit  armé 
par  le  bout  d’une  malle  de  fer  ar- 
rondie , & qui  décroifloit  à fon 
extrémité.  Cette  arme  offenfive  , 
étoit  d’ufage  dans  la  milice  ancien- 
ne , pour  fracafler  le  Bouclier  , & 
les  autres  armes  offenfives.  Mais 
elle  ne  pouvoir  être  lancée,  que  par 
de  grofles  Arbalètes  , qui  fe  ban- 
doient  avec  des  reflorts.  Parmi  les 
machines  qu  Archimède  faifoit  agir 
contre  l’armée  Romaine  , il  y avoir 
aufli  des  Scorpions.  On  appelloit 
de  la  forte  des  Arbalètes  , ou  de 
petites  Catapultes , qui  étoient,  par 
rapport  aux  grandes  Catapultes  , ce 
que  nos  Arquebufes , nos  Fufils , & 
nos  Piftolets  , font  aux  Canons. 
Pour  cette  raifon  les  Auteurs  an- 
ciens défignent  ces  armes  offenfi- 
ves , par  ces  termes  Latins  , Areu- 
Balifta,  Afanu-  Balifta.  Elles  imi- 
toient  afsês  bien  la  forme  d’un  Scor- 
pion , où  les  piés  recourbés  , & la 
partie  anterieure  de  cet  Animal. 
De-là  le  nom  qu’on  leur  donna.  Vé~ 
gece  emprunte  cette  dénomination  , 
de  l’effet  que  ces  Arcs  renforcés 
produifoient  , en  décochant  des 


traits  fort  acerrés  , & femblables  à 
l’aiguillon , que  dardent  ces  fortes 
de  bêtes  venimeufes.  Izidore  con- 
çoit, fous  le  nom  de  Scorpion,  une 
fléché  empoifonnée.  Scorpio  efi  fa- 
gitta  venenata  , areu  uel  tormentis 
excufia  , qua  dum  ad  hominem  ve- 
nerit  , virus  qua  figit  infundit  , 
unde  Qr  Scorpio  nomen  accepit. 
Tcrtullien  in  Scorpiaco , en  parle 
dans  le  même  fens.  Bellicam  ma - 
chinam  , c T retrattu  tela  vegetan- 
tem , de  Scorpio  nominant.  Id  fpi- 
culum  & fiftula  efi.  Paulla  tenui- 
tate  in  vulnus  , virus  , qua  figit , 
effundit.  Végéce  adopte  aufli  la  mê- 
me étymologie.  Mais  la  plupart  des 
Ecrivains  de  l’antiquité  ont  tou- 
jours pris  le  Scorpion  pour  une  pe- 
tite Catapulte  , ou  pour  une  Arba- 
lète , dont  on  bandoit  la  corde  s 
par  le  moyen  d’un  bâton  , ou  d’un 
fer  , en  façon  de  levier.  De  la  ma- 

3 

niére  dont  Ammien  Marcellin  dé- 
crit le  Scorpion  , il  avoit  plutôt  la 
figure  d’une  Ballifle,que  d’une  Ca- 
tapulte. Il  dit  que  cette  machine 
étoit  employée  pour  jetter  des  pier- 
res , par  le  moyen  d’un  morceau 
de  bois  , qu’il  appelle  ftvle.  Il  étoit 
engagé  dans  des  cordes  attachées 
à deux  branches  de  bois  courbées, 
comme  elles  font  à une  fçie.  Qua- 
tre hommes  ’e  tiroient  à force  de 
bras  , & le  lâchoienr  enfuite.  Alors 
la  corde  fe  débandoit , & par  l’ef- 
fort de  la  détente , elle  lançoic  la 


De  Rome 
l’an  540. 

Confuls . 

Fabius 
M A XI  MUS, & 
T 1 e.  Sem- 
er o n i u s 
Gracchus. 


De  Rome 
l’an  540. 
Confiais. 

ÇL  Fabius 
Maximus,  & 
T 1 b.  Sem- 

P R O N I U S 

Gracchus. 


11B  Histoire  Romaine, 
matras,  & des  flèches  , contre  les  ennemis  , qui  fe 
trouvoient  à portée.  Ce  qui  incommoda  le  plus  les 
Romains , ce  fut  une  efpéce  de  corbeau  , garni  de 
crochets , ou  de  mains  de  fer  , attachées  à une  lon- 
gue chaîne  , qu’on  faifoit  defcendre  de  la  muraille , 
parle  moyen  d’une  bafcule.Le  pilon  aigu  du  corbeau, 
en  defcendant,  tomboit  avec  viteffe  , par  fon  poids, 
perçoit  le  plancher  d’une  galère,  du  côté  de  la  proue, 
& fes  mains  de  fer  s’y  accrochoient.  Alors  les  alliégés 
chargoient  l’autre  côté  de  la  bafcule  d’une  grofïe 
mafle  de  plomb.  Par  fon  poids,  en  s’inclinant  vers  la 
terre  , elle  attiroit  le  pilon  , la  chaîne  élevoit  en 
l’air  la  proue  de  la  galère,  & plongeoir  la  poupe  dans 
l’eau.  Ênfuite  le  pilÿn  venant  à quitter  pnfe  , la 
proue  , quelquefois  long-temps  fufpenduë  fur  la 
poupe  , retombait  fi  lourdement  dans  la  mer  , a 


pierre , qui  éroit  dans  une  fronde  , 
attachée  à l’extrémité  du  ftyle.  Il 
eft  à croire  que  dans  l’arbrier  , ou 
le  chevalet  des  grandes  Arbalètes  , 
on  pratiquoit  un  moulinet  , pour 
bander  les  cordes  avec  plus  de  rai- 
deur , fur  tout  lorfqu’elles  étoient 
deftinées  à lancer  des  pierres.  Au 
refte  on  ne  peut  mieux  comparer, 
qu’à  nos  pièces  de  campagnes  , ces 
Scorpions, ou  cesCatapultes,lorfque 
ce s machines  étoient  de  moyenne 
grandeur. 

a II  eft  évident , par  la  deferip- 
tjon  de  Polybe  , de  Plutarque,  & 
de  Tite-Live  , que  la  machine 
d’Archiméde  étoit  une  efpéce  de 
Levier  s qui  fe  tournoit  aifément  de 
tous  côtés.  On  conçoit,  par  le  récit 
de  ces  Hiftoriens  , que  cette  ma- 
chine tournante  étoit  compofée 


dun  long  arbre  , appuyé  fur  une 
colomne , & affermi  par  des  échar- 
pes , que  des  moifes  réüniffoient , 
pour  donner  plus  de  confiftance  à 
tout  le  corps  de  l’ouvrage.  Mais  ce 
qu’on  ne  comprend  pas  , c’eft  qu’à 
la  faveur  d’une  feule  ma  fie  de 
plomb , attachée  à l’extrémité  inté- 
rieure de  la  bafecule  , l’effort  d’un 
fimple  Levier  fût  tel , qu’il  enlevât 
desGaléres  chargées  de  combattans. 
On  ne  fe  perfuadera  jamais  qu’il 
fut  pofîible  d’ébranler  un  poids  fi 
énorme  , fans  le  fecours  des  Ca- 
beftans , des  Treuils , des  Poulies, 
des  Vindas  , ou  des  Roues  mêmes 
multipliées.  Sur  cela  cependant  les 
Hiftoriens,  que  nous  venons  de  ci- 
ter , gardent  un  profond  filence.  Il 
n’eft  pas  moins  difficile  de  com- 
prendre la  direction  de  ce  Cor- 
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que  toute  la  galère  étoit  remplie  d’eau.,  &:  couloit 
bas.  Tout  confiant  qu’étoit  Marcellus  dans  Tes  réfo- 
lutions , il  crut  devoir  épargner  le  fang  de  Tes  fol- 
dats,  6c  la  perte  de  fa  flotte.  Quoy  qu’un  peu  décon- 
certé 3 il  prit  le  parti  de  plaifanter.  Archimède  , dit- 
il  ^ q/?  un  Briarée  } un  Géant  a cent  mains  , qui  fait  la 
guerre  aux  Dieux  3 & qui  la  fait  a fa  perte,  il  fe  retira 
néanmoins  3 & Tes  vaifleaux  prirent  le  large. 

La  difficulté  étoit  égale  du  côté  de  terre.  Les  ma- 
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beau  qui  accrochoit  la  galère.  S’il 
eft  vrai  , comme  le  rapportent  les 
trois  Hiftoriens  , qu’il  tombât  à 
plomb , on  ne  devine  pas  comment 
il  pouvoit  trouver  prife  à la  proue 
du  vaiffeaUjà  moins  qu’on  n’imagine 
deux  harpons  , qui  fufpendus  à 
deux  chaînes  de  fer  , & dirigés  à 
droite  & à gauche  , euiïent  faifi  le 
vailTeau  par  les  flancs.  En  ce  cas  , 
les  deux  Corbeaux,par  l’effort  de  la 
rraétion  , fe  feroient  arrêtés  dans 
les  cotes  du  Navire  , & l’auroient 
foùlevé.  Mais  on  ne  peut  faire  cette 
fuppofidon  fans  altérer  le  texte  des 
Hiftoriens.  On  doit  donc  reconnoî- 
tre  de  bonne  foy  , qu’il  s’agit  icy 
d’une  de  ces  merveilles  de  la  Mé- 
dian ique  > dont  il  n’eft  pas  donné 
â tout  le  monde  de  connoître  les 
reflorts.'  C’eft  ainfi  qu’en  ont  jugé 
ceux,  qui  ont  commenté  les  ouvra- 
ges attribués  à Archimède.  Quel- 
ques-uns ont  crû  devoir  couper  le 
nœud  gordien  , en  conteftant  le 
récit  des  plus  graves  Ecrivains  de 
l’antiquité.  Ils  n’ont  pas  confidéré  , 
que  l’accord  unanime  de  ces  grands 
hommes  , fur  les  circonftances  du 
fait , & fur  l’Analyfe  de  la  machi- 
ne j forme  contre  eux  , une  preuve 

Tome  VI IL 


fans  répliqué.  Ils  ont  mieux  aimé 
dire  , que  ces  auteurs  trop  crédu- 
les ont  travaillé  fur  des  Mémoires 
infidèles  , ou  n’ont  eu  pour  garant 
qu’une  tradition  uniquement  fon- 
dée fur  l’ignorance  de  ceux  , qui 
lui  ont  donné  cours.  Les  Romains, 
ajoûcent-ils  , au  tems  de  Marcellus , 
ne  fe  piquoient  pas  d’approfondir 
les  fecrets  de  la  Méchanique.  Ce 
que  la  renommée  publia  du  Cor- 
beau d’Archimède  , ils  l’adoptèrent 
comme  un  fait  avéré.  D’ailleurs  il 
eft  afsês  croyable  , difent-ils  , que 
pour  relever  la  gloire  du  Conqué- 
rant de  Syracufe  , ils  prirent  plaiflr 
à groflir  les  objets , & à fe  figurer 
des  miracles,  dans  les  opérations  les 
plus  communes  de  la  Méchanique. 
Tel  eft  le  raifonnement  de  certains 
Auteurs , qui  prennent  le  parti  de 
dégrader  des  Ecrivains  refpeéta- 
bles,  ôc  Archimède  lui  meme,  pour 
s’épargner  un  aveu  , qui  coûterait 
trop  à leur  vanité.  D’autres  con- 
viennent, que  la  machine  en  quef- 
tion  , telle  que  Polybe  , que  Plu- 
tarque, & Tite-Live  l’ont  dévélop- 
pée  , eft  un  de  ces  myfteres  énig- 
matiques , qui  attend  un  nouvel  Oe- 
pide,  pour  être  dévoilé. 

Pv 
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chines  d’Archiméde  n’incommodoient  pas  moins 
les  troupes  , que  commandoit  Appius.  Les  murs  de 
Tyché , que  le  Préteur  attaquoit  , étoient  fondés  fur 
des  rochers , qui  rendoient  à la  vérité  les  murailles 
inégales , en  divers  endroits  ; mais  qui,  par-là  même  , 
étoient  d’un  accès  difficile.  Ces  rochers  étoient  ef- 
carpés,&  leur  pente  étoit  rapide.  Ainfi  les  pierres 5 
qu’on  y jettoit  du  rempart,  rouloient  avec  impétuo- 
fité , & venoient  fondre  fur  les  manipules  Romains , 
qui  ne  quittoient  point  leurs  poftes.  Dans  le  long  ef- 
pace,  que  rempliffoit  une  armée  rangée  en  bataille, 
les  dernieres  files, comme  les  premières, étoient  acca- 
blées d’une  pluye  de  traits , & de  cailloux , dont  il 
n’étoit  pas  poflible  de  fe  prélerver.  Les  mantelets  6c 
les  galeries  couvertes,  fous  lefquelles  on  faifoit  agir 
le  belier,ne  pouvoient  approcher  du  pié  du  mur. 
Archimède  avoir  inventé  des  a mâche-coulis,  & des 
créneaux.  Par  leurs  ouvertures  , on  laiffoit  tomber 
des  poutres , 6c  des  pierres , lur  le  toit  des  mantelets  y 
qui  en  étoient  aifaiffés.  Si  quelque  brave  Romain 
ofoit  s’approcher  trop  delà  muraille,  des  mains  de 
fer  , delcenduës  d’enhaut , le  faiflToientà  fon  habit  , 
ou  à quelque  partie  du  corps,  l’élevoient,  6c  le  fai- 


a Par  ce  terme  de  mâche-cou- 
lis , autrement  marche-coulis  , & 
mâchi- coulis  , que  les  Latins  ap- 
pelloieiv vergula  canalitiœ  , on  en- 
tend un  parapet  en  faillie  , & un 
corridor, garni  d’une  devanture  faite 
de  da!es,ou  de  briques.  Il  étoit  fou- 
tenu  par  des  corbeaux  , c’eft  ainfi 
qu’oi  no1'  moit  les  pierres  faillantes, 
qu’on  pratiquoit  anciennement  au 
haut  des  tours, & des  châceaux.L’ef- 


pace  d’un  corbeau  à l’autre , étoit 
percé  à jour , à peu  près  comme  les 
foupiraux  d’une  cave.  Par  ces  ou- 
vertures , on  pouvoir  regarder  dans 
le  forte  , 6c  en  cas  d’efcalade  , jetter 
des  pierres, des  poutres, & des  feux 
d’artifice.  On  y faifoit  palier  des 
crocs  , pour  abbattre  les  échelles, 
fans  être  expofé  aux  traits  des.  a £~ 
fai  liants. 
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/oient  pirouetter  en  l’air,  d’ou  il  retomboit,  pour  être 
brifépar  la  chute.  C’eftainfi  cju’un  feul  homme,  fans 
autres  armes  que  fon  génie , dilïipa  deux  années  Ro- 
maines , lans  qu’il  parût  aucun  loldat  fur  les  rem- 
parts, & fans  qu’on  eût  befoin  d’employer  l’épée.  Il 
envoyoit  la  mort  au  loin,  & , de  proche  en  proche  ,* 
ilfaifoit  périr , fans  combat,  de  braves  Légionnaires , 
qui  brûloient  d’ardeur  d’en  venir  aux  mains.  Tel  eft 
l’afcendant  qu’un  efprit  fupérieur  eft  capable  de  pren- 
dre fur  les  autres  hommes.  De  fon  cabinet,  Archimède 
vit  difparoître  une  flotte,  6c  une  armée  d’Afliégeans , 
& deux  Généraux  Romains  céder  à l’empire, qu'il  prit 
fur  eux. 

En  effet,  Marcellus  6c  Appius,  repoufles  de  toutes 
parts, tinrent  confeil  furie  parti  qu’ils  avoient  à pren- 
dre. Il  fut  réfolu  de  ne  continuer  plus  les  attaques  ; 
mais  d’inveftir  la  place,  6c  d’en  boucher  tellement 
les  avenues , par  mer  , 6c  par  terre,  quelle  fut  obli- 
gée de  fe  rendre  par  famine.  Un  fi  fage  projet  fut 
exécuté.  Mais  pour  ne  pas  laifler  languir  une  fi  grolfe 
armée  autour  d’une  feule  place,  Marcellus  fe  mit  à la 
tête  des  deux  tiers  des  troupes  Romaines , 6c  n’en  laifla 
qu’un  tiers,  fous  le  commandement  d’ Appius.  Tan- 
dis que  celuy-cy  veille  fur  Syracufe,&  en  écarte  les 
convois,  Marcellus  part,  pour  reconquérir  les  villes , 
qui  dans  l’émotion  générale  de  la  Sicile  , avoient 
abandonné  le  parti  Romain,  a Hélore,&  Herbefle  fe 
rendirent  d’elles-mêmes,  b Mégare,  qui  foûtint  un 
fiége  , fut  prife  , 6c  détruite.  C’étoit  de  quoy  faire 
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a Consultés  le  fixième  volume  b Nous  avons  parlé  ailleurs  de 
for  les  villes  d’Elore-,  &.  d’Erbelfe  la  ville  de  Mégare  , fous  le  nom 
en  Sicile.  d’Hybla. 
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craindre  un  fort  femblable  aux  Syracufans. 

Tandis  que  Marcellus  s’occupe  impunément  à de 
fi  importantes  conquêtes,  fans  que  nulle  armée  en- 
nemie parût  en  campagne  , enfin  Himilcon  aban- 
donna la  hauteur  du  cap  Pachin , où  fa  flotte  étoit 
long-tems  refiée,  à l’abri  de  tous  les  orages.  Il  entra 
au  port  a d’Héraclée  , &c  y débarqua  vingt  mille 
hommes  de  troupes  de  terre,  trois  mille  chevaux  , 
& douze  éléphants.  Il  n’étoit  pas  venu  d’abord  de- 
vant Syracufe  avec  un  fi  puiffant  fecours  , mais 
quand  il  apperçut  qu’Hyppocrate  & qu’Epicide 
étoient  maîtres  dans  la  place  , Ôc  qu’il  prévit  que 
tout  l’effort  des  Romains  alloit  tomber  lur  eux  , Hi- 
milcon follicita  de  nouveaux  renforts , auprès  du  Sé- 
nat de  Carthage. 

Annibal  écrivit , de  fon  côté,  aux  Magiflrats  de 
fa  République , que  l’heure  étoit  venue , pour  les 
Carthaginois , de  reprendre  une  Ifie , dont  leurs  peres 
avoient  acheté  la  conquête, par  tant  de  fang.  Soutenu 
de  la  faétion  Barcine,  Annibal  dominoit  à Carthage, 
tout  abfient  qu’il  en  étoit.  Il  fut  écoûté , ôc  l’on  au- 
gmenta l’armée  d’Himilcon,  jufqu’à  ce  grand  nom- 
bre de  combattants , qu’il  fit  débarquer  à Héraclée. 
Sans  y faire  un  long  féjour , Himilcon  tourna  fes 
armes  vers  b Agrigente,  le  reprit  fur  les  Romains 
& fit  rentrer  dans  le  parti  Carthaginois  bien  des 


a La  vilîe  d’Héraclée  en  Sicile  , 
furnommée  Mi  ko  a , eut  dans  les 
tems  les  plus  reculés , le  nom  de 
Macara . Voyés  ce  que  nous  avons 
dit  de  Ton  origine  , & de  fa  fitua- 
tfon  , dans  le  fixiéme  volume  de 
cette  hiftoire. 


b Agrigente  eft  connue  parce 
que  nous  en  avons  dit,  dans  le  vo- 
lume précédent.  C’eft  aujourd’huy 
Gergenti.  Elle  fubflftoit  prés  du 
fleuve  Acragas  , que  les  Infuîai- 
res  appellent  F iuyte  di  Gergenti , 6c 
F iume  Drago. 
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villes,  cjui  s’en  étoient  féparées.  Il  eft  aifé  de  croire  , 
que  l’arrivée  & le  progrès  d’Himilcon  ne  furent  pas 
ignorés  dans  Syracufe.  L’enceinte  de  la  ville  étoit 
trop  vafte , pour  que  toutes  les  avenues  en  puffent 
être  éxaétement  gardées , par  une  armée  aulli  peu 
nombreufe  , que  celle  du  Préteur  Appius.  Ainfi  les 
troupes  Syracufanes , encore  entières  , 3c  qui  n’a- 
voient  point  fiouffert  du  fiége  , brûloient  d’impa- 
tience de  marcher  en  campagne , 3c  d’aller  fe  joindre 
à celles  d’Himilcon.  Il  fut  donc  réfolu  , que  la  def- 
fenfe  des  murs  refteroit  à Epicide  , 3c  qu’Hyppo- 
crate , avec  un  détachement  de  dix  mille  hommes 
depié,  3c  de  quinze  cents  chevaux,  fortiroit  de  Syra- 
cufe. Pendant  la  nuitée  projet  fut  éxécuté  fans  peine. 
Le  corps  que  conduifoit  Hyppocrate  franchit  impu- 
nément les  lignes  des  Romains  , & vint  camper  à 
a Acnlla , bourgade  au  midi  de  Syracufe. 

Tandis  que,  fur  le  foir  , l’Annibalifte  étoit  oc- 
cupé à fortifier  un  camp  , pour  y palfer  la  nuit , fes 
coureurs  luy  rapportèrent,  que  l’armée  de  Marcellus 
approchoit,  3c  qu’elle  n étoit  qu’à  une  petite  diffan- 
ce  d’Acrilla.  En  effet  le  Conful  revenoit  d’Agri- 
gente , où  il  avoit  été  prévenu  par  Himilcon.  Il  igno- 
roit  alors  qu’Hyppocrate  fut  forti  de  Syracufe , 3c 
qu’il  fut  pofté  fi  proche.  Cependant  il  marchoit  en 
bon  ordre  , crainte  de  lurprife.  Des  que  le  Romain 
apperçut  l’ennemi , il  fut  charmé  de  pouvoir  tour- 
ner contre  Hyppocrate,  les  armes  qu’il  avoit  prépa- 
rées contre  Himilcon.  En  effet  il  vint  fondre  fur  les 
Syracufans  débandés , 3c  fans  armes , uniquement 


a On  ne  peut  deviner  la  folia- 
tion précife  de  cette  bourgade. 


Etienne  luy  donne  le  titre  de  vil- 
le. 

R iij. 
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attentifs  à former  leurs  retranchements.  Eniminf- 
tant  j Tlnfanterie  Syracufane  fut  enveloppée,  & la 
Cavalerie  feule  échappa  , avec  Hyppocrate , qui  fe 
retira  dans  a Acres  , ville  du  domaine  de  Syracufe. 
Cette  viéloire  raffermit  les  Siciliens  dans  le  parti 
Romain.  L’arrivée  & les  conquêtes  d’Himilcon  les 
avoient  un  peu  ébranlés.  De-ià, le  vainqueur  revint 
devant  Syracufe,,  & tint  la  ville  un  peu  plus  ferrée  , 
fans  l’attaquer  à force  ouverte. 

Déjà  Hyppocrate,  avec  fa  Cavalerie  fugitive, 
avoit  rejoint  Himilcon.  Ils  furent  d’avis  d’aller  droit 
à Syracufe  , fk  de  livrer  bataille  aux  afliégeants. 
Le  Carthaginois  abandonna  donc  Agrigente,  & vint 
camper  fur  les  bords  de  i’Anapus.  Sur  ces  entre- 
faites , il  arriva  du  fecours,tout  à la  fois,  & aux  Car- 
thaginois,&  aux  Romains.  Bomilcar  avec  une  flotte 
de  cinquante-cinq  voiles , entra  heureufement  dans 
le  grand  port  de  Syracufe,  & une  flotte  Romaine 
de  trente  Quinquerémes  conduiflt  à b Panorme  une 
Légion  entière,  pour  fervir  de  renfort  à Marcellus. 
On  auroit  cru  que  Rome,&  que  Carthage  étoient 
de  concert,  pour  tranfporter  tout  l’effort  de  la  guerre 


a Acres , étoit  une  ville  de  Si- 
cile, qui  fut  bâtie, félon  Thucydide, 
par  les  Syracufans  , vers  la  qua- 
trième année  de  la  huitième  Olym- 
piade , foixante  & dix  ans  après  la 
fondation  de  Syracufe  , & environ 
fix  cents  foixante  & cinq  ans  avant 
i’Ere  Chrétienne.  Cluvier  prouve 
manifeftement , par  la  marche  que 
Tite-Live  fait  icy  tenir  à Hyppo- 
crate , &:  par  les  anciens  Itinérai- 
res , que  cette  ville  n’étoit  point 
fitucc  , où  cft  aujourd’huy  Palaz,- 


z,uolo.  Il  croît  que  fa  fituation  con- 
vient mieux  avec  celle  d’un  Monaf- 
tére  , que  les  Siciliens  appellent 
Santa  Maria  d' Ar cia  , entre  les 
villes  de  Noto  &c  d’ Avala.  Le  nom 
d’Acres , appellée  par  les  Latins 
Acra  , nous  perfuade,  qu’elle  étoit 
bâtie  fur  une  hauteur,  à vingt-quatre 
mille  de  Syracufe. 

b Panorme  efl:  préfentement  con- 
nue fous  le  nom  de  Palerme.  Nous 
en  avons  parlé  dans  le  fixiême  vo- 
lume , page  463.  note  b. 
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en  Siciie.Le  premier  foin  d’Himilcon  fut  de  couper  la 
Légion  nouvellement  débarquée,  & delafurprendre 
dans  la  marche , avant  qu’elle  eût  joint  l’armée  Romai- 
ne. Le  hazardla  préferva.Himilcon  s’attendoit,qu’elle 
prendroit  fa  route  à travers  les  terres.  Son  bonheur 
voulut  , qu’elle  côtoyât  la  mer  , & qu’elle  arrivât 
he.ureufement  au  cap  Pachin  , ou  le  Préteur  Ap- 
pius  alla  au  devant  d’elle  , avec  un  gros  détache- 
ment. 

Le  féjour  de  Bomilcar  à Syracule  ne  fut  pas  long. 
Il  craignit  la  flotte  Romaine, incomparablement  plus 
forte  que  la  fienne,  &,  fans  luy  donner  le  temps  d’ar- 
river, il  fit  voile  vers  1*  A Afrique.  Pour  Himilcon, 
défefpérant  de  furprendre  la  Légion  Romaine  , il 
s’avança  vers  Syracufe , pour  tâcher  d’engager  une 
a&ion , avec  Marcelius , avant  la  jonôtion  de  toute 
l’armée  Romaine.  Il  trouva, dans  le  Conful  ,un  Gé* 
néral  incapable  de  hazarder  témérairement  des  com- 
bats. Ainli  le  Carthaginois , pour  ne  pas  perdre  le 
temps  dans  l’inadtion  , fe  répandit  dans  tous  les 
lieux  , où  il  efpéra  pouvoir  enlever  des  villes  au  parti 
Romain,  a Murgantie  trahit  la  garnifon  Romaine , 
& fe  rendit  à Himilcon.  L’éxemple  en  fut  conta- 
gieux. k 

, Enna  étoit  une  ville  délicieufe , au  centre  de  la 
Sicile , fituée  fur  une  hauteur.  Elle  avoir  fous  fes 
yeux  une  agréable  prairie , d’où  on  prétendoit  que 
Pluton  avoir  autrefois  enlevé  Proferpine  aux  Enfers. 
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a Voyés  fur  la  ville  de  Murgan-  remarqué  touchant  la  ville  d’Enna., 
tie  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  ce  dans  le  fixiême  volume  , page  407. 
volume  , page  73.  note  a.  note  a. 

b Confukés  ce  que  nous  avons 
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On  y voyoit  encor  un  antre,  avec  un  gouffre  profond, 
qui  portoit  le  nom  de  Pluton  8c  proche  de-là  , un 
temple  dédié  à Gérés  mere  de  Proferpine.  Enna 
donc , ville  illuffcrée  par  les  fables,  avoir  reçû  gar- 
nifon  Romaine  mais  elle  s’étoit  dégoûtée  de  fes 
nouveaux  maîtres.  Pour  imiter  Murgantie,  elle  fon- 
geoit  à fe  défaire  des  Romains  ; mais  le  Commandant 
delà  garnifonétoitun  homme  vigilant,  8c  qu’il  n’é- 
toit  pas  ailé  de  furprendre.  Son  nom  étoit  Pinarius. 
Ee  bruit  qui  courut  de  la  défection  de  tant  de  vil- 
les ^ 8c  du  maffacre  de  bien  des  garnifons  Romaines , 
le  tenoit  fans  ceffe  fur  fes  gardes.  Il  pofoit,  & il  levoit 
exactement  les  fentinelles , toûjours  préparé  à tous 
les  événements.  A chaque  heure  du  jour  8c  de  la 
nuit , les  Ennates  trouvoient  les  Romains  fous  les 
armes 8c  toutes  les  fubtiiités  Siciliennes , pour  les 
tromper  , devenoient  inutiles.  Cependant  ces  Infi- 
dèles habitans  avoient  déjà  pris  des  haifons  avec  Hi- 
milcon  , 8c  s’étoient  engagés  à luy  livrer  leur  ville. 
Hors  d état  de  réüflir  par  la  trahifon,  ils  crurent  pou- 
voir hazarder  les  voyes  de  fait.  Ils  expoférent  donc 
au  Commandant  pour  les  Romains , qu'on  auroit  dû 
les  traiter  en  Alliés,  &non  pas  en  efclaves.  Nos  murs, 
dirent-ils  , ne  font  plus  d’Enna  qu'une  vafle  prifon . 
Les  clefs  de  notre  'ville  font  aux  mains  des  Etrangers , 
la  garde  de  nos  portes  nef  confiée  qu'à  eux  feuls.  La 
bonne  foy  des  traités  ne  doit-elle  pas  vous  rajfurer 
calmer  vos  foupçons  ? Rendés-nous  les  clefs  de  nos  por- 
tes , & la  garde  de  nos  murs.  Alors  Rome  pourra  fe 
louer  de  notre  fidélité , elle  aura  lieu  de  reconnaître 
notre  attachement. 

Pinarius  écoûta  ces  plaintes  avec  froideur  , 8c  ré- 
pond it 
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pondit  3 fans  émotion  , qu’il  avoir  recû  de  Ton  Gé- 
néral les  clefs  de  la  ville,  & la  corn  million  d’en  gar- 
der les  murailles  ; qu’il  étoit  inutile  de  s’adreifer  au 
fubalrerne  , tandis  que  le  Conful  étoit  à portée  ; 
qu’enfin  les  loix  de  Rome  luy  deffendoient  , fous 
peine  de  la  vie , & fur  la  tête  de  (es  enfans , de  violer 
les  ordres  de  ion  Général.  Les  Ennates  n’eurent 
garde  de  faire  partir  une  députation  vers  le  Conful. 
Iis  menacèrent  , & déclarèrent  au  Commandant  , 
qu’ils  trouvéroient  des  moyens  pour  fortir  d’ef- 
clavage.  Pinarius , à ces  mots  , répondit , que  puif- 
qu’ils  avoient  peine  de  recourir  à Marcellus  , du 
moins,pour  fa  décharge,  ils  luy  accordaient  une  af- 
iemblée  du  Peuple,  ou  l’aftaire  feroit  mife  en  déli- 
bération. On  en  convint  , & les  Comices  furent 
fixés  au  lendemain.  Pinarius  fentit  que  les  Ennates 
prendraient  des  réfolutions  extrêmes.  Il  prit  fon 
parti. 

Pour  échapper  à la  fureur  des  attentats , le  Com- 
mandant fc  retira  dans  la  citadelle  d’Enna.  Là , il 
convoqua  fes  foldats  , & leur  parla  de  la  forte. 
Vous  avés  entendu  parler  , camarades  , des  cruautés 
que  les  Siciliens  ont  exercées  , en  divers  lieux  , contre 
les  garnirons  Romaines.  Jufquicy  votre  valeur , ci T 
Votre  vigilance  vous  en  ont  préservés.  Plut  aux  Dieux 
qu  il  nous  fut  permis  de  nous  en  garantir  jufiquâ  la  fin  , 
fans  qu  il  nous  fut  nécejfiaire  d'enfianglanter  la  ville , 
ou  nous  fiejournons . Ses  habitants  me  redemandent , avec 
menace , les  clefs  j dont  je  fuis  le  dépofiltaire.  Leur  fraude 
& leur  dijfimulation  s'ejl  changée  en  violence.  Le  defjein 
des  Ennates  efi  de  nous  égorger  tous  , & de  fie  donner  aux 
Carthaginois.  Le  péril  prejfe.  Une  a ff emblée  du  Peuple 
Tome  VllL  " S 


De  Rome 
Lin  540. 

Confiais. 

Q:  Fabius 
Maximus,& 

T 1 b.  Se  m- 
p R o n 1 u s 
Gracchus. 


De  Rome 
î’an  540. 

Confiais. 

Q.  Fabius 

Ma  XIMUS  5 

& Tib,  Sem- 

P R O N I U S 

G&acchus. 


33S  Histoire  Romaine, 

eft  indiquée  d demain.  C’efi  au  point  du  jour  qu’on  dé- 
cidera de  votre  vie  , de  vos  fortunes , ou  de  la  vie  , & 
des  biens  des  perfides  Ennates.  La  victoire  fera  du  cote 
de  ceux , qui  les  premiers  prendront  les  armes.  Ne  nous 
laijfons  pas  prévenir.  Armés-vous  , & foyés  attentifs 
aufignal  que  je  vous  donneray  : Je  me  trouveray  d M- 
femblee,  & je  tirer ay  en  longueur  les  pour-parlers.  Sitôt 
que  je  déployeray  ma  robbe  , accoures  avec  de  grands  cris , 
faites  main  baffe  fur  tous  ces  Bourgeois  , & n’épargnés 
aucun  de  ceux  , dont  nous  aurions  d craindre  la  trahifoné 
Ii  dit,  & il  afhgna  les  polies  à Tes  manipules.  Les 
nus  occupèrent  les  avenues  de  la  place,  les  autres 
fc  faifirent  du  théâtre,  où  le  failoient  les  a ffe râ- 
blées, Enfin  iorfiqu’il  fut  jour  , Pinarius  fe  rendit 
au  lieu  marqué.  Là  , il  expofa  les  difficultés  qu’il 
avoir  de  fc  défaifir  des  clefs.  D’abord  quelques  Bour- 
geois fc  récrièrent.  Un  plus  grand  nombre  enfuite 
élevalavoix.  Enfin  tout  le  Peuple, par  les  clameurs, 
parut  vouloir  ufer  de  violence.  A l’inftant  même,  le 
Commandant  donna  le.fignal,  dont  il  étoit  convenu 
avec  fes  foldats.  Ils  accoururent , ils  entrèrent  au 
théâtre , l’épée  à la  main  , & commencèrent  le  mafla- 
cre.  Quelques-uns  gardèrent  les  ifluës  du  lieu  des 
aflcmblées , pour  que  perfônne  n’échappât.  En  un 
moment  le  parterre  , & les  amphithéâtres  furent 
inondés  de  fang.  La  fuite  en  étouffa  autant,  que  le  fer 
en  fit  périr.  Tous  tombèrent  les  uns  fur  les  autres, 
les  morts  mêlés  avec  les  bleffés.  Le  carnage  fut  égal 
dans  les  rues , & hors  du  théâtre.  Des  gens  défarmés 
ne  diminuèrent  rien  de  la  rage  du  foldat.  Enfin  Ennà 
fut  traitée  comme  une  ville  prife  d’aflaut , ôc  con- 
damnée à être  faccagée.  Ainfi  la  ville  relia  aux  Ro- 
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mains , par  une  aétion  barbare  , fi  pourtant  la  né- 
cefiité  de  leur  propre  deffenfe  , ne  les  contraignit 
pas  à prévenir  la  mort  , qu’on  leur  dellinoit.  Quoy 
qu’il  en  foit  ; Marcellus  le  moins  fangumaire  des 
hommeSjne  défapprouva  pas  la  conduite  de  Pinarius. 
Il  accorda  même  aux  foldats  leypillage  de  la  ville, 
ôc  , par-là  , il  prétendit  retenir  dans  la  crainte  les 
villes  Siciliennes  fi  décriées  par  leur  perfidie.  Ce- 
pendant Marcellus  ne  fit  rien  moins,  par  cette  expé- 
dition , que  de  raffermir  le  parti  Romain.  O11  eut 
pitié  en  Sicile  de  l’infâme  maffacre  des  Ennates , con- 
facrés  à Cerés  ôc  à Proferpine  , ôc  les  déferions  des 
Siciliens  devinrent  plus  fréquentes  , ôc  plus  défa- 
vantageufes  aux  Romains.  Tant  il  efi  vray  que  les 
Peuples  n’éxaminent,  que  ce  qui  paroît  aux  yeux  , ôc 
qu’ils  ne  font  point  d’attention  aux  motifs  de  né- 
cefiité , qui  obligent  fouvent  à faire  ce  que  la  raifon 
prefcrit  i 

Marcellus  cependant  ne  ceffa  point  de  fermer 
les  avenues  de  Syracufe  , ôc  de  ferrer  la  place.  Il 
envoya  Appius  Claudius  à Rome.  Le  Préteur  avoir 
des  prétentions  fur  le  Conlulat  , pour  l’année  fui- 
vante , Ôc  certainement  il  avoit  mérité  ce  premier 
grade.  Le  Conful  mit  en  fa  place  T.  Quintius  Crifi- 
pinus  , l’un  de  fes  Lieutenants  Généraux  , ôc  prit 
fon  quartier  d’hyver  dans  un  bourg  voifin  de  la 
place  afiiégée  , nommé  a Leon.  De-là  il  veilla  fur  la 
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a Le  bourg  de  Leon  écoit  fitué 
au  nord  de  Syracufe , à fix  ou  fept 
ftades  d’Epipoles  > félon  Thucy- 
dide. Tite-Live  compte  cinq  mille 
pas  géométriques  de  l’un  à l’autre  , 
G eft  - à - dire  près  de  deux  lieues. 


Cette  diftance  ne  paraîtra  pas  croya<= 
ble,  pour  peu  qu’on  fade  refléxion  , 
que  Marcellus  avoir  établi  là  fon 
camp  , dans  la  réfolution  de  conti-» 
nuer  le  fiége  de  Syracufe.  Aind  on 
çonne  que  le  texte  de  i’iiifto-. 

S ij 
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ville,  & la  tint  toûjours  bloquée  , jufqu’au  Prifitcms* 
Dans  cet  intervalle  , fa  condition  changea.  De  Con- 
fui  qu’étoit  Marcellus , il  devint  Proconful  en  SD 
cile,  avec  la  fupériorité  fur  les  années  de  la  Province. 
Pour  ne  pas  interrompre  la  fuite  d’un  f ége  fi  mé- 
morable, nous  continuerons  à le  raconter  jufqu’à  la 
réduction  entière  de  la  place. 

Des  que  le  Printemps  permit  au  Proconful  de  te- 
nir la  campagne  , il  balança  s’il  iroit  attaquer  Hi- 
milcon  dans  Àgrigente  , ou  s’il  retourneroit  devant 
Syracule  , pour  y garder  fes  lignes..  Il  prévoyoic 
qu’il  neluy  feroit  pas  pollible  d’enlever,  à force  ou- 
verte , une  ville  meurtrière  , qu’ Archimède  avoir 
rendue  inabordable  à la  valeur.  D’  ailleurs  il  étoit 
difficile  de  la  prendre  par  famine,  de  malgré  la  vigi- 
lance, il  y entroit  fans  celle  des  convois , par  mer  , 
de  par  terre.  L’unique  expédient  que  le  Romain  crut 
pouvoir  tenter  , fut  de  ie  ménager  des  intelligences 
dans  la  ville  afîiégée.  Il  avoit  dans  fon  camp  bon 
nombre  de  Syracufans , que  les  défordres  de  leur 
Patrie  avoient  contraints  de  fe  réfugier  parmi  les 
Romains. 

Sohs  entre  autres , de  quelques  autres  Préteurs 
échappés  à la  tyrannie  d’Hyppocrate  de  d’Epicide, 
parurent  à Marcellus  capables  d’entreprendre  le 
projet , de  de  1 exécuter.  A la  faveur  des  haifons 
qu’ils  avoient  eues  autrefois  dans  leur  ville  natale  x. 
ils  pouvoient  fe  ménager  des  conférences  avec  leurs 

rien  Latin  a été  corrompu,  ÔC  qivil  donnera  plus  de  vray-femblance  au 
Fuit  lire  , mille  cinq  cents  pas , mille  récit  de  Tite-Live  , de  l’on  rappro- 
& qmngentis  pajfilms , au  lieu  de  chera  fon  texte,  de  celuy  de  Thu~ 
cinq  mille  , qmnque  milita  pajftwm.  cydide» 

A la  faveur  de  cette  correction  on 
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anciens  amis , £e  les  amener  à une  reddition  volon- 
taire. Marcellus  s’en  ouvrit  à ces  fidèles  Alliés , 6e 
leur  permit  de  propofer  à leurs  compatriotes  une 
fureté  entière  , pour  leur  vie,  6e  pour  leur  liberté , 
s’ils  vouloient  fe  donner  aux  Romains.  On  leur  per- 
mit même  de  promettre  aux  Syracufans , que  Rome 
les  lailleroit  vivre  fous  leurs  anciennes  loix  , 6e  fans 
autre  fubordination  , que  celle  des  Alliés  ordinaires 
de  la  République.  Rien  de  plus  avantageux  que  ce 
parti,  s’il  avoit  pû  réüflir.  Les  Syracufans  du  camp 
de  Marcellus  s’y  portèrent  avec  zélé  j mais  le  com- 
merce avec  la  ville  fut  impratiquable.  Tous  les  yeux 
y étoient  attentifs  , à empêcher  les  intelligences 
avec  l’ennemi.  Enfin  le  parti  fut  pris , de  frire  paffer 
dans  Syracufe  un  des  efclaves  de  quelqu’un  des  Pré- 
teurs Syracufans  du  parti  Romain  , 6e  l’EfcIave  de- 
voit  s’y  donner  pour  déferteur.  On  l’avoit  inffruk 
des  difcours,  qu’il  devoir  tenir  aux  amis  des  réfugiés». 
L’efclave  fit  fon  devoir  , promit  aux  Syracufans  la 
vie,  la  liberté , 6e  tous  les  droits  d’une  ville  franche. 
Ce  fut  une  amorce  confïdérablepour  un  grand  nom- 
bre. Quelques-uns  fe  hazardérent  jufqu’à  venir  au 
camp  Romain,  pour  y vérifier  les  promeffes  de  l’Ef» 
clave.  Ils  fe  fervirent  fuccefhvement  d’une  barque 
de  pêcheurs,  6e  fe  cachèrent  fous  les  filets  à prendre 
du  poiffon.  Quatre- vingt  perfonnes  de  quelque 
confidération  à Syracufe  , trompèrent  ainfi  la  vigi- 
lance des  gardes, & conférèrent  avec  le  Proconfuh- 
Enfin  le  complot  fut  découvert,  par  un  homme  ja- 
loux de  n’y  être  point  entré.  Il  en  fit  le  rapport  à 
Epicide  , qui  n’épargna  la  vie  d’aucun  des  conjurés» 
Cependant  l’affaire  étoit  prête  a éclatter  , 6c  les 
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142,  Histoire  Romaine, 
mefures  étoienc  bien  prifes,  pour  la  reddition  de 
Syracufe. 

Il  fallut  donc  recourir  à d’autres  voyes,pour  faire, 
fans  trop  rifquer,  une  conquête  fi  importante.  Le  La- 
zard en  fit  naître  l’occafion.  Les  Syracufans  avoient 
fait  fortir  de  leur  ville  un  certain  Lacédémonien,nom- 
mé  Damippus,avec  commifïion  d’aller  négocier, pour 
eux,  auprès  de  Philippe  Roy  de  Macédoine,  déjà 
dévoilé  au  parti  Carthaginois.  L’envoyé  tomba  entre 
les  mains  du  Commandant  de  la  flotte  Romaine  , 
& fut  mis  en  captivité.  Cette  détention  tenoit  fore 
au  cœur  à Epicide  , qui  mit  tout  en  œuvre  pour 
ravoir  fon  pnfonnier.  Marcellus  ne  s’oppofa  point 
à fon  rachat.  Damippus  étoit  Lacédémonien , & pour 
lors  la  République  Romaine  avoir  fes  raifons,pour  fg 
joindre  d’amitié  avec  Lacédémone. 

Cependant  il  fallut  traitter  de  fa  rançon.  Le  lien 
des  conférences  fut  aflignéau  voifinage  de  Syracufe  , 
entre  Tyché,  &:  Acradine  , dans  un  lieu  appellé  a le 
port  Trogile,  an  pié  d’une  tour  nommée  Galéagre. 
Dans  les  diverfes  allées  & venuës,qui  fe  firent  de  part 
ôc  d’autre, pour  parlementer , un  Romain  déloccupé 
eutleloifir  de  confidérer  la  tour.  Toutes  les  pierres 
dont  elle  étoit  bâtie  étoient  d’une  grandeur  égale.  Il 
les  méfura  à l’œil,  les  compta,  & par  fa  fupputation  9 
il  trouva  que  la  tour  , moins'  haute  qu’on  ne  l’avoit 
crû, pouvoir  être  efcaladée,  & que  des  échelles  me- 
ts Le  nom  de  Trogile  étoit  coin-  appellée  Galéagre  , elle  avoir  été 
mun  à un  Fauxbourg  , & à un  port  conftruite  prés  du  port  de  Trogile  j 
VoiTm  de  Syracufe.  L’un  & l’autre  dans  l’endroit  où  fe  joignoient  les 
étoient  placés  au  nord  de  Tyché,  & deux  quartiers  de  Tyché, & d’Acra- 
,4’Acradine.  A l’égard  de  la  tour  dine= 
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diocres  fuffiroient,pour  s’en  rendre  maître.  Le  foldat 
£t  Ton  rapport  au  Proconful  , qui  ne  négligea  pas 
l’avis.  La  difficulté  étoit  d’aborder  la  tour  , & d’y 
planter  l’efcalade.  L’endroit  étoit  foibie,  il  eff  vray  ; 
mais j pour  cela  même,  Archimède  avoir  pris  plaifir 
a le  munir  de  les  machines , & la  garde  s’y  faifoit  avec 
un  foin  extraordinaire.  Le  bonheur  fit  trouver  à Mar- 
cellus  un  heureux  moment,  où  il  eut  lieu  de  croire, 
qu’il  trouveroiten  défaut  la  fentinelle,qui  veilloic  fur 
la  Tour. 

Le  Proconful  apprit  par  un  transfuge  , que  le 
lendemain  devoit  commencer  , dans  Syracufe  , a 
la  fête  de  Diane,  qui  duroit  trois  jours.  Epicide  à qui 
les  autres  provifions  commcncoient  à manquer,  avoir 
du  vin  en  abondance.  Il  en  fitdiftribuer  au  Peuple, 
dans  tous  les  quartiers , & aux  foldats,  dans  les  corps 
de  garde.  Par-là  il  fournit  de  quoy  palier  la  fête  en 
joye.  Ce  fut  justement  le  temps  d’une  des  nuits,  qui 
s’écoulèrent  entre  les  jours  de  fête  , que  Marcellus 
choiiit,  pour  tenter  l’attaque.  Il  ne  s’attacha  pas  feu- 
lement à la  tour  Galéagre , il  voulut  que  l’efcaladc 


a Cette  fête  étoit  célébrée  en 
l'honneur  de  Diane  , fous  le  nom 
d’ Art e mi fia  , comme  en  plusieurs 
villes  de  la  Grèce  , & fur-tout 
à Delphes.  La  folemnité  faifoit  al- 
lufion  àl’épithéte  Artémis  , que  les 
Grecs  donnoient  à la  DéelTe,  félon 
Hefychius.  Strabon  rapporte  qu’- 
Apollon  fut  aufli  furnommé  Arte- 
rrms.  Diane  & Apollon  figuraient , 
dit-il , la  Lune  & de  Soleil , &l  par- 
ce que  ces  deux  Aftres  contri- 
buoient , par  leurs  influences , à la 
pureté  , ou  à l’intemperie  de  l’air. 


le  dernier  Auteur  a prétendu , que 
de-LU’une  fut  nommé  Artémis , &c 
l’autre  Artemus.  Quoy  qu’il  en  foie 
de  cette  frivole  étymologie  , il  eh 
fûr , comme  nous  l’avons  remarqué 
dans  le  flxiême  volume  de  cette  hifr 
toire  , que  les  Syracufans  recon- 
noilfôient  Diane  pour  une  de  leurs 
Divinités  tutélaires.  La  Grèce  célé- 
brait en  fon  honneur  jufqu’i  vingt- 
deux  fêtes.  Jonfton  , dans  fon  ou- 
vrage intitulé  de  Feftis  Gr&corùm , 
en  a donné  la  lifte  & l'explication- 
hiftorique. 
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*44  Histoire  Romaine, 
fût  générale.  Pour  cela,  il  tint  confeil  avec  quelques- 
uns  des  Tribuns  de  Ton  armée,  il  choifit  un  certain 
nombre  de  braves  Centurions^  leur  lailfa  faire  l’élite 
d’environ  mille  hommes  , des  plus  rélolus  de  fes 
troupes.  On  leur  ordonna  d’aller  prendre  leur  repas , 
ôc  enfuite  quelques  heures  de  repos , jufqu a ce  que 
la  trompette  les  appellât  à une  certaine  expédition  A 
qui  devoitfe  faire  de  nuit.  Cependant  on  fit  provifion 
d’échelles , mais  en  fecret,  crainte  que  l’ennemi  n’en 
fût  averti  par  les  efpions. 

Les  Grecs  commencoient  ordinairement  a leurs 
repas  de  cérémonie,  furies  deux  heures  apres  midi,  &c 
les  prolongeoient  jufqu  a la  nuit.  Ainfi  les  Romains 
prirent  le  temps , que  les  Bourgeois,  & que  les  foldats 
deSyracule  , pleins  de  vin,étoient  dans  leur  premier 
fomme.  Les  échelles  ne  furent  confiées  qu’a  un  feul 
manipule  , d’environ  fix  vingts  hommes.  On  avance 
au  pie  du  mur,  fans  bruit,  ôc  d’abord  on  fe  rend 
maître  de  la  Tour.  Enfuite  on  monte  par  divers 
endroits , fur  la  muraille , & déjà  les  nulle  hommes 
du  premier  détachement  occupoient  le  rempart  , 
lorfqu’une  partie  des  troupes  Romaines  monta  à 
l’envi  par  les  échelles , tandis  qu’une  autre  tâcha  de 
faire  brèche , du  côté  de  l’Hexapile.  En  effet  011  abat- 
tit une  poterne , pour  donner  palfage  à un  nombreux 
corps  de  Romains.  La  , étoit  le  rendés-vous  de  tous 
les  détachements.  Ceux  qui  étoient  entrés  les  pre- 
miers vinrent  s’y  rallier , apres  avoir  tué  quelques 
gens  dans  leur  lit , ôc  en  avoir  laillé  d’autres  dans  les 

a Dans  les  jours  ordinaires  , les  Cet  ufage  avoir  palfé  en  Sicile,  avec 
Grecs  ne  commencoient  leurs  repas,  les  colonies  Grecques^cjui  s’y  étoient 
jgn  commun , qu’au  fokil  couchant,  établies. 
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tours , achever  de  s’enyvrer.  Alors  la  trompette  fe 
lit  entendre  du  haut  du  rempart.  Ce  ne  fut  plus  en 
filence , ce  fut  à force  ouverte  , que  les  Romains 
marchèrent  en  ordre  de  bataille  , ôc  gagnèrent  le 
polie  appelle  Epipole.  Ce  lieu  pouvait  palier  pour 
une  cinquième  ville  , ajoûtèe  aux  quatre  prmcipal- 
les  , dont  Syracufe  étoit  compofée.  Enfermée  dans 
la  même  enceinte  générale  qu’Ortygie  , qu’Acra- 
dine , que  Tyché  ôc  que  Néapolis  , Epipole  avoit 
encore  fa  citadelle  particulière,  fituée  fur  un  roc 
efcarpé.  C’étoit  un  quartier  allés  vafle  , mais  qui 
n’étoit  pas  également  peuplé.  Ce  fut  là  que  les  Ro- 
mains  palférentlanuit,  faiiant  un  bruit  épouventabfe 
de  trompettes.  Dans  une  ville  fi  étendue  , le  fon  ne 
s’en  répandit  pas  également  en  tous  lieux.  Les  uns  def- 
cendirent  le  long  des  murs  , & prirent  la  fuite , les 
autres  fe  précipitèrent  du  rempart  dans  les  foliés. 
Enfin  l’yvrelTe  èc  la  peur  cauférent  bien  du  déforare  , 
autour  des  Romains.  On  croyoit  déjà  toute  leur 
armée  en  polïeffion  de  Syracufe.  Cependant  Mar- 
cellus  attendit  au  point  du  jour  à y entrer  , avec  le 
gros  de  fes  troupes.  Il  fit  abattre  la  magnifique  en- 
trée à fix  portes , nommée  Héxapiie,  6c  par-là  il  prit, 
en  viétorieux , polïeffion  de  Syracufe. 

Cependant  Epicide  , qui  logeoit  dans  Ortygie , 
à l’extrémité  de  la  ville  , loin  du  polie  que  les  Ro- 
mains cccupoient , ne  fut  averti  de  la  furprife  , que 
quand  les  ennemis  croient  déjà  en  bataille  dans  Epi- 
pole. Il  fortit  de  l’I(le,&  traverfi  Acradine,  fuivi 
d’un  gros  de  combattans.  On  eut  beau  luy  dire, 
que  l’armée  Romaine  entière  occupait  Syracufe  , 
il  n’en  voulut  rien  croire  , qu’il  ne  l’eût  vû  de  les 
Tome  VIII . " T 
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146  Histoire  Romaine, 
yeux.  Il  s’imaginoit  , que  quelques  déterminés  feu- 
lement , avoient  efcaladé  les  murs  , qu’ils  avoient 
jetté  l’allarme  parmi  le  Peuple qu’il  leroit  aifé  de 
chafler  une  poignée  de  téméraires.  Son  étonnement 
fut  extrême  , lorfqu’il  vit  Epipole  toute  remplie  de 
Légionnaires.  Il  fe  contenta  de  leur  faire  lancer  des 
traits  , fe  retira  au  cœur  d’Acradine  , pour  ap- 
paifer  les  craintes , & pour  prévenir  les  féditions» 
Ce  lut  alors  que  Marcellus  paifa  de  Tyché  dans  Epi- 
pole , & qu’il  rejoignit  celles  de  fes  troupes  qui  5 
durant  la  nuit  , s’en  croient  emparées.  Là  , cet  illuftre 
Général  ne  fe  laiiTa  point  enyvrer  par  le  fuccês.  Il  fe 
voyokàla  veille  de  devenir  maître  d’une  des  plus 
belles,  & des  plus  opulentes  villes  du  monde.  Ses  Of- 
ficiers l’en  félicitoient.  La  première  réflexion  qui  le 
faifit , ne  fut  pas  celle  de  fa  gloire.  Il  n’eut  d’atten- 
tion qu’au  malheur  de  tant  d’habitants,  autrefois  ri- 
ches & fortunés, que  le  fort  des  armes  allait  réduire 
à la  mifére.  Marcellus  ne  put  leur  refufer  des  a lar- 
mes , qui  luy  firent  honneur  alors , & que  la  pofté- 
rité  neceiTera  jamais  de  célébrer.  On  l’entendit  fou- 
vent,  revenir  dans  fes  difcours , fur  l’ancienne  prof- 
périté  des  Syracufans.  Il  n’en  parla  jamais  , qu’il 
ne  s’attendrît  fur  leur  fituanon  p 
êtte  Héros  dans  la  guerre  , &com 
fois. 

a Selon  Tite-Live  , la  joye  que  ta  rei , partim  vetufta  glori-a  urbis  , 
reffenrit  Marcellus  , apres  s’être  af-  &c.  Le  Général  Romain  fut  tour 
furé  par  fa  derniete  expédition,  de  ché  de  compaffion  , dit  le  même 
la  conquête  de  Syracufe  , eut  autant  Hiftorien,  à la  vue  d’une  ville  florif- 
de  part  à fes  larmes,  que  le  mallieu-  Tante  , qui  s’étoit  autrefois  foûtenuë 
reux  fort  d’une  des  plus  fuperbes  avec  tant  de  gloire  , contre  tous 
villes  du  monde.  Illachrymajfe  di-  les  efforts  d’Athènes  8c  de  Car- 
ntuT)  partim  gmdio  tanta  perpétra-  t liage- 


refente.  On  peut 
patiflant  tout  à la 


Livre  Trentième,  247 
Apres  tout  , les  Romains  n’avoient  encore  pris 
qu’une  partie  de  Syracule.  Ce  qui  refloit  à forcer 
n’étoit  pas  hors  de  défenie.  Nous  avons  dit  qu’A- 
cradine  6c  qu’Ortygie  , étoient  féparées  de  Tyché 
6c  d’Epipole  j par  de  fortes  murailles  , 6c  par  des 
tours.  Cetoit  avoir  beaucoup  fait;  mais  il  relloit  aux 
Romains  beaucoup  à faire.  Marcellus  étoit  natu- 
rellement porté  à tenter  les  voyes  de  la  douceur  , 
avant  que  d’effayer  la  force.  Il  engagea  donc  ceux 
des  Seigneurs  Syracufans , qu’il  avoit  dans  fon  parti, 
de  folliciter  leurs  compatriotes  à fe  rendre  de  plein 
gré,  pour  éviter  le  faccagement  de  leur  ville.  Le 
foîdat  murmura  un  peu  de  la  facilité  du  Général.  Il 
regardoit  Syracufe  6c  fes  richeffes, comme  une  proye, 
qui  ne  pouvoitluy  échapper.  Le  louhait  des  Romains 
ne  fut  que  trop  éxaucé.  Acradine,  ou  il  falloit  pé- 
nétrer, pour  ramener  le  Peuple  à la  raifon  , fe  trouva 
entièrement  fermée.  Epicide  n’en  avoit  confié  la 
garde  , qu’à  des  transfuges  Romains  , à qui , félon 
les  loix,  la  défertion  n’étoit  jamais pardonnée.  Ceux- 
cy  deftinés  à périr , fi  les  Romains  entroient  dans 
Acradine,  même  par  compofition,  en  gardèrent  les 
ifliiés  avec  un  foin  extrême.  Il  fallut  donc  tourner 
fes  penfées  ailleurs.  Dans  Epipole,  la  citadelle,  nom- 
mée a Euryale  , refloit  encore  à prendre.  Elle  étoit 
fur  une  éminence,  allés  éloignée  de  la  mer,  6c  don- 
noit  fur  le  grand  chemin  , par  où  les  convois  arri- 
voient  à la  ville.  Le  Gouverneur  de  la  citadelle  étoit 
un  Argien,  nommé  Philodême,  qui  y avoit  été  placé 
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a La  citadelle  Euryale  étoit  fîtuée 
à l’occident  de  Syracufe  , dans  le 
yoifinage  d’un  fort  appelle  Labda - 


lum  Caftellum.  Elle  fervoit  de  bou« 
levart  au  quartier  d’Epipole. 
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14S  Histoire  Romaine, 
par  Epicide.  Sofis , ce  Préteur  autrefois  échappéde 
Syracufe,  fe  chargea  de  compoier  avec  lui.  L’habile 
Grec  prit  du  temps  pour  délibérer.  Incertain  fi  les 
Romains  refteroient  long-temps  dans  Epipole , il 
prévoyoït  qu’Himilcon  6c  qu’Hyppocrate  pour- 
roient  venir  , en  diligence,  avec  leur  armée , au  fe- 
cours  de  Syracufe  à demi  prife.  Par  des  délais  affec- 
tés, Philodême  retint  le  pofte  qu’on  luy  avoit  con- 
fié, & Marcellus  tourna  fes  vues  du  côté  des  enceintes 
qui  reftoient  à prendre. 

Entre  Néapolis  6c  Tyché , étoit  un  quartier  de- 
fert , 6c  prefque  deftitué  d’habitans.  Ce  fut  jufte- 
ment  l’endroit  que  choifit  le  Proconful  , pour  y 
camper.  Il  auroit  pu  s’approcher  plus  prés  d’Acra- 
dine  ; mais  fa  bonté  pour  de  malheureux  habitants 
l’en  détourna.  Il  craignit  aufli  que  fes  foldats,dans  un 
lieu  plus  fréquenté  , ne  trouvaflènt  trop  de  matière 
à éxercer  leur  avarice , avant  le  temps , 6c  que  leurs 
rapines  ne  i’obligeaffent  à faire  des  exemples.  Mar- 
cellus aimoit  mieux  prévenir  les  fautes,  que  d’avoir 
à les  punir.  Ce  fut  dans  ce  nouveau  camp  , que  le 
Général  reçut  une  députation  des  habitans  de  Ty- 
ché , 6c  de  Néapolis.  Ces  infortunés  Citoyens  vin- 
rent, en  état  de  a fuppliants , fe  jetter  à fespiés.  Ils 

a Ceux  des  Citoyens  de  Svra-  Prêtres , les  Sacrificateurs , les  Vef- 
eufe  j qui  parurent  en  état  de  lup-  taies  , 3c  ceux  qui  avoient  quelque 
pliants  devant  Marcellus  , avoient  grâce  à obtenir  des  Dieux,  par  voye 
orné  leurs  têtes  de  bandelettes,  de  fupplication  , fe  bandoient  la 
Cum  infulis  & velamentis  vene-  tête  avec  cette  forte  de  parure , en 
runt.  Cet  ornement  confiftoir  , fe-  forme  de  Diadème.  De-là  l’ufage 
Ion  Ifidore  , dans  une  bande  tifîùe  s’introduifit  de  paroître  fous  le  me- 
de  laine.  Il  étoit  de  couleur  blan-  me  ornement,  en  préfence  des  per- 
che. 5 i l’on  en  croit  Servius  , on  y fonnes,  dont  on  réclamoit  la  dé- 
mêloir le  blanc  avec  l’écarlate.  Les  mence.  Pour  l’ordinaire  , les  fup- 
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demandoient  qu’on  épargnât  leurs  vies  , 3c  leurs 
maifons  du  pillage.  Ils  avoient  été  pris  d’affaut , 3c 
félon  les  loix  de  la  guerre  , le  vainqueur  étoit  maître 
de  leurs  jours  , 3c  de  leurs  biens. 

Cependant  Marcellus  ufa  de  clémence.  Il  défen- 
dit de  frapper , ou  de  mettre  â mort  aucune  per- 
fonne  de  condition  libre.  Pour  le  pillage  , c’étoit  une 
récompenfe  dûe  à la  valeur  de  fes  foldats.  Il  ne  put 
la  refufer , fans  violer  le  droit  de  fes  troupes.  Du 
moins  jamais  villes  ne  furent  pillées  avec  tant  d’or- 
dre , 3c  avec  moins  de  cruauté.  Le  camp  des  Ro- 
mains avoit  pour  rempart  les  murs  des  maifons , 3c 
les  portes , pour  y entrer,  étoient  ouvertes  fur  les 
places  publiques , à diverfes  diftances.  Le  Proconful 
avoit  placé  des  corps  de  gardes,  pour  empêcher  l’En- 
nemi de  venir  fondre  fur  fes  retranchements , tan- 
dis que  le  foldat  feroit  occupé  à ralfembler  le  butin  , 
qu’il  auroit  enlevé.  Quand  on  eut  pris  ces  précau- 
tions,, les  Romains,  au  premier  lignai,  fortirent  du 
camp  avec  de  grands  cris  d’allégrefle.  Les  portes  des 
maifons  furent  enfoncées.  On  enleva  tout , argent, 
meubles , provisions.  Enfin  chaque  foldat  revint  au 
camp  , riche  pour  long- temps , fans  que  le  Général 
eût  à fe  plaindre  , qu’on  eût  fait  la  moindre  violence 
aux  vaincus.  Cepremier  butin  ne  fit  qu’animer  l’ef- 
pérance  d’une  plus  grofle  dépoiiille,  à remporter  d’ A- 
cradine  3c  d’Ortygie. 

Durant  ces  éxecutions  militaires  , Philodême  , 
ce  Gouverneur  de  la  citadelle  d’Epipole  , vint , de 
luy-même , offrir  fa  place  à Marcellus.  Sans  doute 

pliants  portoient  à la  main  des  branches  d’Oliviers  , couvertes  de 
bandelettes. 
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1 jo  Histoire  Romaine, 

qui!  défefpéra  de  pouvoir  fubfilfer  au  milieu  d’une 
ville  ravagée , donc  il  n’avoit  plus  de  vivres  à at- 
tendre. Il  avoir  compté  fur  l’arrivée  de  l’armée  Car- 
thaginoile.  Elle  tarda  trop  à paroître  , & les  befoins 
du  Gouverneur  furent  prenants.  Il  compofa  donc 
avec  le  Proconful.  Marcellus  luy  permit  de  retour- 
ner vers  Epicide,avec  fa  garnifon , &c  les  Romains 
prirent  poflefiion  de  la  citadelle.  Ce  polie  occupé 
raffermit  le  Général  Romain.  Il  afliégea  Acradine 
par  terre , & la  ferra  de  lî  prés  , qu’il  luy  coupa  tous 
les  vivres.  La  place  ne  pouvoir  encore  fubfifter 
long-temps  , lorfque  la  îcéne  changea  tout  d’un 
coup. 

Himilcon  &:  Hyppocrate  furvinrent , & leur  pré- 
fence  donna  quelque  frayeur  aux  Romains.  Ceux-cy 
étoient  enfermés  dans  des  murs  , & un  combat  en 
raie  campagne  auroit  été  plus  de  leur  goût.  Les  deux 
Généraux  du  parti  de  Carthage  fe  partagèrent  les 
attaques.  Himilcon  devoit  aflaillir  le  camp  de  Mar- 
cellus, tandis  qu’Hyppocrate  s’efforceroit  d’enfon- 
cer les  retranchements  de  Quintius  Crifpinus , qui 
n’étoit  point  entré  dans  Syracufe,  qui  deffendoit 
l’ancien  pofte  des  Romains.  Au  même  temps  la  flotte 
Carthaginoife  approcha  du  rivage,  fe  rangea  le  long 
de  la  côte , à portée  d’ Acradine , & , par-là  , coupa  la 
communication  entre  Marcellus  & Crifpinus.  D’une 
autre  part,  Epicide  fuivi  de  fes  Syracufans,  fit  une 
fortiefur  les  trois  camps,  que  Marcellus  avoit  drefles 
autour  d’Acradine.  Il  faut  l’avouer  , rien  de  mieux 
entendu  que  la  difpofîtion  des  forces  Carthaginois 
fes.  La  valeur  feule  des  Romains , & l’habileté  de 
leurs  Généraux  étoit  capable  d’y  réfifter,  En  effet 
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Crifpinus  , enfermé  dans  fes  retranchements  , fie 
une  fi  vigoureufe  deffenfe,  qu’il  mit  les  ennemis  en 
fuite  , & qu’il  en  pourfuivit  les  fuyards.  Hyppocrate 
ne  fe  fauva  qu’avec  peine  , tandis  qu’Epicide,  inu- 
tilement forti  de  fes  remparts  , fut  fi  vivement  re- 
pou fie  , qu’il  fut  contraint  d’y  rentrer.  Depuis  ces 
deux  avantages,  Marcellus  fe  promit  un  peu  plus  de 
tranquillité,  & continua  d’inveftir  Acradine,  fans  en 
approcher  de  trop  près.  Archimède  & fes  machines 
étoient  un  épouvantail  éternel  pour  les  afliégeants. 
Ils  ne  voyoïent  pas  une  folive  remuer  lur  la  muraille, 
fans  être  confiernés. 

Il  femble  que  le  Ciel  prit  alors  plaifir  à réünir  tous 
les  fléaux  de  fa  colère  , contre  la  malheureufe  Sy- 
raeufe.  Une  pefte  vint , de  furcroît , l’affliger.  D’a- 
bord la  contagion  commença  par  la  campagne.  La 
chaleur  du  climat , & de  la  faiïon  avoit  corrompu 
l’air,  & la  vafe,que  la  mer  laifle  d’ordinaire  furie 
rivage  , lorfque  les  eaux  en  font  écoûlées  , avoit 
achevé  de  l'infecter.  Les  deux  camps  d’Himilcon  ôc 
de  Crifpinus  en  furent  attaqués  les  premiers.  Enfuite 
la  maladie  fe  communiqua  à l’armée  de  Marcellus  , 
par  le  commerce  de  Crifpinus  avec  elle.  Bientôt 
apres  , Acradine  s’en  fennt  atteinte  , & la  famine 
qu’on  y foufffoit  auroit  pû  feule  l’y  caufer.  Ainfi, 
hors  de  la  place  , & dans  fon  enceinte , on  ne  voyok 
que  morts,  & que  mourants.  On  ne  foulageoit  plus 
les  malades  , crainte  de  s’empefter  en  les  appro- 
chant, & on  laiflbit  les  cadavres  fans  fépulture,  em- 
poifonner  les  lieux  où  ils  pourrifloient.  Cependant 
tant  d’affreux  fpeétacles  avoient  endurci  les  cœurs. 
On  s’étoit  apprivoifé  avec  la  mort,&  on  la  regar- 
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iyz  Histoire  Romaine, 
doit  d’un  œil  fcc.  îl  faut  tout  dire.  Le  mal  faifoit 
incomparablement  moins  de  ravage  dans  les  deux 
camps  Romains  , que  dans  ceux  d’Himilcon  , & 
d’Hyppocrate.  L’armée  de  Marcellus  étoit  depuis 
long-temps  devant  Syracufe.  Elle  s’étoit  faite  à l’air 
ôc  aux  eaux  du  pays.  Pour  les  Carthaginois  nouvel- 
lement arrivés  , ils  mouroient , fans  diftinéfion  du 
foldat  & de  l’officier.  Enfin  Himilcon  & Hyppo- 
crate  eux-mêmes  y perdirent  la  vie.  De-là  , la  dé- 
fertion  des  troupes  Siciliennes , qui  s’étoient  rangées 
à leur  parti.  Elles  fe  débandèrent,  &c  retournèrent 
dans  leurs  villes  natales.  Le  Proconful  foulagea  les 
malades  du  camp  de  Crilpinus.  Il  fit  quitter  les  ten- 
tes à la  partie  de  ion  armée, qui  campoit  hors  des  murs. 
Il  en  mit  les  foldats  à l’ombre  ôc  fous  des  toits.  On 
en  prit  foin  & la  mortalité  parmi  eux  ne  fut  que 
médiocre. 

Les  Romains  fe  trouvoient  débarraffés,  d’une  greffe 
armée  , qui  les  tenoit  affiégés  , tandis  qu’ils  allié- 
geoient  Acradine.  Marcellus  n’eut  plus  fur  les  bras 
qu’un  petit  corps  de  Siciliens , qui  s’étoient  retirés 
en  deux  bourgades,  fortes  par  leur  alïiette,  & diftan- 
tes  de  quelques  milles  de  Syracufe.  Là,  ils  raffem- 
bloient  du  îecours,  jufqu’à  l’arrivée  d’un  nouveau 
renfort  de  Carthaginois.  En  effet  Bonulcar  , avec 
la  flotte , avoir  fait  voile  vers  l’Affrique  Là , il  avoit 
fait  entendre  au  Sénat  de  Carthage  la  mort  d’ Hi- 
milcon , & la  ruine  entière  de  fon  armée.  Il  avoit 
ajouté,  que  les  Romains  s’étoient  imprudemment  en- 
fermés dans  une  ville , pour  en  forcer  une  autre  ; 
que  leurs  troupes  étoient  confidérablement  dimi- 
nuées par  la  maladie , &c  qu’on  les  chafferoit  de  Sy- 
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facufe , fi  l’on  augmentent  fa  flotte.  Bomilcar  obtint 
ce  qu  il  voulut.  On  luy  donna  le  commandement 
de  cent  trente  galères , accompagnées  de  fept  cents 
bâtiments  de  tranfport.  C’étoit  un  armement  pro- 
digieux , & qui  furpaflbit  confidérablement  celuy , 
qu’avoient  les  Romains  fur  la  côte  de  Sicile.  La  tra- 
verfée  fut  heureufe  depuis  Carthage  ; mais  lorf- 
qu’il  fallut  doubler  le  cap  Pachin , les  vents  devin- 
rent fi  contraires , que  la  flotte  Carthaginoife  fut 
obligée  d’y  relâcher.  La  nouvelle  du  retour  de  Bo- 
milcar  rehaufla  d’abord  le  courage  des  afliégés , ôc 
déconcerta  un  peu  les  Romains,  qui  ne  s’y  atten- 
doient  pas.  Mais  le  retardement  des  ennemis  de- 
vant Pachin  donna  le  temps  à Marcellus  de  fe  re- 
cüeillir. 

Tout  inférieur  qu’il  étoit  à Bomilcar  , pour  Je 
nombre  de  vaiflfeaux  , il  fit  appareiller  fa  flotte , 
réfolu  de  livrer  combat.  Ces  préparatifs  firent  pren-, 
dre  â Epicide  une  étrange  réfolution.  Il  paroît  qu’il 
ctoit  moins  brave  , qu’habile  à négocier.  Dans  la 
crainte  que  les  vents,  s’ils  continuoient à fouffler  du 
même  endroit , n’obligeaflent  les  vaifleaux  Cartha- 
ginois à retourner  en  AfFrique,  il  fe  mit  en  tête  de 
quitter  Acradine  , & d’aller  à Pachin  , joindre  la 
flotte  deftinéeàle  fecourir.  Epicide  étoit  trop  bon 
politique , pour  confier  à des  Syracufans  d’origine 
la  garde  de  fa  place.  Il  y établit  pour  Commandants, 
durant  fon  abfence  , les  Chefs  des  troupes  mercé- 
naires , tous  de  nations  étrangères.  Il  part  donc_, 
& trouve  Bomilcar  inquiet  fur  la  réüflire  du  combat 
à donner.  Quoy  que  fupérieur  en  nombre  de  vaif- 
feaux , l’Amiral  Carthaginois  fentoit,  que  les  enne- 
Tome  VU  J.  V 
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tj4  Histoire  Romaine, 

mis  avoient  le  vent  pour  eux.  Cependant  il  felailfa 
aller  aux  confeüs  d’Epicide  , 6c  fe  réfoiut  à com- 
battre. 

Déjà  les  deux  flottes  étoient  en  préfence  6c  la  hau- 
teur du  cap  Pachin  devoir  être  le  lieu  de  l’adion.  De 
part  6c  d’autre , on  n’attendoïc  qu’un  tems  un  peu 
plus  calme, pour  commencer  le  choc.  En  eflet  le  vent 
d’orient  devint  moins  furieux  , &c  Bomilcar  s’ébranla 
le  premier.  Il  doubla  enfin  le  cap  Pachin  , quil’a- 
voit  retenu  fi  long-temps , <5 c s’avança  vers  la  haute 
mer.  Marcel  lus  s’apprêtoit  a le  fuivre,  lorfqu’il  vit 
l’Ennemi  prendre  le  large , abandonner  la  Sicile,  6c 
faire  voile  vers  les  côtes  d’Italie  , apres  avoir  en- 
voyé des  couriers  à a Héraclée  , pour  donner  ordre 
aux  vaiflcaux  de  tranfport,  de  retourner  en  Afrique. 
On  n’a  jamais  bien  Içû  quel  motif  avoit  engagé  Bo- 
milcar à refuier  le  combat.  Epicide  en  fut  fi  étonné, 
que  n’ofant  rentrer  dans  Syracufe  , il  le  réfugia  dans 
Agrigente , moins  pour  agir  , que  pour  y attendre 
tranquillement  ce  que  le  fort  ordonneroit  d’une 
ville  j qu’il  avoit  luy-même  engagée  a fa  perte. 
Tant  il  faut  peu  compter  fur  des  Broüillons , ca- 
pables feulement  d’attirer  des  Peuples  crédules  en 
de  périlicufes  fadions , 6c  incapables  de  les  tirer, 
à leurs  rifques,  des  dangers  qu’ils  ont  caufés  ! 

La  défedion  d’Epicide  , 6c  la  fuite  de  Bomilcar 
dévoient,  ce  femble , faire  cdfer  I’obfiination  des  Af- 
fié  gés.  Ils  avoient  un  camp  au  voifinage  d’Acradine, 
qui  vray-femblablement  étoit  commandé  par  un 
Syracufan.  Cette  petite  armée  prévit  la  perte  in- 

a II  p.iroît  qu’il  s’agit  icy  delà  entre  Agrigente  & Sélimente. 
ville  d’Héraclée  en  Sicile  , fituée 
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faillible  des  Syracufans  , &:  voulue  prévenir , par 
des  foûmifhons , la  ruine  entière  de  la  patrie.  Du 
confentement  donc  des  habitans  Siciliens  ^ qui  te- 
noienr  encore  dans  Acradine,  ces  troupes  firent  une 
députation  à Marcellus.  Les  Envoyés  propolérent 
au  Proconful  une  voye  de  pacification.  Ils  offrirent 
aux  Romains, de  leur  céder  tout  le  domaine  patrimo- 
nial des  anciens  Rois  deSyracufe,  & ils  les  prièrent 
de  conferver  au  relfe  des  Syracufans  , leurs  biens , 
avec  la  liberté  de  vivre  félon  leurs  loix. 

Marcellus  ne  parut  pas  s’éloigner  d’un  Traité,  qui 
devoit  épargner  bien  du  fang  a une  ville , dont  le 
danger  luy  avoir  déjà  coûté  des  larmes.  Pleins  d’ef- 
time  pour  Marcellus  , les  Députés  entrèrent  dans 
Acradine,  & y déclarèrent  l’efpérance  qu’ils  avoient, 
de  fléchir  le  Général  Romain.  Ils  ajoûtérent , qu’ils 
n’avoient  voulu  traiter  feulement  que  pour  eux , & 
au  nom  des  loldats  de  leur  camp  , & qu’il  étoità  pro- 
pos,que  la  ville  envoyât  aufli,  de  fa  part,  une  députa- 
tion conforme  à la  leur.  Les  habitants  comprirent, 
que  leur  falut  dépendoit  d’un  avis  fi  prudent  ; mais 
ils  craignirent  d'être  traverfés  par  les  Commandants, 
qu’Epicide  leur  avoir  biffés, pour  gouverner  durant 
fon  abfence.  C’étoit  trois  étrangers,  que  la  deftmée 
de  Syracufe  n’intérefToit  que  foiblement.  Leurs  noms 
étoient  Polygélite,  Phéliftion,  & un  autre  Epicide  , 
furnommé  Sidon.  L’expédient  qu'on  prit , pour  fe 
garantir  de  leurs  oppoiitions,  fut  cruel.  On  les  af- 
fafïina  tous  trois.  Enfuit e , comme  fi  l’on- avoir  re- 
couvré une  entière  liberté , on  affembla  le  Peuple  dans 
la  place  publique  , pour  luy  propofer  l’accommo- 
dement déjà  commencé  avec  les  Romains.  Alors  le 
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Peuple , qui  du  vivant  de  Tes  tyrans , n’avoit  ofé  mur- 
murer, que  tout  bas,  de  la  difette  où  il  étoit  réduit , 
s’en  plaignit  hautement  dans  l’afïemblée  générale. De- 
là , les  Députés  prirent  occafion  de  lui  faire  entendre 
ces  paroles. 

A tort , Syracufans  , 'vous  imputés  à la  Fortune  des 
calamités  dont  il  ne  tient  qua  ‘vous  d’être  délivrés . 
Les  Romains  ne  parurent  pas  devant  Syracufe , pour 
vous  réduire  a l'extrémité  que  vous  fouffrés.  Leur  pro~ 
cédé  fut  plein  de  tendrejfe  pour  une  ville , qu'ils  vouloienp 
affranchir  de  fes  Tyrans.  Hyppocrate  & Epicide  vous  ont 
attiré  tous  vos  malheurs.  La  pefte  a fait  périr  l’un  , la 
crainte  a chaffé  i autre  de  vos  murs , & les  fucceffeurs 
de  fa  tyrannie  , qu  Epicide  nous  avoit  laifjés  , font  fans 
vie.  Les  Carthaginois  , dont  nous  efpénons  du  fecours  y 
ou  nous  ont  été  enlevés  par  la  maladie , ou  nous  ont  aban- 
donnés  par  la  fuite.  Que  nous  refle  t il , que  de  recourir 
aux  Romains  ? Non , les  fervices  d’Hiéron  , & fon  fi- 
dèle attachement  pour  leur  République  , ne  font  pas  en- 
core entièrement  effacés  de  leur  mémoire.  Ne  refufés  pas 
de  rentrer  en  grâce  avec  Rome , & vous  voila  libres  & 
heureux.  Sinon  , vous  ne  ferés  redevables  qu'a  vous  feuls 
de  tous  les  maux  , dont  vous  allés  vous  charger.  Le 
moment  efl  précieux  , il  faut  le  ménager.  Saififiés  le  temps 
que  la  mort , ou  l’abfence  de  vos  Tyrans  vous  préfente .. 
Si  vous  tardés , point  de  retour  a la  fécuritê. 

Ce  difcours  futluivi  d’une  approbation  générale. 
Cependant  i’aiTemblée  jugea  , qu’avant  qu’on  fit 
partir  une  Ambaflade  pour  le  camp  de  Marcellusy 
il  falîoit  choilir  des  Magiftrats  , qui  la  rendifTenc 
autentique.  Du  nombre  des  nouveaux  Préteurs , on 
en  clioifit  quelques-uns , pour  la  députation.  Ils  pa- 
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rurent  devant  le  Proconful  , & celuy  qui  portoit  la 
parole  s’exprima  de  la  forte.  H ous  voyes  à ‘vos  pies  , 
Seigneur , les  Députés  d'une  nation  , qui  , de  fion  gré,  ne 
* vous  fut  jamais  infidèle.  Hiéronyme  fut  le  premier  , qui 
renonça  a ‘votre  alliance.  Adais  onéreux  d fies  fujets  , 
comme  il  'vous  fut  perfide , nous  luy  avons  fiait  payer 
chèrement  fies  attentats  contre  Rome , & contre  nous. 
Apres  fia  mort , nous  renouâmes  ï ancienne  alliance  avec 
les  Romains.  Qui  la  troublée  ? Deux  mifiérables  Anni- 
baliftes  , en  partie  par  fiurprifie  , en  partie  par  violence  y 
nous  ont  forcés  d la  rompre.  Nos  bras  ont  été  d eux , 
par  nécejjité nos  cœurs  vous  font  refilés  fidèles , par  in ~ 
clination.  Enfin  nous  n avons  pas  eu  un  infiant  de  li- 
berté , que  nous  n ayons  cultivé  votre  amitié.  Nos  liens 
n'ont  pas  été  plutôt  rompus  , que  nous  fiommes  venus 
vous  remettre  nos  vies , nos  murs , & nos  armes.  Ouy , 
en  vous  rendant  maître  de  Syracufie  entière , illufire  Gé~ 
gloire 

vous  moins  d’honneur  de  l'avoir  détruite , que  de  l'avoir 
laijjée  en  fipeélacle  a l'univers.  Tous  les  Etrangers  qui 
viendront  d Syracufie  ,y  reconnoîtront  les  monuments 
de  nos  anciennes  viéloires , fur  les  Athéniens  fur  les 
Carthaginois , & en  meme - temps  ils  publieront  ^que  Ad  ar- 
cellus  a vaincu  les  viéîorieux  de  tant  de  Peuples.  Ils  ap- 
prendront,que  les  Syracufians  font  devenus , d perpétuité  , 
les  Clients  de  la  famille  Claudia , & que  Adarcellus  en 
a été  le  premier  patron  ,par  fia  conquête.  Ah  ! Seigneur  , 
ayes  moins  d’égard  d la  défieélion  d' Hiéronyme , qud  la 
confiante  amitié  d’Hiéron.  H ou  s avés  fienti  les  bien- 
faits dx  l’un , une  cruelle  mort  a puni  les  infidélités  de 
l'autre.. 


neral , toute  fia 


ancienne  va  pafferfur  vous.  Faites 
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15g  Histoire  Romaine, 
efpérer.  Ils  trouvèrent  plus  de  difficulté , 8c  de  péril , 
dans  leur  propre  ville.  La  garnifon  de  Syracufe  étoit 
en  partie  compofée  de  transfuges  Romains.  Ceux-cy 
regardèrent  les  pour-paders  de  paix  , comme  un  ar- 
rêt de  mort  prononcé  contre  eux.  Dans  la  crainte 
qu’on  ne  les  livrât  au  Proconful,ils  intimidèrent  auffi 
les  ioldats  étrangers.  C’cft  'vous  s leur  dirent-ils  , cefl 
nous  j (juon  va  remettre  aux  mains  de  t Ennemi.  Acra - 
dîne  fait  fa  paix  a nos  dépens.  La  crainte  8c  la  colère 
failirent  tout  à la  fois  ces  âmes  barbares.  Le  fer  â la 
main , ils  coururent  d’abord  au  logis  des  nouveaux 
Préteurs , 8c  les  maffacrérent.  Animés  par  le  fang 
qu’ils  venoient  de  faire  couler  , ils  fe  répandirent 
dans  toutes  les  rues  , tuèrent  indifféremment  tous 
ceux  qui  fe  préfentérent , 8c  joignirent  le  brigandage 
aux  maffacres.  Ils  firent  plus.  Pour  donner  quelque 
folidité  à un  attentat  plein  de  défordre , ils  créèrent 
de  leurs  corps , fix  Gouverneurs , trois  pour  Acra- 
dine  , 8c  trois  pour  Ortygie.  Enfin  le  tumulte  s’ap- 
paifa  , 8c  les  foldats  mercénaires  reconnurent , trop 
tard , qu’ils  avoient  été  trompés  par  les  transfuges 
Romains.  Ils  avouèrent,  que  leur  crédulité  les  avoit 
emportés  trop  loin  , 8c  que  leur  caufe  étoit  bien  dif- 
férente de  celle  des  transfuges.  Sur  cela,  les  Dépurés , 
revenus  du  camp  de  Marceilus , leur  ouvrirent  les 
yeux  , 8c  les  affinèrent , que  les  Romains  n’ avoient 
point  décerné  de  peine  contre  les  troupes  étrangères. 
Par  hazard , au  nombre  des  fix  Gouverneurs  nou- 
vellement choifis  par  les  feditieux  , il  fe  trouva  un 
Efpagnol,  nommé  Méric.  Celuy-cy  étoit  un  homme 
plein  de  droiture , qui  déteftoit  le  carnage , 011  il  avoit 
eu  part , pour  avoir  pris  fon  parti  â la  légère.  Dans 
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fan  caractère  on  remarquoit,tout  à la  fois , la  viva- 
cité , & la  bonne  foy  Elpagnole. 

Marcellus,  qui  n’ignoroit  rien  de  ce  qui  fe  paflcit 
dans  Acradine  > forma  la  réfolution  de  gagner  Mé- 
ric  au  parti  Romain,  Pour  y réüflir,  il  choifit  dans 
fon  armée  un  foldat  né  en  Elpagne  , & qui  en  étoit 
venu  récemment.  Il  l’inlfruifit  des  moyens  de  fe 
concilier  Méric  , le  mit  à la  fuite  des  Députés  , qu’il 
envoyoit  dans  Acradine,  & le  fit  entrer  dans  la  place 
afiiégée.  Ce  jeune  Elpagnol  avoir  du  fcavoir  faire. 
Il  s’acquitta  de  fa  commifiion  en  habile  homme. 
C’eft  l’ordinaire  que  des  gens  du  même  pays  fa  fient 
aifément  connoifiance  enfemble,  lorfqu’ils  font  dans 
une  terre  étrangère.  Méric,  de  le  foldat  Efpagnol  le 
virent  fouvent.  Les  premiers  entretiens  ne  roulèrent 
que  fur  l’état  préfent  de  l’Efpagne.  Le  jeune  négo- 
ciateur fit  entendre  à fon  compatriote , que  les  ar- 
mes des  Scipions  y prévaloient , que  tous  les  Peuples 
fe  rangeoient  à leur  parti,  enfin  que  leur  commune 
patrie  alloit  bientôt  devenir  toute  Romaine.  Ces 
premières  femences  ne  furent  pas  ftériles.  Elles  au- 
gmentèrent la  cunofité  de  Méric.  Il  voulut  Ra- 
voir, en  détail , les  circonlfances  des  victoires  rem- 
portées par  les  Romains.  Alors  le  foldat  s’ouvrit 
un  peu  plus  à l’Officier , & luy  fit  entendre , que  fi  ja- 
mais il  retournoit  en  fon  pays , il  faudroit , pour  fa 
fortune , qu’il  devint  Romain  , de  qu’à  coup  fût , s’il 
embrafioit  des  maintenant  le  parti  de  Rome  , il  re- 
tourneroit  puifiant  en  Efpagne.  Le  négociateur  avoit 
pris  le  Gouverneur  Efpagnol  par  fon  foible.  Il  fut 
aifé,  dans  la  fuite,  de  le  mener  plus  loin.  A quoy  bon  3 
luy  dit  le  foldat  3 empêcher  les  Sjracufans  de  Je  donner 
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'votre.  Vous  prolongerés  leur  ruine  de  quelques  jours  y mais 
enfin  , abandonnés  de  tout  fecours  , & par  mer  & par 
Max  mus  & terre , il  faudra  quils  périjjent.  Que  ne  'vous  fiait  es  'vous 
T ib.  s em-  un  mérite  auprès  des  Romains  , de  la  reddition  d'une 
place  chancelante , qui  doit  ‘vous  écrafier  par  fia  chûte  ! 

Ce  difcours  détermina  Méric  à rechercher  l’ami-’ 
dé  du  Proconful , à le  lignaler  , auprès  de  luy  , 
par  quelque  fervice  important.  On  peut  Ciboire,  que 
Méric  eût  bien  voulu  iauver  les  Syracufans , en  le 
fauvant  luy-même  -,  mais  il  n’étoit  pas  le  leul  maître. 
Cinq  autres  partageoient  avec  luy  le  gouvernement. 
Méric  envoya  donc  fon  frere  à Marcellus.  Ce  Dé- 
puté fut  accompagné  du  foldat  Efpagnol , & le  frere 
de  Méric  obtint  du  Proconlul , par  l’entremife  du 
foldat  , une  audiance  fecrette.  Ils  convinrent  des 
moyens  , dont  le  Gouverneur  d’Acradine  fe  fcr- 
viroit , pour  faire  entrer  les  troupes  Romaines  dans 
la  place  , & ils  fe  lièrent  par  des  ferments  mutuels. 

Les  deux  Efpagnols  ne  furent  pas  plûtôt  rentrés 
dans  Acradine,  que  Méric  ne  fongea  plus  qu’à  éxé- 
cuter  fa  parole.  Il  contrefit  le  zélé  pour  la  confer- 
vation  de  la  ville  alîiégée.  D’abord  il  repréfenta  , que 
les  Députés  de  Marcellus  y avoient  trop  de  liberté  , 
de  qu’il falloit  leur  deffendre  défaire  tant  de  courfes 
dans  la  ville,  & d’y  obferver  tout.  Il  ajoûta  , qu’il 
étoit  dangereux , de  recevoir  de  ces  fortes  de  Dé- 
putés dans  Acradine  , ôc  d’en  envoyer  au  camp  des 
Romains.  Sur  la  créance  qu’on  eut  à cette  première 
démarche  , il  en  hazarda  une  fécondé.  Méric  re- 
montra , qu’on  ne  pouvoit  trop  prendre  de  précau- 
tions contre  un  Ennemi  aufii  artificieux,  que  i’éroit 

Marcellus 
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Marcellus.  Il  propofa  donc  , de  diftribuer  les  quar- 
tiers à chacun  des  Gouverneurs , pour  les  rendre  ref- 
ponfables  de  l’afliduité  au  fervice  dans  leur  diüri£t , 
êc  delà  garde  des  remparts.  Pour  Ton  partage,  il  luy 
échut  de  veiller  fur  la  partie  d’Acradine  , qui  s’é- 
tendoit  depuis  la  fontaine  a d’Aréthufe  , jufqu’au 
grand  port , car  Syracufe  en  avoit  deux.  Ainh  le 
lieu  qu'il  occupoit , l’approchoit  d’Ortygie.  Mar- 
cellus  fut  averti  de  l’endroit , où  commandoit  Mé- 
ric,  & ne  délibéra  pas  à faire  une  tentative  de  ce 
côté- la.  Il  fit  charger  de  foldats  un  bâtiment  de 
tranfport,  & le  fit  remorquer  par  la  chiourme  d'une 
Quadrirême.  La  troupe  ne  defcendit  à terre , que 
fur  les  fix  heures  du  matin  , & vint  fe  préfenter  de- 
vant la  porte  d'Aréthufe.  Méric  la  fit  ouvrir , & re- 
çut dans  les  murs  d’Acradine  le  détachement  Ro- 
main. Au  même  temps , Marcellus  commanda  une 
efcalade,  dans  un  quartier  voifin.  L'attaque  fit  né- 
gliger , ou  ignorer  , que  déjà  l’Ennemi  étoit  entré 
dans  la  ville.  On  accourut  de  toutes  parts , pour 
repoufler  l’alfaut  , & Ortygie  elle-même  fut  tout 
à coup  vuide  de  combattants.  C'étoit-là  juftement 
ce  que  Marcellus  avoir  prévû.  A tout  événement, 
le  Romain  avoit  fait  remplir  de  foldats  les  barques 
de  fa  flotte.  Celles-cy  s’avancèrent  du  côté  d’Orty- 
gie  , qu’elles  trouvèrent  prefque  fans  défenfe.  La 
porte  même  en  étoit  entr’ouverte, parce  qu'on  avoit 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re-  fituée  entre  le  grand.  & le  petit  port 
marqué  fur  la  fontaine  d’Aréthufe  , de  la  même  ville.  Le  premier  s’é- 
dans  le  fixiême  volume  3 au  fujet  de  tendoit  depuis  l’ifle  jufqu’au  Pro- 
la  ville  de  Syracufe.  montoire  Plemmyrien.  Le  fécond 

b l’Ide  d’Ortygie,  un  des  qua-  étoit  placé  au  milieu  d’Ortygie , & 
2re  quartiers  de  Syracufe  , étoit  d’Acradine, 
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s6z  Histoire  Romaine, 

laiffé  fortir,  par-là  , les  troupes  accourues  à la  fauffe 
attaque.  Les  Romains  entrèrent , prefque  fans  com- 
bat , dans  cette  ville  , qui  fervoit  de  citadelle  à Sy~ 
racufe  , & qui  placée  dans  une  Ille , paroiffoit  impre- 
nable. Marcellus  apprit , tout  à la  fois qu’Ortygie 
étoit  prife , & que  les  Romains  étoient  maîtres  d'un 
quartier  d’Acradine.  A l’inflant  il  fit  fonner  la  re- 
traite , crainte  que  dans  le  feu  de  l’aétion,  fes  foldats 
ne  pillaffentle  thrélor  des  Rois  de  Syracufe  , dont  la 
renommée  avoir  éxagéré  les  richeffes. 

Ici  la  clémence  du  vainqueur  parut  avec  éclat.  Il 
entra  dans  la  plus  belle  partie  de  Syracufe  , avec 
tous  les  droits  d'un  Conquérant , qui  par  un  affaut , 
s'eft  rendu  maître  d’une  ville  autrefois  amie  , & de- 
venue infidèle.  Cependant , pour  première  aétion 
de  douceur  , il  ordonna  qu'on  laiflât  échapper  les 
transfuges  Romains.  Il  n’airnoit  pas  à répandre  le 
fang,  même  des  perfides.  Il  recrût  enfuite  avec  bon- 
té , les  habitants  des  deux  villes  nouvellement  rédui- 
tes  en  fa  puiffance , qui  ne  demandoient  plus  que  la 
vie  , &.  celle  de  leurs  enfans.  Elle  leur  fut  accordée. 
Syracufans  , leur  dit  le  Général , ‘vous  avés  furpajje  y 
en  peu  d’années  , par  'vos  in  fuite  s 5 les  bienfaits  qüe 
Rome  avait  reçus  d’Hiéron  , durant  un  long  régné. 
V ous  recueilles  aujourd'hui  les  fruits  de  ‘votre  infidélité. 
Vous  nous  allés  payer  plus  chèrement  que  nous  ne '‘vou- 
drions 3 la  rupture  de  nos  traités.  Qu'avons  nous  pré- 
tendu de  nos  ménagemens  ? Nous  vous  demandions  feu- 
lement de  nous  livrer  deux  hommes } qui  vous  ont  aban- 
donnés a vos  ennemis  y & qui  ont  caufé  votre  défafire  , 
fans  le  partager.  Tout  vous  invitait  de  retourner  à nous. 
A’ exemple  de  vos  Adagifirats  , qui  fe  font  réfugiés  d’a~ 
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bord  du,  camp  Romain  , & celuy  de  'vos  plus  illuflres 
Citoyens  , qui  font  'venus  3 a divers  intervalles  y fe  li- 
vrer entre  nos  mains.  Faut-il  quun  généreux  Efpagnol } 
que  le  brave  Méric  , ait  fait  pour  fa  feule  gloire  3 ce  que 
Syracufe  eût  dû  faire  pour  elle-même  ? Il  a ofé  fe 
rendre  a nous , un  peu  tard  à la  vérité 3 mais  il  a éxécuté 
fon  dejjein  avec  courage.  Pour  moy  je  compte  pour  rien 
la  travaux  que  f ay  foujferts , autour  de  vos  murailles. 
La  gloire  d’avoir  pris  Syracufe  men  dédommage  ajjés. 
Vives  Syracufans  ,vivés  mais  que  le  dépouillement  de 
vos  biens  , punijje  votre  obfination  } CT  quil  ferve  de 
récompenfe  à met  foldats.  Ainh  parla  Marcellus  ; 
puis  il  donna  ordre  au  Qpefteur  de  fon  armée  , d'al- 
ler dans  Ortygie  s’emparer  du  threfor  des  Rois  pour 
le  fifc  de  la  République.  On  ne  lie  point  que  le  Gé- 
néral fe  foit  rien  rélervé  du  pillage  delà  ville.  Il  en 
abandonnatout  le  butin  à fes  troupes. 

Audi- tôt  que  la  trompette  eut  fonné , les  Romains 
fe  répandirent  dans  Acradine  , & dans  Ortygie. 
Rien  n’échappa  à l’avidité  des  pillards.  On  peut  dire 
que  le  loldat  irrité  pouffa  fes  reffentiments  au-delà 
des  ordres  5 qu’il  avoit  reçûs.  Il  ajoûta  la  cruauté  à 
l’avarice  > & l’on  n’épargna  pas  le  fang  des  Bourgeois. 
Dans  ce  tumulte l’homme  le  plus  refpeélable  de  Sy- 
racufe perdit  la  vie  j ce  fut  l’incomparable  a Archi- 

a D’autres  Auteurs  , félon  le  té-  quelques  Problèmes  de  Géomé- 
moignage  de  Plutarque, attnbuoient  trie  , lorfqu’il  fut  rencontré  par 
la  mort  d’Archiméde  , à quelques  un  brutal  , qui  lui  demanda  fon 
foldats  , qui  le  rencontrèrent  por-  nom.  Archyméde  abymé  dans  une 
tant  à Marcellus  une  caille  rem-  profonde  méditation  , pria  le  fol- 
plie  d’inftruments  de  Mathémati-  dat  de  ne  le  point  interrompre.  Le 
que.  Quelques-uns  ont  dit , que  ce  Barbare  choqué  de  cette  réponfe  , 
grand  Homme  étoit  occupé  à tirer  d’un  air  plein  de  fureur,  fe  jette  fur 
des  lignes  , 8c  à la  réfolution  de  lui , 8c  l’abbat  mort  à fes  pies.  Cet 
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164.  Histoire  Romaine, 

méde.  On  rapporte  diverfement  une  avanture  fi  tra- 
gique. Nous  n’en  dirons  que  ce  qui  nous  a paru  le 
plus  vray -femblable.  Durant  le  faccagement  d’A- 
cradine  , Archimède  enfermé  dans  fon  cabinet , mé- 
ditoit  profondément  fur  une  démonftration  de  géo- 
métrie , fans  que  le  bruit  des  foldats , les  cris  du 
Peuple , eufient  pû  le  diftraire  de  fon  attention.  Il 
traçoit  paifiblement  des  lignes , lorfqu’il  vit  un  fol- 
dat  Romain  entrer  au  lieu  de  fa  retraite  , & luy  met- 
tre l’épée  fous  la  gorge.  Attendes  un  moment  a me 
faire  mourir  , luy  dit  Archimède  , fauray  bientôt 
achevé  la  démonfl ration  que  je  cherche.  Tant  de  fang 
froid,  dans  le  dernier  péril,  furpiit  le  foldat.  Il  con- 
traignit le  Mathématicien  à interrompre  fon  travail , 
& luy  ordonna  de  le  fuivre  ebés  le  Proconful.  Ar~ 


illuftre  Géomètre , dont  la  mémoire 
ne  périra  jamais  , fut  enterré  à 
Syracufe.  Cicéron  fe  fait  gloire , 
dans  le  cinquième  livre  desTufcu- 
lanes  , d’avoir  découvert  le  tom- 
beau d’Archiméde  , fous  un  amas 
de  ronces  & d’épines  , hors  la  por- 
te Acragane , dans  un  lieu  deftiné 
pour  la  fépulture  des  morts.  Il  fit 
cette  découverte , tandis  qu’il  éxer- 
çoit  les  fondrions  de  Quefteur , en 
Sicile.  Ce  qui  paroît  étonnant  , 
c’eft  que  le  mérite  d’Archiméde 
ait  été  tellement  oublié  parmi  ceux 
de  fa  nation  , qu’à  peine  fçavoient- 
ils,  que  Syracufe  lui  avoir  donné  le 
jour.  Us  ignoroient  même  le  lieu 
de  fon  tombeau.  On  le  reconnut , à 
la  forme  d’un  Cylindre  circonfcrit 
à une  Sphère.  En  effet  au  rapport 
de  Plutarque  , la  feule  chofe  dont 
il  pria  fes  parents  ôc  fe  s amis  , ce 


fut  de  ne  donner  d’autre  ornement 
à fon  fépulchre  , qu’une  figure  Cy- 
lindrique. Onfçait  qu’il  fut  le  pre- 
mier auteur  d’une  des  plus  fécon- 
des démonftrations  de  la  Géomé- 
trie , à fçavoir  que  la  fuperfïcie  de 
la  demie  Sphère  eft  égale  à la  fu- 
perficie  Cylindrique,  de  mêmebafe 
& de  même  hauteur.  D’où  il  infé- 
roit,par  une  conféquence  néceffai- 
re  > que  la  fuperficie  de  la  Sphère 
eft  quadruple  de  l’aire  de  fon  grand 
cercle.  Cicéron  ajoute, que  le  tems 
avoir  confervé  fur  ce  monument  , 
quelques  traces  d’une  inferiprion 
en  vers , qui  défignoient  apparem- 
ment ce  Théorème  merveilleux  , 
dont  les  Mathématiques  lui  font 
redevables.  L’antiquité  nous  a tranf- 
mis  plufieurs  de  fes  Traités  , qui 
furent  portés  en  Italie , après  la  pri- 
fe  de  Conftantinople. 
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ehiméde  obéit , de  prit  fous  le  bras  une  petite  cadette, 
pleine  de  fphéres , d’horloges  (olaires  , de  d’autres 
inftrurnents  de  fon  invention.  C’étoit  pour  en  faire 
préfent  à Marcellus.  L’avarice  du  ioldat  ne  fut  pas 
à l’épreuve  de  l’or,  de  de  l’argent,  qu’il  crut  renfermé 
dans  la  caffette.  Le  barbare  étendit  mort  fur  la  place 
un  homme,qui  n’avoit  de  trélors  que  ceux  de  fon  ef- 
prit.  Ainf  périt  l’illuftre  Archimède  , qui  ne  goûta 
dans  la  vie  d’autres  plaifirs  , que  ceux  de  l’étude. 
Pour  elle  il  mépnfoit  tout  le  relie.  Il  fe  refufoic 
jufqu’aux  befoins  les  plus  prenants  de  la  vie  , de  fou- 
vent  on  le  tiroit , malgré  luy , de  les  méditations  5 
pour  le  contraindre  à prendre  un  repas  frugal.  Né- 
gligé dans  fa  perfonne  , il  falloit  que  fes  amis  f en- 
traînalfent  aux  bains  publics,  pour  l’entretenir  dans 
une  propreté  féante  à fa  condition.  Encore  em- 
ployoit-ii  ces  moments,  qu’il  ne  vouloir  pas  perdre  ,, 
à tracer  fur  le  lambris  des  étuves , des  figures  ma- 
thématiques , avec  l’eau  qui  fervoit  à le  laver.  La 
contemplation  du  ciel  de  de  la  terre  avoir  pour  luy 
des  charmes, qui  luy  rendoient  inlipides  toutes  les 
autres  voluptés,  de  cette  Syrene  étoit  la  feule  , qui 
l’attirât.  Cependant  un  brutal  luy  ravit  le  jour  ; mais 
fon  nom  vivra  auffi  long-temps  que  celuy  des  héros. 
Marcellus  regretta  fa  perte,prit  en  averf  on  fon  meur- 
trier, & gratieufa  tous  les  parents  d’Archiméde  , ce 
conf  dération  de  fa  mémoire. 

Tant  de  traits  de  modération  de  d’humanité  , que 
donna  Marcellus , dans  une  ville  Grecque  , réforma 
l’idée  que  les  étrangers  avoient  conçûe  des  Romains. 
On  convenoit  de  leur  valeur  de  de  leur  probité  j 
mais  du  côté  des  vertus  civiles  a les  Grecs  fe  croyoient 
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j 66  Histoire  Romaine, 
infiniment  fupérieurs  aux  Romains.  Ils  comparoient 
leurs  grands  Capitaines  avec  ceux  de  Rome  , & ils 
trouvoientjdans  ceux-cy,jene  fçay  quelle  auftéritéde 
mœurs , qui  approchoit  de  la  rufticité.  Marcellus  ef- 
faça tous  ces  préjugés.  Il  donna  une  nouvelle  preuve 
de  fa  clémence,à  l'égard  d’une  ville  entière,  a Engyum 
étoit,  dans  la  Sicile,  une  des  plus  anciennes  colonies  , 
fondées  par  les  Candiots.  Ils  avoient  reçu,  de  leurs 
fondateurs  je  ne  lçay  quelle  fuperftition  , qu’il  étoit 
dangereux  de  contredire.  On  difoit  que,  dans  un  tem- 
ple de  la  ville  , certaines  Déelfes  , qu’on  appelloit  b 
les  Mères  , apparoiffoient  de  temps  en  temps.  Nicias 
homme  d’efprit,  des  plus  accrédités  de  la  ville, 
avoit  quelquefois  plaifanté  fur  l’apparition  préten- 
due. Ce  n’étoit  pas  là  fon  plus  grand  crime.  Il  étoit 
Romain  d’inclination  , ôc  le  relie  de  la  ville  panchoit 
du  côté  des  Carthaginois.  Ses  compatriotes  fon- 
gérent  donc  à le  faire  périr,  fous  le  prétexte  de  fon 
impiété, à nier  l’apparition  des  Déeffes  Mères.  Ni- 
cias , qui  fe  douta  de  la  mauvaife  volonté  de  fes 
concitoyens,  de  concert  avec  fa  femme  , trouva  un 


a Auprès  du  mont  Maro  , que 
les  Infulaires  appellent  Mandonia , 
aux  environs  de  la  fource  du  fleuve 
Aloefus  , étoit  la  ville  d 'Engyumy 
ou  d 'Enguyum.  Cicéron  dans  fon 
troifième  difcours  contre  V errés  3 
îa  met  au  nombre  des  plus  confl- 
dérables  villes  de  la  Sicile. 

b Le  Paganifme  donnoit  plus 
ordinairement  le  nom  de  Mères , à 
certaines  Déeffes  du  premier  rang. 
Ce  nom  fur-tout  , étoit  affeété  à 
Cybele  , à Ceres  , à Junon  8c  à 
Vefta.  De  meme  on  invoquoit  fou- 
vent  les  Dieux  dont  on  réclamait 


la  protection  , fous  le  titre  de  Pere . 
Au  refte  Cicéron, dans  l’endroit  que 
nous  venons  de  citer  , parle  d’un 
Temple  célébré  érigé  dans  la  ville 
d’Enguyum  , en  l’honneur  de  Cy- 
bele , ou  de  la  Grande-mere.  Ce 
Temple  félon  Plutarque  dédié  aux 
Mères  , palfoit  pour  avoir  été  bâti 
par  les  Crétois.  On  y montrait , dit 
le  même  Auteur  > des  Javelines  8c 
des  Cafques  d’airain  , avec  des 
infcriprions,  qui  faifoient  foi , que 
Mérion  8c  Ulifle  les  avoietit  con*» 
facrés  aux  Déeffes  Mères . 
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expédient  , pour  fe  tirer  des  mains  de  Tes  perfécu- 
teurs.  Il  contrefit  le  fanatique.  Un  jour  qu’il  haran- 
guoit  en  public,  il  fe  laifia  tomber,  fit  des  contor- 
iïons,  poufla  des  cris  infenfés , Ôc  déchira  fes  habits. 
On  le  prit  pour  un  homme  agité  par  les  Furies , & 
l’on  reconnut  fur  luy  la  vengeance  des  Déefles 
outragées.  A la  faveur  de  cette  démence  fimulée,  on 
le  laifia  for  tir  de  la  ville,  & bientôt  apres,  fa  femme 
le  fuivit  , comme  pour  chercher  fon  mari , qui  cou- 
roit  les  champs.  Alors  le  mari,  la  femme,  & leurs 
enfans  fe  retirèrent  auprès  de  Marcellus,  qui  les  prit 
fous  fa  proteétion.  Les  Engyens  n’en  devinrent  que 
plus  furieux  contre  les  Romains.  Ils  poufierent  leurs 
emportements  à des  excès  que  le  Proconful  jugea 
néceflaire  de  punir.  Il  vole  à Engyum  , il  entre  dans 
la  ville  , prêt  à en  tirer  vengeance.  Nicias  furvint , 
pria  pour  fes  compatriotes , &:  en  particulier  pour  fes 
plus  cruels  ennemis.  Le  cœur  de  Marcellus  n’étoit 
pas  infléxible.  Il  pardonna  aux  coupables  , & ne 
loufirit  pas  que  la  ville  fut  endommagée.  Il  fit  plus. 
Il  enrichit  Nicias,  & par  fes  libéralités „ il  le  rendit 
plus  conhdérable  encore  , au  heu  de  fa  naifiance , 
qu’il  ne  l’étoit  auparavant.  Par-là  , la  réputation  du 
Romain  s’étendit  au  loin,  parmi  les  villes  Grecques. 
On  y convenoit  que  Marcellus  n’étoit  pas  moins 
propre  à gagner  les  cœurs , qu’à  prendre  les  villes. 

Cependant  la  République  Romaine  étoit  toujours 
infeftée,  par  le  dangereux  hofte,  qui  y étoit  venu  par 
les  Alpes.  Rome  étoit  victorieufe , en  Sicile  , & en 
Efpagnejmais  Annibal  ne  repafloit  pas  la  mer,  de 
s’obllinoit  à parcourir  les  Provinces  Romaines , plus 
attentif  à iurprendre , qu’à  afiiéger  des  places , & 
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î<jS  Histoire  Romaine, 
qu’à  livrer  des  batailles.  Les  deux  Confuls , Fabius 
le  jeune  dirigé  par  le  grand  Fabius  fon  Pere  , Sc  Titus 
Semproîiius , obfervoient  les  marches  du  Cartha- 
ginois, & l’avoient  réduit  à l’inadfcion.  A Rome  tout 
étoit  paihble.  La  Religion  feule  y fouffroit  du  con- 
cours des  fainéants  de  toute  l’Italie , que  les  mou- 
vements de  la  guerre  avoient  obligés  de  s’y  réfugier. 
Chacun  de  ces  fugitifs  y avoit  apporté  fes  Dieux  , 
& fon  culte  , &c  , de-là , mille  nouveautés  dans  l’an- 
cienne Religion.  Les  Dieux  & les  hommes  ne  pa- 
roilfoient  plus  les  mêmes  à Rome.  Tous  les  citoyens , 
& en  particulier  les  femmes , s’étoient  dévoilés  à des 
Divinités  nouvelles.  Les  Dieux  étrangers  parta- 
geoient  les  adorations  qu’on  rendoit  autrefois  , 
uniformément,  dans  les  temples , aux  anciens  Dieux. 
Ce  if  étoit  plus  feulement  en  particulier,  & dans  le 
fecret  des  oratoires  domeffiques , qu’on  employoit 
des  cérémonies  inconnues  aux  Romains.  Cetoit  juf- 
quesdans  la  place  publique,  & jufques  fur  le  Capito- 
le. On  voyoit  grand  nombre  de  perfonnes  féduites  , 
fuivre  de  miférables  Devins  , que  la  mendicité  avoit 
attirés  à la  ville  , ôc  qui  par  leurs  preftiges , fçavoient 
mettre  à profit  la  crédulité  publique.  Ces  impofteurs 
s’étoient  fait  un  art  de  tromper , & dans  peu  le  plus 
habile  devenoit  le  plus  riche.  D’abord  les  moins  cré- 
dules en  plaifantérent,  Enfuite  les  honnêtes  gens  en 
murmurèrent.  L’abus  devint  fi  férieux  , & fi  univer- 
fel  , que  la  plainte  en  fut  portée  au  Sénat.  Les  Peres 
Confcripts  réprimandèrent  les  Ediles , & les  Trium- 
virs nommés  pour  les  affaires  crimineles , de  ce  qu’ils 
ne  s’étoient  pas  oppofés  à l’introduCrion  , &c  à l’e- 
xercice des  nouveaux  cultes.  Après  tout , l’entête- 
ment 


V 


Livre  Trentième.  i g$ 

ment  du  Peuple  avoit  été  plus  fort,  que  la  ttiajefté 
des  loix  j & que  les  ordres  des  Magiftrats  fubalter- 
nes.  Les  Ediles  &c  les  Triumvirs  avoient  été  repoufles, 
toutes  les  fois  qu’ils  s’étoient  hazardés  , à écarter  la 
multitude  des  alfemblées  fuperftitieufes , & à vou- 
loir renverfer  les  autels , dreffés  jufqu’au  milieu  de 
la  place  de  Rome.  Peu  s’en  étoit  fallu,  qu’on  n’eût 
chargé  de  coups  ces  Officiers  publics.  Il  reftoit  un 
remède  pour  appaifer  les  fuperffiitions  nailfantes.  Le 
Sénat  donna  ordre  au  Préteur  Attilius,  d’exterminer 
de  la  ville  , & les  féduéteurs.,  & les  inftruments  de 
la  (edudfion.  Les  Prêtres  & les  Devins  étrangers 
avoient  infeilé  Rome  de  libelles,  où  le  poifon  des 
nouveautés  étoit  inféré  avec  art.  Le  Préteur  afïembla 
le  Peuple,  luy  lut  l’ordre  qu’il  avoit  reçû  du  Sénat, 
& prononça  un  Edit  en  ces  propres  termes.  Qui- 
conque aura  des  Livres  de  Divination  , & de  prières  , 
ou  des  inflruttions  fur  les  rit  s des  facrifices  A quil  nous 
les  apporte  , avant  le  premier  jour  d'avril.  Que  nul 
n immole  des  viéîimes  3en  public , ou  en  aucun  autre  lieu 
f acre y félon  les  cérémonies  nouvelles,^  étrangères.  Il  pa- 
roît  que  l’Edit  fut  éxécuté,  & que  la  paix  fut  réta- 
blie dans  Rome , lorfque  la  Religion  rut  remife  fur 
l’ancien  pié.  Maxime  importante  pour  les  politiques  ! 
Nulle  altération  dans  le  culte  public,  qui  ne  foit  fui- 
vie  de  diffenfions  dans  un  Etat.  Les  efprits  fe  parta- 
gent, les  cœurs  s’aigriffent , & fouvent , des  paroles , 
on  en  vient  aux  armes,  a 

a Cette  année  cinq  cents  qua-  Lucius,  Sc  l’un  des  Pontifes  Subal- 
rante,  fut  remarquable , dit  Tite-  ternes,  de  l’Augur  Publius  Furius 
Live,  par  la  mort  de  Lucius  Cor-  Philus,  & d’un  autre  Caius  Papirius 
nélius  Lentulus  , grand  Pontife  , Maflo,  l’un  des  Decemvirs  , commis 
de  Caïus  Papirius  Mafib  , fils  de  à la  garde  des  Livres  Sibyllins. 
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R Orne  avoir  de  la  fupériorité  dans  tous  les  lieux, 
où  elle  entretenoit  des  armées.  Marcellus , eft 
biciie  , afliégeoit  Syracufe  , & ne  la  prit , qu’en  Tan- 
née cinq  cens  quarante  & un , depuis  la  fondation 
de  Rome.  En  Ëfpagne  , les  deux  Scipions  multi- 
plioient  les  conquêtes  de  la  République,  & luy  pro- 
curoient  des  Alliés , jufques  dans  le  fein  de  TA  Afrique. 
En  Italie  , Annibal , à la  vérité,  fe  faifoit  craindre  5 
mais  moins  par  des  entreprifes  d éclat , que  par  fon 
attention  à débaucher  aux  Romains  leurs  Alliés. 
Tarente  étoit  l’objet  éternel  de  fes  defirs , & fans 
cédé  , il  rodoit  aux  environs  de  cette  place , pour  la 
furprendre.  Les  affaires  en  étoient  la  , lorfque  Je 
Conlulat  du  jeune  Fabius, & de  Titus  Sempronius 
Gracchus , approchoit  de  fa  fin.  Il  étoit  temps  de 
leur  choifir  des  fuccelfeurs.  Pour  lors  c’étoit  Tordi- 
naire,  à Rome,  de  tenir  les  Comices  pour  les  grandes 
élédions , au  moins  un  mois  avant  que  les  Confuls , 
qui  étoient  en  éxercice , fulfent  fortis  d’employ.  De- 
puis leur  élcdion,  ceux  qu’011  avoir  choifis , jufqua 
leur  prife  de  polfellîon  , s’appelloient  feulement 
Confuls  défignés  , & ceux-cy  demeuroient  fans 
fon  dion. 

Il  appartenoit  à l’un  des  Confuls  de  Tannée  fi- 
nilfante , de  venir  préfider  aux  Comices  du  champ 
de  Mars  ; mais  alors  Fabius  de  Sempronius  étoient 
occupés , chacun  dans  fon  camp  , à contenir  Anni- 
bal , ou  à faire  tête  aux  ennemis , qu’il  leur  fufoi- 
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toit.  On  s’adreffa  donc  à Sempronius  abfent , comme 
au  plus  ancien  des  deux  Collègues.  On  le  pria  de 
nommer  un  Dictateur  , dont  la  fon&ion  fe  réduiroit 
à tenir  l’aflemblée  des  Centuries.  Sempronius  jetta 
les  yeux  fur  C.  Claudius , furnommé  Centho.  Pour 
peu  de  jours  Centho  fut  revêtu  de  la  Dictature. 
Le  Colonel  Général  de  la  Cavalerie , qu’il  le  choifît , 
fut  un  des  prétendants  au  Confulat.  Son  nom  étoit 
Fulvius  Flaccus.  Des  lors  celuy-cy  avoir  été  deux 
foisConful.  Les  Comices  le  mirent,  pour  latroihême 
fois,  à la  première  place , & le  Collègue  qu’on  luy  al- 
igna, fut  cet  a A pprus  Claudius,  furnommé  P nicher, 
qui,  fous  Marcellus , s’étoit  fignalé  en  Sicile.  Dans  la 
même  affemblée  , la  République  nomma  quatre  Pré- 
teurs. io.  Le  frere  du  Conful  Fulvius,  dont  le  pré- 
nom étoit  Cneïus.  Par  le  fort  ,il  obtint  la  conduite 
d’une  armée  dans  l’Appulie.  z°.  Un  C.  Claudius  fur- 
nommé  Nero , à qui  il  échut  d’aller  commander  aux 
environs  de  Sueîlula  une  Légion  , qu’on  luy  fit 
venir  du  Picénum.  30  Un  M.  Junius , furnommé  Si- 
lanus , qui  fut  mis  à la  tête  de  deux  Légions , contre 
les  Etrufques , pour  les  tenir  en  bride.  40.  Enfin 
un  F p.  Cornélius  Rufinus  , qui  dans  fa  Préture 


a Cet  Appius  Claudius  Pulcher , 
avoir  été  Lieutenant  de  Marcellus , 
dès  r année  cinq  cents  trente-neuf, 
au  fiége  de  Syracufe  , félon  le  té- 
moignage de  Tite-Live  , au  livre 
vingt- quatrième.  Appius, au  rapport 
de  cet  Auteur  , s’étoit  rendu  à Ro- 
me vers  la  fin  de  la  même  année , 
pour  demander  le  Confulat  de  l’an- 
née fuivante  cinq  cent  quarante. 
Mais  il  paroît  que  les  Comices  n’eu- 
rent point  alors  égard  à fa  deman- 


de , puifque  les  Hiftoriens  ne  pla- 
cent fon  premier  Confulat  , que 
fous  l’année  cinq  cent  quarante-un. 

b Macrobe  au  premier  livre  des 
Saturnales  , donne  au  Préteur  Pu- 
blius  Cornélius  , le  fur  nom  de  Ru* 
fus  , conjointement  avec  celui  de 
Sylla.  Tite-Live  le  furnommé  Ru- 
finus. Ce  Romain  fut  la  tige  de  la 
branche  Patricienne  des  Cornélius 
Sylla. 
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prit  encore  le  nouveau  furnom  de  Sylla.  Ce  furnom 
deviendra  dans  la  fuite  trop  illuftre^  pour  omettre 
l’occafîon  qui  le  fit  naître.  Le  Préteur  Cornélius  x 
dont  nous  parlons , étoit  en  même  temps  l’un  des 
Décemvirs  pour  la  garde  des  livres  Sibyllins.  Il 
trouva,  dit-on,  parmi  ces  Oracles  , que  pour  la  prof- 
périté  des  armes  Romaines , il  falloit  mftituer  des 
jeux  , en  l’honneur  d’Appollon.  a Un  autre  Pro- 
phète de  la  même  efpéce  , nommé  Marciuy  , at- 
tribuoit  au  Préteur  qui  feroit  alors  en  place,  la  cé- 
lébration de  ces  jeux.  Sur  la  garantie  de  ces  Devins  ? 
Cornélius,  qui  réünifïoit  dans  faperfonne  la  Préture 
ôi  le  Décemvirat,  donna  les  jeux  b Apolhnaires.  De- 


a Tite-Live,  au  livre  vin£rt-cin- 

0 ^ O 

quieme  , rapporte  les  termes  des 
deux  Prophéties  attribuées  à Mar- 
cius.  La  première  concerne  la  ba- 
taille de  Cannes.  Voici  le  fens  de 
l’Oracle,  Romains  redoutés  les  bords 
de  la  rivière , qui  arroje  les  plaines 
âeCunnes.  Nehauardés  point  de  com- 
bat dans  Les  campagnes  d’Arpi, ville 
bâtie  par  Diomède.  Mais  par  mal- 
heur , vous  ne  reconnoitrés  la  véri- 
té de  mes  paroles  , qu  apres  avoir 
inondé  la  terre  du  fang  de  vos  Lé- 
gions. Vous  verrés  alors  avec  re- 
gret , plufieurs  milliers  de  vos  fol- 
dats  combler  le  fleuve , & devenir 
la  pâture  des  poijfons  & des  oi  féaux. 
Tout  ce  que  je  vous  pronoflique  icy  , 
je  le  tiens  de  Jupiter. 

La  fécondé  Prophétie  ne  roule 
que  fur  l’inftitution  des  jeux  Apoî- 
linaires.  Romains  , dit  Marcius 
vous  voulés  repoufs 'er  un  Ennemi 
étranger,  qui  porte  la  guerre  dans 
vos  Provinces  , je  fuis  d’avis  que 
vous  fafflés  vœu  de  confacrer  des 


jeux  en  l'honneur  d,'  Apollon  , & de 
les  célébrer  tous  les  ans.  Le  Fifc 
public  , & les  Particuliers  contri- 
buèrent-aux  frais  de  la  folemnité. 
Le  Préteur  chargé  de  rendre  la 
juflice  aux  Citoyens  , préjidera  A 
ces  jeux.  Les  Decem-virs  en  fe- 
ront la  cérémonie , conformément  au 
rit  reçu  parmi  les  Grecs.  Si  vous 
vous  acquités  religieufement  du 
devoir  qu  Apollon  vous  impofè  , 
vous  vivrés  tranquilles  , la  Répu- 
blique reprendra  un  nouveau  luf- 
tre  , le  Dieu  dont  vous  aurés  méri- 
té laproteélion  , portera  la  mort 
jufqu  au  milieu  de  vos  Ennemis , & 
ils  s' anéantiront  fous  fl es  coups. 

b Voicy  ce  que  Titc-Live  rap- 
porte , au  fujet  de  l’inftitution  des- 
jeux Apoîlinaires.  Un  fameux  De- 
vin nommé  Marcius , avoir  compo- 
fé  certains  livres , qui  pafloient 
pour  être  Prophétiques.  Le  Sénat 
avoit  chargé  , des  l’an  cinq  cents  qua- 
rante , le  Préteur  Marcus  Attilius, 
de  faire  la  recherche  de  ces  fortes 
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là  luy  fut  donné  le  nom  de  Sibylla,qui  dans  la  fuite. 


d’écrits.  Ceux  de  Marcius  tombè- 
rent entre  les  mains  du  Magiftrat , 
qui  les  livra  à Ton  Succelleur  Pu- 
blius  Cornélius  Rufinus.  Onenre- 
cüeillitdeux  centons.Le  premier  an- 
nonçoit  aux  Romains  la  malheureu- 
fe  journée  de  Cannes.  L’événe- 
ment avoir  confirmé  la  prédiétion. 
Les  Romains , fans  faire  réfîéxion 
fi  l’annonce  avoir  été  fuppofée  , ou 
faite  apres  coup , reconnurent  dans 
le  récit  anticipé  du  préteiadu  Pro- 
phète , PHiftoire  abrégée  de  cette 
funefte  bataille.  C’en  fut  afsês  pour 
accréditer  les  livres  du  Devin.  On 
fe  fit  donc  un  devoir  de  réligion  , 
d’obferver  de  point  en  point  , tout 
ce  que  le  deuxième  Cènton  prefcri- 
voic,  fur  l’établi flêment  , & fur  la 
folemnité  des  jeux  Apollinaires.  Le 
Préteur  en  fit  la  leéfcure  aux  Séna- 
teurs affemblés  , en  préfence  des 
Pontifes  & des  Prêtres.  Ils  emplo- 
yèrent un  jour  entier  à l’interpré- 
tation du  fens  caché  , fous  les  ter- 
mes myflérieux  de  l’Oracle.  Le 
lendemain  , le  Sénat , par  un  Dé- 
cret exprès  , donna  la  commiffion 
au  Décemvirs  , de  confuJter  les 
livres  Sibyllins  , fur  la  manière  de 
célébrer  les  nouveaux  jeux  , & les 
Sacrifices  ordonnés  par  Marcius  , en 
l’honneur  d’Apollon.  Sur  le  rap- 
port que  firent  les  Décemvirs  , 
tous  les  Peres  Confcripts  s’enga- 
gèrent par  un  vœu  folemnel,  adon- 
ner au  Peuple  le  fpeétacîe  , dont 
Marcius  avoir  recommandé  la  cé- 
lébration. Ils  décernèrent  en  même 
tems , la  fomrne  de  douze  mille  As 
au  Préteur  , pour  fournir  aux  frais 
de  la  cérémonie  , & du  Sacrifice  de 
deux  grandes  vi&îmes.  Ce  Decret 


fut  fui vi  d’un  autre, qui  confioit  aux 
dépofitaires  des  Oracles  de  la  Si- 
bylle , le  foin  de  folemniler  la 
fête  , félon  le  rit  grec.  Sur -tout  ils 
eurent  ordre  d’immoler  à la  Divi- 
nité , qui  faifoit  alors  l’objet  du 
culte  public  , deux  Chèvres  blan- 
ches , & un  Bœuf.  Il  fut  décerné 
que  l’on  conduirait  à l’Autel  de 
Latone,une  Vache, pour  y être  égor*^ 
gée.  On  ftatua  aufiî  , que  par  hon- 
neur , les  cornes  de  ces  Animaux 
feraient  dorées.  Le  Préteur  dévoie 
préfider  à ces  jeux.  Publius  Cor- 
nélius, qui  étoit  cette  année  en  pla- 
ce , fedifpofoità  les  célébrer  dans 
le  grand  Cirque, lorfqu’i!  fit  publier 
un  Edit  , qui  enjoignoit  aux  Ci- 
toyens,de  préfenter  une  offrande  a 
Apollon  , félon  les  facultés  de 
chacun.  Telle  efi:  l’origine  des  jeux 
Apollinaires,  dit  Tite-Live.  Ils  fu- 
rent infticués  , ajoute-t-il  , en  vue 
de  fe  rendre  cette  divinité  propice, 
contre  les  efforts  d’Àitnibal , & non 
point  pour  obtenir  la  ceflation  d'u- 
ne maladie  populaire.  L’Hiftorien 
de  Rome  , & Feftus  afsûrent , que 
le  Peuple  aififloit  à ce  fpeétacle  , 
la  couronne  de  Laurier  entête.  Les 
Dames  Romaines  faifoient  alors 
des  fuppîications  , & alloient  pre-1 
eeflïonellement  dans  les  Temples 
confacrés  aux  deux  Divinités  ApoU 
Ion,  & Latone.  Les  repas  fe  fai- 
foient en  public , & la  fête  fe  paf- 
foit  en  différents  éxercices  de  re- 
ligion. Si  l’on  en  croit  Macrobe,  aa 
premier  livre  des  Saturnales  , îè 
Peuple  s’étoit  rendu  au  théâtre  , 
pour  afiifter  à la  première  repré- 
fentation  , qui  fe  fit  de  ces  jeux  , 
lorfque  tout  à coup , le  bruit  fe  ré- 
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par  corruption  > fut  changé  au  fur  no  ni  de  Sylla0 


pandit  parmi  les  Citoyens  raflem- 
blés , que  l’Ennemi  étoit  aux  portes 
de  Rome-  A l’inftant , les  Citoyens 
abbandonnent  le  fpeétacle,  courent 
aux  armes  , & fe  réunifient  pour 
défendre  leurs  murs.  Les  troupes 
Carthaginoifes  furent  bien-tot  dif- 
perfées.  Dans  cette  occafion,les  Ro- 
mains pleins  de  l'idée  du  Dieu 
dont  ils  célébroient  actuellement  la 
fête  , fe  perfuadérent  (ans  peine, 
qu’ils  lui  étoient  redevables  de  leur 
viétôïre-  Leur  imagination  échauf- 
fée dans  l’ardeur  du  combat  , & à 
la  vue  d’une  armée  en  déroute  , fe 
figura  qu’Apoîlon  s’étoit  mis  de  la 
^partie.  L’événement  paflà  pour  un 
miracle.  Tous  conlpirérent  à le  réa- 
lifer  , pour  l’intérêt  de  la  Divinité 
protectrice  , qu’ils  adoroient  , Se 
pour  authorifer  le  culte  qu’ils  lui 
rendoient.  Dans  cette  perfuafîon  , 
ils  revinrent  au  théâtre.  Ils  furent 
furpris  au  retour  , de  voir  un  vieil- 
lard nommé  Caïus  Pomponius  , qui 
danfoit  au  fon  d’une  flûte.  Cet  Ac- 
teur , pendant  tout  le  tems  que 
dura  le  combat  , avoir  fait  ce  mê- 
me perfonnage.  Les  Spectateurs  en 
tirèrent  un  bon  Augure , 6e  conclu- 
rent , que  les  jeux  n’avoient  point 
été  interrompus.  Alors  ils  s’écriè- 
rent d’une  commune  voix  , tout  va 
bien  , yuifque  le  vieillard  danfe. 
SALVA  res  EST  , DUM  SALTAT 
Se n ex.  Cette  manière  de  parler 
paffii  depuis  en  proverbe,  chés  les 
Romains , pour  exprimer  l’heureux 
fuccês  d’un  entreprife.  Verrais  rap- 
porte le  même  fait,  fous  le  Confu- 
fatde  Caïus  Fulvius  , & de  Caïus 
Sulpicius.  Il  dit  que  Marcus  Cai- 
purnius  Pifo  étoit  alors  Préteur  , 


6e  préfidoit  aux  jeux  Apollinaires. 
Mais  nous  n’apprenons  point  des 
Hiftoriens  , ni  des  Fades  Confu- 
laires , qu’il  y ait  eu  deux  Confuls 
de  ce  nom,  dans  une  même  année. 
Il  et  afsês  vrai-femblable  , que  le 
Texte  de  Verrius  avoit  été  altéré 
par  la  faute  des  Copiltes.  Antoine 
Auguftin  a porté  le  même  jugement. 
Il  a cru  avec  raifon  , que  Verrius 
avoit  eu  intention  de  défîçner  Pu- 
blius  Sulpicius  , 6e  Cnéïus  Fulvius. 
Ceux-cy  en  effet  furent  Confuls 
l’an  de  Rome  cinq  cents  quarante- 
deux.  Cependant  cette  correction 
ne  fauve  point  la  contradiction  évi- 
dente , que  Feftus  reproche  à cet 
ancien  Annalifte.  Après  avoir  pla- 
cé l’avanture  du  Vieillard  fous  l’an- 
née Confulaire  dont  .nous  venons 
de  parler  , dans  un  autre  endroit  il 
employé  les  propres  paroles  de 
Sinnius  Capito  , pour  prouver,  que 
l’inftitution  des  jeux  Apollinaires , 
6e  toutes  les  autres  circonftances  fe 
rapportoient  au  Confulat  de  Quin- 
tus  Fulvius  , 6e  d’Appius  Claudius. 
Le  Vieillard  même  qui  danfa  , 
change  fon  nom  de  Pomponius  en 
celui  de  Caïus  Volumnius.  Il  fai- 
foir , dit  Verrius,  le  perfonnage  de 
ces  Parafîtes , qu’on  avoit  coutume 
d’introduire  dans  les  pièces  comi- 
ques , pour  le  divertilfement  des 
fpeétateurs.  Servius  , fur  letroifiê- 
rne  livre  de  l’Enéïde  , raconte  di- 
verfement  la  chofe.  Selon  lui  , la 
Mère  des  Dieux  en  couroux  contre 
les  Romains  , ne  fe  laifîà  fléchir 
ni  par  les  Sacrifices , ni  par  les  jeux 
qu’on  fit  en  fon  honneur»  Un  Vieil- 
lard feul  trouva  le  fecrec  de  la  cal- 
mer , en  danfant , pendant  ia  celé- 
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Les  mêmes  Comices  cboifnent  des  Proconfuls , 
qui  tous  furent  mis  à la  tête  de  différentes  années 
Romaines.  Sempronius  fut  continué  dans  la  con- 
duite de  fes  Isolons , dont  il  avoit  formé  d’excellents 
foldats.  Son  département  fut  la  Lucanie.  Marcellos 
refta  dans  la  Sicile,  en  qualité  de  Proconful , & après 
s’être  rendu  maître' de  Syracufe  , il  eut  le  gouver- 
nement de  tout  l’ancien  Royaume  d’Hiéron.  Pu- 
blius  Scipion , Proconful  en  Efpagne  , où  il  avoit 
toujours  fait  la  guerre  , depuis  la  première  année 
quAnnibal  eut  franchi  les  Alpes  , partagea  encore 
avec  fon  frere  Cneïus  le  commandement  des  trou- 
pes Romaines,  & fut  laide  dans  fon  ancien  gouver- 
nement. Publius  Scipion  avoit  un  fis , nommé  comme 
luy  , Publius  Cornélius  Scipio,  dont  le  mérite  de- 
vançoit  les  années.  Inftruit  des  l’enfance  par  fon  pere 


bration  des  jeux  du  Cirque.  Ces  va- 
riations ne  peuvent  s’attribuer , qu’à 
l’incertitude , ou  plutôt  à la  bifarre- 
rie  des  faits  quelles  fuppofent.  Au 
refte  , on  doit  fe  rappeller  icy  ce 
que  nous  avons  remarqué  ailleurs  , 
fur  la  fuperftition  des  Romains  , 
dans  la  célébration  de  leurs  fêtes. 
La  moindre  interruption  dans  les 
cérémonies , le  défaut  le  plus  ex- 
cufable  , devenoit  une  irrégula- 
rité , que  les  Dieux  réprouvoient. 
Pour  l’expier  , on  recommençoit 
les  Sacrifices , & l’on  portoit  fi  loin 
le  fcrupule  , qu’on  les  renouvelloit 
jufqu’à  trente  fois.  Les  jeux  Apol- 
linaires , pendant  les  premières  an- 
nées de  leur  inftitution  , n’eurent 
point  de  jour  fixe  dans  le  Calen- 
drier. Seulement  les  Préteurs  fai- 
foient  vœu  de  les  repréfenter.  Il 


dépendoit  d’eux  d’en  intimer  le 
tems , avant  que  leur  Magiftrature 
fût  expirée.  Mais  l’an  de  Rome 
cinq  cents  quarante-cinq  , un  Arrêt 
du  Sénat  en  fixa , pour  toujours  , la 
repréfentation  au  troifiême  d’avant 
les  Nones  , ou  au  cinquième  de 
Juillet,  félon  Tite-Live.  L’ancien 
Calendrier  des  Romains  les  recule 
d’un  jour  , Si  les  place  au  fixiême 
du  même  mois.  On  les  repréfentoic 
dans  le  Cirque.  Les  Romains, pen- 
dant cette  folemnité,  chanroient  un 
Hymne  en  l’honneur  d’Apollon  , 
comme  aux  jeux  Séculaires.  Quoi 
que  le  Préteur  fut  prépofé  de  droit 
à la  direétion  des  jeux  Apollinai- 
res  , Dion  rapporte  , au  livre  qua- 
rante troifieme  , qu’un  des  Ediles 
Curules  en  fit  la  cérémonie  aux 
frais  de  Caïus  Céfar. 
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àl’héroïfme  , il  ne  Lavoie  pas  fuivi  en  Efpagne,  Hans 
la  crainte,  fans  doute  , qu’un  trop  grand  éloigne- 
ment ne  le  fît  oublier  dans  la  diitribution  des  di- 
gnités de  la  République.  Quoyqu’honoré,  déjà  plus 
d’une  fois , de  divers  emplois  militaires  , il  navoic 
encore  obtenu  aucune  de  ces  charges  publiques , qui 
conduifoient  par  degrés  au  Confulat.  Son  âge  avoit 
été  le  feul  obftacle  à l'on  avancement.  L’Edilité  Cu~ 
rule  étoit  la  première  Magïftrature  , par  oû  l’on 
commen^oit  à entrer  dans  les  dignités  lupérieures  ; 
mais  on  ne  pouvoir  y prétendre  , a qu’on  n’eût  au 
moins  trente  ans.  Pour  lors  le  jeune  Scipionne  comp- 
toir que  vingt  - trois  ans.  Ainfî  le  refpect  pour  les 
loix , fufpendoit,  à fon  égard  , les  effets  de  la  faveur 
-du  Peuple.  Le  mérite  reconnu  donne  de  la  confiance. 
Malgré  fon  âge  , il  ofa  mêler  fon  nom  , & celu y 


a Voyés  ce  que  nous  avons  dit,fur 
la  dignité  des  Ediles  Curules  , fur 
leurs  fonctions , leurs  prérogatives  , 
& fur  lage  requis  pour  parvenir  à 
-cette  Magiftrature.  Tome  4.  livre 
14.  page  107 , 208  j 209  , ôc  210. 
note  b. 

b C’eft  ce  même  Scipion  , qui 
s’étoit  déjà  fignalé  à la  bataille  du 
Teffin , lorfque  par  fa  valeur  il  fau- 
va  fon  Pere  Publius  Cornélius  Sci- 
ion  , qu’une  blefîure  avoir  rnis 
ors  de  combat.  Polybe  même  afsû- 
sre,  que  le  Pere  fe  fit  gloire  de  re- 
connoître  fon  Libérateur  dans  fon 
propre  fils.  Cet  Hiftorien  ajoute > 
qu’il  lui  donna  ce  titre  en  préfence 
de  tour  le  monde , & pour  prix  de 
fa  bravoure  , une  couronne  Civi- 
que. Mais  félon  quelques  Auteurs, 
le  jeune  Romain  eut  la  modcftie  de 
jïefufer  une  récompenfe  fi  glorieu- 


fe.  Il  n’avoit  alors  quedix-fept  ans , 
au  rapport  de  Florus.  Orozius  8c 
Zonaras,  difent , qu’il  n avoit  point 
encore  quitté  la  prétexte  ou  la  rob- 
be  bordée  de  pourpre  , que  la  jeune 
Nobleflè  avoit  coutume  de  porter 
jufqu’à  lage  de  feize  ans  au  moins 
révolus.  Quoi  qu’il  en  foit , en  fup- 
pofant  avec  le  grand  nombre  des 
Hiftoriens  , qu’il  avoit  dix-fept  ans , 
l’an  de  Rome  535 , îorfqu’Annibal 
livra  la  bataille  du  Teffin,  il  avoit 
à peine  atteint  lage  de  vingt-trois 
ans  , lorfque  les  Comices  relevè- 
rent à la  dignité  d’Edile  Curule. 
Vinandus  Pighius  s’eft  trompé  dans 
fon  caeul , quand  il  a placé  î’Edilité 
du  jeune  Scipion , fous  l’année  540. 
Pour  cette  raifon,  il  ne  lui  donne 
que  vingt-un  an , ou  vingt-deux  ans 
commencés , au  lieu  de  vingt-trois. 

de 
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de  fon  frere  Lucius , à celuy  des  prétendants  à l’Edi- 
lité  Curule.  Le  zélé  pour  l’obfervation  des  coûtumes, 
plûtôt  que  la  mauvaife  volonté  luy  fit  trouver  des 
adverfaires  parmi  les  Tribuns  du  Peuple.  Ils  s’op- 
poférent  à fa  prétention  , fans  apporter  d’autre  mo- 
tif, que  fa  jeuneffe.  Publius  ne  le  rebutta  point.  Le 
nombre  des  années  , dit-il , aux  Tribuns  , n’efl  pas  une 
barrière  fi  forte  que  le  Peuple  ne  puiffe  la  franchir. 
Auteur  des  coutumes  , il  peut  en  difpenfer.  Le  choix  des 
Ediles  Curulesle  faifoit  par  les  Tribus  Romaines , &: 
déjà  elles  étoient  alfeijiblées  en  Comices.  A l’inftant , 
les  amis  du  jeune  Scipion  coururent  de  Tribus  en 
Tribus , & , par  fa  feulepréfence  , il  enleva  tous  les 
cœurs.  On  le  fouvint  tout  à la  fois  de  fa  fagelfe , 
& des  fervices  de  fon  perc  &c  de  Ion  oncle  , en  Ef- 
pagne.  Enfin  tout  pancha  en  fa  faveur.  Les  Tribuns 
alors  ne  fongérent  plus  qu’à  lever  leur  oppofition , 
& a les  deux  freres  Publius  & Lucius  Scipion  fu- 
rent nommés  Ediles  Curules.  Heureux  préfemi- 
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a Selon  le  témoignage  de  Tite- 
Live  , Publius  Cornélius  Scipio  , 
eut  pour  Collègue  dans  l’Edilité  , 
un  Marcus  Cornélius  Céthégus.  Ce- 
pendant  Polybe  & Velléïus  Pater- 
culus  afsûrent  , que  le  Peuple  lui 
afiocia  dans  l’éxercice  de  cette  char- 
ge , fon  propre  frere  Lucius.  Les 
deux  Ediles,ditTite-Live,fe  diftin- 
guérent  par  leurs  largefles.  Ils  don- 
nèrent le  fpeâracle  des  jeux  Ro- 
mains , avec  toute  la  magnificence 
qui  convenoit  à la  fituation  préfen- 
te de  la  République.  Ils  firent  auffi 
diftribuer  des  mefures  d’huile  , 
dans  tous  les  quartiers  de  Rome. 
Les  Ediles  Plébéiens  Lucius  Vil— 

Tome  VI IL 


lius  Tappulus  > 8c  Marcus  Funda- 
nius  Fundulus  , fe  fignalérent  de 
leur  coté.  Ils  accuférent  au  Tribu- 
nal du  Peuple  quelques  Darnes  Ro- 
maines , dont  la  vertu  étoit  fufpec- 
te.  On  décerna  l’éxil  contre  celles 
qui  furent  convaincues  par  leurs 
accufateurs.  Ces  deux  Magiftrats 
firent  auffi, pendant  deux  jours, la  re- 
préfentation  des  jeux  Plébéiens  , 
qu’on  avoit  coutume  de  célébrer  , 
en  mémoire  de  la  réconciliation  du 
Peuple  avec  les  Patriciens , vers  les 
premiers  tems  de  la  République. 
Cette  folemnité  » fut  accompagnée 
d’un  repas  de  religion , qui  fut  dref- 
fé  en  l’honneur  de  Jupiter. 
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ment  des  Romains,  qui  ne  purent  trop  tôt  ouvrir 
Fentrée  des  charges  a deux  Héros,  dont  î’un  conquit 
l’Afrique,  & l’autre  l’Afie,  & qui  prendront  dans  la 
fuite  les  furnoms , l’un  d’Africain , l’autre  d’Afia- 
tique  / 

Aux  Proconfuls  , on  joignit  des  Propréteurs  „ 
qui  furent  aulli  choifis  par  la  République , fous  le 
nom  de  Propréteurs.  Sempronius  Tuditanus  con- 
tinua de  commander  un  corps  de  troupes , proche 
d’Ariminum,  &r  Cornélius  Lentulus  relia  en  Sicile, 
pour  y gouverner  l’ancienne  Province  , que  les 
Romains  poffédoient  avant  la  conquête  de  Syracufe. 
La  conduite  de  la  flotte  Romaine  fur  les  côtes  de  Si- 
cile, fut  encore  laiflée  à Otacilius  , fous  la  même 
qualité  de  Propréteur,  & le  commandement  d’une 
autre  flotte, avec  le  même  titre,  fut  continué  à Va* 
lérius  Lævinus.  Celuy-cy  eut  loin  de  veiller  fur  les 
mouvements  de  la  Grèce.  Enfin  Mucius  Scævola , 
nommé  aufli  Propréteur  , ne  quitta  point  la  Sar- 
daigne , ôc  y relia  , à la  tête  de  fon  ancienne  ar- 
mée. 

Un  fi  grand  nombre  de  troupes, conduites  par  tant 
de  Généraux , ne  parut  pas  fuffire  aux  nouveaux  Con- 
fuls. Lorfqu’ils  furent  entrés  en  éxercice  , ils  firent 
encore  lever  , dans  Rome,  deux  Légions,  «Se  par-là 
leur  nombre  s’accrut  jufqu’à  vingt  trois.  Multitude 
étonnante  de  combattans  , tous  tirés  d’entre  les 
Citoyens  de  Rome  , fans  compter  les  troupes  Al- 
liées, qui  égalaient  au  moins  le  nombre  des  Légion- 
naires ! 

Il  faut  l’avouer  j Rome  fe  trouva  épuifée  d’hom- 
mes par  de  fi  fréquens  enrôlemens.  Cependant  les 
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Confuls  ne  relâchèrent  rien  de  l’ardeur  qu’ils  avoient , 
de  multiplier  leurs  Légions.  Il  fallut  un  ordre  du 
Sénat  , qui  les  empêchât  d exercer  des  violences  , 
pour  contraindre  un  refte  de  Bourgeois , à faire  les 
ferments  militaires.  Du'moins,  pour  les  contenter,  les 
Peres  Conicripts  nommèrent  des  Triumvirs , dont 
la  commifhon  fut  de  chercher  , aux  environs  de 
Rome,  de  jeunes  gens,  en  état  de  porter  les  armes. 
Les  Triumvirs  fe  répandirent  en  diverfes  bourgades , 
à quelque  diffance  de  la  ville, & fe  trouvèrent  a toutes 
les  foires , â tous  les  marchés , tk  aux  affemblées  de 
plaidoirie.  Là,  ils  choifirent  de  jeunes  Citoyens  de 
condition  libre.  Sans  beaucoup  éxaminer,  s’ils  avoient 
l’âge  prefcrit  par  les  Loix,pour  entrer  au  fervice, 
ils  n’eurent  égard  qu’à  la  force  du  corps,  néceffaire 
pour  foûtenir  les  travaux  militaires.  D’une  autre  part, 
les  Tribuns  du  Peuple  furent  priés, de  faire  agréer 
aux  Comices,  que  l’on  comptât  à ceux,  qui  feroient 
enrôlés  avant  l’âge  de  dix-fept  ans , le  temps  d’un 
fervice  prématuré , comme  s’ils  avoient  commencé 
de  porter  les  armes  à l’âge  légitime.  Par-là  les  deux 
Légions  fe  trouvèrent  formées  ; mais  les  Confuls  re- 
tardèrent leur  départ , par  un  incident , qui  renouvella 
la  haine  du  Peuple  contre  les  Publicains. 

Peu  de  temps  auparavant  , un  certain  Pompo- 
nius  , d’homme  d’affaire  , s’étoit  érigé  , lans  com- 
miflion , en  Générai  d’année,  & la  témérité  avoir 
été  punie,  parla  déroute,  & par  le  maffacre  des  trou- 
pes, qu’il  avoit  raffemblées.  C’étoit  un  travers  que 
Pompomus  s’étoit  donné  , de  qui  par  contre-coup 
étoit  retombé  fur  tout  l’ordre  des  Publicains. 

Pompomus  avoit  augmenté  le  mépris  qu’on  a 
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naturellement  pour  ceux, qui  manient  les  deniers  de 
l’Etat.  Un  autre  homme., du  même  corps , acheva 
de  ruiner  la  réputation  des  Publicains.  Son  nom  étoit 
a M.  Poftumius.  Né  à Pyrges  en  Etrurie  , il  s’étoit 
mis  a la  tête  d’une  compagnie  de  gens  d’afïaires , 
chargés  de  tranlporter , par  mer , des  vivres  & des 
munitions  aux  armées  Romaines  , qui  faifoient  la 
guerre  en  pays  Etranger.  La  République  avoir  ga- 
ranti à fa  compagnie  toutes  les  pertes  qu’elle  pour- 
roit  fouffrir  , des  naufrages  caufés  par  des  accidents 
imprévûs.  Rien  n’étoit  plus  jufte  ; mais  l’avarice  ren- 
dit Poftumius  fécond  en  friponneries.  îl  s’avifa  de 
mettre  fur  le  compte  de  la  République  bien  des 
naufrages  , qui  n’étoient  jamais  arrivés  , & pour 
comble  de  mauvaife  foy,  fouvent  il  chargea  fur  de 
vieilles  barques,  des  marchandifes  de  peu  de  valeur  , 
dont  il  (urfaifoit  la  cargaifon.  A la  vérité  ces  bâti- 
mens  étoient  péris  en  mer,  exprès , & par  fa  mauvaife 
foy  ; mais  le  Publicain  avoit  eu  la  précaution  d’en 
faire  fauver  les  équipages.  Cependant  il  faifoit  mon- 
ter bien  haut  ces  pertes , ôc  il  éxigeoit  de  gros  dé- 
dommagements. Dès  l’année  précédente , ces  mal- 
verlations  étoient  venues  aux  oreilles  du  Préteur  At- 
tiîius  ; & celuy-cy  en  avoir  porté  fa  plainte  au  Sénat 
mais  dans  ces  temps  nubileux,  les  Peres  Confcripts 
uférent  de  ménagement  avec  le  corps  des  Publi- 
cains , qu’ils  croyaient  néceflfaire.  Le  Peuple  Ro- 
main parut  à deux  defes  Tribuns , devoir  être  un  plus 
févére  vangeur  de  l’intérêt  public.  Ces  Tribuns  fu- 

a La  ville  de  Pyrges  éroit  fituée  fentune  petite  ville  app s\\ée,S anta . 
fur  les  côtes  de  la  met  Tyrrhcnien-  Severa , dans  le  patrimoine  de  fainr 
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rent  deux  freres,  dont  l’un  s’appelloit  Spurius  & l’au- 
tre Lucius  Carvilius.  Les  deux  généreux  Tribuns 
citèrent  le  criminel  devant  le  Peuple , qui  fut  af- 
femblé  en  Comices  par  Tribus.  La  caufe  fut  plaidée 
au  Capitole , dans  la  place  qui  fervoit  de  parvis  au 
Temple  de  Jupiter.  Jamais  Comices  ne  furent  plus 
fréquentés  , & peu  s’en  fallut  qu’un  lieu  fi  vafle  ne 
fut  rempli.  L’averfîon  du  Peuple  eft  toûjours 
vive  contre  les  comptables  des  deniers  publics.  Les 
deux  accufateurs  avoient  fait  entendre  leurs  voix  -y 
3c  ils  avoient  dévéloppé  , dans  des  harangues  pré- 
parées , les  dommageables  artifices  de  Poftumius. 
Enfin  ils  avoient  conclu,  que  le  coupable  feroit  con- 
damné à a deux  cents  mille  As  d’airain  -,  lorfque  les 
Publicains  eurent  recours  à la  chicane. 

Au  nombre  des  Tribuns  du  Peuple  étoit  un  pro- 
che parent  de  Poftumius , nommé  Servilius  Cafca. 
La  reflource  des  protecteurs  de  l’accufé,  fut  d’en- 
gager fon  parent  , à mettre  oppofition  aux  conclu- 
lions  de  fes  Collègues.  Cafca  eut  beau  faire.  Sa  pro- 
teflation  fut  étouffée  par  les  cris  de  la  populace.  Ainfi 
les  Juges  ne  donnèrent  plus  d’audience  qu'aux  té- 
moins , qui dépoférent  contre  le  coupable.  Apres  une 
entière  conviction , les, Officiers  des  Comices  parta- 
gèrent les  Tribus , pour  aller  donner  leurs  fuffrages. 
On  apporta  des  urnes , on  y ht  jetter  les1  noms  des 
Tribus, afin  que  celle,  dont  le  billet  forciroit  le  pre- 
mier , opinât,  la  première.  Tout  étoit  prêt  pour  le 
jugement  , lorique  les  Publicains  firent  de  nou~ 

a Pour  eftimer  cette  Tomme  de  dit , en  différents  endroits , fur  les 
deux  cents  mille  As  de  cuivre  , il  monnoyes  des  anciens  Romains, 
faut  fe  rappel  1er  ce  que  nous  avons 
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182.  Histoire  Romaine, 
veiles  inftances  auprès  de  Cafca  , pour  l’engager , 
à obtenir  au  moins , qu’on  différât  l’Arrêt  à un  autre 
jour.  Le  Peuple  fe  récria  contre  la  proportion , qu’on 
en  fit.  Dans  le  défefpoir  de  furfeoir  l’Arrêt  , il  fal- 
lut que  les  Publicains  euffent  recours  à la  violence. 
Ils  s’apperçurent , que  le  lieu  ou  les  Tribuns,  & à 
leur  tête  le  Conful  Fuivius  , avoient  leur  place  , 
étoit  dégarni  d’appariteurs.  Cafca  étoit  à l’extrémité 
du  banc  des  Tribuns,  bien  déconcerté  des  refus , & 
des  huées  du  Peuple.  Par  Ion  côté , les  Publicains 
montèrent  fur  la  Tribune,  & de-là  ils  infultérent, 
tantôt  au  Peuple  , tantôt  aux  Magiftrats.  On  étoit 
prêt  d’en  venir  aux  coups , lorfque  le  Conful  dit  aux 
Tribuns  : Vous  voyés  le  peu  de  refpecl  qu  on-a  Pour  vos 
per  formes.  Si  vous  ne  congédiés  tajjemblée , le  jugement 
va  dégénérer  en  fé dit  ion.  Les  Tribuns  donc  prirent 
le  plus  fur  parti.  On  renvoya  le  Peuple;  mais  dans 
l’intention  de  poufler  l’affaire,  & de  réprimer  les  at- 
tentats d’un  corps  avare  , & fa&ieux.  En  efiet  le  Sé- 
nat fut  convoqué  le  lendemain.  Les  Coniuls  y firent 
le  rapport  du  tumulte  de  la  veille  , fe  plaignirent  de 
la  violence  des  Publicains,  & demandèrent  jüftice 
de  Pinfulte,  faite  â la  majeffé  du  Peuple  Romain, 
affemblé  en  Comices.  Quoy  f dirent-ils  , le  grand 
Camille  aura  bien  pu  fe  voir  condamner  a l'exil , par 
le  Peuple  en  courroux  ? Quoy  ? les  Décemvirs  , auteurs 
de  nos  Loix  , ZP'  dont  la  pofiérité  brille  encore 
parmi  nos  Patriciens  , n auront  point  fait  de  réfftance 
à la  jurifdiéhcn  des  Comices  f Cependant  un  Poflumius  , 
un  homme  venu  de  Pyrgss  , aura  eu  l'infolence  de  fuf- 
pendre  les  fujfrages  du  Peuple  , de  dijjtper  une  affemblée 
légitime  , de  méprifer  la  perfonne  facrée  des  Tribuns , 
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de  faire  un  champ  de  bataille  du  lieu  de  nos  ajfetnblées  , 
d’ajjiéger  la  Tribune , de  s'en  emparer , & de  fermer  la 
bouche  d fes  accufateurs  ? Rien  que  la  modération  de  nos 
Aiagifirats , n’a  pu  contenir  de  [impies  Publicains  , & 
les  empêcher  de  remplir  le  Capitole  de  carnage  ! Les  Tri- 
buns ont  cédé  avec  fagefje la  modération  qui  leur  a fait 
[apporter  également , le  mépris  de  leur  dignité  , & l’in- 
jure faite  au  Peuple  Romain  3 efi  louable.  Ce  qui  n’a 
pas  été  vangé  fur  l’heure  , le  tolérerons -nous  au  jour - 
d’huj  f 

L’indigne  procédé  des  Publicains  fit  horreur  aux 
Peres  Confcripts,  Tous  y trouvèrent  le  caractère 
d’une  audace  impardonnable.  L’Arrêt  fut  porté,  & 
il  y fut  dit ^ que  la  violence  du  jour  précédent  étoit 
d’un  dangereux  exemple.  Elle  fut  déclarée  un  attentat 
contre  la  République. 

Les  deux  freres  Carvilius , autorifés  par  le  Sénat  , 
changèrent  la  procédure.  Ils  ne  conhdérérent  plus 
l’affaire  comme  civile.  Ils  oublièrent  l’amende  , à 
quoy  ils  avoient  conclu.  Entre  leurs  mains  la  caufc 
devint  criminelle.  Ils  commencèrent  donc  par  ajour- 
ner Poftumius , 8c  s’il  refufoit  de  donner  des  répon- 
dants , il  y eut  ordre  de  i’emprifonner.  Le  coupable 
craignit  pour  fa  perfonne  , donna  des  garants,  8c 
difparut.  Il  fut  donc  jugé  par  contumace  , a la  ré- 
quisition des  Tribuns  8c  l’Arrêt  porta  , que  , fi 
Poflumius  ne  fe  fiftoit  pas  avant  le  premier  jour  de  Aiagy  , 
& que  s’il  ne  répondoit  pas  d l’ajfgnation  , il  ferait  banni5 
a perpétuité , de  toutes  les  terres  de  l’Etat  Romain  , que 
nul  ne  pourroit  luj  donner  le  couvert , & ^ue  tous  [es 
biens  feroient  vendus  , & confifqués.  Ce  ne  fut  pas 
afsês.  Cette  foule  de  Publicains  complices  du  tu- 
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multe , fut  ajournée  à comparoître,  en  criminels,  de- 
vant les  Comices.  On  exigea  d'eux  des  cautions  , 
qui  promirent  de  les  repréfenter  devant  leurs  Ju- 
ges. Quelques-uns  refuférent  de  donner  des  répon- 
dants^ furent  tramés  en  prifon.  On  traita  éga- 
lement quelques-uns  de  ceux  , qui  offroient  de  fe 
faire  cautionner.  Plulieurs  enfin  crainte  d’être  faifis 
par  corps , fe  condamnèrent  eux-mêmes  à l’éxil.  Ainfi 
Rome  fut  délivrée  d’une  compagnie  de  faébieux , dont 
l’audace  égaîoit  l’avarice. 

De  nouveaux  Comices  par  Tribus  furent  occu- 
pés à une  affaire  moins  tutnukueufe.  Le  Grand  Pon- 
tife Cornélius  Lentulus  étoit  mort , l’année  précé- 
dente, Il  s’agiffoit  de  le  remplacer.  Le  Collège  Pon- 
tifical , compofé  pour  lors  de  huit  perfonnes , moitié 
Patriciens , 6c  moitié  Plébéiens  , avoit  droit  de  fe 
çhoifir  des  fujets  à fon  gré,  fans  aucune  interven- 
tion du  Peuple.  A l’égard  du  Souverain  Pontife,  il 
n’en  étoit  pas  ainfi.  Cet  arbitre  de  la  Religion  , fe 
choififfoit  par  le  Peuple  affembîé , de  manière  néan- 
moins , qu’il  étoit  toujours  tiré  du  corps  des  Pontifes 
fubalternes.  Une  fi  haute  dignité  ne  manqua  pas  de 
compétiteurs , 6c  la  brigue  eut  lieu  icy  , comme  dans 
les  autres  charges  publiques.  Trois  prétendants  fe 
préfentérent  , Quintus  Fulvius  Flaccus  , qui  pour 
lors  étoit  Confiai , 6c  qui  déjà  deux  fois  avoit  obtenu 
le  Confulat  , 6c  une  fois  la  Ceniurç  , T.  Manlius 
Torquatus,  deux  fois  aufli  Conlul,  6c  autrefois  Cem 
Leur,  6c  P.  Licinius,  prétendant  alors  à l’Edilité  ; mais 
qui  n’avoit  point  encore  eu  de  part  aux  Magiflratures 
Curules.  L’affemblée  des  Tribus,  a où  préfida  l’un 

» Dans  des  tems  poftérieurs  à ceux-ey  , les  Confuls  préfidcrent 

des 
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des  Pontifes  , nommé  Cornélius  Céthégus  , donna 
la  préférence  au  jeune  Licinius , fur  d’anciens  Con- 
fiais. Evénement  d’autant  plus  mémorable,  qu’il  étoit 
plus  rare.  Dans  l’efpace  de  fix  vingt  ans , a un  feul 
homme  avoit  été  promu  au  fuprême  Pontificat , fans 
avoir  paflé  par  les  charges  Curules.  Telle  eft  la  bi- 
zarrerie des  élections  populaires.  Souvent  le  mérite , 
lage, & les  fervices  y font  comptés  pour  rien. 

Tant  d’affaires  domeftiques  avoient  long- temps 
retenu  les  Confiais  à la  ville.  Ils  partirent  enfin  pour 
la  guerre , apres  avoir  donné  un  jour  à des  cérémo- 
nies de  Religion.  Depuis  l’arrivée  d’Annibal  en  Ita- 
lie , les  moindres  pronoftics  paroiffoient  tirer  à con- 
féquence.  La  terreur  faifoit  feindre  des  prodiges , 
qui  n’avoient  nulle  apparence  de  vérité.  Cependant, 
pour  contenter  la  fuperftition  du  Peuple , il  fallut 
confacrer  un  temps  à des  expiations,  pour  détourner 
les  préfages.  Débarraffés  de  fes  foins  , les  Confiais 
joignirent  leurs  troupes  , partirent  enfemble  pour 
le  Samnium , & réfolurent  de  faire  le  fiége  de  Ca- 
pouë. Emporter  cetteplace importante, c’étoit  couper 
la  racine  du  mal , & ôter  à l’ennemi  fa  première  , 
& fa  plus  filtre  reflource.  Tandis  que  les  deux  armées 
Confulaires  fe  préparent  à profiter  de  tous  les  évé- 
nements, Anmbal,de  fon  côté  , n’oublioit  pas  fes 
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nécetTairement  à ces  Comices  par  des  Prêtres,  jufqu  a ce  que  les  Co- 
Tribus  , où  il  s’agidoit  d’élire  mices  par  Centuries  , eulTent  rem- 
un  grand  Pontife  , & des  autres  pli  les  deux  places  vacantes. 

Prêtres  , dont  la  promotion  appar-  a Cet  homme,  félon  Tire-Livc , 
tenoit  au  Peuple.  Nous  en  avons  la  qui  avoit  été  élevé  au  fuprême  Pon- 
preuve  dans  une  lettre  de  Cicéron  à tificat , fans  avoir  palfé  par  les  char- 
Brutus.  Il  dit  que  la  mort  des  deux  ges  Curules  , s’appelloit  Publius 
Confuls  Hirtius  & Panfa  , ne  per-  Cornélius  Caluda. 
mettoit  pas  de  procéder  à l’éleAion 
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1S6  Histoire  Romaine, 

rufes  ordinaires,  pour  furprendre  Tarence  , ou  du 
moins  Thurie.  L’habile  Carthaginois  fçut  mettre  à 
profit  le  nouveau  mécontentement  , que  ces  deux 
villes  venoient  de  recevoir  de  la  République  Ro- 
maine. C’eft  un  récit  qu’il  faut  reprendre  d’un  peu 
plus  loin. 

Rome  s’apperçevoit , tout  à la  fois , des  mouvez 
ments  d’Annibal  pour  envahir  Tarente,  ou  Thurie , 
Ôc  du  penchant  de  ces  villes  pour  le  parti  Cartha- 
ginois. Ainfi  le  Sénat  prit  une  précaution , qu’il  jugea 
néceflaire.  Non  feulement  on  mit  , dans  les  deux 
places , de  fortes  garnilons  Romaines  j mais  on  éxi- 
gea  encore  des  habitants  , un  bon  nombre  d’otages  , 
qui  furent  conduits  a Rome,  & qu’on  gardaàvûë, 
dans  une  maifon  du  public,  fur  le  mont  Aventin, 
vis-à-vis  le  temple  de  la  Liberté.  La  garde  qu’on 
avoit  donnée  aux  otages  étoit  médiocre.  Il  n’étoit , 
ce  lemble  , ni  de  leur  bien  , ni  de  l’interet  de  leur  pa- 
trie , qu’ils  s'échappaient.  Aifément  donc  un  Ta- 
rentin, nommé  Phmeas , homme  inquiet  & turbulent , 
trouva  le  moyen  d’avoir  accès  auprès  des  otages 
de  fon  pays.  Phineas  étoit  depuis  long-temps  à 
Rome  , fur  le  pié  d’envoyé  de  Tarente  , ôcy  vivoit 
ailes  délceuvré.  Ennuyé  de  n’y  conclure  aucune  af- 
faire, lien  fufcita  une pernicieufe àfes  compatriotes. 
Dans  les  fréquens  difeours  qu’il  eut  avec  eux  , il  leur 
perfuadade  lortir  de  la  captivité,  ou  Rome  les  rete- 
noit , & fit  les  avances  de  leur  évafion.  Il  gagna  quel- 
ques-uns de  leurs  gardes  J gens  prépofés  à la  confer- 
vation  du  Temple  de  leur  voifinage.  A leur  aide, 
Phmeas  devenu  le  conducteur  de  la  troupe,  échappa 
avec  elle, au  commencement  de  là  nuit,  & l’emmena, 


Livre  Trent  e-u  niem  e.  1S7 

par  des  fentiers  dérobés,  jufqti’à  a Terracine,  ville 
dans  le  pays  des  Vollques  , qu’on  nommoic  aulli 
Anxur.  Le  matin  , Rome  fut  étonnée  de  ne  trouver 
plus  les  otages.  On  les  fuivit,  on  les  trouva,  &:  on 
les  faifit  à Terracine.  Extraordinaire  fé vérité  des 
Romains  l Ils  auroient  pû  ménager  les  otages  de  deux 
villes  , qui  panchoient  des- lors  à la  défection  „ 8c 
s’afiurer  fur-tout  de  la  fidélité  des  Tarentins,en 
retenant  dans  une  plus  étroite  captivité  , des  gages  fi 
piécieux.  La  colère  aveugla  les  Romains.  Ils  con- 
damnèrent tous  les  otages  à être  frappés  de  verges , 
8c  précipités  enfuite  , du  Capitole  , dans  la  place  pu- 
blique. 

Le  lien  qui  unifiait  les  Tarentins  8c  les  Thuriens 
à la  République, ne  fut  pas  plûtôt  rompu  , que  ces 
deux  principales  villes  de  la  Grande  Grèce , conçurent 
pour  les  Romains  une  haine  implacable.  Ils  la  difii- 
mulérent  d’abord.  Tarente  étoit  pleine  de  Romains , 
8c  la  garmfon  que  la  République  y entretenoit  ^ fous 
le  commandement  de  C.  Livius,furnommé  Macatus , 
croit  trop  forte,  pour  être  mfultée.  L’artifice  grec 
fuppléaà  la  violence.  Dês-lors  treize  jeunes  hommes, 
de  la  principale  noblelle  de  la  Ville  convinrent 
entre  eux,  de  la  livrer  à Annibal.  Deux  Seigneurs, 
l’un  nommé  Nico,  l’autre  Philémene , fe  mirent  à 
la  telle  des  conjurés  , 8c  conduifirent  le  complot 
avec  adrefie.  L’efientiel  étoit  ,pour  eux  , de  prendre 
des  mefures  avec  Annibal  ; mais  il  n’étoit  pas  fur  de 
traiter  avec  luy  par  lettres.  L’expédient  qu’ils  pri- 
rent, fut  de  feindre  une  de  ces  parties  de  chafie, 

a Confultés  le  quatrième  volu-  ne  ville  de  Terracine,  ou  d’Anxur, 
lume  de  cette  Hiftoire,  fur  l’ancien-  livre  1 G ? page  401 , & 403 , note  a, 
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388  Histoire  Romaine, 
qui  fe  font  de  nuit  , 6c  tous  treize , par  différents 
côtés , ils  fortirent  de  Tarente,  au  couché  du  foleil, 
pour  fe  trouver  au  rendés-vous.  Pour  lors , le  camp 
des  Carthaginois  n’étoit  pas  éloigné.  Ils  s’y  ren- 
dirent à travers  les  forêts , ôc  pour  ne  pas  effrayer 
les  fentinelles , par  leur  nombre  , Nico  feul  6c  Phi- 
lémene  tentèrent  l’avanture  3 firent  cacher  leurs 
onze  camarades  dans  répaiffeur  du  bois,&  fe  pré- 
fentérent  à la  porte  du  camp.  Enfin  ils  furent  in- 
troduits dans  latente  du  Général.  Là  ^ ils  expoférent 
ledeffein  qu’ils  avoient tonné,  6c  les  caufes  de  leur 
rage  contre  la  cruelle  République. 

Annibal  jugea  , qu’il  falloir  fuivre  la  trace  que 
la  Fortune  luy  marquoit  , pour  faire  , fans  rifque, 
une  conquête  fi  long  temps  defirée.  Cependant  il 
étoit  néceffaire , que  les  confpirateurs  cachaffent  â 
la  garnifon  Romaine  leur  conférence  avec  Anni- 
bal }6c  les  caufes  de  leur  trop  longue  abfence.  Ils 
crurent  devoir  feindre  , qu’ils  s'éroient  laides  em- 
porter à l’ardeur  de  buttiner  fur  l’Ennemi.  Annibal 
leur  permit  donc  de  luy  enlever  un  troupeau  de 
bœufs , qui  pour  lors  paiffoit  dans  un  pâturage  vol- 
fin.  Avec  cette  prove,  ils  rentrèrent  dans  la  ville , 
6c  y furent  gracieufement  reçus.  Les  conjurés  pro- 
mirent au  Commandant  Romain  , qu’ils  feroient  3 
de  temps  en  temps,  entrer  dans  Tarente  de  fembla- 
bîes  convois.  Ils  obtinrent  donc  fans  peine  la  per- 
million, de  fortir  fouvent  de  la  ville.  Pour  peu  que  Je 
Gouverneur  eût  été  foupçonneux  , ou  vigilant,  il 
auroit  pû  faire  éclairer  les  jeunes  confpirateurs  ; mais 
Livius  étoit  un  homme  de  plaifir.  Tous  ceux  qui  four- 
niffoient  âla  délicateffe  de  fa  table  ? ceflbient  de  luy 
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être  fufpeds.  C’étoit  une  efpéce  de  miracle,  qu’un 
Romain  eût  été  fi  peu  précautionné.  Souvent  Philé- 
mene,  chaffieur  de  profelïion  , luy  faifoit  préfent  de 
gibier.  C’étoit  ailes  pour  avoir  fa  confiance  , de  fies 
bonnes  grâces. 

Sur  des  permifiions  trop  légèrement  accordées , 
tantôt  de  chafier,  tantôt  d’aller  en  parti,  la  troupe 
conjurée  eut  plufieurs  conférences  avec  l’Ennemi. 
Enfin  elle  tira  d’Annibal  une  promeffe  , fous  fer- 
ment , que  quand  on  b aurait  rendu  maître  de  Tarente  , 
la  'ville  ne  fiuffriroit  aucun  dommage  , dans  fis  Loix  , 
dans  fa  liberté , & dans  fis  biens  ; quelle  ne  firoit  afi 
fiujettie  a aucun  tribut , ni  obligée  d recevoir  garni  fin  Car - 
thaginoifi^que  de  fin  gré  ■>  mais  que  tous  les  effets  des  Ro- 
mains  , dans  Tarente  , firoient  abandonnés  au  pillage  de 
fies  troupes. 

Les  conditions  furent  agréées  , de  Ton  ne  fongea 
plus  qu’à  éxécuter  le  projet.  Pour  faciliter  aux  conf- 
pirateurs  l’accès  de  fon  camp  , Annibal  convint  avec 
eux  d’un  certain  lignai , qu’ils  donneroient , toutes 
les  fois  qu’ils  voudroient  y être  admis.  Par-là , les 
entretiens  d’Annibal  & dePhilémene  devinrent  plus 
fréquents.  Le  prétexte  delà  chalTe  coloroit  les  lorries 
nodurnes  du  Tarentin,  de  par  les  préfents  de  gibier , 
qu’il  faifoit  au  Gouverneur  , de  aux  Officiers  de  la 
garnifon  Romaine,  les  portes  de  la  ville  luy  étoient 
ouvertes, à toutes  les  heures  de  la  nuit.  Cependant  il 
marchoit  toujours  avec  une  grolfe  elcorte  d’hom- 
mes, 6c  une  meute  de  chiens.  C’étoit  la  vie  , difoit- 
il , de  hors  la  chafife , tous  les  autres  plaifirs  luy  étoienc 
infipides.  Pour  aider  fon  artifice  , Annibal  faifoit 
chalfer  pour  luy.  Ainfi  Philémene  revenoit  toûjours 
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15)0  Histoire  Romaine, 
à Tarente  bien  chargé  de  venaifon,  quoy  qu5il  eûc 
paile  bien  du  temps  à conférer  avec  les  Carthagi- 
nois. 

Durant  la  nuit  même , au  premier  coup  de  fifflet  , 
les  Romains  luy  ouvroient  une  poterne  , & rece- 
voient  une  part  de  la  proye,  qu’il  rapportoit.  Ce  ma- 
nège dura  long-temps , fans  que  le  traître  fut  foup- 
çonné.  Enfin  le  moment  arriva  d exécuter  l’entre- 
prife.  Quelque  temps  auparavant  , Anmbal  s’étoit 
retiré  de  Tarente,  à la  diftance  de  trois  jours  de  mar- 
che, (ans  doute  pour  rendre  moins  fufpectes  les  me- 
nées des  confpirateurs.  Il  relia  long-tems  dans  ce 
nouveau  camp , où  il  feignit  d’être  malade , pour  éloi- 
gner la  défiance , ôc  des  Confuls  qui  l’obfervoient , 
& de  Livius  , qui  le  craignoit.  Dans  ce  polie  , où  on 
le  croyoit  oifif , il  reçut  des  nouvelles  de  la  troupe 
conjurée.  Elle  le  prioit,  de  partir  en  diligence  , de 
s’approcher  de  Tarente,  & de  fe  trouver  tout  à por- 
tée, pour  favorifer  fa  conquête.  Le  Carthaginois  fe 
fît  fuivre  d’un  gros  détachement  de  fon  armée.  Il 
choifit  dix  mille  hommes  de  fes  troupes , tant  Infan- 
terie, que  Cavalerie,  c’eft-à-dire , ce  qu’il  avoit  de 
foldats  les  plus  alertes, & les  plus  braves.  Ceux-cy 
eurent  ordre  de  prendre  des  vivres,pour  quatre  jours. 
Annibal  fe  fit  précéder  d’environ  quatre-vingt  ca- 
valiers Numides,  & afin  que  fa  marche  fût  plus  fe- 
erette,ii  leur  ordonna  de  veiller  furtoutes  les  routes, 
de  faire  rebrouffer  chemin  à ceux  qui  Envoient  lavoye 
de  Tarente,  ou  même  de  leur  donner  la  mort.  Cet 
efeadron  de  Numides  ne  paffa  que  pour  un  parti  Car- 
thaginois , & perfonne  ne  fe  douta,  qu’il  fût  fuivi 
d’un  corps  d’armée.  Ainfi  Anmbal  déroba  fa  mar- 
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che  aux  Romains.  Il  arriva  enfin. environ  à quinze 
mille  de  Tarente  , où  il  fit  alte  , fur  le  bord  d’un  fleu- 
ve 3 qui  rouloit  fes  eaux  dans  un  vallon  3 de  tous 
côtés  couvert  de  montagnes , lieu  écarté  & folitaire, 
où  il  étoit  difficile  de  le  déterrer.  Là  il  raflembla  fa 
troupe  3 &fans  luy  découvrir  fon  deffein,  il  ordonna 
à fes  foldats , de  ne  s’écarter  point , d etre  fans  ceffe 
attentifs  aux  ordres  de  leurs  Officiers  3 & de  ne  ten- 
ter nulle  entreprife,de  leur  chef.  Du  refte,  il  promit 
à fes  foldats  de  leur  faire , dans  peu,  recueillir  les  fruits 
de  leur  obéïffance. 

Tandis  qu’Annibal  reftoit  caché  dans  le  vallon, 
Philémene  arrive,  forti  fans  doute  fous  le  prétexte 
d’une  chaffe.  Il  fait  part  au  Général  Carthaginois  de 
l’état  de  Tarente , &c  de  l’occafion  favorable  de  s’en 
emparer  , dés  la  nuit  même.  Âujourd'huy  , dit- il  , le 
Commandant  des  Romains  ejl  d'un  grand  repas  , qui 
Je  donne  proche  du  temple  des  Adufes , dans  la  grande 
place.  Livius  ne  fie  ménagera  pas  durant  la  fête  , fi 
nous  nous  hâtons , nous  le  trouverons  plein  devin  , CT 
afioupi par  la  bonne  chère.  En  effet , au  fort  de  la  joye^ 
on  vint  rapporter  à Livius,  qu’aux  environs  de  Ta- 
rente 3 il  paroifloit  un  parti  de  Cavalerie  Numide. 
Le  Commandant  ne  s’en  effraya  pas.  Ce  récit  même 
le  confirma  dans  la  penfée , qu’Annibal  n’étoit  pas 
forti  de  fon  camp,  &c  il  différa  au  lendemain  de  don- 
ner la  chaffe  aux  pillars.  Le  Romain  demeura  donc 
dans  la  fécurité,  &:  tint  table  jufqu’au  foir.  Cepen- 
dant Nico,  Ôc  la  bande  des  conjurés,  firent  chacun 
leur  rôle  avec  fuccês.  Les  uns  obfervérent  le  retour 
de  Livius  en  fon  logis.  Ils  le  joignirent , &:  pour  l’ap- 
procher plus  familièrement,  iis  contrefirent  les  gens 
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i5>2.  Histoire  Romaine, 

échauffés  par  le  luy  tinrent  des  difcours  plai- 

fants.  Ils  furent  agréablement  écoutés  du  Comman- 
dant, que  le  repas  avoit  mis  en  joye.  Les  jeunes  con- 
(pirateurs  ne  quittèrent  le  Gouverneur  , que  quand 
le  vin  l’eut  plongé  dans  un  profond  fommeil.  Pour  lors 
ils  avertirent  le  reftede  la  troupe.  Elle  fe  tint  alerte , 
& difpofa  tout  pour  introduire  Annibal.  Il  étoit 
environ  minuit  le  filence  regnoit  dans  la  ville , 
& aux  environs.  Philémene  donc , forti  des  murs  , 
à fon  ordinaire , approche  de  la  poterne  qu’il  avoit 
coûtume  de  faire  ouvrir  de  nuit , au  premier  coup  de 
fîfflet.  Ilaidoit  à porter,  fur  une  civière,  un  fanglier 
d’une  groffeur  démefurée.  Audi  tôt  que  le  guichet 
fut  ouvert  , il  paffa  le  premier  , & tandis  que  le  Ro- 
main , qui  étoit  de  garde  , éxaminoit  l’animal , il  fut 
percé  , à l’improvifte  , d’un  grand  coup  d’épée,  qui 
lejettapar  terre.  A i’inftant  trente  Carthaginois  en- 
trent à la  fuite  du  langlier , brifent  la  porte  , & font 
venir  à eux  une  troupe  de  leurs  camarades.  Pour  lors 
on  n’épargna  aucun  de  ceux , qui  repoloient  au  corps 
de  garde  , & déjà,  par  un  endroit,  l’Ennemi  étoit 
maître  de  la  place. 

Annibal , de  fon  côté  , devoit  entrer  par  la  porte 
3 Téménide,  qui  regardoit  la  campagne.  Il  en  ap- 
proche , & fur  une  hauteur  , qui  portoit  le  nom 


a II  eft  afsês  croyable  , que  le 
nom  de  la  porte  Téménide  fut  em- 
prunté de  Téménus  , un  des  def- 
eendants  d’Hercule  , ou  l’un  des 
Héraclides.  Avec  fes  frétés  cadets 
Crefphon  & Ariltodéme  , il  avoit 
chafïe  les  Pélopides  , & s’étoit  em- 
paré du  Péloponèfe.  Son  frété 
Âriûodéme  fut  la  tige  des  Rois  de 


Lacédémone.  On  fçait  & nous 
avons  dit  cy-deflus  l dans  le  fixiê- 
me  volume  , que  Tarente  fut  une 
Colonie  de  Lacédémoniens.  Ainfi 
elle  confetvoit  la  mémoire  de  fa 
fondation,dans  les  noms  Grecs,  qui 
défignoient  les  différents  quartiers 
de  la  ville. 


d’Hyacinthe 
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d’Hyacinthe  , il  allume  un  feu  , pour  avertir  de  fon 
arrivée.  Peu  de  tems  apres,  Nico  répondit  à ce  lignai, 
par  un  autre,  dont  il  étoit  convenu.  Il  éleva  du  de- 
dans de  la  ville  un  flambeau  allumé.  C’étoit  le  mo- 
ment prefcrit,  pour  qu’ Anmbal  vînt  invertir  la  porte 
en  dehors.  En  dedans  Nico  tombe  , avec  les  liens , 
fur  la  garde  qui  veilloit  à la  porte  Téménide  , &c  fait 
main  baffe  fur  tous  les  Romains , qu’il  y trouve.  A 
l’inftant  la  porte  fut  ouverte.  Anmbal  entra  fans 
réfîftance , & par  la  rue  Bathea  , qu’il  traverfa,il 
vint  mettre  fon  Infanterie  en  bataille,  dans  la  grande 
place.  Pour  fa  Cavalerie  , au  nombre  de  deux  mille 
hommes , il  la  laifla  hors  des  murs  , fans  doute  pour 
donner  fur  la  garnifon  Romaine  , fi  elle  fortoit. 
Enfuite,  le  premier  foin  d’ Anmbal  fut  d’envoyer 
dire  aux  Tarentins,  de  refter  dans  leurs  maifons  , & 
de  ne  s’effrayer  pas.  A l’égard  des  Romains  qui  fe 
préfenteroient  , il  donna  ordre  de  n’en  épargner 
aucun. 

En  effet  les  Carthaginois  fe  répandirent  en  divers 
quartiers  de  la  ville  , & pafférent  tout  ce  qu’ils  pu- 
rent de  Romains  au  fil  de  l’épée.  Cependant  l’épou- 
vante devint  extrême,  parmi  les  Tarentins  mêmes. 
Livius  fut  un  des  premiers  averti  de  la  furprife  do  fa 
place  ; mais  quoy  qu’il  fe  fentît  encore  de  fon  yvreffe, 
il  eut  l’efprit  préfent , &c  gagna,  avec  fes  domefti- 
ques,  une  des  portes,  qui  donnoient  fur  la  mer.  Il 
fe  la  fit  ouvrir  , monta  dans  une  barque , avec  fa 
fuite  , 6c  fe  fauva  dans  la  citadelle , gardée  par  des 
Romains. 

Phiféméne  cependant , qui  ne  fongeoit  qu’à  ven- 
ger fur  les  Romains , le  fang  des  otages  répandu  à 
Tome  VIII . B b 
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i$4  Histoire  Romaine, 

Rome,  du  haut  du  théâtre  public,  fit  Tonner  delà 
trompette  , à la  manière  Romaine.  Trompés  par  ce 
Ton , les  Toldats  de  la  garnifbn  accoururent  de  diffé- 
rents quartiers , &c  Tans  ordre, ils  tombèrent  dans  des 
corps  de  Carthaginois , qui  leur  donnèrent  la  mort. 
Ce  maffacre  fut  Touvrage  de  la  nuit.  Au  point  du 
jour , les  Tarentins,  qui  avoient  entendu  du  bruit 
& du  tumulte,  durant  les  ténèbres , ne  fçavoient  en- 
core à qui  l’attribuer.  Plusieurs  crurent  que  les  Ro- 
mains avoient  pris  querelle  entre  eux  ; mais  ils  furent 
détrompés , quand  ils  virent  des  Carthaginois  dé- 
pouiller les  corps  des  loldats  de  Livius , étendus  morts 
dans  les  rues. 

Cependant  grand  nombre  de  Romains  avoit  ga- 
gné la  citadelle , &:  s’y  étoit  mis  en  fûreté.  Annibal 
alors  fit  publier  par  toute  la  ville  , que  les  habitans 
de  Tarente  euffent  à Te  rendre  dans  la  place  publi- 
que , Tans  armes  ; mais  Tans  crainte.  Elle  fut  entiè- 
rement diflipée,par  les  jeunes  confpirateurs.  Ils  firent 
entendre  aux  Tarentins , qu’Annibal  n’étoit  entré 
dans  leur  ville , que  pour  la  délivrer  du  joug  Ro- 
main. Ces  promeffes  ne  raffurérent  pas  tous  les  ci- 
toyens. Ceux  qui  avoient  pris , ou  des  alliances  â 
Rome,  ou  des  liaifons  avec  la  République , prirent 
le  chemin  de  la  citadelle , & y trouvèrent  un  azile. 
Seulement,  ceux  qui  n avoient  nul  engagement  avec 
les  Romains , obéirent  au  nouveau  maître , ôc , Tans 
armes , ils  Te  rendirent  à la  place  publique.  Rien  de 
plus  gracieux  que  l’accueil, qu’ils  reçurent  du  Général 
Carthaginois.  Annibal  fçavoit  , en  fon  temps,  ra- 
battre de  Ta  férocité,  & calmer  les  cœurs,  apres  les 
avoir  efirayés.  Il  les  fit  reffouvenir  de  la  bonté,  qu’il 
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leur  avoit  témoignée, après  les  victoires  du  Thrafimé- 
11e,  &:  de  Cannes , & leur  fie  plus  efpérer  encore,  que 
ce  quil  avoit  fait  pour  eux.  Le  Carthaginois  leur  exa- 
géra ce  que  leurs  otages  avoient  fouffert  de  la  cruelle 
Rome,&  leur  promit  de  tout  autres  traitements. 
Enfin  il  les  congédias  apres  les  avoir  invités,  de  re- 
tourner paisiblement  chacun  dans  fon  logis } & d’infi- 
crirefur  leurs  portes  ce  mot , Tarentins.  C etoit  pour 
distinguer  leurs  maifons,  de  celles  des  Romains.  Il 
ajoûta,que  fi  quelqu’un  affichoit  la  même  infeription 
fur  une  feule  mailon  Romaine  , il  feroit  puni  de 
mort.  Enfuite  il  partagea  fes  troupes  en  deux  corps , 
l’un  pour  piller  les  maifons , qui  ne  feroient  pas  inf- 
crites , l’autre  pour  foûtemr  les  pillarts , contre  les 
attaques  imprévûes.  Le  ravage  fe  fit  fans  défordre, 
& le  butin  , fait  fur  les  Seuls  Romains , furpalfa  l’ef- 
pérance  des  plus  avides  Carthaginois. 

Alors  toute  l’attention  d’Annibal  fut,de  fe  munir 
contre  les  Romains  réfugiés  dans  la  citadelle.  Elle 
étoit  forte  par  fa  fituation  , Sc  par  fon  enceinte.  Bâtie 
dans  une  prefqu’Ifle,  que  formoit  la  mer  , qui  l’en- 
vironnoit  prefque  de  toutes  parts , elle  occupoit  un 
terrain  plat , femé  aux  environs  de  rochers  efear- 
pés,qui  la  rendoient  inabordable  de  trois  endroits. 
Le  Carthaginois,  apres  quelques  tentatives  inutiles , 
défefpéra  de  la  prendre  d’emblée.  Il  fe  réduifit  donc , 
à fermer  de  murailles  le  côté  de  la  ville,  qui  regar- 
doitla  citadelle,  & qui  entièrement  découvert,  pou- 
voit  donner  lieu  aux  infultesdes  Romains. 

Annibal  prévoyoit , que  le  foldat  ennemi  ne  fouf- 
friroit  qu’avec  peine  , qu’on  luy  oppofât  une  bar- 
rière , pour  l’empêcher  d’entrer  dans  Tarente,  Ôc 
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196  Histoire  Romaine, 
qu’il  feroit  des  efforts , pour  ruiner  les  travaux  de? 
Tarentins.  Il  tint  donc  ton  armée  en  haleine , pour 
foutenir  les  travailleurs.  Lerulé  Capitaine  prévit  en- 
core , que  les  Romains , braves  comme  ils  étoient 
poufferoient  vivement  l’attaque  , &c  qu’ils  fe  laiffe- 
roient  emporter  à l’ardeur  du  combat.  Par-là  , il 
efpéra  de  les  conduire  dans  une  embufcade  , <k  que 
la  multitude , qu’on  en  tueroit^affoibliroit  d’autant 
la  garnifonde  la  citadelle.  La  chofe  arriva  comme  il 
Lavoir  prévue.  Déjà  le  folle,  qui  devoit  féparer  la 
ville  de  la  citadelle,  étoit  creufé.  Il  ne  refloit  plus 
qu’à  jetter  les  fondements  d’un  mur,  oppofé  à celuy, 
dont  les  Romains  étoient  maîtres  ; lorfque  ceux-cy 
firent  une  fortie , pour  ruiner  les  ouvrages  commen- 
cés. Ànnibal  d’abord  ne  reçut  l’ennemi  que  foible- 
ment,  & par  une  fuite  fimulée,  il  fit  retirer  fes  trou- 
pes au-delà  du  folle.  Les  Romains  les  pourfuivirent  3 
jufqu’au  dedans  de  la  ville.  Pour  lors  , inveftis  de 
toutes  parts,  ils  périrent,  en  partie  dans  les  rues  de 
Tarente,  & en  partie  dans  le  foffé,  où  ils  furent  cul- 
butés. Le  carnage  des  Romains  fut  confidérable , tk 
depuis  ils  ne  tentèrent  plus  d’interrompre  le  travail 
des  Tarentins.  Livius  vit  tranquillement  la  muraille 
s’élever,  & fe  borna  à conferver  fa  citadelle. 

Annibal  fit  plus.  Il  creufaun  fécond  foffé  en  deçà 
du  rempart , & comme  il  en  avoit  fait  jetter  la  terre 
du  côté  de  la  ville  , il  en  forma  un  boulevart , qui 
foutenu  de  pieux  , & hériffé  de  palifîades , n’étoir 
guère  moins  fort , qu’une  enceinte  bâtie  de  pierres* 
Derrière  le  boulevart , il  conftruifït  encore  d’autres 
ouvrages , qui  rendirent  la  ville  imprenable  , du  côté 
de  la.  citadelle.  Pour  lors  les  Tarentins  fe  crurent- 
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a (Tes  en  fûreté , pour  pouvoir  fe  défendre  , par  eux- 
mêmes  , & pour  fe  paffer  d’une  garnifon  Cartbagi- 
noife.  Annibal  craignit  de  fe  rendre  fufpeôt  à les 
nouveaux  amis  , & ie  retira  fur  les  bords  d’une  ri- 
vière , à cinq  milles  de  T arente.  Elle  avoir  deux  noms, 
cette  rivière.  Tantôt  on  l’appeiloit  a le  Galéfe,& 
tantôt  l’Eurotas.  Elle  emprunta  cette  dernière  déno- 
mination d’un  fleuve  , qui  coule  dans  le  pays  des  La- 
cédémoniens j fondateurs  de  Tarente. 

Lorfqu’ Annibal  eut  établi  fon  camp  fur  le  Ga- 
léfe,ilne  fongea  plus  qu’à  afliéger  la  citadelle  dans 
les  régies.  Souvent  il  vilitoit  la  ville  , qu’il  avoir  rnife 
en  état  de  deffenfe.  Il  n’y  avoir  lailfé  en  garnifon  , 
qu’autant  d’hommes  qu’il  en  falloir  3 pour  aider  les 
habitans  à perfectionner  leurs  ouvrages.  Pour  lors 
Annibal  fit  réflexion,  qu’aprês  tout,  la  citadelle  étoit 
acceffible  d’un  côté,  que  la  langue  de  terre,  qui  y 
conduifoit  de  la  ville,  étoit  unie,&  que  par  cet  en- 
droit, la  place  n’étoit  deflendue,  que  par  un  fofié,  de 
par  une  limple  muraille.  Ce  fut  par  là  qu’il  entreprit 
de  la  battre.  Déjà  il  avoit  fait  avancer  fies  machines 
déjà  fa  ligne  de  circonvallation  étoit  formée , lors- 
qu'il arriva  aux  Romains  un  renfort , qui  leur  avoir 
été  envoyé , par  mer , de  Métaponte , ville  Romaine  , 
fur  le  golfe  de  Tarente.  Ce  fecours  releva  le  courage 
des  afliégés.  Des  la  nuit  même  , ils  firent  une  fortie  , 

a Le  fleuve  Galéfus,  que  les  Na-  qui  s’étoient  établis  aux  environs 
turels  du  pais  appellent  aujourd’hui  du  Galéfus  , appelloient  un  Heuve 
Tara  , prend  fa  fource  dans  une  du  territoire  de  Lacédémone.  Ils 
des  montagnes  de  l’Appennin.  Au  en  tranfmirent  le  nom  à celui  , qui 
fiécle  de  Polybe  , comme  il  le  té-  arrofoit  la  ville  de  Tarente  , pour 
moigne  lui-même  , la  plupart  le  perpétuer  la  mémoire  de  leur  ori- 
défignoient  fous  le  nom  d’Ëurotas.  gine, 

C’eft  ainfi  que  les  Lacédémoniens , 
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Histoire  Romaine, 
ruinèrent  les  travaux  des  alliégeants  , ôc  brûlèrent 
leurs  machines.  Get  échec  ht  perdre  a Annibal  la 
penfée,  de  continuer  le  fiégejmais  il  ne  put  fe  dif- 
penfer  de  rendre  la  mer  libre  aux  Tarentins. 

La  citadelle  , que  les  Romains  occupoient , étoit 
à la  tête  du  port , ôc  par-là  elle  coupoit  aux  habitans 
tout  le  commerce  maritime.  Nul  vaifleau  n’y  pou- 
voit  entrer,  & ne  pouvoir  en  for  tir,  que  du  conten- 
tement de  la  garnifon  Romaine.  Par-là,Tarente  fouf- 
froit  une  partie  des  incommodités  d’un  fiége.  Le 
Carthaginois  prévit  les  conféquences  d’une  ii  dé- 
plorable fituation  des  Tarentins.  Tout  manquoit  dans 
la  ville, tout  abondoit  dans  la  citadelle.  Il  réfolut  donc 
de  boucher  le  port  aux  Romains, & de  ne  le  laifler  ou- 
vert qu’aux  Tarentins.  C’étoit  le  feul  expédient,  di- 
I oit-il,  de  contraindre  les  premiers,  à quitter  le  pofte 
qu’ils  occupoient , & de  dégager  les  féconds  de  la 
dureneceflitéjOÙils  étoient.  Ils  ne  pouvoient  profiter 
d’un  port , qui  les  avoit  fait  fubfifier  ; mais  dont  ils 
ne  poffédoient  alors  qu’une  partie  inutile.  La  diffi- 
culté fut  d exécuter  un  projet  fi  néceffaire.  On  ne 
trouvoit  qu’un  moyen  de  couper  aux  Romains  la 
communication  de  la  mer,&  de  la  faciliter  aux  Ta- 
rentins. C’étoit  de  faire  venir  de  Sicile  une  flotte  Car- 
îhaginoife , qui  croifât  aux  environs  du  port , & qui 
n’y  laiffât  entrer  , que  les  vaiffeaux  deftinés  pour  la 
ville.  Tout  le  refte  paroifloit  fupérieur  à l’induftrie 
humaine.  Comment , difoit-on  , des  njaijJ'eaux , qu'un 
bavard  , ou  au  un  ruent  favorable  , nous  amèneront , 
pourront-ils  entrer  dans  le  port , fans  être  expofês  aux 
infultes  de  la  citadelle  ? Comment  même  nos  njaijfeaux , 
qui  refient  au  port , pourront-ils  gst^ner  la  haute  mer  ? 
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Annibal  n’étoit  pas  homme  à fe  rebuter  par  les 
difficultés.  Il  n’étoit  guère  poffible  de  faire,  venir  une 
flotte  de  Sicile  ; mais  on  pouvoit  fuppléer  à fon  dé- 
faut. LesTarentins  avoient , dans  leur  havre  , un 
affiês  bon  nombre  de  navires , qu’ils  ne  pouvoient 
mettre  en  mer  , parce  qu’ils  craignoient,  qu’à  leur 
fortie  j les  Romains  ne  les  accablaient  , du  haut  de 
la  citadelle.  L’induftrieux  Carthaginois  forma  un 
projet,  qui  a paru  furprenant  à toute  l’antiquité.  Ce 
fut  de  faire  tranfporter  , par  terre  , les  vaille  aux 
Tarentins , & de  les  mettre  en  mer,  fans  les  faire 
palfer  par  l’ouverture  du  port.  Il  avoit  obfervé,  que  , 
depuis  le  havre  , jufqua  un  endroit , où  la  mer  fu- 
foit  un  coude  , en  baignant  la  prefqu’Iile  de  la  ci- 
tadelle , le  chemin  étoit  uni , & que  la  rue  qui  con- 
duifoit  de  l’un  à l’autre  , étoit  large  & débarralfée. 
Par-là  , Annibal  crut  pouvoir  faire  tranfporter , fur 
des  chariots  faits  exprès , les  Galères  les  moins  pe- 
fantes,  pour  les  remettre  en  mer.  On  fut  furpris  de 
la  nouveauté  du  delfein  ; mais  quand  on  l’eut  éxa- 
miné , il  ne  parut  pas  impraticable.  Tous  y prêtèrent 
leurs  bras.  On  unit  des  charettes.  On  fabriqua  des 
voitures,  pour  le  tranfport.  On  chargea  deflus  les 
vaiffieaux , & , à grande  peine  mais  avec  fuccês  3 
on  fit  rouler  des  galères  tout  équipées , d’un  en- 
droit de  la  mer  à l’autre.  Ainfi  la  citadelle , mai- 
trefle  auparavant  de  la  mer  , eut  peine,  à fon  tour  5 
à recevoir  des  convois.  Les  vaiffeaux  Tarentins , au- 
trefois inutiles  dans  le  fond  du  port,  fe  mirent  à 
l’anchre  à fon  entrée , & ne  biffèrent  paffer  que  les 
barques , chargées  pour  la  ville.  On  peut  juger  de 
l’eftime  nouvelle  , queTarente  conçut  pour  le  Gé~ 
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100  Histoire  Romaine, 
néral  Carthaginois.  Tout  y retentiffoit  de  Ton  nom. 
Annibal  ne  jouit  que  peu  de  momens  de  ces  applau- 
diffemens.  Bientôt  il  partit,  retourna  fur  les  bords 
du  Galéie , & laiffa  la  citadelle  bloquée,  par  mer 
& par ‘terre.  Il  faut  avouer  qu5  Annibal  fut  un  Ca- 
pitaine , capable  de  conquérir  le  monde  entier  , s’il 
avoit  eu  d’autres  ennemis  que  des  Romains. 

Le  Général  Carthaginois  étoit  encore  à portée  de 
Tarente  , lorfqu’il  reçut  une  députation  des  Ca- 
poüans.  Les  deux  Conluls  Fulvius  Flaccus , 8c  Ap- 
pius  Pulcher  , avoient  uni  leurs  Légions , 8c  campés 
dans  le  Samnium  , ils  fembloienc  devoir  tenter  le 
fiége  de  Capoue.  Déjà  ils  avoient  fait  faire  le  ravage 
aux  environs  de  la  ville , & déjà  les  habitans  éprou- 
voient  une  famine,  femblable  à celles  , dont  on  ne 
s’apperçoit  d’ordinaire,  que  dans  les  derniers  jours 
d’un  fiége.  Cette  extrémité  les  obligea  , de  recourir 
à Fauteur  de  leur  défection  , 8c  au  protecteur  de  leur 
ville.  Annibal  aimoit  Capoue.  Cetoit  fa  première, 
8c  fa  plus  intérefTante  conquête  , en  Italie.  D’une 
autre  part , il  le  fentoit  flatté  par  l’efpérance  , de  ré- 
duire bientôt  la  citadelle  de  Tarente.  L’entreprife 
avoit  été  commencée  avec  trop  de  gloire  , pour  n’êtrc 
pas  pourfuivie  avec  ardeur.  Il  trouva  un  expédient  , 
pour  fecourir  Capoue , fans  abandonner  le  voifînage 
de  Tarente. 

Hannon  , l’un  des  chefs  Carthaginois , comman- 
dait un  corps  d’armée,  dans  le  pays  des  Bruttiens. 
Son  Général  luy  envoya  ordre , de  s’avancer  vers 
Capoue, 8c  d’y  faire  conduire  autant  de  blé,&  de  pro- 
vif 011s  de  bouche  , qu’il  pourroit  en  amaffer  dans 
les  lieux  circonvoifns.  L’ordre  fut  preffant.  La  ville 
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étoit  dépourvue,  & menacée  dette  investie.  Hannon 
ne  tarda  pas  un  inftant  , & prit  (a  marche  par  des 
lieux  écartés  du  camp  Romain.  Enfin  il  arriva  à 
quelques  milles  de  Bénevent  , & campa  fur  une  hau- 
teur. De-la  Hannon  envoya  , dans  toute  la  contrée  , 
des  détachements , pour  enlever  des  granges,  le  blé 
qu’on  y avoir  ferré,  l’Eté  pafié.  Apres  ces  préparatifs , 
il  fit  fcavoir  aux  Capoüans  le  jour,  6c  l’heure  précife  , 
ou  il  falloir  faire  partir  des  voitures , & des  bêtes  de 
charge  , pour  le  tranfport  des  grains.  Qui  le  croi- 
roit  ? La  mollefle  avoit  tellement  corrompu  Capouë  , 
que  l’extrême  indigence  ne  put  la  réveiller.  Elle  n’en- 
voya qu’environ  quatre  cents  chariots , &c  qu’un  petit 
nombre  de  mulets  , pour  tranfporter  cette  abon- 
dance de  blé  , rafiembié  de  toutes  les  campagnes. 
Hannon  fut  indigné  d’une  négligence  h peu  tolé- 
rable. Il  ne  pût  s’en  taire  , & fit  dire  aux  Capoüans , 
de  revenir,  un  jour  qu’il  marqua,  avec  un  plus  gros 
équipage  , enlever  ce  qui  luy  reiloit  de  provifions. 
Quelle  abondance  de  vivres  ne  falloir  il  pas,  pour 
faire  fubfifter  une  ville , aufli  grande,  & aufii  peu- 
plée que  Capouë  ! Cependant  la  faim  , qui  rend  m~ 
dufirieules  les  bêres  mêmes , ne  tira  qu’avec  peine 
les  Capoüans  de  leur  indolence.  Us  en  furent  bien 
punis. 

Dans  l’intervalle  des  deux  tranfports  du  blé,  les 
Béneventins  eurent  le  temps  de  faire  avertir  les 
Confuls , du  deuxieme  convoy  , qui  devoir  partir  , 
dans  peu  , pour  Capouë.  A l’inftant  même , Fnlvius 
quitta  le  camp  de  Boviane,  ou  il  féjournoit,  avec  (on 
Collègue  , &c  apres  une  marche  précipitée  , il  fe  ren- 
dit à Bénevent,  & mit  les  Légions  à couvert , dans  la 
Tome  VI IL  C c 
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xoi  Histoire  Romaine, 
ville.  Son  arrivée  fut  fort  fecrette.  Il  n’entra  dans 
Bénevent  que  de  nuit.  Hannon  fe  crut  en  fûreté , 
& , pour  hâter  le  lecours  de  vivres , il  fortit  luy- 
rnême  de  Ion  camp  , & alla  recueillir  , en  perfonne  , 
dans  les  campagnes  , les  provisions  qu’il  deftinoit 
pour  Capouë. 

Durant  fou  abfence  , deux  mille  charettes  Ca- 
poiiannes  arrivèrent , au  camp  des  Carthaginois , & 
y mirent  la  confufion.  Les  chartiers  mêlés  avec  les 
foldats , &c  les  païfans  venus  de  tous  le  pays  circon- 
vciiîn  , empêchoient  qu’on  ne  fit  le  iervice  avec 
aifance.  Enfin  ce  défordre  ne  fut  pas  ignoré  du  Con- 
ful.  Il  prit  fon  parti,  & fur  le  loir , il  avertit  fes 
troupes  j de  fe  tenir  prêtes , pour  aller  affaillir  , du- 
rant la  nuit , les  ennemis  dans  leurs  retranchements. 
Fulvius  fortit  en  effet  de  Bénevent,  fur  les  trois  heu- 
res du  matin, y laifla  fes  bagages,&  au  point  du  jour, 
il  parut  devant  le  camp  des  ennemis.  Poffé  fur  une 
éminence,  on  ne  put  le  prendre  d’emblée.  Le  loldat 
Carthaginois  défendit  l’approche  de  fes  remparts, 
& comme  il  combattoit  d’en  haut, il  repouffa , quel- 
que temps , les  Romains , qui  s'efforcaient  de  grim- 
per fur  la  hauteur.  Enfin  la  valeur  Romaine  fut  fu- 
périeureâ cette  première  réfiftance.  Les  Légionnaires 
percèrent  jufqu’au  foffé,  â travers  la  mort  ôc  les  blefi- 
fures.  L’ennemi  en  rît  un  affreux  carnage.  Alors  le 
Confiai  ne  vit  qu’avec  peine  la  perte  de  fes  chers  fol- 
dats , & , dans  fon  cœur , la  compailion  l’emporta 
fur  l’amour  de  la  viéloire.  Il  réfolut  de  quitter  l’en- 
treprife  , & d’épargner  le  fangde  fes  troupes.  Fulvius 
affembla  donc  fes  Tribuns,  & leur  dit,  qu’il  jugeoit 
à propos  de  retourner,  fur  l’heure,  à Bénevent  5 
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que  le  lendemain  il  reviendroit  , avec  fon  armée , — — 
bloquer  le  camp  , pour  empêcher  Hannon  d’y  en-  i>anD^41Rome 
trer,&  le  convoy  d’en  for  tir  ; & que  pour  avoir  ConfuIs. 
une  fupériorité  entière  fur  l’Ennemi , il  alloit  écrire  Q Fulvius 
à Ton  Collègue  , de  le  venir  joindre  , pour  faire  en-  accus,  & 
femble , de  ce  lieu , le  theatre  de  la  guerre.  A ces  Dius  Pul- 
mots , il  fit  fonner  la  retraite.  cher. 

La  réfolution  timide  du  Général  ne  fut  pas  au  gré 
du  foldat  Romain.  Le  Conful  ne  fut  ni  écoûté^  ni 
obéï.  Quelques  manipules  , entre  autres  , qui  s’é- 
toient  déjà  avancés  julqu’à  l’une  des  portes  du  camp  , 
ne  purent  fe  réfoudre  à reculer.  Vibius , Capitaine 
de  ces  braves , arracha  une  enfeigne  des  mains  de 
celuy  qui  la  portoitjôc  la  lança  fur  le  rempart  des 
afliégés , puis  , d’une  voix  ferme,  il  s’écria  ; aue  ma 
troupe  & moy  y nous  fioyons  a jamais  un  objet  d' exécra- 
tion , fi  nous  n enlevons  pas  lêtendart  Romain  , des 
mains  de  l'Ennemi.  Ce  bataillon  étoit  tout  compofé 
de  Péligniens , c’eft-à-dire  de  foldats  Latins,  dont 
l’intrépidité  étoit  connue.  A la  faite  de  Vibius  , ils 
traverfent  le  fofle  , montent  fur  le  rempart , & par 
leur  audace  animent  toute  leur  cohorte.  Le  Conful , 
étonné  de  ce  fpeétacle  inattendu , changea  de  lan- 
gage. De  la  voix  , il  excita  les  troupes  à monter  à 
l’aftaut.  Le  danger  de  la  troupe  Pélignienne  , fut  pour  Val.  Max.  I.  3. 
les  Romains  un  motif  preffant , de  la  fuivre,  & de  ^ lv'  i5’ 
lafecourir.  Onavance,  fans  faire  attention  au  péril. 

On  grimpe  fur  le  rempart.  Rien  ne  paroît  efcarpé, 
rien  n’eft  difficile  , à ces  braves.  Les  traits  <Se  la  pointe 
des  dards  ne  les  épouvantent  pas.  Nul  n’eft  arrêté 
par  les  coups , ou  retardé  par  les  bleflures.  On  voit 
couler  fon  fang  jufqua  la  défaillance,  & l’on  fait 
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204  Histoire  Romaine, 
effort,  pour  aller  perdre  la  vie  fur  le  terrain  ennemi. 
Tant  1 exemple,  & l'émulation  qu’il  excite,  ont  de 
force  lui;  des  cœurs  généreux  ! Enfin  l’année  Con- 
fulaire  enleva  le  camp  des  Carthaginois , en  auffi  peu 
de  temps , que  s’il  eût  été  dans  un  terrain  plat,  de  fans 
remparts. 

Pour  lors  , ce  ne  fut  plus  qu’une  boucherie.  Sol- 
dats , chartiers  , païfans  , tous  , fans  diffinéfion  , 
furent  paflés  au  fil  de  l’épée.  On  en  tua  plus  de  fix 
mille , de  l’on  fit  environ  fept  mille  prifonniers  de, 
guerre.  Le  butin  fut  immenfe.  Les  grains , le  fo ti- 
rage , les  charettes  , leurs  équipages , tout  ^fut  à la 
merci  du  vainqueur.  C’eft  peu  dire.  Les  effets  de 
Hannon  , les  uftenciles  des  Carthaginois  , de  ce 
qu’ils  avaient  enlevé  par  force  dans  les  campagnes 
voifines  , devinrent  la  proye  du  foldat  Romain.  Ce- 
pendant le  Général  n’en  fit  pas , fur  le  champ  , la 
diftribucion  à fes  troupes.  ïl  retourna  a Bénevent , 
apres  avoir renverfé les  retranchements  de  l’Ennemi, 
£e  y attendit  fon  Collègue  , qu’il  avoir  mandé. 

Apres  l’arrivée  d’Appius  , on  diftribua  les  prix 
militaires.  Vibius , &c  un  certain  T.  Pedanius  , fu- 
rent diftingués.  Ce  dernier  étoit  Centurion  parmi 
les  Princes  de  la  troifiême  Légion.  L’éxemple  de 
Vibius,  & les  paroles  d’un  des  Tribuns  de  la  Lé- 
gion , l’animèrent  auffi  à monter  à l’affaut  du  camp. 
Il  eut  honte  de  céder  en  valeur  à un  Latin  , tout  Ro- 
main qu’il  étoit.  Pedanius  jetta  donc,  à fon  tour, 
un  étendarc  fur  le  rempart  ennemi,  & invita  fa  Lé- 
sion à venir  l’enlever  aux  Carthaginois.  Par- là  , 

O O J 

le  camp  fut  affailli  de  deux  côtés , de  emporté  par 
force.  Les  deux  braves  furent  récompeniés  > coin.- 
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me  ils  leméntoient  , à la  tète  des  deux  armées  Con- 
fulaires. 

Apres  la  prife  de  Ton  camp  , Hannon  n’eut  plus 
d’autre  parti  à prendre  , que  de  retourner  au  pays 
des  Bruttiens.  Du  débris  de  Ion  armée,  il  ne  luy  reU 
toit  que  le  petit  nombre  de  Cavaliers  , qui  luy  fer- 
voient  d’elcorte.  Il  les  conduifit , depuis  a Comi- 
nium , ville  des  Hirpiniens  , par  des  chemins  dé- 
tournés , plutôt  en  homme  qui  fuit, qu’en  Général 
qui  fait  une  honorable  retraite.  Il  n’elt  pas  pofiible 
d’exprimer  la  conifernation , où  l’ablence  de  Han- 
non , &c  la  prife  du  camp  Carthaginois , jettérent  les 
Capoüans.  Pour  une  ville  voluptueufe  , palfer  des 
délices  & de  l’abondance,  à la  difette  , c’eil  la  plus 
affreufe  extrémité.  Il  fallut  donc  faire  une  fécondé 
députation  vers  Anmbal  ,toûjours  occupé,  proche  de 
T arente,du  blocus  de  la  citadelle. 

La  tranquillité  qu’il  goûtoit,  fur  les  bords  du  Ga- 
léfe  , étoit  conforme  aux  inclinations  qu’il  avoitpui- 
fées  à Capouë.  Il  y attendoit  paihbiement  la  red- 


De  Rome 
l’an  541 . 

Confuls. 
CX_  Ful vins 
Fl  accus  , & 
App.  Clau- 
d 1 us  ^PllL- 

CHER. 


a Nous  avons  parlé,  dans  le  cin- 
quième volume  de  cette  Hiftoire  , 
d’une  ancienne  ville  de  Cominium  , 
fituee  à l’extrémité  Orientale  du 
Samnium,  en  avançant  vers  le  midy, 
ou  dans  l’Hirpinie  , aux  environs 
des  champs  Taurafiens.  De-là  , 
nous  avons  prouvé , contre  Scipion 
Mazella,  quelle  étoit  différente  de 
C 07711  no  , petite  Bourgade  , ou  quel- 
ques Géographes  ont  placé  les 
ruines  d’une  autre  Cominium.  Cel- 
fe-cy  étoit  fur  les  confins  du- Sam- 
nium , du  pais  des  Volfques  , & de 
celui  des  Marfes.  La  première, dont 
if  s’agit  icy,  eftdiftinguée  de  la  fé- 


condé , par  le  furnom  de  C&ritum. 
Tire  Live  la  nomme  de  la  forte  , 
dans  le  vingt-cinquième  livre  de 
fon  Hiftoire.  Quelques  modernes 
empruntent  cette  dénomination  , 
d’une  ville  voifine,  appellée  Cari- 
tum , fituée  dans  le  canton  des  Sam- 
nites.  Ils  difent  qu’on  retrouve  en- 
core les  traces  de  cel'e-cy  , dans 
un  lieu  qui  fe  nomme  Ccrito  , à l’ex- 
trémité de  la  terre  de  Labour  , de 
la  Principauté  ultérieure  , & du 
Comté  de  Moîifte  , à la  rive  droi- 
te du  Tamarus  , ou  du  Tamara  -, 
petite  rivière  , qui  fe  jette  dans  fe 
Calor . 

Ce  iij 
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dition  d’un  château  , qu’il  vouloit  affamer  , 8c  qui 
ne  luy  coûtoit  ni  affauts , ni  combats.  Il  entendit  donc 
les  plaintes  des  Capoüans , toûjours  partagé  entre 
Fl  accus  & Capouë,  8c  Tarente.  Les  Députés  luy  repréfentérent 
App.  Cl  au-  vivement  le  danger  , où  fa  ville  bien  aimée  alloitêtre 
dx  u s Pul-  déduite.  Les  Confuls  , dirent-ils,  font  d Bénevent  > 
cefi-d-dire  d une  journée  de  marche , depuis  euXjjufqud 
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nous.  L'Ennemi  eft  d nos  portes.  Soujfrirés  vous  , que  les 
Romains  vous  enlevent  Capouë , avec  la  même  célérité  y 
quils  vous  ont  enlevé  Arpi  ? Tarente  vous  arrête  ? La 
prife  de  fa  citadelle  vous  retient  dans  l'inaélion  ? Quoy  ? 
les  interets  d'une  ville  comparable  d Carthage  ne  fe- 
ront-ils pas  préférés  y d un  coin  de  terre  f Quoy  ? vous  au- 
rés  l' a front  d'avoir  abandonné  nos  temples  & nos  mai - 
fons  au  pillage  des  Romains  ? 

Ce  dilcours  frappa  le  Général  Carthaginois , mais 
ilétoit  difficile  de  l’ébranler.  Il  promit  aux  Députés , 
qu’il  auroit  foin  de  Capouë,  mais  que,  pour  le  pré- 
sent , il  ne  pourvoit  détacher  de  fon  armée  , que  deux 
mille  chevaux , pour  empêcher  les  Romains  de  faire 
le  dégât  dans  leurs  plaines. 

L’efpéranccqu’Annibal  avoir  conçue, de  prendre  y 
par  famine , la  citadelle  , qu’il  affiégeoit , fut  trom- 
pée, par  la  vigilance  des  Romains.  Auffi-tôt  qu’on 
fçut  à Rome  l’état  de  la  place  , le  Préteur  Cornélius 
fit  partir,  en  diligence,  pour  l’Etrurie  , C.  Servilius 
fon  Lieutenant  Général.  Celuy-cy  avoit  ordre  d’y 
raffembler  le  plus  qu’il  pourroit  de  provifions  de 
bouche,  d’en  charger  des  vaiffeaux  , & de  les  con- 
duire , jufqu’au  port  de  Tarente.  Le  convoy  arriva 
heureufement , força  la  barrière  des  galères  Taren- 
tules , 8c  ravitailla  la  citadelle.  Ce  fecours  arriva  fort  à 
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propos.  Les  affiégeants  étoient  fi  convaincus , qùe 
Livius  ne  pourroit  fubfifter  long-temps  dans  fa  place  , 
que  déjà  ils  follicitoient  les  Romains  à la  défertion. 
Lagarnifon  avoit  été  augmentée  dans  la  citadelle, 
& tous  les  foldats  Romains , qui  gardoient  Métapon- 
te, avoient  eu  ordre  de  s’y  tranfporter.  De-là  , l’ex- 
traordinaire confommation  des  vivres. 

Le  fecours  , qui  vint  d’Etrurie  , remit  l’abon- 
dance dans  la  citadelle.  A leur  tour  , les  Romains 
furent  en  état  d’inviter  les  Tarentins , à venir  vivre  , 
à l’aife,  avec  eux.  Il  eft  vray  qu’Annibal  profita  de 
l’évacuation  de  Métaponte.  Cette  ville,  qui  fe  vit  en 
liberté  , fe  donna  au  Carthaginois,  & les  Romains 
lafacrifiérent,  fans  peine,  à la  confervation  d’une  ci- 
tadelle plus  importante.  Thurie  fuivit  l’éxemple  de 
Métaponte;  mais  avec  plus  de  raifon  , que  les  Mé- 
tapontms.  Une  partie  des  otages , que  les  Romains 
avoient  condamnés  à la  mort , étoient  Thuriens , & 
le  reffentiment  de  ceux-cy  égaloit  celuy  des  Taren- 
tins. Ainfi  ce  n’étoit  plus  qu’en  profitant  des  occa- 
fions  , qu’Annibal  faifoit  des  conquêtes.  Il  devoir 
moins  fon  aggrandiffement  à fes  armes , qu’à  fes  né- 
gociations , & aux  fautes  de  fes  ennemis.  Tant  il 
étoit  difïèmblableà  luy-même  / En  effet  les  Thuriens 
traitèrent  en  fecret  avec  les  Carthaginois , & Magon 
fut  appelle  „ du  pays  des  Bruttiens,  pour  fe  rendre 
maître  de  leur  ville.  Cependant  Thurie  avoit  une 
garnifon  Romaine,  & un  Commandant  nommé M, 
Atinius.  Ce  Romain  étoit  brave,  mais  vif,  & incon- 
fidéré.  Malgré  les  mécontentements  des  habitans 
de  fa  place  , Atinius  avoit  formé,  de  Thuriens , un 
corps  de  troupes,  dont  il  prétendoit  fe  fervir  con- 
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208  Histoire  Romaine, 
tre  les  ennemis , s’ils  paroiffoienc  aux  environs  de 
a Thurie.  Ils  s’y  montrèrent  peu  de  temps  apres. 
Hannon  conduifoit  l’Infanterie  Carthaginoife  , qu’il 
fit  avancer  vers  la  ville.  Pour  Magon  , chef  de  la 
Cavalerie , il  la  mit  en  embufcade  derrière  des  col- 
lines, & la  déroba  aux  yeux  des  Romains,  dont  il 
prévoyoit  une  fortie. 

Atinius  ne  tarda  pas  d’expofer  dans  la  plaine  fa 
petite  armée , compofée  de  la  garnifon  Romaine  , 
ôc  des  levées  qu’il  avoir  faites  dans  Thurie.  L’im- 
prudent ignoroit , & l’embufcade  que  Magon  luy 
avoir  dreflee  , au  dehors , & la  mauvaife  volonté  des 
Thuriens  de  la  ville,  & la  perfidie  de  ceux-,  qu’il 
raenoit  en  campagne.  Il  ne  s’en  apperçut  qu’a  la  pre- 
mière attaque,  qu’il  donna  aux  bataillons  de  Han- 
non. Ses  Romains  firent  leur  devoir  , à la  première 
ligne.  Mais  les  Thuriens,  plutôt  fpedtateurs  du  com- 
bat, que  combattans  , parurent  attendre  la  décifion  , 
pour  prendre  leur  parti.  Cependant  les  Romains 
pouffèrent  vivement  l’Infanterie  Carthaginoife  , 
qui  recula  exprès,  <k  qui  perdit  du  terrain  , pour 
conduire  Atinius  proche  de  la  Cavalerie  embufquée. 
Dans  l’inftant , Magon  forcit  du  polie  qui  le  ca- 
chait , & fes  Cavaliers , avec  un  grand  cri , vinrent 
fondre,  fur  les  Romains.  Ace  bruit,  les  perfides 
Thuriens  prirent  la  fuite.  Ils  avoient  fait  mauvaife 
contenance, durant  le  premier  choc.  Lavûe  de  la  Ca- 
valerie les  mit  en  déroute  , & tous  ils  reprirent  le 
chemin  de  leur  ville.  Qu’eu  fient  fait  les  Romains, 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re-  la  ville  de  Thurie , anciennement 
marqué  , dans  le  lîxiême  volume  , appellée  Sybaris. 
louchant  l’origine  j & la  p oh  d'on  de 

abandonnés 
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abandonnés  d’une  part , de  de  l’autre  enveloppés  par 
l’Infanterie  y de  par  la  Cavalerie  Carthaginoile  I Ils 
Le  battirent  quelque  temps , en  défefpérés.  Enfin  ils 
cédèrent , de  reprirent  le  chemin  de  Thurie.  Ici  la 
perfidie  des  habicans  fe  mamfelta.  Ils  laifférent  en- 
trer leurs  compatriotes , de  fermèrent  les  portes  aux 
Romains.  C’étoit , difoient-ils  3 dans  la  crainte  que 
les  Carthaginois  n’entraffent,  à leur  fuite  , dans  leur 
ville,  de  ne  la  prdïcnt  d’emblée.  Ainfi  les  infortunés 
Romains  furent  expofés  aux  dards  de  i’ennemi  ,,  de 
peu  échappèrent  au  carnage.  Atinius  3 évita  la  mort  3 
qu’il  avoir  méritée.  Reçû  d’abord  dans  la  ville  , plus 
parconfidération  pour  fa  perfonne,que  par  affeCtion 
pour  fa  République  , on  le  renvoya  enfuite  fur  une 
barque, la  vie  fauve.  Atinius  avoir  gouverné  lesThu- 
riens  avec  douceur.  Ils  luy  permirent  de  chercher  un 
azile.  Sa  préfence  avoir  mis, pour  un  temps,du  parta- 
ge parmi  les  citoyens  , de  la  difpute  étoit  allée  jufqu’â 
la  fédition.  Les  uns  vouloient  que  la  ville  fut  confer- 
vée  aux  Romains , les  autres  qu’on  la  livrât  aux  Car- 
thaginois, de  qu’on  cédât  â la  force  du  victorieux.  Ce 
dernier  parti  l’emporta  , de  Thurie  reçut  une  garni- 
fon  Carthaginoife. 

Les  avantages  du  parti  d’Annibal , fur  la  côte 
orientale  de  l’Italie  , n’empêchèrent  pas  les  Confuls  , 
d’entrer  fur  les  terres  de  Capoue.  Leur  delfein 
n etoit  pas  feulement  d’y  faire  le  dégât  , de  d augmen- 
ter la  famine  de  la  ville;  mais  encore  d’en  former  le 
liège  j dans  les  formes.  Ils  partirent  donc  de  Bene- 
vent  , pleins  d’efpérance  d’illuftrer  leur  Confulat , 
par  une  fi  belle  conquête.  Il  leur  paroifioit  honteux 
pour  ieur  République  , qu’une  ville  fi  voifine  de 
'Tme  VU  h ^ Dd 
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no  Histoire  Romaine; 

Rome  , eût  pu  fe  foutenir , a cinq  ans , dans  îa  dé- 
fe&ion,fans  avoir  reçu  d’atteinte.  Tandis  qu’An- 
mbal  campoit  à ion  voifinage  , il  eût  été  témérai- 
re de  l’attaquer  -,  mais  alors  le  Carthaginois  en 
étoit  loin  , & Ton  fidèle  Hannon  venoit  récemment 
de  recevoir  un  échec  , preique  fous  les  yeux  de  Ca- 
poué.  Le  temps  n’étoit  plus  pour  les  Romains  , d’é- 
viter en  rafe  campagne,  cette  formidable  Cavalerie 
Carthaginoife  j de  de  ne  conduire  leurs  armées  que 
par  des  hauteurs  , crainte  d’engager  des  batailles. 
Annibal  s’étoit  vaincu  luy-même  à Capouë  , & Mar- 
cellus  avoir  appris  aux  Romains , qu’il  n’étoit  pas 
invincible.  Toutes  ces  confidérations  firent  hazardef 
aux  Confuls  le  fiége  de  Capouë. 

Apres  tout , les  deux  armées  Confulaires,  quoy- 
que  réunies  , ne  parurent  pas  aux  deux  Généraux 
Romains,  aifés  fortes  , pour  foutenir  tout  l’effort 
des  Carthaginois.  Fulvius  de  Appius  prévoyoient  , 
qu’aufii-tot  que  le  fiége  feroit  commencé , Annibal 
quitteroit  tout,  & qu’ils  auroient  fur  les  bras  les 
armées  Carthaginoifes , répandues  aux  environs  de 
Tarente,  & dans  le  pays  des  Bruttiens.  Pour  empê- 
cher donc  qu’ Annibal  ne  fe  rendît  maître  de  Bé- 
nevent , ville  qu’il  faudroit  dégarnir  de  troupes , de 
dans  le  deffein  depréferver  la  campagne,  contre  la 
formidable  Cavalerie  des  ennemis  , ils  jugèrent  à 
propos  de  rapprocher  de  Capouë,  le  brave  Sem- 
pronius  Gracchus,  qui,  fous  le  titre  de  Proconlul , 

a Tice-LiVe  11e  compte  que  trois  Carthaginois  , dès  Fan  de  Rome 
ans  , depuis  la  défeétion  de  Ca-  cinq  cents  trente  lîx.  Or  depuis 
poiie.  Mais  ileftmanifefte  , que  cet  cette  année , jufquà  l’an  cinq  cents 
Hiftorien  en  auroit  dû  compter  quarante-un  , il  y a cinq  ans  révolus, 
cinq.  Cette  ville  embrallà  le  parti 
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faifoitla  guerre  dans  la  Lucanie.  Au  premier  ordre  , 
Gracchus  fe  difpofa  à partir, à conduire  avec  luy  fa 
Cavalerie,  & à mener  à fa  fuire,  cette  Infanterie  lé- 
gère de  Isolons  , qu’il  avoir  formés  à l’art  des  com- 
bats. Sous  luy  ils  s’étoient  fignalés  en  plus  d’une  action. 
Déjà  il  s’étoit  nommé  un  fucceffeur,  pour  couvrir, en 
fapl  ace,  la  Lucanie,  avec  un  petit  nombre  de  trou- 
pes,qu’ily  laifloit. 

Il  ne  refloit  plus  à Sempronius , que  de  fe  conci- 
lier les  Dieux,  avant  fon  départ.  Il  ordonna  des  fa- 
crifices.  Si  l’on  en  croit  de  fuperftitieux  Hiftoriens, 
les  Arufpices , au  temps  qu’ils  ouvrirent  les  animaux 
égorgés,  ne  trouvèrent  dans  leurs  entrailles  ^ que  de 
funeftes  préfages.  Ceux-cy  avertirent  le  Proconfui 
de  fe  précautionner,  contre  les  mauvais  confeilsdes 
faux  amis.  Quoy  qu’il  en  foit  de  la  prédiétion  ( car 
rien  n’eft  plus  ordinaire,  que  de  mêler  du  merveil- 
leux aux  accidents  tragiques  des  grands  hommes  ) 
il  faut  croire  que  Sempronius  n’eut  pas  de  foy  aux 
Devins.  Il  fe  laiffa  tromper  par  les  belles  efpérances, 
que  luy  donna  un  impoli; eur. 

La  Lucanie  étoit  alors  divifée  en  deux  frétions. 
L’une  tenoit  pour  les  Romains , l’autre  pour  les  Car- 
thaginois. Parmi  les  amis  du  parti  Romain,  certain 
Lucanien , nommé  Flavius , tenoit  le  premier  rang. 
Long-temps  il  avoir  feu  fe  contrefaire , & les  té- 
moignages de  fon  amitié  pour  Rome  n’avoient  point 
été  ioupçonnés.  Il  changea  tout  à coup,  ôc  fon  in- 
clination tourna  vers  Carthage.  Flavius  prit , fous 
main  , des  intelligences  avec  Magon , fe  ménagea 
avec  luy  une  entrevue  fecrete,  & il  en  obtint  une 
franchife  entière , pour  la  Lucanie,  s’il  venoit  à bout 
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tiz  Histoire  Romaine, 
de  îa  délivrer  du  joug  Romain.  Le  moyen  le  plu» 
court  pour  faire  réufiir  le  projet  du  traître  , croît  de 
faire  périr  le  Proconful.  Son  armée  de  Volons  n’étoit 
fidèle,  & invincible,  que  par  rattachement  qu’elle 
avoir  pour  luy.  D’ailleurs  la  tête  de  Sempronius  de- 
voir être  , pour  Annibai  , un  préfent  d’un  grand 
prix,  & par  un  fervice  fi  important,  Flavius  efpé- 
roit  de  fe  mettre  en  crédit , dans  le  nouveau  parti 
qu’il  alloit  embraffer.  Le  perfide  ne  fongea  donc  qu’à' 
abufer  de  la  confiance , que  le  Proconful  avoit  en  luy  y 
pour  l’attirer  au  précipice. 

Avec  cet  air  empreffé,  que  le  Lucanien  avoit  tou- 
jours fait  paroître  pour  les  interets  de  Rome, il  aborde 
le  Général  Romain  , & luy  fait  entendre  , qu’avant 
fon  départ  de  la  Lucanie , il  veut  luy  procurer  la 
gloire,  d’avoir  réuni  tous  les  cœurs  de  les  compa- 
triotes , en  faveur  de  la  République.  L’ exécution* 
d'un  fi  grand  projet , luy  dit-il  , n’a  pas  été  pour  moy 
t ouvrage  d’un  jour . Depuis  long-temps  , je  l’ay  laifié 
mûrir , & je  l’ay  mis  en  état  d’être  confiommê.  De  'votre 
part  , il  ne  doit  'vous  coûter  qu’un  fimple  pour -par  1er  , 
avec  les  principaux  chefs  de  la  nation  Lucaniene.  Leurs 
interets  ne  font  plus  les  mêmes.  Rome  n’efl  pas  fur  le 
pie  , ou  la  bataille  de  Cannes  /’ dv oit  réduite.  Autrefois 
fis  plus  fidèles  Alliés  l'abandonnèrent , maintenant  fa 
fupériorité  luy  ramène  ceux  mêmes  , que  le  torrent  des 
déferions  avoit  entraînés.  Ils  ont  fenti  que  Rome  né- 
toit  pas  inéxorable.  Nulle  République , fi  font-ils  dit  9 
n’eut  jamais  tant  de  penchant  a pardonner , & nos  pe- 
res  ont  éprouvé , plus  d’une  fois  , qu  après  de  griéves 
offenfes  , un  repentir  fujffoit  pour  vous  calmer.  Saififi- 
fiés , Seigneur  , l’heureux  infant  d’un  retour  inattendu » 
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C'efi  en  fecret , & dans  un  lieu  folitaire  , ajjes  proche 
du  camp  Romain que  les  principaux  chefs  de  ma  nation 
doivent  fe  rendre  , & traiter  avec  vous.  Ecoutes  leurs 
Supplications , & rendes  a la  République  des  cœurs  , que  la 
neceffté  des  temps  en  a féparés. 

D’ordinaire  les  illuftres  Romains  n’étoient  en 
garde  , que  quand  il  s’agiffoit  du  bien  public.  Pour 
leur  perfonne,  ils  la  prodiguoient , avec  courage, 
aux  interets  de  la  patrie.  Sempronius  jugea  de  la  iin- 
cérité  duLucanien,  par  (a  propre  candeur.  Toutluy 
parut  vray-femblable  dans  le  rapport  de  Flavius.  La 
magnanimité  n’eft  pas  défiante.  Sempronius  partit 
donc  pour  le  rendés-vous , 3c  ne  mena  avec  luy  que 
Les  Licteurs , 3c  une  foible  efeorte  de  Cavalerie.  A 
peine  fut-il  arrivé  au  lieu  marqué  , qu’il  fie  vit  en- 
vironné de  troupes  Carthaginoifes.  Magon  y étoit 
en  perfonne  , avec  un  corps  nombreux  d’infan- 
terie , 3c  de  Cavalerie.  Cachés  derrière  des  collines , 
ils  attendoient  la  victime,  que  le  perfide  Lucanien 
leur  amenoit.  A ce  moment,  le  Proconful  fut  bien 
furpris,de  voir  Flavius  fe  ranger  au  parti  des  en- 
nemis. D’abord  une  grêle  de  traits  tomba  fur  Sem- 
pronius, & fur  fa  troupe.  Nous  femmes  trahis  , s’écria 
le  Proconful.  Il  faut  périr  ! Du  moins  fgnalons  leder - 
merde  nos  jours , par  une  valeur  digne  de  Rome  ! Tour- 
nons toutes  nos  armes  contre  le  traître  ! Qu'il  nous  de- 
vance aux  enfers  ! A ces  mots  Sempronius  mit  pié  à 
terre , 3c  s’enveloppa  le  bras  gauche  de  fon  manteau 
confulaire  , car  ni  luy,  ni  perfonne  de  fa  fuite  , n’a- 
voit  apporté  de  bouclier.  A l’inflant  , 1 epée  à la 
main,  il  va  fondre  fur  l’ennemi.  Les  Carthaginois 
ne  le  laifférent  pas  approcher.  Les  Romains  étoient 
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2.14  Histoire  Romaine, 
dans  un  fond,  & leurs  ennemis,  du  haut  des  colli- 
nes, les  perqoient  de  loin,  à coups  de  traits.  Tout 
leur  foin  étoit  d’épargner  le  Proconful , pour  le  pren- 
dre vivant.  Mais  le  brave  Général  fçut  rendre  fa 
mort  néceflaire  à l’ennemi.  Il  apper^ut  Flavius  au 
milieu  d’un  efeadron  Carthaginois.  Sempronius 
court  vers  le  traître , & fait  un  h grand  carnage , qu’il 
fallut  luy  donner  la  mort, pour  s’épargner  bien  du 
fang.  Ainfï  finit  un  des  plus  braves  Généraux  de  la 
République  , dans  un  temps  où  elle  étoit  fertile  en 
grands  hommes. 

Sempronius  Gracchus  avoit  été  deux  fois  Confiai, 
& depuis  fion  dernier  Confiulat , on  luy  avoit  con- 
fiervé  le  Commandement  de  ces  troupes  de  Volons , 
qu’il  avoit  formées.  A la  ville,  & dans  les  camps,  il 
laifia  toûjours  incertain  , s’il  avoit  plus  de  fiagefie  , 
que  de  valeur.  Homme  véritablement  digne  du  fou- 
venir  de  tous  les  fiéclcs , & qui  ne  céda  que  peu  aux 
Fabius , aux  Marcellus , & aux  Scipions.  Les  hifto- 
riens  ne  conviennent  pas  du  lieu,  ou  il  perdit  le  jour. 
Les  uns  veulent  qu’il  étoit  déjà  arrivé  à Bénevent , & 
quil  arrofa  de  fion  fang  les  rives  du  fleuve  a Calor. 
D’autres,  plus  vray-fiemblablement , le  font  mourir 
en  Lucanie  , de  la  manière  b que  nous  l’avons  ra- 

ti  le  Calor  , rivière  du  Sam-  teur  remarque  , que  Magon  fit 
nium  conferve  encore  aujourd’hui  porter  au  Général  Carthaginois  le 
jfon  premier  nom, dans  celui  de  Ca~  corps  de  ce  grand  homme  , avec 
lore.  Elle  décharge  Tes  eaux  pres  de  les  Faifceaux  Confulaires  , dont 
Bénevent , dans  le  fleuve  Sahbato.  l’Ennemi  s’étoit  faifi.  Quelques-uns 

b Selon  la  plus  commune  opi-  ont  crû  , au  rapport  de  l’Hiftorien 
aiion  , Tiberius  Sempronius  périt  de  Rome,  que  Sempronius  perdit 
dans  ces  plaines  de  Lucanie  , que  la  vie  dans  le  territoire  de  Béne- 
Tite-Live  appelle  Feteres  Campi-,  vent.  Il  étoit  forti  du  camp  , difent- 
:!ss  anciennes  campagnes.  Cet  Au-  ils  , efeorté  de  Tes  Liseurs , 8c  ac- 
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conté.  Le  corps  d’un  h grand  homme  fut  porté  au 
camp  d’Annibal.  Le  Carthaginois , tout  inhumain 
qu’il étoit  d’ailleurs,  ne  putrefuler  des  marques  d’ef- 
nme  au  généreux  Sempronius.  A la  porte  de  fon 
camp  il  luy  ht  drefïer  un  bûcher,  & la  Cavalerie 
de  fon  armée  hr,par  honneur , des  évolutions  au- 
tour du  mort.  L’Infanterie  Efpagnole  de  l’armée 
Carthaginoife  , pour  honorer  les  obléques  , danfa 
proche  du  bûcher , à la  manière  de  fon  pays.  Enhn  , 
dans  la  perfonne  de  Sempronius,  la  vertu  fut  hono- 
rée , jufques  parmi  les  ennemis,  a 
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compagne  de  trois  EFclaves  feule- 
ment, il  avoit  fuivi  la  rive  du  Ca.- 
lor  , à delfein  de  fe  baigner.  Un 
gros  d’Ennemis  cachés  fous  les  Sau- 
les , qui  bordoient  la  rivière  , fai- 
firent  le  moment  que  le  Conful 
étoit  nud , & hors  d état  de  défen- 
fe  , pour  le  faire  périr  plus  fûre- 
ment.  Ils  n’empruntérent  point 
d’autres  armes  que  les  cailloux  , 
qui  fe  trouvèrent  fut  le  rivage. 
Ainfi  il  expira  fous  une  grêle  de 
pierres  , dont  il  fut  accablé.  D’au- 
tres avoient  laide  par  écrit  , qu’il 
fut  tué  à cinq  cents  pas  du  camp 
Romain,  par  deux  compagnies  de 
Numides  , qui  par  hazard  avoient 
drefié  une  embufcade  au  même 
lieu.  Le  Conful  , ajoutent-ils  , 
étoit  alors  occupé  par  le  confeil 
des  Arufpices  , à faire  , en  pleine 
campagne , un  Sacrifice  d’expiation, 
pour  détourner  l’effet  des  funefies 
préfages  , que  ces  Miniftres  di- 
foient  avoir  apperçus , dans  les  en- 
trailles des  Animaux  égorgés.  Les 
Auteurs  ne  varient  pas  moins  fur 
le  lieu,  & fur  l’ordre  des  Funérail- 


les du  Conful.  Ceux  qui  le  font 
mourir  fur  les  bords  du  Cal  or  , 
rapportent , que  les  Ennemis  por- 
tèrent fa  tête  à Annibaî , qui  dépu- 
ta Carthalon  , pour  la  remettre  au 
Quefteur  Cnéïus  Cornélius.  Ils 
afsûrent , que  celui- cy  , fit  rendre 
les  derniers  devoirs  au  Général 
Romain  , & que  ceux  de  Béne- 
vent  célébrèrent  fes  obféques  dans 
le  camp  , à l’éxemple  de  toute  l’ar- 
mée, Tite-Live  , après  avoir  rap- 
porté ces  diverfes  opinions,  avoue 
cependant , que  fon  récit , tel  que 
nous  l’avons  exprimé  dans  le  texte, 
étoit  le  plus  conforme  aux  Ecrits 
des  Hiftoriens , & a la  Tradition  , 
qui  avoit  cours  , de  fon  tems. 

a L'hiftoire  de  Tite-Live  nous 
apprend , que  les  Romains  , conf- 
ternés  depuis  la  déplorable  mort 
de  Sempronius  , n’éprouvèrent  pas 
un  fort  plus  heureux  dans  la  Cam- 
panie. Les  Confiais  Qnintus  Ful- 
vius,  & Appius  Claudius  , refolus 
de  porter  le  ravage  fur  les  terres 
de  cette  fertile  contrée  , y condui- 
firent  leur  année.  La  plupart  de 


n G Histoire  Romaine; 

1 ^ “ La  perte  d’un  il  grand  Capitaine  dérangea  un  peu 

îa”  541.  leurs  fol  Mats  , que  l’avidité  du  bu-  cy , avant  la  défeétion  de  fes  com- 
Confuls.  tin  avoir  répandus  dans  la-plaine  , patriotes.  Etant  tombé  malade  , 
CM  Fulvius  furent  tout-à-coup  , inveftis  par  la  avoir  trouvé  dans  Crifpinus  un  ami 
■Fl accus,  & Cavalerie  de  Magon  , & par  une  fécourable  , & avoit  éprouvé  de  fa 
App.  Cl  au-  troupe  des  habitans  de  Capoue.  Le  part  toutes  les  douceurs  d’une  aima- 
is 1 u s Plïl-  défordre  que  caufa  cette  attaque  ble  hofpitalité.  Mais  la  rage  de  Bâ- 
cher. imprévue  , ne  permit  pas  aux  Ro-  di-us  contre  Rome  , l’emporta  fur 

mains  de  fe  mettre  en  ordre  de  ba-  le  devoir  & fur  la  recannoiflànçe. 
.taille.  Lefeul  parti  qui  leur  reftoit  Crifpinus  lui  devint  odieux  , parce 
à prendre  , fut  la  fuite.  Pourfuivis  qu’il  étoit  Romain.  Dês-lors  il  ré- 
par  l’Ennemi , ils  perdirent  plus  de  folut  de  le  perdre.  Dans  ce  deiTein , 
quinze  cents  hommes,  avant  que  de  il  s’avance  vers  le  camp  des  Con- 
s’être  réunis  au  gros  des  deux  an*  fuis.  Il  s’addreffe  à la  fentinelle  , 
xnées  Confulaires.  Ce  fuccês  enfila  & demande  qu’on  lui  frife  venir 
l’orgueil  des  Capoiians.  Ce  peuple  Crifpinus.  Le  Romain  qui  ne  foup- 
naturellement  audacieux  , faifoit  çonnoit  rien  de  la  perfidie  de  Ba- 
clraque  jour  des  forties,  pour  bar-  dius  , fe  rend  auprès  de  lui.  Il  n’en- 
.celer  les  Confuls  jufques  dans  leur  vifageoit  dans  cette  entrevûë  , que 
retranchements.  Ils  ofoient  même  le  plaifir  qu’on  a de  revoir  un  ancien 
les  défier  au  combat.  Fulvius  & ami.  Perfuadé  que  l’union  des 
Appius  mépriférent  ces  bravades,  cœurs  s’accordoit  avec  la  diverfité 
Une  entreprife  témérairement  ha-  des  interets  , qui  divifoient  les 
zardée  leur  avoit  coûté  cher.  Ils  re-  deux  peuples , il  fe  promettoit  de 
connurent  leur  imprudence  , tk  ne  retrouver  le  Campanois  , tel  qu’il 
crurent  pas  que  dans  la  fituation  l’avoit  vu  à Rome.  Dans  cette  pen- 
préfente  , il  fût  à propos  , d’expo-  fée  , il  aborde  Badius.  Mais  quelle 
fer  leurs  troupes  aux  rifques  d’une  fut  fa  furprife  > lorfque  le  perfide 
bataille.  Capoiian  eut  déclaré  avec  hauteur 

Cependant  les  Romains  , conti-  le  deiTein  qu’il  avoit  de  fe  battre 
nue  Tite-Live  , ne  lailïërent  pas  de  contre  lui , les  armes  à la  main  ! Je 
fe  prévaloir  d’un  événement  , qui  vous  préfente  le  défi  , dit  Badius  , 
n’eut  rien  de  confidérable  , que  la  mefurons-nous  aujourd’hui , en  pré- 
fingularité  des  circonfiances.  Mais  fence  des  deux  armées  , & que  la 
’à  la  guerre  , les  moindres  avanta-  mort  de  l’un  ou  de  l’autre  décide 
‘ges  deviennent  importants  , par  les  delà  valeur  des  Allai  liants.  Quoi? 
effets  qui  en  réfultent.  L’avanture  repartit  Crifpinus  » n’avons-nous 
dont  il  s’agit  , réveilla  le  courage  pas  des  Ennemis  à combattre?  Ah! 
des  Légions  , & rabbatir  la  fierté  plutôt  effayons  contre  eux  nôtre 
Capoiiane.  courage.  Afsês  d’autres  , fe  pré- 

Titus  Quintius  Crifpinus  , Ro-  fenteront  à nos  coups,  & fournï- 
main  de  naiffance  , & Badius  Ci-  ront  une  ample  matière  à notre 
foyen  de  Capouë  , étoient  unis  par  gloire.  Mais  ne  nous  armons  point 
jçs  liens  d’une  amitié  tendre.  Celui-  à notre  perte.  Non  , il  ne  fera  pas 
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dit  , qu’au  mépris  des  facrés  droits 
de  l’holpitalité , j’aurai  trempé  mes 
mains  dans  le  fang  d'un  homme  , 
qui  m’eft  devenu  cher  par  tant  de 
titres.  Il  m’importe  que  vous  viviés, 
bien  loin  d’attenter  fur  vos  jours , 
je  prodiguerois  ma  vie  , pour  con- 
ferver  la  vôtre.  Même  au  fort  de  la 
mêlée  , je  refpe&erois  dans  vous 
les  nœuds,  qui  nous  uni  floient  tous 
deux  autrefois.  Crifpinus  fe  difpo- 
foit  à retourner  au  camp  , lorfque 
Badins, d’un  air  infultant,  l’accufa  de 
lâcheté.  Vous  craignes  , dit-il  , «Se 
la  peur  qui  vous  faifit , vous  fournit 
des  prétextes  frivoles  , pour  éviter 
le  combat.  Si  les  haines  mutuelles 
de  Rome  & de  Capoué  , ne  fuffi- 
fentpas , pour  brifer  les  liens  , qui 
vous  attachoient  à moi  , ou  fi  la 
crainte  de  violer  les  devoirs  d’une 
amitié  fidelle  , vous  retient  enco- 
re , fçachés  que  je  me  fais  gloire 
de  vous  haïr.  A la  face  des  deux 
armées  , je  défavoüe  mes  premiers 
fentiments.  Les  tems  font  changés. 
Mon  zélé  pour  les  intérêts  de  Ca- 
pouë , doit  vous  répondre  de  ma 
haine.  Je  ne  reconnois  plus  en  vous 
qu’un  Rival  indigne  , ennemi  juré 
de  ma  Patrie  , 6c  de  nos  Dieux. 
Que  de  vains  fcrupules  ne  te  re- 
tiennent donc  plus  1 Si  tu  l’ofes  ac- 
cepte le  défi  , que  je  te  fais.  La 
fierté  Romaine  rut  offenfée  de  ces 
outrages.  Grifpinus  follicité  par  les 
témoins  de  l’entrevûë  , à ne  pas 
laiffer  un  pareil  affront  impuni  , ne 
balança  plus  à fe  rendre  aux  inftan- 
ces  réitérées  du  furieux  Capoüan. 
Il  demanda  feulement,  qu’il  lui  fût 
permis  d’obtenir  l’agrément  de  fes 
Généraux  , à qui  il  étoit  comptable 

Tome  VI IL 


de  fa  conduite.  Les  Confuls  autho- 
riférent  la  démarche  de  Crifpinus  , 
6c  l’animèrent  à la  vengeance.  Auf- 
fi-tôt  il  fe  faifit  de  fes  armes  , mon- 
te à cheval , 6c  vole  au  lieu  du  ren- 
dês-vous.  Il  appelle  Badius  par  fon 
nom.  Le  Capoüan  paroît  à l’inftant 
fur  le  champ  de  bataille.  Les  deux 
Champions  courent  à bride  abba- 
tuë  , l’un  contre  l’autre.  Ils  en  vien- 
nent aux  mains  , &:  fe  frappent  à 
coups  redoublés.  Bien-tôt  la  viétoir- 
re  fe  déclara  pour  Crifpinus.  Au 
défaut  du  bouclier  , il  perce  de 
part  en  part  , l’épaule  gauche  de 
Badius , qui  tombe  en  même  tems 
de  cheval.  Sans  tarder  Crifpinus 
met  pié  à terre  , pour  lui  donner  le 
dernier  coup.  Mais  Badius  après 
s’être  débaraffé  de  fon  bouclier  , 
échappe  à fon  Vainqueur  , 6c  fe 
fauve  parmi  les  fiens.  Son  cheval 
s’étoit  dérobé  fous  lui  , 6c  il  avoit 
abandonné  fes  armes  , pour  être 
plus  prompt  à la  fuite.  Les  dépouil- 
les du  Vaincu  produites  aux  yeux 
des  fpeétateurs  , annoncèrent  fa 
honte  6c  fa  défaite.  Alors  Crifpi- 
’nus  , pour  preuve  de  l’avantage  , 
qu’il  venoit  de  remporter  , leva  fa 
lance  , teinte  du  fang  de  Badius.  Le 
généreux  Romain  conduit  en  triom- 
phe dans  le  camp  , y fut  reçu  aux 
acclamations  de  toute  l’armée.  Les 
Confuls  le  comblèrent  d’éloges  , 
6c  lui  décernèrent  les  récompenfes 
qui  étoient  dues  à fa  valeur. 

Annibal  inftruitdela  marche  des 
Confuls  , dans  la  Campanie  , avoit 
quitté  le  territoire  de  Bénevent  , 
pour  prendre  la  route  de  Capouë , 
à la  tête  de  fon  armée.  Trois  jours 
après  fon  arrivée , il  fit  paraître  fes 
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troupes  en  ordre  de  bataille.  Le 
dernier  avantage  remporté  par  les 
Capoiians , & par  la  Cavalerie  de 
Magon  , lui  répondoient  de  la  dé- 
faite des  deux  Confuls.  Si  un  fubal- 
terne  , fe  difoit-i!  alors  , a pu  battre 
fans  moi  les  Légions  Romaines  , 
que  ne  devons-nous  point  nous  pro- 
mettre , lorfqu’elles  auront  à foû- 
tenir  l’effort  d’une  armée  , qui  fous 
mes  Aufpices  a remporté  autant  de 
vi&oires , que  j’ai  livré  de  combats. 
En  effet  à peine  Annïbal1  eut  fait 
former  la  charge , que  des  le  pre- 
mier choc  , les  Romains  vivement 
pouffés  par  la  cavalerie  Africaine, 
commencèrent  à lâcher  pié.  Ac- 
cablés par  une  grêle  de  traits,  ils 
plioient  de  toutes  parts  , & per- 
doient  du  terrain,  quand  par  l’or- 
dre des  Confuls , la  cavalerie  Ro- 
maine fe  mit  en  mouvement.  Alors 
tous  les  Efcadrons  réunis  donnèrent 
brufquement  fur  les  ailles  de  l’ar- 
mée Carthaginoife  , & prefque 
toute  l’aétion  fe  pafla  entre  les  gens 
de  cheval.  L’attaque  devint  furieu- 
fe  , & des  deux  côtés  on  combattit 
avec  acharnement.  Tandis  que  îes# 
deux  partis  fe  difputoient  la  viétoi- 
re  , on  vit  fur  les  hauteurs  le  corps 
d’armée  , dont  la  République  avoit 
confié  le  commandement  à Sem- 
pronius.  Depuis  la  mort  de  ce  P10- 
eonful , elle  obéïfïoit  au  Quefteur 
Cnéïus  Cornélius.  Le  Général  Car- 
thaginois , en  conçut  de  l’ombrage  , 
& jugea  que  ces  nouvelles  troupes 
venoient  au  fecours  des  deux  Con- 
fuls.  Ceux-cy,  qui  n’appercevoienr 
que  de  loin  le  renfort  , craignirent 
qui!  ne  vînt  groffir  l’armée  d’An- 
idbaL  Dans  cette  incertitude  , l’ai- 


larme  fe  répandit  de  part  & d’autre» 
Ainfiles  Généraux,  comme  de  con- 
cert , firent  fonner  la  retraite.  Les 
deux  armées  quittèrent  le  champ  de 
bataille  , & fe  retirèrent  dans  leurs 
camps , avec  un  avantage  à peu  près 
égal  , fi  ce  n’eft  que  les  Romains 
perdirent  dans  la  première  ardeur 
du  combat , un  plus  grand  nombre 
de  foldars. 

Les  Confulsqui  n’avoient  d’autre 
deflèin , que  celui  de  forcer  Anni- 
bal  à quitter  le  territoire  de  Ca~ 
pouë  , formèrent  la  réfolution  de 
partager  leur  armée  en  deux  corps  , 
pour  faire  diverfion  aux  projets  du 
Général  Carthaginois.  Ils  fe  fépa- 
rérentdoncla  nuit  fuivante.  Fulvius 
prit  la  route  de  Cumes.  Pour  Ap- 
pins  Claudius  , il  conduiflt  fes  trou- 
pes dans  la  Lucanie. 

Annibal  averti  du  deffein  & de- 
là marche  des  deux  Généraux  , fe 
réfolut  d’aller  â la  pourfuite  de  l’un 
des  deux.  Il  balança  long-tems  en- 
tre Fulvius  & Appius.  Enfin  il  s’en 
tint  au  dernier,  & prit  le  parti  de 
mettre  toute  fon  année  aux  trouffes 
du  Conful.  Annibal  tout  rufé  qu’il 
ét oit , fut  cependant  la  duppe  d’Ap- 
pius.  Celui-cy  par  des  marches 
feintes  , le  tenoit  fans  ceffe  en  ha- 
leine. Il  prenoit  plaifir  à fe  joiief 
de  fon  activité  , & à déconcerter 
fes  mefures.  Apres  l’avoir  prome- 
né long-tems  par  différens  circuits  , 
le  Conful  s’engagea  exprès  dans  des 
chemins  écartés  , pour  tromper  la- 
vigilance  du  Carthaginois.  Enfuite 
il  rebrouffa  tout-à-coup  , vint  rab- 
batre  du  côté  de  Capouë  , & pofta 
fes  troupes  à la  vue  de  cette  ville. 

Annibal  avoit  manqué  fon  coup 
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fa  valeur , contribueroïc  à la  fécurité  des  armées  Con- 


par  la  fageflfe  d’Appius , mais  il  re- 
trouva dans  la  témérité  de  Marcus 
Centenius  , l’occafion  qu’il  cher- 
choit.  Ce  Romain , furnommé  Pæ- 
nula  , tenoit  un  rang  confidérable 
parmi  les  Centurions  de  la  pre- 
mière clalTe.  Auflî  redoutable  par 
fa  valeur,  que  par  fa  taille  gigantef- 
que  , il  s ’étoit  acquis  de  la  gloire 
dans  les  armées.  Il  brûloit  encore 
du  défir  de  fe  fignaler  par  quelque 
action  d’éclat , quoiqu’il  eut  rem- 
pli toutes  les  années  de  fervice  , 
qu’il  devoir  à la  République.  Il 
s’adrefla  donc  au  Préteur  Publius 
Cornélius  Sylla , & luy  fit  part  du 
defiein  qu’il  méditoit  contre  Anni- 
bal.  Ce  Magiftrat  l’introduifit  auflî' 
tôt  dans  le  Sénat.  Centenius  avec  un 
air  de  confiance , parut  en  préfence 
des  Sénateurs.  Je  connois  , dit-il , 
jinnibal , il  efi  aifé  de  le  réduire  , 
four  peu  qu’on  fçache  joindre  a la 
valeur  , les  artifices  & les  pièges 
.quil  a fi  fouvent  employés  , pour 
furprendre  nos  Généraux.  Il  vient 
de  conduire  fies  troupes  dans  la  Lu- 
canie. Ce  pais  ne  mefi  point  incon- 
nu , fai  eu  foin  d’en  éxaminer  tou- 
tes les  ifiués.  Donnés-moy  feule- 
ment cinq  milles  hommes,  & laifiés- 
moy  faire  le  refie.  Soyes  fur  que  je 
fç aurai  rendre  , aux  Carthaginois 
tous  les  maux  quils  nous  ont  faits. 

Le  Sénat  fe  laifla  éblouir  par  ces 
promefies  indifcrettes.  Il  ne  fit  pas 
attention  que  la  valeur  utilement 
employée  dans  les  coups  de  main  , 
devenoit  une  témérité  nuifible  dans 
les  entreprifes  importantes  , fi  elle 
n’étoit  fécondée  par  la  fageflfe.  Cen- 
tenius  avoir  toutes  les  vertus  d’un 
foldat , mais  il  manquoit  des  qua- 


lités propres  d’un  Général.  Cepen- 
dant il  obtint  plus  qu’il  n avoir  dé- 
mandé. Les  Sénateurs  lui  défigné- 
rent  quatre  mille  Légionnaires  , & 
un  pareil  nombre  de  troupes  auxi- 
liaires. Sur  fa  route  , plufieurs  vo- 
lontaires fe  joignirent  à luy  , & de- 
puis fon  départ  de  Rome , le  corps 
d’armée  qu’il!  commandoit  , s’étoic 
accru  de  la  moitié.  Enyvré  de  fes 
projets , il  arrive  dans  la  Lucanie  , 
où.  Anmbal  s’étoit  arreté  , après 
avoir  inutilement  fuivi  Claudius  à 
la  trace.  Il  fe  pofte  à la  vue  de  l’En- 
nemi. Des  deux  côtés,  on  fe  met  en 
ordre  de  bataille.  Il  s’en  fallut 
beaucoup  que  le  fuccès  dont  le  té- 
méraire Centénius  s’étoit  flatté  , 
répondît  à fon  attente.  Que  devoit- 
on  efpérer  de  la  valeur  fougueufe , 
d’un  firnple  Centurion  , contre  la 
fage  activité  du  Conquérant  de  l’I- 
talie ? Des  foldats  fans  difcipline  , 
la  plupart  levés  à la  hâte , 8c  fai- 
blement armés , ne  pouvaient  fou- 
tenir  long-tems  les  attaques  d’une 
armée  aguerrie  , 8c  accoutumée  à 
vaincre.  Centénius  comprit  , mais 
trop  tard  , qu’il  avoir  â faire  à un 
Ennemi  formidable  , qui  réiinifloit 
avec  la  bravoure  d’un  foldat  , toute 
l’habileté  d’un  Général.  Bien  que  la 
partie  fût  inégale  , il  efl:  pourtant 
vrai , que  les  Romains  accablés  par- 
la multitude  , trouvèrent  une  ref- 
fource  dans  leur  défefpoir.  Le  com- 
bat dura  deux  heures , & pas  un  ne 
lâcha  pié  , tandis  que  leur  Chef 
les  anima  par  fon  éxemple.  Mais 
enfin , après  avoir  confideré  le  maf- 
facre  de  fes  gens  , qui  tomboient 
de  toutes  parts  , Centénius  défefi» 
péra  de  la  vidoire.  Contraint  de 
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no  Histoire  Romaine, 

fulaires . occupées  devant  la  place.  Pour  furcroît  de 
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l’an  541.  céder  aux  efforts  d’une  armée  viéta-  garnifon.  A la  faveur  de  ce  pofte  , 

Confuls.  rieufe  , il  fe  rappella  le  fouvenir  les  Romains , étoient  maîtres  de  la 

Fur  y 1 us  de  fa  gloire  pafJée  , la  vanité  de  mer  , & du  cours  de  la  rivière  au- 

F l accus  , &c  fes  promefîès  , & les  reproches  deflous  de  Capouë.  En  ufant  de  cet- 

App.  Cl  au-  qu’il  lui  faudroit  efïùyer , s’il  furvi-  te  précaution, les  deux  Généraux  de 

d t u s Pul-  voit  à la  honte  de  s’être  laiffé  vain-  l’année  Romaine , fermoient,  de  ce 

cher,  ère.  Agité  de  ces  penfées  , il  fe  côté-là,  tous  les  pafîages , & rédui- 

jetta  au  milieu  des  bataillons  Enne-  foient  les  affiégés  à fe  paffer  des 

mis.  Bien-tôt  après  il  expira  fous  fécours  d’hommes  & de  vivres  , 

les  coups  dont  il  fut  accablé.  Alors  qu’ils  auroient  pu  tirer  par  mer  , 

les  Romains  , que  le  glaive  avoit  dans  le  befoin.  Afin  que  les  provi- 

épargnés  dans  la  chaleur  du  combat,  fions  ne  manquaient  point  aux  Af- 

fe  débandèrent , & prirent  la  fuite,  fiégeants  , les  blés  nouvellement 

Mais  la  Cavalerie  d’Annibal  s’étoit  arrivés  de  Sardaigne , & ceux  que 

faifie  de  tous  les  pafïages.  Ainfi  à le  Préteur  Marcus  Junius  avoit 

peine  mille  hommes  purent  - ils  achetés  dans  l’Etrurie  , furent  char- 

échapper  au  Vainqueur  , le  refte  , gés  fur  des  vaiffeaux, au  port  d’Oflie, 

ou  périt  de  miféres  , ou  fut  rnoif-  & de-la  on  les  tranfporta  dans  les 

fonné  par  le  fer.  deux  places  maritimes  , qui  appar- 

Tandis  qu’Annibal  étoît  occupé  tenoient  aux  Romains, 
dans  la  Lucanie , les  Confuls  Quin-  Annibal  n’ignoroit  pas  tous  ces 
tus  Fuîvius  , & Appius  Claudius  , mouvements  , & penfoit  férieufe- 

avoient  invefti  Capouë  , & fe  dif-  ment  à fécourir  une  ville  , dont  la 

pofoient  à former  lefiége  de  cette  confervation  importoit  fi  fort  à fa 

ville.  Dans  ce  defi’ein  ,ils  avoient  eu  gloire , & au  progrès  de  fes  armes 

foin  de  faire  conduire  au  camp  par  en  Italie.  Mais  foit  qu’il  ne  jugeât 

différentes  voitures  , toutes  les  pas  , que  Capouë  eût  encore  be- 

munitions  de  guerre  & de  bouche  foin  de  fa  préfence  , foit  qu’il  crût 

néceffaires  pour  une  entreprife  qu’une  nouvelle  entreprife  étonne- 

de  cette  importance.  Comme  ils  roitlesdeuxConfuls,&feroitdi- 
étoient  en  pofieffion  de  Cafilinum  , verfion  dans  l’armée  des  Affié- 
ville  fituée  dans  le  voifinage  de  Ca-  géants,  il  différa,  pour  un  tems  , de 
pouë , ils  y établirent  des  magazins  fe  rendre  aux  inftances  réitérées 
de  blé  , pour  la  fubfiftance  de  leurs  des  Capoüans  , qui  avoient  implo- 
troupes.  On  travailla  en  même  ré  plus  d’une  fois  fon  fecours.  L’a- 
tems  à réparer  les  ouvrages  d’un  vantage  qu’il  venoit  de  remporter 
fort  , que  Fabius  avoir  fait  conftrui-  tout  récemment , contre  Centenius, 
re  à l’embouchûre  du  Vulturne.  lui  répondoir  du  gain  d’une  fecon- 
D ms  la  fuite  on  bâtit  au  même  en-  de  bataille  , contre  Cnéïus  Fui- 
droit  une  ville.  Elle  porta  le  nom  vius.  Ce  Préteur  commandoit  urî 
du  fleuve  même,  qui  I’arrofoit.  Les  corps  d’armée  en  Appulie.  La  for- 
Confids  ne  manquèrent  pas  de  tune  appelloit  Annibal  dans  cette. 
pourvoir  cette  place  d’une  bonne  Province.  Elle  lui  préfentoit  là  une 
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malheur , l’armée  du  Proconful  fe  débanda  > apres 


occafion  favorable  , qui  ne  fe  re- 
trouvèrent plus  s’il  la  lailîoit  échap- 
per ; ou  plutôt  Fui  vins  lui-même  , 
par  Ton  imprudence  , préparait  le 
fuccês,  que  fe  promettoit  le  Géné- 
ral Carthaginois. 

Quelques  Appuliens  s’étoient  dé- 
robés de  leur  païs , pour  informer 
Annibal  , de  la  fituation  , où  fe 
trouvoit  l’armée  du  Préteur.  Au 
rapport  de  ces  EmilTaires  fecrets , 
Fulvius  s’étoit  conduit  avec  fageffe , 
dans  la  réduction  des  villes  , qui 
avoient  abbandonné  le  parti  de  la  Ré- 
publique Romaine,  pour  fe  livrer  à 
celui  de  Carthage.  Mais  depuis  ce 
tems-là,  fes  troupes  enflées  de  leurs 
fuccês,  & chargées  de  butin, ne  pen- 
foient  pins  qu’à  jouir  du  fruit  de 
leurs  travaux.  La  licence,  qui  s’étoit 
introduite  dans  le  camp  , en  avoit 
banni  la  difeipline  militaire.  Le 
foldat  abbandonné  à lui  - même 
avoit  fécoiié  le  joug  de  la  fubordi- 
nation  , & ne  reconnoilfoit  plus  la 
voix  de  fes  Commandants.  Plongé 
dans  la  mollefle  , il«  avoit  perdu 
l’habitude  de  la  contrainte  & des 
fatigues.  Le  Général  lui -même, 
s’endormoit  fur  ces  défordres  , & 
les  authorifoit  par  fa  nonchalance. 
Ce  récit  des  Appuliens  fit  impref- 
fion  furl’efprit  d’ Annibal.  Il  avoit 
éprouvé  à fon  avantage  , que  des 
troupes  indifeiplinées  , & condui- 
tes par  un  Chef  fans  expérience  , 
fe  livrent  d’elles-mêmes  à la  diferé- 
tion  de  l’Ennemi.  Des  circonftan- 
ces  fi  heureufes , le  déterminèrent 
à prendre  la  route  de  l’Appulie.  Le 
Préteur  Fulvius  , & les  Légions 
Romaines,  campoient  alors  aux  en- 
virons d’Herdonée.  A la  nouvelle 


qui  fe  répandit , que  l’armée  d’ An- 
nibal approchoit  , les  foldats  de 
Fulvius  s’aflemblent  en  foule  au- 
tour des  Enfeignes  militaires.  Sans 
égard  aux  ordres  du  Général  , ils 
courent  en  furieux  , & fe  dipo- 
fent  à marcher  contre  l’Ennemi. 
Rien  n’eût  été  capable  de  les  rete- 
nir , s’ils  ne  fe  fufifent  perfuadés  , 
que  tout  fe  conduirait  au  gré  de 
leur  fureur. 

La  nuit  fuivante  Annibal  s’ap- 
perçût  de  l’agitation , & du  défor- 
dre , qui  regnoit  dans  le  camp  Ro- 
main. Il  apprit  même  que  la  plû- 
part  des  Légionnaires  répandoient 
l’allarme  de  tous  côtés , & faifoient 
violence  à Fulvius,  pour  le  forcer 
à donner  le  fignal  du  combat.  Ce 
peu  d’intelligence  entre  le  Chef& 
les  foldats, favori foit  les  delïeins  du 
Général  Carthaginois.il  fçû:  en  pro- 
fiter,&  s’aflura  dês-lors  de  la  victoi- 
re. Il  difpofa  donc  trois  mille  hom- 
mes armés  à la  légère  , dans  les 
hameaux  du  voifinage  , dans  les 
buifïons.  Ils  avoient  ordre  de  fe 
montrer  tous  à la  fois , & de  venir 
fondre  brufquement  fur  les  Ro- 
mains , dès  qu’une  fois  l’aélion  fe<- 
roit  engagée.  Magon  à la  tête  de 
deux  mille  hommes  , fe  faifit  de 
tous  les  pafïàges.par  où  il  prévoyoir, 
que  les  fuyards  pourraient  échap- 
per à la  pour  fuite  du  V ainqueur. 

Après  avoir  fait  ces  arrange- 
ments , Annibal  dès  le  point  dur 
jour , fe  préfenta  en  ordre  de  ba- 
taille , Fulvius  ne  tarda  pas  long- 
tems  à paraître.  Contraint  de  céder 
à l’aveugle  impétuofité  de  fes  fol- 
dats , il  fembla  prévoir  fa  défaite. 
Ses  troupes  cependant  pour  fe  pré» 
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1.1  z Histoire  Romaine, 

la  oiort  de  ion  chef.  Les  Colons  ie  crurent  déchargés 
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parer  au  combat  , fortoient  du 
camp  tumulcuairement  , & avec 
précipitation.  Elles  fe  rangeoient 
pêle-mêle  , au  hazard  , 8c  fans  def- 
fem.  La  plupart  feplaçoient,  félon 
leur  caprice  , bien-tôt  apres  on  les 
voyoit  abbandonner  leur  rang  , 
pour  en  choifir  un  autre,  à leur  gré  , 
plus  commode, ou  moins  expofé  aux 
attaques  de  l’Ennemi.  Dans  ce  tu- 
multe , il  ne  fut  pas  polbble  de  fc 
conformer  aux  régies  conftamment 
obfervées  par  les  Romains , dans  la 
difpolîtion  des  armées.  Les  Tribuns 
avoient  beau  crier , que  la  premiè- 
re Lésion  Sc  l’aifie  gauche  fai- 
foient  un  trop  grand  front  , que 
faute  d’être  appuyée  , & d’avoir 
afsês  de  profondeur  , elle  feroic 
infailliblement  enfoncée.  En  vain 
les  exhortoient-ils  à ferrer  , 8c  à 
multiplier  les  rangs.  Le  foldat  in- 
docile fermoir  l’oreille  à ces  re- 
montrances, & ne  fuivoit  d’autres 
Joix  , que  celles  d’une  impétueufe 
témérité.  Auffi  la  défaite  d’un  corps 
Il  défini  dans  toutes  fes  parties  , ne 
coûta  que  de  foibles  efforts  à l’ar- 
mée d’Annibal. 

À peine  le  cri  des  Carthaginois 
eut-il  annoncé  le  premier  choc  , 
que  laviétoire  fe  déclara.  Les  Ro- 
mains faifis  tout-4-coup  d’une  ter- 
reur panique  , commencèrent  à 
plier.  Fulvius  avoir  les  défauts  de 
Centenius  , fans  en  avoir  l’intrépi- 
dité. A la  vue  de  Tes  troupes  en  dé- 
sordre , il  prend  auflî-tot  le  parti 
de  fuïr.  ïl  monte  à cheval , fe  fauve 
â toute  bride  , avec  environ  deux 
cents  Cavaliers,  & abbandonne  lâ- 
chement fon  armée  à la  merci  de 
;ir£nnemL  Prife  en  flanc  , attaquée 


de  front , 8c  par  derrière  , elle  fut 
culbutée  de  toutes  parts.  Le  plus 
grand  nombre  périt  par  le  fer. 
Dans  cet  horrible  maffacre , de  dix- 
huit  mille  hommes  , qui  compo- 
foient  l’armée  Romaine  , deux  mil- 
le au  plus  échappèrent  au  car- 
nage. Après  un  avantage  fl  complet, 
l’Ennemi  alla  droit  au  camp  , dont 
il  fe  rendit  maître  avec  la  même 
facilité. 

La  nouvelle  des  deux  victoires 
confecutives  remportées  par  Anni- 
bal , répandit  dans  Rome  la  terreur 
8c  la  confternation.  Cependant  le 
fuccês  des  deux  armées  Confulaires 
devant  Capouë  diminua  les  regrets 
delà  République.  Le  Sénat  fe  con- 
lola  de  ces  pertes,  dans  l’efpérance 
de  les  réparer.  En  même-temps  , 
pour  prévenir  l’infamie  d’une  hon- 
teufe  reddition  , on  dépêcha  Caïus 
Létorius  , 8c  Marcus  Metilius  au- 
près de  deux  Confuls.  Le  but  de  la 
députation  étoit  d’engager  ces  deux 
Généraux  à faire  en  forte  de  re- 
cueillir les  débris  des  troupes  de 
Centénius  8c  de  Cneïus  Fulvius. 
On  craignoit  â Rome  que  les  fuyards 
forcés  par  la  crainte  , ou  par  le  de- 
fefpoîr  , ne  fe  rendirent  au  viéto- 
rieux  , comme  il  étoit  arrivé  apres 
la  malheureufe  journée  de  Cannes. 
Le  Sénat  enjoignoit  fur-tout  aux 
Confiais  , de  faire  toutes  les  dili- 
gences poflîbles  , pour  rallier  cette 
troupe  de  Volons, qui  apres  la  mort 
de  Sempronius  , avoit  abandonné 
les  enfeignes  militaires.  Confor- 
mément à ces  ordres , on  fe  mit  en 
campagne  pour  ramafler  ces  reftes 
épars , & tour  fut  éxecuté  félon  l’in- 
tention du  Sénat. 
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des  ferments  militaires , lorfqu’ils  eurent  perdu  le  feul 


Les  nouvelles  victoires  d’Armi? 
bal  dans  la  Lucanie  & dans  i’Appu- 
lie  , ne  rallenrirent  point  l’activité 
des  Romains  à poursuivre  le  fiege 
de  Capouë.  Decimus  Junius  étoit 
porté  à l’embouchure  du  Vulturne  , 
& Marcus  Aurélius  Cotta  comman- 
doit  à Pouzzoles.  Leur  principale 
fonction  étoit  de  veiller  à la  fubfif- 
tance  des  affiegeants.  Sans  certeils 
faifoient  tranfporter  des  provifions 
au  camp  , à mefure  que  les  vaif- 
feaux  chargés  de  blé  arrivoient  de 
Sardaigne  8c  d’Etrurie.  Appius 
Claudius  étoit  de  retour  , & avoit 
rejoint  fon  Collègue.  Celuy-cy  étoit 
alors  occupé  à faire  transférer  de 
Cafilinum  , les  munitions  nécertai- 
res , pour  avancer  le  fiége.  Les  deux 
Confuls  réfolus  d’invertir  Capouë  , 
& de  pouffer  vivement  les  attaques , 
avoient  fait  venir  le  Préteur  Clau- 
dius Nero,  qui  campoit  à Suertùla. 
U s’ étoit  rendu  avec  toutes  fes  trou- 
pes à la  vue  de  cette  ville  artiegée  , 
apres  avoir  mis  dans  la  place  qu’il 
venoitde  quitter  , une  garnifon  paf- 
fable.  Ainfi  Capouë  eut  à foûtenir 
les  efforts  de  trois  armées  à la  fois. 
Les  trois  Généraux  fe  difpoferent 
alors  à former  les  lignes  de  circon- 
vallation & de  contrevallation.  De 
diftance  en  diftance, ils  firent  élever 
des  forts  , pour  battre  la  ville  en 
ruine.  En  vain  les  habitans  tachè- 
rent,par  differentes  forries,de  don- 
ner fur  les  travailleurs  , & d’inter- 
rompre , ou  de  renverfer  leurs  tra- 
vaux , ils  furent  toujours  repoulfés 
avec  perte.  Ainfi  ils  n’eurent  point 
d’autre  parti  à prendre  , que  celuy 
de  fe  tenir  refferrés  au  dedans  de 
leurs  murs.  L’extrémité  où  ils  fe 


trouvèrent  réduits  les  força  de  re- 

J 

courir  à Annibal.  Les  lignes  de  con- 
trevallation n etoient  point  encore 
achevées,  ils  profitèrent  de  cet  in- 
tervalle , pour  envoyer  des  Dépu- 
tés au  Général  Carthaginois  , qui 
peu  de  tems  auparavant  étoit  parte 
d’Herdonée  dans  le  Tarentin.  Ils  le 
trouvèrent  aux  environs  de  Brun- 
dufe.  Le  defïein  qu’il  avoit  concis 
de  réduire  , ou  par  artifice,  ou  de 
vive  force , la  citadelle  de  Tarente  , 
le  retenoit  en  ces  quartiers.  Il  apprit 
des  Envoyés  de  Capouë  la  trifte  fi- 
tuation,où  ils  alloientêtre  réduits, 
s’ils  n’étoient  promptement  fecou- 
rus.  En  v ain  le  conjurerent-ils  par 
les  motifs  les  plus  touchants  , à ne 
pas  abbandonner  une  ville, qui  recia- 
moit  fa  protection  , apres  avoir  fii- 
crifié  pour  luy  fes  plus  chers  inté- 
rêts. La  réponfe  d’Annibal  fe  ter- 
mina à de  magnifiques  promertes. 
Illes  afluraque  bientôt  il  viendroit 
luy-même  en  perfonne.  Il  leur  ajou- 
ta d’un  air  de  confiance  , que  jamais 
les  Romains  ne  pourroient  foûtenir 
fa  prefence  , & qu’au  premier  bruit 
de  fon  approche  j les  deux  Con- 
fuls leveroient  infailliblement  le 
fiége. 

Les  Députés  ne  remportèrent 
donc  à Capouë  que  de  frivoles  efi- 
perances.  A leur  arrivée  , ils  trou- 
vèrent les  avenues  de  la  ville  fi  bien 
fermées  , qu’à  peine  purent-ils  trou- 
ver une  iffuë  pour  y rentrer.  Quel- 
ques jours  auparavant , les  Confuls 
avoient  reçu  une  lettre  du  Préteur 
Publius  Cornélius.  Il  leur  marquoit , 
que  le  Sénat  jugeoit  à propos  de 
laiffer  aux  habitants  la  liberté  de 
fortir  de  la  ville  , 8c  d’emporter 
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224  Histoire  Romaine, 
homme , qu’ils  regardoient , plus  encore  comme  leur 
pere,  que  comme  leur  Général. 

A tous  ces  revers , il  en  fuccéda  un  nouveau , du 
côté  de  l’Efpagne.  Celuy-cy  jetta  la  République 
dans  la  consternation.  On  apprit  à Rome  la  mort  des 
deux  Scipions.  Ces  illuftres  Généraux  périrent  mal- 
heureufement , l’un  apres  l’autre  , dansTefpace  d’un 
mois.  Les  circonstances  de  la  nouvelle  , firent  de 
triStes  impreflions  fur  les  efprks.  On  rapportoit  que 
les  deux  rreres  Publius  , 6c  Cneïus  Scipions , avoient 
commencé  la  campagne  , par  former  le  deflein  , de 
finir  la  guerre  en  Elpagne  , 6c  de  mettre  Afdrubal 
hors  d’état  de  palier  en  Italie,  6c  d’y  conduire  une 
armée  , au  fecours  d’Annibal.  LeProconful  Publius, 
6c  Cneïus  fon  frere  6c  fon  Lieutenant  Général  , 
n’avoient  fi  long-temps  fatigué  les  Carthaginois , 
en~deli  des  Pyrénées , qu’afin  de  leur  donner  allés 
d’occupation  , pour  les  empêcher  de  gagner  les  Al- 
pes. Enfin  , il  leur  parut , que  le  temps  étoit  venu  , 
d’affoiblir  tellement  Carthage,  en-delà  du  a détroit 


avec  eux  tous  leurs  effets.  Cette  per- 
mifiion  ne  devoit  avoir  lieu  , que 
jufqu’aux  Ides  de  Mars.  Apres  ce 
terme  expiré  , ceux  qui  n’auroient 
pas  profité  , de  l’indulgence  du  Sé- 
nat , étoient  déclarés  ennemis  de  la 
République  , & coupables  de  [ré- 
bellion. Ces  propofitions  furent  an- 
noncées aux  Capoiians.  Mais  l’ef- 
prit  de  vertige  avoir  fermé  les  yeux 
de  ce  Peuple  fur  fes  propres  inte- 
rets , & il  ne  prenoit  plus  confeil 
que  de  fa  rage.  Il  rejetta  opir.iâ- 
trément  les  offres  qu’on  luy  fit  de  la 
part  des  Confuls.  Il  n’y  répondit  que 
par  des  outrages  & par  d’infolentes 


menaces.  Ceffc  ainfi  que  ces  force- 
nés confpiroient  eux-mêmes  à leur 
perte. 

a Le  détroit  de  Gades  , efl:  aufl! 
appellé  le  détroit  d’Hercule  , pour 
les  raifons  que  nous  avons  dites  dans 
les  volumes  precedents.  Les  Grecs 
le  nommoient  Porthmos  , & dans 
Strabon  il  etl  defigné  par  le  nom  de 
détroit  des  Colomnes  , parce  que 
félon  l’ancienne  tradition,  il  fut  le 
terme  des  travaux  d’Hercule.  C’eft 
aujourd’huy  le  détroit  de  Gibraltar , 
qui  joint  l’Océan  à la  Mediter- 
ranée.Il  eft  placé  entre  l’Andaloufie, 
&la  Mauritanie  Tingitane.  Sa  Ion- 
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cle  Gades , qu’on  y perdit  l’envie  de  traverfer  les 
Gaules,  par  la  route  qu’Annibal  s’étoit  frayée.  Les 
Scipions  avoient  augmenté  leurs  forces,  a Trente 
mille  Celtibériens  , qui  s’étoient  autrefois  ven- 
dus aux  ennemis  de  Rome  , fuivoient  alors  les 
aigles  Romaines.  On  avoit  tout  à efpérer  de  leur  ré- 
solution, &:  de  leur  confiance.  Cependant  les  Car- 
thaginois avoient  des  forces  conüdérables  en  Ef- 
pagne.  Ils  y entretenoient  trois  armées , fous  trois 
Chefs  de  réputation.  Il  paroît  qu’Afdrubal , frère 
d’Annibal,  en  étoit  le  Généraliflime  , & qu’il  étoit  à 
la  tête  de  l’armée  la  plus  confidérable.  Magon  con- 
duifoit  la  fécondé,  Se  un  autre  Afdrubal,  fis  de 
Gifcon,  étoit  a la  tête  de  la  troifiême.  Les  deux  der- 
niers Généraux  avoient  alors  réuni  leurs  troupes , 
de  ne  campoient  qu’enfemble.  Pour  le  frere  d’An- 
nibal , il  faifoit  la  guerre  féparément  ; mais  pourtant 
fans  s’éloigner  beaucoup  de  fes  deux  Collègues.  D’a- 
bord il  s’étoit  pofté  fur  les  bords  de  b l’Anas , pro- 
che d’une  ville  , autrefois  connue  fous  ie  nom  c 


gueur  efl:  de  dix  lieues.  Il  en  a quatre 
dans  fa  moindre  largeur  , entre  la 
ville  anciennement  appellée  Calpe, 
préfentement  Gibraltar  , &le  mont 
Abyla  , que  les  François  appellent 
le  mont  des  Singes  , & les  Efpa- 
nols  La  Sierra  de  las  Adonas  , dans 
le  voifinage  de  la  ville  de  Cerna. 

a Quelques  éditions  de  Tite- 
Live  , au  lieu  de  trente  mille  hom- 


ie. 

b Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
cy-defius  de  ¥ Anas  fleuve  d’Efpa- 
gne,  vulgairement  appelle  la  Gua- 
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diana.  Ce  nom  eft  commun  à une 
rivière  de  l’Andaloufie  , qui  prend 
fa  fource  vers  les  confins  du  Royau- 
me de  Grenade.  Elle  à fon  cours 
vers  le  nord.  Apres  avoir  été  groflïe 
de  deux  autres  rivières,  que  les  Es- 
pagnols appellent  Barbate  , 8c 
JÜhtefada , elle  fe  décharge  dans  le 
Guadalquivir. 

c On  ne  trouve  dans  les  anciens 
Géographes  aucunes  traces  de  la 
ville,  que  Tite-Live  , au  livre  vingt 
cinq,  appelle  Anitorgis.  Quelques 
uns  conjeéturent , quelle  fut  fituée 
fur  les  bords  du  fleuve  Anas  , 8c 
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11C  Histoire  Romaine, 

d’Anitorgis  j mais  dont  il  R roit  difficile  aujourd'hui 
de  marquer  la  lit  nation  précife. 

À leur  tour , les  deux  Généraux  Romains  mar- 
chèrent de  compagnie  , & s’avancèrent  du  côté,  où 
le  Généraliflime  Carthaginois  étoit  campé.  Le  pro- 
jet des  Scipions  étoit  de  luy  livrer  bataille  , avant 
qu’il  pût  être  fecouru  par  les  armées  de  Magon_,  &c 
du  fils  de  Gifcon.  Mais  il  étoit  à craindre  5 qu’aprês 
la  défaite  du  frere  d’Annibal  5 les  deux  Collègues  ne 
fe  réfugiaient  dans  les  montagnes,  & dans  les  fo- 
rêts , & qu’ils  ne  train  a fient  la  guerre  en  longueur» 
Les  Romains  vouloient  la  terminer.  Cet  emprefife- 
ment  caufa  leur  rujne.  Les  deux  Scipions  fe  fépa- 
rérent  , pour  leur  malheur  , après  s’être  partagés  les 
troupes  de  leur  armée.  Publius , revêtu  du  titre  de 
Proconful  & l’ainé  , prit  pour  luy  les  deux  tiers  des 
foldats  Romains , & n’en  laififa  que  le  tiers  à Cnei’us, 
avec  les  trente  nulle  Cekibériens  auxiliaires.  Partage 
imprudent , dont  les  fuites  apprendront  aux  Géné- 
raux , à ne  compofer  jamais  leurs  années  d’un  fi  grand 
nombre  d’Etrangers,  qu’il  furpafife  celuy  de  la  nation, 
qui  fait  la  guerre  en  chef. 

En  effet  Publius , avec  fes  troupes  toutes  Romai- 
nes , marcha  vers  le  poile  qu’occupoient  Magon  & 
fon  Collègue , environ  à cinq  journées  du  camp  Ro- 
main. Ce  départ  bazardé  contre  les  régies , devint 
préjudiciable  à fon  frere  Cneïus.  Publius  l’aban- 
donna à la  merci  des  Cekibériens.  Le  frere  d’Anni- 
bal £ç;ut  profiter  des  cir confiances.  Il  avoir  dans  fon 

•que  de-là  elle  prit  le  nom  d’Anitor-  D'autres  la  confondent  avec  la  ville 
gis.  Peut-être  étoit-elle  placée  , près  d’ Albaraz»in> 
de  Villa  Hart  a,  ou  de  V ilia  RobligOo 
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camp  bon  nombre  d’Efpagnols  , qui  parloienc  la 
même  langue  , que  les  Celtibériens  du  parti  Romain. 
Il  s’en  fervit  pour  perfuader  à leurs  compatriotes  , 
d’abandonner  Cneïus  , & de  le  laiffer  , avec  (on  pe- 
tit corps  de  Romains  , démêler  Tes  affaires.  Des  mer- 
cénaires  ne  furent  pas  difficiles  à corrompre  par  ar- 
gent. On  leur  en  offrit  plus,  qu’ils  n’en  pouvoient 
efpérer,du  butin  à faire  fur  les  Carthaginois  , s’ils 
venoient  à les*  vaincre.  D’ailleurs , en  apparence  , 
leur  défection  n’avoit  rien  de  fort  odieux.  Ils  n’a- 
bandonnoient  pas  les  Romains,  pour  tourner  leurs 
armes  contre  eux.  Ils  fe  retiroient  feulement  dans 
leur  pays , plus  riches,  pour  être  demeurés  dans  l’i- 
naéfion , qu’ils  ne  l’auroient  été  , s’ils  s’étoient  ba- 
zardés dans  les  combats.  Leur  intérêt,  leur  fécurité, 
& l’amour  delà  patrie,  leur  parurent  fuffifants,  pour 
excufer  leur  défertion.  Ainfï  les  chefs  des  Celtibé- 
riens,de  concert  avec  leurs  foldats , fe  préparèrent 
à fortir  du  camp.  Le  petit  nombre  de  Romains  qui 
reftoit  à Cneïus,  fut  trop  foible,  pour  réhfter  aux 
trente  mille  Celtibériens.  En  vainlefage  Scipion  em- 
ploya les  raifons,  & les  prières,  pour  arrêter  ces  fugi- 
tifs. Ils  partirent , enfeignes  déployées,  & par  leur 
départ , ils  réduifirent  Cnéïus  dans  une  trille  fitua- 
tion.  Son  frere  Publius  étoit  déjà  trop  éloigné , pour 
pouvoir  le  rejoindre  , &c  le  camp  étoit  trop  deffirué 
d’hommes  , pour  pouvoir  s’y  maintenir.  L’unique 
parti  qu’il  pût  prendre  , fut  de  s’éloigner  de  l’En- 
nemi, & de  reculer,  fans  fe  commettre.  Le  géné- 
reux Cneïus  paffa  donc  la  rivière,  la  mit  entre  lu  y & 
l’armée  d’Afdrubal , & fit  fa  retraite, par  la  même 
route  , qu£  les  Celtibériens  qui  i’avoient  quitté. 
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zz8  Histoire  Romaine, 

Jufques-là,  le  projet  des  deux  Scipions  étoit  dé- 
rangé ^ mais  les  affaires  de  Rome  n avoient  point  en- 
core changé  de  face.  Une  armée  foudaine,&  qui  pa- 
rut fortir  comme  de  terre  , vint  brufquement  'tom- 
ber fur  le  Proconful  Publias , qui  s’attendoit  de  n’a- 
voir à combattre  que  les  armées  réunies  de  Magon , 
& du  fils  de  Gifcon.  Tout  à coup  Maflinifla,  fils  du 
Roy  des  a Mafliliens , apres  avoir  vaincu  Syphax  en 
Afrique > étoit  paffé  en  Efpagne , avec  des  troupes 
de  Ton  pays.  Il  prêta  fon  bras  &c  fa  valeur  aux  Car- 
thaginois. Ce  jeune  guerrier  entreprit  d’abord  de 
harceler  , luy  feu!  , l’armée  de  Publius  Scipion  , 
avec  fa  Cavalerie  Africaine,  & de  fatiguer  les  Ro- 
mains , jufqu’à  l’arrivée  de  l’armée  entière  des  Cartha- 
ginois. Ils  attendoient  encore  le  fecours  d’un  Prince 
Efpagnol , nommé  Indibilis,  qui  du  pays  des  b La- 
cétans  , 011  il  regnoit  , devoir  conduire  contre  les 
Romains , fept  mille  cinq  cents  c hommes  de  ren- 
fort. On  peut  dire  que  MaflinifTa  fit  paroître  plus 
d’expérience  dans  la  guerre,  qu’on  n’en  a d’ordinaire 
à fon  âge.  Nuit  & jour  , il  obféda  le  camp  des  Ro- 
mains. Il  arrêta  leurs  convois,  les  empêcha  d’aller ea 
parti,  de  couper  du  bois  dans  les  forêts  voifines, 
enfin  de  faire  des  fourages.  Sans  ceffe  on  le  voyoit 


a Les  Mafliliens  font  connus 
par  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le 
fëptiême  volume. 

b Voyés  le  volume  precedent  , 
fur  la  fituation  des  Peuples  Efpa- 
gnols  appelles  Lacécans. 

c On  lit  dans  le  vingt-cinquième 
livre  de  Tire-Live  fept  mille  cinq 
cents  S nef  et  ans.  On  eft  fort  incer- 
tain fur  l'ancienne  habitation  de  ces 


Peuples.  Florien  & Mariana  croyent, 
qu’ils  furent  ainfl  appelles  de  la  ville, 
dont  Ptolémée  fait  mention  fous  le 
nom  de  Spteflafium.  Cette  nation  5 
félon  ces  deux  Auteurs , habitoit  la 
partie  occidentale  de  la  Province  de 
Guipufcoa.  Pour  la  ville  de  Suefta~- 
fwm  , quelques-uns  la  placent  près 
de  Sanguéfa , dans  la  Navarre. 
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autour  du  camp  de  Publius , l’infulter  jufques  dans 
Tes  retranchements.  Bientôt  la  difette  fefu  fentir  aux 
Romains,  inveftis  6c  comme  afîiégés , par  les  troupes 
de  MaHiniffa.  Dans  cette  extrémité  , le  Proconful 
prit  une  réfolution  , qui  eau  fa  fon  malheur,  6c  qui 
donna  un  grand  coup  à fa  République. 

Publius  apprit , qu’Indibilis , avec  fa  troupe,  s’a- 
vançoit  à grandes  journées,  6c  qu’il  feroit  bientôt 
à portée  de  joindre  fes  Efpagnols , aux  Africains  de 
Mafhniffa.  il  crut  devoir  traverfer  la  marche  d'in- 
dibilis , l’aller  chercher  fur  fa  route  , 6c  le  combat- 
tre,par  tout  où  il  le  trouveroit.  Le  deffein  étoit  témé- 
raire, du  moins  à en  juger  par  le  fuccês.  Publius  for- 
tit  de  fon  camp , au  milieu  de  la  nuit , 6c  n’y  laiffa 
qu’un  petit  nombre  de  troupes,  fous  le  comman- 
dement de  a T.  Fonteïus  , l’un  de  fes  Lieutenans  Gé- 
néraux. Il  crut  avoir  caché  fon  départ  à la  Cavalerie 
Africaine  , qui  l’obfédoit  -,  mais  le  vigilant  Maflinifla 
n’ignora  pas  la  marche  du  Romain.  Il  le  fuivit  en 
queue,  avec  fes  efeadrons.  Enfin  Publius  vint  à la 
rencontre  d’Indibilis , 6c  luy  livra  le  combat.  D’a- 
bord la  bataille  ne  fe  donna  pas  dans  les  régies.  Elle 
eut  plus  l’air  d’une  efcarmouche,  que  d’une  action  gé- 
nérale. Quelques  bataillons  fe  heurtèrent  féparé» 
ment,  6c  dans  ce  choc  tumultuaire,  les  Romains  eu- 
rent tout  l’avantage.  La  fortune  changea  , lorfque  la 
Cavalerie  de  Maffinilfa,  furvenue  tout  à coup  , vint 
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a La  famille  des  Fonteïus  étoit 
Plébéienne  d’origine.  Nous  en 
avons  une  preuve  dans  Suetone,  & 
dans  Cicéron,  pr<?  domo  fnd.  Pu- 
blius Clodius  en  qualité  de  Patri- 
cien , ne  pouvoic  afpirer  à la  dignité 


de  Tribun  du  Peuple.  Pour  avoir 
droit  d’y  prétendre  , il  fe  fit  tranf- 
planter,  par  voye  d’adoption  , dans 
la  famille  d’un  Publius  Fonteïus , de 
race  Plébéienne. 

F f iij 
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tomber  fur  les  fanes  de  l’année  Romaine.  De  part 
ôc  d’autre , le  combat  fe  renouvella  avec  furie  j mais 
des  accidents  réitérés  changèrent  la  valeur  Ro- 
maine en  découragement.  Les  armées  Carthaginoi- 
fes  de  Magon,&  du  fils  de  Gifcon  parurent  tout  à 
coup,  & donnèrent  en  queue  furies  troupes  du  Pro- 
conful.  Que  faire  alors , ôc  quel  parti  prendre?  En- 
vironné de  trois  armées , Publius  relia  dans  l’incer- 
titude , du  côté  qu’il  devoit  attaquer,  & par  où  il  dé- 
voie fe  faire  jour.  Son  activité  redouble.  Il  vole  de 
manipules  en  manipules.  Il  le  mêle  , d’une  part , 
& combat  en  loldat.  Il  exhorte , d’une  autre  , ôc 
donne  des  ordres  en  Général.  La  valeur  Romaine 
foûtenoit  encore  l’effort  de  ces  nombreux  ennemis  , 
lorfque  Publius  fut  percé  au  côté  d’un  coup  de  lance. 
L’efcadron  ennemi,  qui  le  vit  tomber  de  cheval, 
ôc  fans  vie  , pouffa  un  cri  d’allégrelfe.  Une  voix  ré- 
pandue enfuite  dans  tous  les  rangs  des  armées  Car- 
thaginoife  ôc  Romaine  , fit  entendre  ces  paroles , 
le  General  Romain  efl  mort  ! Ce  fut  pour  les  uns  , 
un  préfage  de  leur  défaite , ôc  pour  les  autres  une 
affurance  de  la  victoire.  A la  vérité  les  R.oînains  fe 
firent  aifément  pallage , à travers  les  premières  li- 
gnes de  l’Infanterie  des  ennemis  ; mais  comment 
échapper  à la  Cavalerie  Numide  à des  piétons 
aulli  habiles  à la  courfc  , que  des  Cavaliers  ? Le  maf- 
facrefut  donc  plus  grand  dans  la  fuite,  que  durant 
le  combat.  Nul  des  foldats  Romains  n’eût  évité  la 
mort , fi  la  nuit , qui  furvint  à propos,  ne  les  eût 
dérobés  aux  yeux  , & à la  pourfuice  de  leurs  enne- 
mis. 

Cependant  Cnéïus  n’étoit  informé,  ni  de  la  mort 
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de  Ton  frere  , ni  de  la  déroute  de  Tes  Légions.  Il  s'a- 
vançoit  toujours  du  côté  de  l’Ebre  , vers  les  Provin- 
ces d’Efpagne , à parler  en  général , les  plus  affection- 
nées au  parti  Romain.  Sa  retraite  n’avoit  rien  de  hon- 
teux. Elle  étoit  néceffaire,  & nul  accident  ne  la  tra- 
verfoit.  Il  ne  s’attendoit  pas  alors,  d’avoir  bientôt  fur 
les  bras  les  trois  armées  Carthaginoifes , la  Cava- 
lerie de  MafiinifTa,&  les  troupes  d’Indibilis.  Leur 
prompte  arrivée  le  furprit.  En  effet  , apres  la  bataille 
où  Publius  étoit  péri  , les  Généraux  Carthaginois  ne 
s’amuférent  point  à forcer  le  camp  du  Proconful  dé- 
funt. Ils  formèrent  un  plus  vafte  deffein.  Terminer 
la  guerre  d’un  leul  coup  , ajoûter  la  défaite  de 
Cneïus  j à celle  de  Publius  , enfin  exterminer  de 
l’Efpagne  , par  un  feul  combat , le  peu  qu’il  y reffoit 
de  Romains  ce  fut  la  réfolution  que  prirent  enfe  râ- 
ble, Magon  , Aldrubal  fils  de  Gifcon,  Mafïinifia, 
& Indibilis.  Comme  fi  leurs  feules  forces  n’eufTenc 
pas  fuffi,  pour  une  fi  grande  entreprife,  on  fut  d’avis 
d’y  faire  entrer  Afdrubal  frere  d’Anmbal qui  ve- 
noit  de  contraindre  Cneïus  à quitter  les  bords  de 
LAnas.  On  fe  preffa  donc  de  le  joindre  , &fans  avoir 
donné  un  moment  de  repos  aux  troupes,  fatiguées 
parla  derniere  bataille,  on  marcha  vers  le  camp  du 
Généraliflime.  Là  , tous  les  Généraux  Carthaginois 
reunis  , le  félicitèrent  mutuellement  du  fuccês  de 
leurs  armes  , ôz  fe  promirent  labolinon  du  nom 
Romain  , dans  toute  l’étendue  des  Efpagnes.  Apres 
les  premiers  compliments , 011  ne  perdit  pas  un  feul 
mitant.  Toutes  les  forces  Carthaginoifes  marchèrent 
à la  fuite  de  Cneïus  Scipion , qui  ne  s’attendoit  pas 
qu’on  pût  l’atteindre.  La  Cavalerie  Numide  eut  or- 
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131  Histoire  Romaine, 
dre  de  prendre  les  devants , de  harceler  en  queue  le 
petit  corps  de  troupes  , qui  relloit  au  Général  Ro- 
main , enfin  d’interrompre  la  célérité  de  fa  marche 
par  de  légers  combats , pour  donner  le  temps  à l’In- 
fanterie Carthaginoife  d'atteindre  les  ennemis. 

A la  première  vûe  des  efcadrons  Numides , Cneïus 
tomba  dans  une  profonde  mélancholie.  Il  n’étoit 
point  infituit  du  malheur  de  fon  frere  j mais  fon  cœur 
îuy  en  annonça  la  perte.  Plus  il  réfléchiffoic  fur  le 
delfein  des  Carthaginois  , qui  s’étoient  déterminés 
fi  tard  à le  pourluivre  , plus  il  fe  fentoit  effrayé  par 
de  finiftres  préfages.  ]'  apprens  , fe  difoit-il  , que 
Adagon,  & que  le  fils  de  Gïficon  font  en  marche  , pour 
‘venir  d moy.  Il  fiant  donc  qu  iis  ayent  vaincu  Puhhus  } 
quils  avaient  en  tête.  Ad  on  frere  ne  paroît  point  ! Ses 
Légions  n'ont  point fiuivi  les  Carthaginois  , & tie  volent 
pas  à mon  fiecours  ! Ce  ne  peut  être  que  l'effet  d'une  déroute 
entière.  Les  foupçons  fur  le  pafîé  ^inquiétude  pour 
l’avenir  , enfin  la  défertion  toute  récente  des  Celti- 
bériens  ferrèrent  le  cœur  de  Cneïus , fans  le  décou- 
rager. il  luy  fallut  toute  la  confiance  Romaine  , 
pour  parer  contre  la  frayeur  préfente.  Il  fçutladif- 
ïimuler.  L’avant- garde  de  l’Ennemi  ne  i’avoit  joint , 
que  fur  le  foir.  Il  mit  à profit  la  nuit  entière  , pour 
fe  donner  de  l’avance.  Cependant  les  Cavaliers 
Numides  , apres  avoir  pris  du  repos  , -parrirenc 
au  point  du  jour  , rejoignirent  les  Romains  au  foleil 
couchant,  & commencèrent  leurs  hofiilités.  Volti- 
geants autour  de  l’armée  ennemie, tantôt  ils  tom- 
Soient  fur  fon  arrière-garde,  tantôt  ils  la  prenoient 
en  flanc.  Cneïus  fe  trouvoit  à toutes  les  attaques , 
êc  animoit  les  liens  à marcher , tout  enfëmble  , & à 

combattre 
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combattre.  Son  but  étoit  d’éviter  l’Infanterie  Car- 
thaginoife , encore  éloignée  de  la  Cavalerie  de  fon 
parti,  & de  trouver  enfin  un  azile,  pour  fe  mettre 
en  fureté.  Le  projet  étoit  bon  ; mais  la  Fortune  ne  le 
féconda  pas.  Les  Romains  fe  battirent  en  retraite  , 
avec  courage, mais  leur  marche  fut  retardée,,  par  les 
diverfes  atteintes  de  la  Cavalerie  Numide.  Enfin  la  nuit 
furvint,&:  fit  cefler  les  combats.  Pour  lors  Cneïus 
raffembîa  fes  trouppes,&:  leur  fit  gagner  une  colline, 
pour  y prendre  un  peu  de  repos,  apres  de  longues 
fatigues.  Ce  pofte  n’étoit  n’y  alïes  fur,  ni  alfés  ef- 
carpé , pour  pouvoir  y tenir  long-temps , contre  les 
efforts  de  trois  groffes  armées.  Il  fallut  fe  contenter 
del’azile,quele  hazard  offrira  des  hommes  haraffés , 
par  une  longue  marche. 

La  nuit  fut  tranquille  5 mais  avec  le  jour , la  frayeur 
des  Romains  , 5c  leurs  fatigues  recommencèrent. 
Cneïus  avoit  difpofé  fa  petite  armée  , en  rond , au 
haut  du  tertre  qu’il  occupoit.  Sa  Cavalerie,  &c  fes 
bagages  furent  placés  au  centre , 5c  fon  Infanterie, 
borda  toute  letenduë  de  la  colline.  Il  eût  été  plus 
avantageux  pour  luy  , d’élever  un  rempart , qui  pût 
mettre  à couvert  leGénéral,  Sc  fes  foldats  ; mais  le  ter- 
rain ne  fe  prêta  pas  à leurs  fouhaits.  Le  lieu  ou  les 
Romains  étoient  campés , étoit  un  roc  , qu’on  ne 
pouvoit  creufer  , pour  y faire  un  foflé,  5c  d’ou  l’on 
ne  pouvoit  lever  du  gazon,  pour  en  conftruire  des 
remparts.  D’ailleurs  point  de  bois  a portée , 5c  pas 
même  un  buiffon  dans  le  voifinage  pour  y couper 
des  paliffades , ou  pour  y faire  des  gabions , ou  des 
fafcines.  Cependant  il  étoit  dangereux  de  relier  fans 
retranchements , dans  un  pofte  acceflible  de  toutes 
Tome  Vil  h G g 
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134  Histoire  Romaine, 
parts  j & que  les  forces  réünies  des  Carthaginois  al* 
loient  afîaillir , dans  peu.  L’induflrie  du  Général  Ro- 
main fuppléa  , comme  elle  put,  au  défavantage  du 
terrain.  Des  bagages  de  l’armée  , & des  bats  de  tou- 
tes les  bêtes  de  charge  , on  fe  fit  un  boulevart,  ca- 
pable d’arrêter  les  ennemis  , pour  quelques  inftants^ 
ôc  de  mettre  lesalhégés  un  peu  a couvert.  Cette  bar- 
rière fuffit  d’abord, pour  foutenir  l’impétuolîté  de 
la  Cavalerie  Numide.  Il  n’en  fut  pas  ainfi  lorfque 
ce  camp  tumultuairement  conlfruit  fut  environné 
de  la  nombreufe  Infanterie  des  trois  armées  Car- 
thaginoifes.  Il  elf  vray , qu’à  la  première  vûë  d’un  re- 
tranchement fi  peu  ordinaire  , le  foldat  Africain  fut 
un  peu  effrayé.  Il  récula  quelques  pas  ; mais /leurs 
Chefs  leurs  firent  comprendre  , qu’on  ne  leur  op- 
pofoit  qu’un  vain  obllacle  , capable  de  frapper  les 
yeux  , & incapable  d’arrêter  la  valeur. 

En  effet , à la  première  attaque , toutes  les  diffi- 
cultés difparurent.  On  eut  à la  vérité  quelque  peine 
à défunir  des  ballots  entaffés , &c  liés  aux  harnois  des 
chevaux,  avec  des  cables.  Enfin  l’ennemi  fe  fit  une 
iffuë , & pénétra  dans  le  camp  Romain,  après  une 
réfiftance  médiocre.  Pour  lors  le  Carthaginois  fit 
main  baffe  fur  tout  ce  qu’il  trouva  d’ennemis.  La 
fuite  cependant  déroba  à la  fureur  le  plus  grand 
nombre  des  Légionnaires  qui  , à travers  les  mon- 
tagnes , gagnèrent  les  forêts  les  plus  voifines , & de- 
là, par  des  chemins  détournés  3 fe  réfugièrent  dans 
le  camp  de  Publius  Scipion  , où  le  Lieutenant  Géné- 
ral T.  Fonteïus  refloit  encore  , avec  les  débris  de 
la  première  défaite.  Pour  le  généreux  Cneïus , il  pé- 
rit dans  l’aétion , vingt  neuf  jours  après  la  mort  de 
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fon  frere.  Les  uns  difent,  qu’il  perdit  la  vie  en  com-  “ 
battant  fur  la  colline  , où  la  néceflité  l’avoit  con-  pan  54I> 
traint  de  fe  retrancher.  Les  autres  , qu’il  fe  réfugia  Confuls. 
dans  une  tour  voifine  , avec  quelques  braves  , fans  Fulvius 

1 1 J Flaccus  &£ 

doute  pour  la  défendre.  Ils  ajoûtent,que  les  enne-  app.  Clau- 
mis  mirent  le  feu  aux  portes  de  la  tour  ,&  que  Cneïus  DIUS  p^l- 
fut  étouffé  par  la  fumée  , ou  confumé  par  la  flamme.  CHER' 
Quoy  qu’il  en  foit  j Rome  perdit  en  peu  de  jours , Cicer*  pro  b*i- 
dans  la  perfonne  des  deux  freres  , l’appuy  & l’or-  b°- 
nement  de  fa  République.  On  leur  donna  , de  leur 
vivant , 8c  la  poitérité  leur  confervera  le  furnom  , 
de  foudres  de  guerre.  Jamais  peut-être  de  modèle  plus 
parfait  de  l’union  fraternelle.  L’aîné  retint,  durant 
huit  ans  j la  qualité  de  Proconful,  fans  exciter  de 
jaloufîe  dans  le  cœur  de  fon  cadet.  L’un  & l’autre  fe 
facrifiérent  tout  entiers  aux  interets  de  la  patrie.  Sans 
égard  à leur  avancement  perfonne! , ils  ne  retour- 
nèrent plus  à Rome  j depuis  qu’ils  eurent  commencé 
de  faire  la  guerre  en  Efpagne.  Les  deux  Scipions  pa- 
rurent avoir  oublié  les  Confulats  , les  triomphes  , 

8c  les  dignités  fupérieures , pour  s’abandonner  , fans 
réferve,  aux  travaux  pénibles  de  la  guerre  , dans  une 
contrée  éloignée  de  leur  patrie.  Cependant  leur  fa- 
mille à Rome  fouftroit  de  leur  abfence.  La  pauvreté 
de  Cneïus  fut  fi  grande , que  le  Fifc  public  fe  crut 
obligé , de  fournir  la  dot  à fa  fille,  dont  le  pere  fon- 
geoit  à revenir  en  Italie  , pour  la  marier.  Du  moins 
Publius  eut  un  titre  honorable  , tout  le  temps  qu’il 
fit  la  guerre  en  Efpagne.  Cneïus  fe  contenta  de  fer- 
vir  fous  luy  , en  lubalterne  , dans  une  région  , 
d’où  il  ne  tira,  pour  toute  récompenfe,  que  des  pé- 
rils , Ôc  que  la  mort.  Les  deux  freres  furent  égaux 
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13  € Histoire  Romaine; 
en  vertus , 8c  mirent , les  premiers , la  nation  Efp  a- 
noie  , en  goût  de  la  probité  Romaine.  Cependant  ,, 
à tout  prendre  , Cneïus  l’emporta  encore  fur  fon 
frere  par  la  valeur  , & par  la  conduite.  On  repro- 
choit à Publius , d’avoir  perdu  la  première  bataille  5 
contre  Anmbal , fur  les  bords  du  Teflin , &:  de  s’ê- 
tre hazardé  témérairement , dans  le  dernier  combat , 
où  il  mourut.  Pour  Ion  cadet  , il  vécut  toûjours  fans 
tache,  8c  fe  ht  par  tout  fuivre  de  la  Vi&oire.  La  feule 
nécelhté  des  événements,  8c  la  défaite  de  fon  frere 
cauférent  fa  perte.  On  peut  dire  néanmoins,  que  Pu- 
blius eut  un  bonheur  plus  complet  que  Cneïus.  Il 
mit  au  monde  un  fils , qui  fut  depuis  la  reffource  de 
la  République  , 8c  l’honneur  de  la  Maifon  Cor- 
nélia. 

Toutes  les  efpérances  des  Romains , en  Efpagne  , 
paroiffoient  éteintes  avec  les  deux  Scipions.Un  difci- 
ple  dufageCneïus  les  ranima. C’étoit  un  jeune  Cheva^ 
lierRomain,  nommé  C.  Marcius,  dont  le  génie  pour 
la  guerre  étoit  fupérieur  a fon  âge.  Aufii  avoit-il  été 
formé  de  bonne  main.  Ses  biens  ne  répondoient  pas 
à fa  naiffance  ; mais  fa  valeur  8c  fonefprk  l’égailoient, 
dès  lors , aux  plus  habiles  Généraux.  Le  défaftre  de 
fon  parti  en  Éfpagne  , le  ht  connoître.  Marcius  ne 
fe  déconcerta  point , apres  la  perte  des  deux  batailles. 
Il  le  mit  en  mouvement , ralîembla  les  Romains  fu- 
gitifs , 8c  difperlés  en  différents  lieux , 8c  tira  de 
divers  poffes  les  garnifons  Romaines,  pour  en  com- 
pofer  un  corps  d’année.  Ces  nouvelle  forces  fe  réii- 
nirent  dans  le  camp,  où  commandoit  le  Lieutenant 
Générai  Fonteïus , & parurent  au  brave  Marcius  fuf- 
hfantes , pour  foûtenir  l’effort  des  troupes  Cartha^ 
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ginoifes.  Cependant  la  nouvelle  armée  Romaine 
décampa  > de  mit  l’Ebre  entre  elle  , de  les  ennemis. 

Tandis  que  les  Romains  font  occupés  à former 
un  nouveau  camp  , & ale  munir  de  vivres  de  de 
provisions , un  autre  foin  les  agita.  Il  eft  à croire 
que  Fonteïus  ne  leur  parut  pas  un  Général  fuffifant , 
pour  porter  tout  le  poids  d'une  guerre  difficile,  de  pé- 
rilleufe,&  pour  fauver  les  débris  de  Rome.  Déjà 
nous  avons  fait  remarquer , que  la  liberté  RépublD 
caine  fuivoit  les  Romains  julques  dans  les  camps. 
Au  défaut  d’un  Proconful , nommé  à la  ville  par  les 
Comices  , les  foldats  fe  crurent  en  droit  , de  fe 
choifir  un  Chef,  dans  toutes  les  régies  des  élections 
du  champ  de  Mars.  Sans  cefîer  donc  de  monter  la 
garde , à l’ordinaire , les  manipules  fe  fuccedérent 
les  uns  aux  autres , de  tous  fans  exception  donnèrent 
leur  fuffirage.  Dés  lors  Marcius  s’étoit  acquis  bien  du 
crédit  parmi  les  troupes.  Toutes  les  voix  fe  réünirenc 
en  fa  faveur. 

Sous  un  commandement  univerfellement  agréé  , 
le  foldat  fe  prêta  fans  peine  aux  plus  rudes  travaux. 
Le  camp  eut  bientôt  atteint  fa  perfection , de  l’on  y 
conduiht  des  vivres  en  abondance.  L’arrivée  d’Af- 
drubal  fils  de  Gifcon  changea ,,  pour  quelques  inf- 
tants , la  difpofition  favorable  des  Romains , pour 
leur  nouveau  conducteur.  Aulli-tôt  que  le  Général 
Carthaginois  eut  paffié  l’Ebre,  de  qu’il  eut  arrangé 
fon  armée  dans  la  plaine , vis-à-vis  du  camp  Ro- 
main , Marcius  ne  parut  plus  à fes  foldats  qu’un 
jeune  homme,  qui  n’avoit  point  encore  eu  de  com- 
mandement en  chef.  Ce  fut  bien  pis  , lorfqu’il  eut 
arboré  le  fignal , pour  le  combat.  On  ne  peut  ex- 
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2.38  Histoire  Romaine, 
primer  les  lamentations  des  troupes  Romaines.  Au 
fouvenir  des  grands  hommes  qui  les  avoient  con- 
duits , les  uns  perçoient  l’air  de  grands  cris , les  au- 
tres fe  frappoient  la  tête  de  leurs  armes  , ceux-cy 
levoient  les  mains  au  ciel,  ceux-là  fe  couchoient  le 
ventre  à terre , 8c  réclamoient  les  Mânes  des  Sci- 
pions.  La,  conllernation  étoit  univerfelle.  Elle  Le 
communiquoit  de  manipules  en  manipules. 

Cependant  les  Officiers  de  l’armée  ranimoient 
les  courages  abattis , 8c  Marcius  s’efforçoit  de  leur 
infpirer  de  la  confiance.  Il  étoit  né  éloquent.  Dans 
toutes  les  files , il  faifoit  entendre  ces  paroles.  A 
quoy  bon  ver  fer  des  larmes , lorfquil  s'agit  de  venger 
la  mort  des  Generaux  , que  vous  regrettes  ? Laïffês  à 
des  femmes  ces  démonflrations  inutiles  de  douleur . Sou- 
vent s vous  que  vous  êtes  des  hommes , & des  citoyens  de 
Rome.  Ce  difcours , mêlé  de  douceur  8c  de  repro- 
ches „ fit  impreffion  fur  des  braves.  Au  premier  fon 
de  la  trompette  ennemie  , ils  fentirent  leur  cou- 
rage , 8c  leur  allégrefie  renaître.  Leur  défolation  fe 
changea  en  courroux , 8c  l’amour  de  la  vengeance 
les  fit  courir  aux  armes , 8c  précipiter  les  momens  du 
combat. 

Déjà  l’ennemi  étoit  aux  portes  du  camp  Romain. 
Les  Carthaginois  marchoient  affiésen  défordre,  pleins 
de  mépris  pour  un  malheureux  relie  de  vaincus,  qu’ils 
venoient  immoler  , fans  réhftance.  Ils  furent  bien 
furpris  , de  voir  ces  hommes  découragés  fortir  de 
leurs  retranchemens , d’une  contenance  fiére , en  bon 
ordre, & la  fureur  peinte  dans  les  yeux.  A Imitant 
les  Romains  fe  lancèrent  contre  les  bataillons  Afri- 
cains, qu’ils  culbutèrent , fans  leur  donner  le  temps 
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de  fe  reconnoître.  Le  choc  fut  fi  vif.  que  les  troupes 
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du  fils  de  Gilcon,  prirent  la  fuite , épouvantées  & ran  54r. 
frappées  de  l’audace  inattendue  des  Romains.  Du-  Confuls. 
rant  leur  retraite,  les  Carthaginois  fe  difoient  l’un  ^A/cuUgVn<^ 
à l’autre.  Quel  prodige  a donc  fait  fortir  de  dcjfous  terre , app.  Clau- 
cette  multitude  d'ennemis  f Nous  croyions  les  Romains  DIUS  1)111  ' 
anéantis,  ils  furvivent  à leur  défaite.  Les  Scipions  font-  CHERo 
ils  donc  revenus  a la  lumière  ? Quel  nouveau  Général  les 
Romains  fe  font- ils  donné  f Qui  les  commande  , e<r  qui 
a ménagé  une  fortie fi  imprévue  f Ainfi  penfoient , ainfi 
partaient  les  Africains.  Les  Romains  cependant  les 
chargeoient  en  queue  , durant  leur  fuite.  Il  fallut 
toute  l’autorité  de  Marcius , pour  retenir  fes  foldats, 

& pour  les  empêcher  de  fuivre  trop  loin  des  fuyards, 
dont  la  courfe  fit  craindre  une  embufcade  au  jeune 
Général. 

Marcius  fe  retira  dans  fon  camp,  & le  fils  de  Gif- 
con  dans  le  fien.  Celuy-cy  confidéra,  que  l’ennemi 
n’avoit  pas  pouffé  fon  avantage  aufh  loin  qu’il  pou- 
voir. C’en  fut  affés  pour  le  méprifer.  La  confiance 
d’Afdrubal  caufa  la  négligence  de  fes  troupes.  Des 
lors  fes  retranchemens  furent  mal  gardés.  Le  Géné- 
ral Romain  en  fut  averti,  & n’eut  d’attention  qu’à 
profiter  de  la  difpofition  des  ennemis.  Il  forma  un 
deffein  , qui  certainement  eût  paru  téméraire , fi  les 
circonftances  ne  l’avoient  autorifé.  Marcius  alors 
n’avoit  contre  luy  , que  la  feule  armée  du  fils  de 
Gifcon  , &c  dans  peu  toutes  les  forces  Carthaginoifes 
dévoient  luy  tomber  fur  les  bras.  Il  paroiffoit  né- 
ceffaire  , d’attaquer  plûtôt  féparémentun  feul  corps 
des  ennemis,  que  de  fe  voir  bientôt  accablé,  d’une 
multitude  innombrable  d’Africains , & d’Lfpagnols 


.CHER, 


140  Histoire  Romaine, 
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Confuls.  pedfc.  Prendre  de  la  fupériorité  fur  le  feul  rival  qu’il 

Qi  Fulvius  aVoit  en  tête,  c’étoit , tout  à la  fois , gagner  la  con- 
App.CClau-  fiance  de  fes  foldats , fe  rendre  formidable  au  parti 
buts  Plie-  Carthaginois , & parer  contre  le  mépris , qu’on  avoit 
conçu  de fes forces.  Le  projet  étoit  (enfermais  il  fal- 
loir le  faire  agréer  à une  armée  de  Républicains , jaloux 
de  leur  liberté,  & qui  fe  portoient,  avec  un  tout  autre 
zélé,  aux  entreprifes  qu’ils  avoient  approuvées.  Mar- 
cius  affembla  donc  fes  troupes,  aux  environs  de  fa 
tente , & leur  parla  de  la  forte. 

Jugés  de  matrifie  ftuatioyi Romains , 0*  concevés  mon 
inquiétude  .Nul  de  ‘vous  n ignore  l'attachement  que  J eus  tou- 
jours pour  les  S cipions  ,0  la  douleur  amère  que  ma  caufée 
leur  perte.  Rien  ne  peut  m'en  adoucir  le  fentiment , qu'une 
paffion  plus  vive  encore , ceft  le  foin  de  conferver  vos 
perfonnes  , 0'  Ie s refies  de  la  République  en  Efpagne. 
Partagé  donc  entre  l'ajfiiédion  ,0‘  la  crainte , j'ay  des 
morts  à regretter , 0 des  troupes  d préferver  , au  milieu 
de  cent  périls.  Double  extrémité  ou  ma  réduit  la  com- 
mijfion , que  vous  m ave  s donnée , par  préférence  ! D'un 
cote , le  fouvenir  des  deux  grands  hommes , que  nous  avons 
perdus , rnattrifie  jufques  dans  le  fommeil j,  0 leurs  Om- 
bres ,pré  fentes  d ma  mémoire  , femblent  me  folliciter  , d 
f obtenir  la  gloire  de  nos  armes , qui pendant  huit  ans  furent 
toujours  invincibles , entre  leurs  mains . D'une  autre  part, 
l'intérêt  de  votre  fécurité , & de  votre  fubfiflance  ,fait 
d la  vérité  quelque  diverfion  dma  douleur  5 mais  il  ne  va 
pas  jufqud  l'éteindre.  Il  ne  nous  refle  qu'un  feul  moyen 
de  calmer  mon  efprit  agité.  Ç'efi , de  ma  part , de  marcher 
fur  les  vefiiges  des  Héros  , qui  nous  ont  commandés  ; 

ç'efi 
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c'efl  , de  la  votre  , d'avoir  fans  cejje  les  S ripions  devant 
les  yeux  y £r  d'agir  avec  autant  de  valeur , que  s'ils  étoient 
préfents.  ils  vivent  encore  J ces.  Héros , & leur  gloire 
les  a rendus  immortels.  Rappelles  , dans  la  perfonne  de 
leur  éleve  , le  fouvenir  de  mes  maîtres  1 Voles  dans  les 
combats  avec  la  meme  ardeur , que  leurs  ordres  vous  inf- 
piroient  ! C'efl  leur  efprit , fans  doute  , qui  vous  anima 
hier  y a repouffer  l'Africain  , avec  courage  3 & d le  pour- 
fuivre , apres  fa  défaite.  Je  fuf pendis  alors  votre  impê- 
tuofité.  Croyés-vous  quej'aye  prétendu  vous  laiffer  lan~ 
guir  dans  l'inaélion  ? Sous  un  nouveau  Chefy  la  Fortune 
vous  offre  une  nouvelle  moiffon  de  gloire.  A los  ennemis , 
fans  défiance , & prefque  fans  armes  , goûtent  le  fom - 
me  il.  Le  mépris  qu'ils  ont  pour  vous  y les  rend  tran- 
quilles. Tirés-les  de  leur  ajjoupiffement , en  faifant  bril- 
ler le  fer  à leurs  yeux.  Vous  pourrés  vaincre  le  Cartha- 
ginois dans  fon  camp  , comme  vous  avés  pu  l’éloigner  du 
votre.  La  crainte  vous  a rendus  attentifs  & vigilants. 
Aujourd'huy  la  fécurité  rend  nos  ennemis  endormisy  & 
négligents.  V ous  êtes  dé  autant  plus  d craindre  , qu'on  a , 
ce  femble  , moins  lieu  de  vous  craindre.  D'ajfiégés , déve- 
nés  affiégeants.  On  ne  s'y  attend  pas.  La  difficulté  même 
de  l'entreprife  la  rendra  facile , & on  ne  fe  perfuadera 
pas  y que  vous  ofiés  tenter  , ce  qui  paroît  impraticable . 
V ous  aurés  vaincu  y qu'on  ne  croira  pas  encore  que  vous 
ayés  pu  vaincre.  Les  ténèbres  de  la  nuit  favoriferont  nos 
projets.  En  filence  , je  vous  conduiray  ,fur  le  minuit  3 
aux  portes  du  camp  ennemi.  Je  fuis  averti , qu'on  néglige 
d'y  faire  les  fentinelles.  Vous  vous  préfenterés  , & s 
apres  un  feul  cri  y & un  léger  combat , vous  pénétrerés 
dans  des  retranchements  mal  gardés.  La , vous  affou- 
virés  cette  foif  de  la  vengeance  & du  carnage,  d' ou  je 
Tome  VIII . ‘ H h 
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fus  contraint  de  vous  retirer  hier , par  prudence . Saififfés 
l'occafion,  Elle  efl  favorable  durant  un  moment  9 er 
bientôt  elle  échappé.  Dans  des  malheurs  extrêmes , les 
confeils  hasardeux  font  fouvent  falutaires , & les  coups 
de  dêfefpoir  rétabli jfent  quelquefois  les  affaires  défefpê - 
rées.  Nous  ri avons  qu’une  armée  en  tête  9 bientôt  nous 
en  aurons  trois.  Détruifons^par parties ,/’ Ennemi,  tandis 
qu  il  efl  défuni.  Tel  fut  hélas  ! le  fort  des  Scipions  l 
Raffemblés  , ils  furent  invincibles.  Séparés  , ils  fuc conf- 
ièrent fous  la  multitude.  Hendons  aux  imprudents  Car- 
thaginois les  défaflres  , que  le  malheur  des  Scipions  vous 
a caufés  ! 

La  proportion  fut  approuvée  de  toute  l’armée 
Romaine.  Plus  l’exécution  paroiffoit  difficile , plus 
elle  fut  goûtée  de  ces  braves , qui  ne  fongeoient  qu’à 
venger  l’affront  de  la  République  , 6c  qu’à  en  répa- 
rer les  débris.  On  partit  donc  au  fort  de  la  nuit  f 
mais  avec  un  filence  , qui  ne  fit  rien  foupçonner  5 
6c  une  conduite  du  nouveau  Général  , capable  de 
faire  honneur  aux  Scipions  eux-mêmes.  Le  fis  de 
Gifcon  avoit  divifé  fes  Carthaginois  en  deux  camps. 
L’un  } qui  paroiffoit  le  plu?  confidérable , étoit  le 
plus  proche  des  Romains.  L’autre , habité  par  des 
troupes  moins  nombreufes  , étoit  dans  une  diff— 
tance  raifonnable  du  premier.  Une  montagne  , 6c 
un  vallon  les  féparoient.  Pareille  fécurité  dans  l’un 
6c  dans  l’autre.  Marcius  fçut  profiter  des  circons- 
tances , 6c  de  la  difpofition  des  efprits  5 6c  du  terrain* 
Une  épaiffe  forêt  flanquoit  le  chemin  , qui  con- 
duisit de  l’un  à l’autre  camp  des  ennemis.  Là  x 
le  Général  Romain  embufea  fa  cavalerie  avec  quel- 
ques manipules  de  fantaflins.  Il  employa  le  relie  de 
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fon  armée , à furprendre  le  premier  camp.  L’entrée 
n’en  fut  pas  dilputée.  Le  Général  Carthaginois  avoir 
négligé,  de  placer  des  corps  de  garde  aux  portes , Ôc 
nulle  fentinelle  ne  veilloit  fur  le  rempart.  Les  Ro- 
mains pénétrèrent  donc  dans  le  camp  des  ennemis , 
avec  autant  de  facilité , que  dans  leur  propre  camp. 
Aufli-tôt  qu’ils  furent  maîtres  du  terrain , ôc  qu’ils  fe 
furent  rangés  en  bataille  , les  trompettes  fonnérent, 
ôc  le  cri  des  Romains  jetta  par  tout  l’allarme  , ôc  la 
consternation.  Lefoldat  Romain  entra  dans  les  ten- 
tes, ôc  donna  la  mort  a des  gens  , furpris  au  lit,& 
défarmés.  Le  premier  foin  de  Marcius  avoit  été,  de 
faifir  les  portes  du  camp  , ôc  de  fermer  aux  Cartha- 
ginois toutes  les  ilfues.  Pour  lors  les  Romains  mirent 
ie  feu  aux  baraques  couvertes  de  chaume  , ôc  la  flam- 
me tira  du  fommeil , ceux  que  les  cris  n’avoient  pas 
éveillés.  Dans  cette  confufion  générale , les  uns  ve- 
noient  fe  livrer  eux-mêmes  à la  mort  -,  les  autres  cou- 
roient  aux  portes,  pour  échapper.  Point  de  lieu  à 
îa  fuite , qu’en  fe  précipitant  du  haut  du  rempart. 
Ainh  très  peu  de  ces  malheureux  échappèrent.  Quel- 
ques uns  tombèrent  entre  les  mains  de  la  Cavalerie 
Romaine,  embufquée  dans  la  forêt,  fur  le  chemin  des 
deux  camps. 

Ap  rês  un  malfacre  fi  général , Marcius  ne  perdit 
pas  un  inftant.  Avec  une  célérité  qu’on  ne  peut  dire, 
il  fait  marcher  fes  troupes  à la  prife  des  féconds  re- 
tranchemens.  Comme  les  Carthaginois  y étoient 
plus  éloignés  de  l’Ennemi  ^ que  ceux  du  premier 
camp  , la  difcipline  y étoit  encore  plus  négligem- 
ment obfervée.  Il  en  étoit  forti  des  partis  confidé- 
râbles  ? pour  aller  faire  du  bois , ôc  pour  des  fou- 
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' " ^ rages.  Dans  les  corps  de  garde , les  lances  & les  ja» 

l’an  541.  velots  étoient  raflfemblés  par  tas  j mais  les  foldats 
Confuls.  difperfés , oa  prenoient  le  frais  hors  da  camp  , ou 
Fulvius  fe  promenoient  lans  armes , ou  fe  repofoient  affis 
App.  Cl  au-  ^ur  f^erbe.  Ce  qui  paroît  inconcevable  , c’eil:  que 
d 1 us  Pul-  ni  les  cris  du  premier  camp  , ni  la  flamme  de  l’incen- 
die , ni  le  rapport  d’aucun  des  fuyards , n’ayent  tiré 
ces  foldats  de  leur  indolence.  L’armée  Romaine  fe 
préfenta  aux  portes  du  camp , ni  entra  pas  fans 
réfiftance.  Il  faifoit  alors  grand  jour.  Tout  ce  qui 
reftoit  d’ennemis  dans  l’enceinte  du  rempart , ac- 
courut en  armes , Ôc  vint  s’oppofer  aux  aflaillants. 
Il  fallut  donner  un  rude  combat  fous  la  porte  , pour 
s’en  rendre  maître,  & le  choc  eût  été  aufli  long,  qu’il 
étoit  vif,  files  Carthaginois  n’euflent  apper^û,que 
les  habits  & les  boucliers  des  Romains, étoient  cou- 
verts de  fang  fraichement  répandu.  A cefigne  , les 
ennemis  jugérent,qu’une  première  viétoire  avoir  frayé 
aux  ennemis  le  chemin  d’une  fécondé.  D’ailleurs, 
par  l’acharnement  des  Romains,  il  fut  aifé  déjuger, 
qu’ils  fe  fentoient  d’un  premier  avantage.  Ces  réfle- 
xions glacèrent  les  Carthaginois.  Ils  ne  fongérent 
plus  qu’à  la  fuite,  & par  tout  où  ils  trouvèrent  des 
ifluës , ils  s’y  précipitèrent  en  foule,  & ils  abandon- 
nèrent le  camp  à leurs  vainqueurs.  Aélion  mémora- 
ble, par  la  fagefle  du  Général,  qui  l’avoit  conduite , 
& par  les  avantages  qu’il  en  fçut  tirer  1 On  peut 
dire  , qu’une  fi  belle  entreprife  mérita  à Marcius  le 
nom  de  reftaurateur  des  affaires , 6e  de  la  gloire  de 
Rome,  en  Efpagne. 

Le  nombre  des  morts  du  parti  Carthaginois , fi 
l’on  en  croît  quelques  auteurs , monta  jufqua  trente 
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fept  mille , & les  prifonniers  allèrent  à mille  huit 
cents  trente.  Le  butin  qu’on  trouva  dans  les  deux 
camps  fut  immenfe.  Ce  qu’on  y enleva  de  plus  pré- 
cieux j ce  fut  un  bouclier  d'argent,  du  poids  de  cent 
trente  huit  livres  Romaines.  Le  portrait  du  Généra- 
lifïime  des  Carthaginois  en  Elpagne  , c eft-à-dire 
d’Afdrubal  frered’Anmbal,y  étoit  empreint.  Ce  mo- 
nument tranfporté  à Rome  , & fufpendudans  le  Ca- 
pitole , y relia  jufqu  au  temps , qu’un  incendie  l’eût 
réduit  en  cendres. 

L’armée  vidtorieufe  de  Marcius  fut  fi  étonnée  de 
l’avantage , quelle  avoit  remporté  , fous  le  jeune 
Général , quelle  le  crut  un  homme  favorifé  du  ciel , 
jufqu’au  prodige.  O11  s’imagina,  que  tandis  qu’il  ha- 
ranguoit  fes  troupes,  une  flammé  foudaine  étoit  mi- 
raculeufement  fortie  de  fa  tête  , en  forme  de  cornes , 
fans  quelle  luy  fit  fentir  fa  chaleur.  La  tradition  s’en 
perpétua  dans  la  famille  Marcia  , & les  médailles , 
qui  fouvent  repréfentent  des  événements  fabuleux  , 
ont  confervé  cêluy-cy , fur  le  a bronze.  Du  moins 
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a Ce  fait, tout  fabuleux  qu’il  eft  , lippus , pour  perpétuer  la  gloire  de 
retrouve  fur  la  tête  de  la  médaille  , famaifon.  La  tête  eft  manifeftement 
fe  que  nous  produifons  icy.  Elle  fut  de  ce  Lucius  Marcius,  dont  il  s’agît 
frappée  par  un  Lucius  Marcius  Phi-  icy.  Le  revers  eft  une  expreffion  de 
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les  fuites  heureufes  d’une  fi  glorieufe  expédition,  ne 
furent  point  imaginaires.  Par-là  , les  grands  projets 
des  Généraux  Carthaginois  s’évanoiiirent.  Moins  au- 
dacieux, ils  craignirent  de  fe  mefurer  avec  un  jeune 
Capitaine  , encore  plus  entreprenant^  plus  heureux 
que  les  Scipions.  Ainfi  Rome  fe  maintint  dans  la  pof- 
fefîion,au  moins,  d’une  petite  partie  des  Efpagnes. 
Nous  verrons  bientôt  la  République  conquérir  toute 
cette  vaille  contrée  , fous  les  aufpices  d’un  autre  Pu- 
blius  Scipion  , fils  de  l’aîné  des  deux  freres , qui  ve- 
noient  récemment  d’y  perdre  le  jour. 

L’année  Confulaire  étoit  prête  à finir.  On  peut 
dire  que  les  avantages  en  avoient  été  partagés , entre 
les  Romains , (k  leurs  ennemis.  La  ville  de  Tarente 
venoit  d’être  furprife  par  Annibal.  Trois  grands  Gé- 
néraux Romains  étoient  péris  ^ l’un  en  Italie  ; c’étoit 
Sempronius  Gracchus  , k les  deux  Scipions  en  Ef- 
pagne.  D’une  autre  part , Rome  avoir  eu  toute  la  fu- 
périorité  des  armes  en  Sicile.  Après  la  prife  de  Sy- 
racufe  par  Marcellus , la  domination  Carthaginoife 
fe  voyoït  réduite,  dans  cette  grande  lile  , à un  petit 
coin  de  terre , fur  la  côte  méridionale , vers  Lily- 
bée.  D’ailleurs  le  fiége  de  Capouë  fe  formoit , k les 
deux  Confuls  Fulvius  Flaccus,  k Appius  Pulcher, 
étoient  alors  occupés, à en  tracer  la  circonvallation  , 
après  avoir  fait  le  dégât  aux  environs  , crainte  que 
les  troupes  d’ Annibal  ne  vinifent  y fubfifter.  Les  af- 
faires de  Rome,  en  Efpagne,  n’étoient  pas  tout  à fait 
défefpérées , depuis  la  viôloire  de  M ardus  , fur  le 

la  ftatuë  équeftre  qui  fut  érigée  à l’an  de  Rome  447.  comme  nous  l’a- 
Quintus  Marcius  Tremulus,  après  vons  remarqué  dans  le  cinquième 
qu’il  eut  triomphé  des  Samnites , volume  livre  19.  page  534. 
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fils  cîe  Gifcon.  Cependant  de  tout  cela  on  conçoit  ai-  "57'rÔI^ 
fément  , que  la  lîtuation  des  Romains  n’étoit  pas  l’an  541. 
tranquille.  Depuis  huit  ans  qu’Annibal  avoit  pafie  les  Confuls. 
Alpes , cet  ennemi  turbulent  ne  s etoit  pas  contenté  ^A^sVI^ 
d'enlever  à leur  République , une  bonne  partie  de  App.  Clau- 
fes  conquêtes  en  Italie.  Par  Tes  intrigues , il  avoit  ex-  DI  us  PuL; 
cité  le  feu  de  la  guerre  , en  des  climats  éloignés  de 
Rome,  6c  la  Grèce  , aulli-bien  que  la  Macédoine  , 
eommençoient  à s’ébranler,  pour,  ou  contre  les  in- 
terets des  Romains  , ou  d’Annibal.  Tant  un  feuî 
homme,  qui  n’étoit  apres  tout  qu’un  fimple  particu- 
lier dans  fa  République  , s’étoit  fait  de  crédit  , par 
la  gloire  des  armes  : 

Le  temps  étoit  venu, de  faire  à Rome  de  nouvelles 
élevions  des  premiers  Magiftrats.  Il  paroît,  que  de- 
puis quelques  années , la  coûtume  avoit  commencé 
de  s’introduire,  que  les  Confuls  entreroient  en  exer- 
cice, a au  mois  de  Mars.  Jufques  la , le  temps  de 
leur  prife  de  poflefiion , n’avoit  point  été  fixe , 6c 
leurs  fonctions  commençoient  arbitrairement , tan- 
tôt plûtôt , tantôt  plus  tard  , félon  les  befoins,  ou 
la  commodité  de  la  République.  On  peut  croire,  que 
pour  lors  les  Centuries  furent  convoquées  au  champ 
de  Mars , pour  le  plus  tard  aux  premiers  jours  du 
mois  de  Février.  Il  falloit  qu’un  des  Confuls  préfidât 
à cette  alfemblée  3 mais  l’un , 6c  l’autre  étoient  ab- 
fents , 6c  faifoient  les  préparatifs  du  fiége  de  Ca- 
poue.  Le  Sénat  ordonna  donc  au  Préteur  de  Rome, 

a Les  Confuls  depuis  l’an  de  Ides  de  Mars , c’eft-à-dire , au  quin- 
Rome  531.  fous  le  Confulat  de  ziême  du  même  mois.  Cet  ufage , 

Cneïus  Cornélius  Scipio  , & de  ne  fut  point  interrompu,  pendant  le 
Marcus  Claudius  Marcellus , com-  cours  d’un  grand  nombre  d’an- 
mencérent  leur  année  confulaire  aux  nées. 
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qu’il  eût  à écrire  aux  Confuls,  de  revenir  a la  ville,’ 
tandis  qu’Anmbal  étoit  encore  éloigné.  En  effet,  le 
Général  Carthaginois  s’obftmoit  à bloquer  la  citadelle 
deTarente,&  lur  les  bords  du  Galéfe,il  goûtoit  la 
douceur  du  repos  , dont  le  féjour  de  Capouë  l’avoit 
mis  en  goût.  Les  Confuls  ne  jugèrent  pas  à propos , 
de  quitter  le  camp , tout  deux  à la  fois.  Ils  convinrent 
entre  eux  , qu’Appius  Claudius  iroit  préfider  aux 
Comices , Ôc  que  Fulvius  refteroit  devant  Capouë. 
Les  éledlions  fe  firent  à Rome , avec  affés  de  tran- 
quillité j mais  la  faveur  mit , contre  l’ordinaire,  dans 
une  des  places  du  Confulat , un  homme  , qui  n’a- 
voit  point  encore  paffépar  les  Magiilratures  Curules. 
Celuy-cy  fut  P.  Sulpicius , furnommé  Galba,  qui  de 
(impie  Qiielf  eur , qu’il  étoit  , monta  , fans  milieu  , 
à la  dignité  Confulaire.  a Le  Collègue  qu’on  luy 
donna  fut  Cn.  Fulvius,  furnommé  Centumalus,  qui 
devint  Conful  pour  la  première  fois.  Il  efi:  croyable 
que  la  République  n eleva  pas  , aux  deux  premières 
places , quelqu’un  de  ces  fameux  Généraux  , qu’elle 
avoir  en  grand  nombre  , afin  de  pouvoir  laiffer,  avec 
bienféance,  aux  Confuls  précédents , la  conduite  du 
fiége  de  Capouë , qu’ils  avoient  commencé. 

En  effet  les  Comices  continuèrent  CL  Fulvius 
Flaccus,  & Appius  Claudius  Pulcher  , dans  le  com- 
mandement des  armées , dont  ils  avoient  eu  le  Géné- 
ralatd’année  précédente.  De  Confuls,  devenus  Pro- 
confuîs  , ils  reçûrent  ordre  de  n’abandonner  point 
l’expédition  deCapoue  , qu’ils  ne  i’euffent  achevée. 

4 Les  faites  Capitolins  donnent  en  parlant  des  jeux  Appollinaires  , 
e Sulpicius  , le  furnom  de  Maxi-  dengne  faulfement  ces  deux  Magif- 
mus3  outre  ceîuy  de  Galba.  Feftus,  trats  par  le  prénom  Casas, 

Rome 
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Rome  continua  aufii  Marcellus  dans  le  Proconfulat 
de  Sicile,  pour  luy  donner  le  temps  de  terminer  la 
conquête  de  Tille  entière.  Claudius  a Nero,  en  qua- 
lité de  Propréteur  , retint  la  conduite , en  chef , d’une 
Légion  qu’il  commandoit  des  l’an  pafle,  devant  Ca- 
pouë.  Quatre  autres  Propréteurs  demeurèrent  a leur 
ancien  pofte.  Sempronius  Tuditanus  dans  la  Gaule 
Cifalpine  , avec  deux  Légions  ; & D.  Junius  Silanus 
en  Etrurie,avec  un  égal  nombre  de  troupes.  T.  Ota- 
cilius  eut  la  conduite  d’une  flotte  de  cent  voiles  , char- 
gée de  deux  Légions,  pour  croifer  fur  les  côtes  de 
Sicile.  Enfin  M.  Vaîérius  Lævinus , avec  une  autre 
flotte  de  cinquante  vaifleaux , fut  encore  chargé  de 
garder  la  côte  d’Italie,  dans  le  département  de  Brun- 
dufe,  & d’obferver  les  mouvements  delà  Grèce. 

Le  choix  de  ces  emplois  militaires  fut  luivi  du  choix 
des  Préteurs,  b C.  Calpurnius  Pilo  fut,  par  le  fort, 
conflitué  juge  des  procès  entre  les  citoyens  de  Rome. 
Sulpicius  Gallus  décida  les  conteftations  entre  les  Ro- 
mains, & les  Etrangers.  c Cornélius  Céthégus  alla. 


a Le  terme  Nero , emprunté  de 
la  langue  Sabine,  répondoit  au  mot 
latin  Strenuus  , pour  lignifier  un 
homme  vigilant  6e  aétif.  Suetone , 
dans  la  vie  de  Tibere,dit  queTibe- 
rius  Claudius,  fils  d’Appius  l’Aveu- 
gle > fut  le  premier  qui  porta  ce  fur- 
nom. 

b C’eft  ce  même  Caïus  Calpur- 
nius , à qui  Feftus  donne  fauife- 
ment  le  prénom  Marcus  , lorfqu’il 
fait  mention  des  jeux  Appollinai- 
res. 

c Si  l’on  en  juge  par  le  texte  de 
Tite-Live,  à la  fin  du  livre  vingt - 
cinquième,  la  Sicile  fut  le  départe- 
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ment  de  Caïus  Sulpicius  , & l’Ap- 
pulie  échut  en  partage  à Marcus 
Cornélius  Céthégus.  Mais  il  eft  évi- 
dent, que  cet  endroit  de  l’hiftorien 
a été  altéré  par  les  copiftes.  Au  livre 
vingt-fixiême,  il  attribue  manifefte- 
ment  la  Sicile  à Marais  Céthégus ,' 
6c  aux  deux  Confiais  de  cette  année 
541.  le  foin  de  veiller  fur  l’Appulie. 
Il  n’efi:  pas  moins  faux  que  Sulpicius 
ait  eu  le  gouvernement  de  la  Gaule 
Cifalpine , comme  on  lit  dans  quel- 
ques éxemplaires  de  Tite-Live.  Cet 
Auteur  dit  formellement , que  Pu- 
blius  Sempronius  Tuditanus  contL 
nua  de  commander  dans  cette  Pro- 
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2.5 g Histoire  Romaine, 
avec  deux  Légions,  gouverner  en  Sicile ,,  l'ancienne 
Province  Romaine  ; puifque  Marcellus , en  qualité 
de  Proconful  avoir  le  commandement , dans  la  nou- 
velle Province  , c’eft-Ldire , dans  le  Royaume  d’Hié- 
ron.  Enfin  la  Sardaigne  échut  à Cornélius  Lentulus, 
qui  y conduifit  deux  Légions.  Le  partage  des  nou- 
veaux Confuls  fut  l’Appulie  3 mais  il  paroit  que  les 
deux  armées  Confulaires3ni  eurent  que  peu  d’exer- 
cice. Pour  raffembler  donc  fous  une  feule  vûë  toutes 
les  forces  que  Rome  eut  alors  fur  pie,  on  allure, 
que  fes  Légions  montèrent  au  nombre  de  vingt-trois? 
fans  compter  les  troupes  Alliées,  a 

Les  Confuls  de  l’an  palfé  eurent  tout  le  foin,  &c 
toute  la  gloire  , de  la  nouvelle  campagne.  Appius  * 
après  avoir  terminé  les  élevions  , repartit  pour  le 
camp  devant  Capoue , & y rejoignit  fon  ancien  Col- 
lègue Qy  Fulvius.  Le  liège  eut  tout  l’air  d’un  invef- 
tiffement.  C’étoit  plutôt  par  famine  que  par  la  force^ 
qu’on  prétendoit  fe  rendre  maître  de  la  place.  Ca~ 
pouë  alors  étoit  deffenduë  par  deux  Généraux,  l’un 
Capoüan  , l’autre  Carthaginois.  Le  premier  fut  un 
homme  de  balle  naiffance,  que  le  hazard  avoit  fait 
monter  aux  premiers  honneurs  de  fa  ville.  Son  noni 

vince  , à la  tête  de  deux  Légions*  Il  quième  livre  , il  dit  que  Licinius  fe 
relie  donc  que  Sulpicius  ait  exercé  difpofoit  à demander  l’Edilité  , 
l’empîoy  de  Pr&tor  P erégrinus ,dont  lorfqu’il  fe  préfenta  pour  obtenir 
la  fonétion  étoit  de  décider  les  con-  le  fuprëme  Pontificat.  20.  Selon  le 
fellations  qui  furvenoient , entre  les  même  hillcrien,  an  livre  vingt-fep- 
citoyens  de  Rome,  & les  Etrangers.  tiême  , Licinius  dans  l’année  543. 

a Tite-Live  en  dit  allés  pour  palïa  de  ladignité  d’Edile  Curule,  à 
nous  convaincre  , que  le  grand  Pon-  celle  de  Cenfeur.  Il  fut  donc  Edile , 
tife  Publius  Licinius  Cralfus , fur-  des  l’an  542.  que  nous  parcourons 
nommé  Dives , ou  le  riche , éxerça  préfentement.  Pline  allure,  au  livre 
pendant  cette  année , la  charge  d’E-  vingr-uniême  , chapitre  3.  que  ce 
«clile  Curule.  i°.  Dans  le  vingt-cin-  Magillrat  fi.it  le  premier  qui  diftri- 
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était  Seppius  Léfius.  Le  fécond  avoit  de  la  considé- 
ration parmi  les  troupes  Carthaginoifes.  On  le  nora- 
moit  Hannon.  Celuy-cy  s’enferma  dans  Capouë , 
ôc  y commanda  les  troupes  Africaines.  Autant  qu’- 
Hannon  étoit  connu  pour  un  brave  Générai , autant 
Léfius  avoit  peu  de  mérite,  ôc  peu  d’eftime.  On  difoit 
de  luy , que  dans  fa  jeuneffe,  fa  mere  avoit  fait  venir 
chés  elle  un  Arufpice , pour  expier  je  ne  fcay  quel 
malheur  domeftique , Ôc  que  le  Devin  , apres  avoir  en- 
vifagé  l’enfant,  prédit  de  luy  , quil  devierjdroit  un 
jour  le  Chef  de  fa  République.  On  ajoûte,que  la  mere, 
qui  ne  trouvoit  dans  ion  fils,  rien  qui  le  rendit  digne 
d’une  li  haute  fortune  , s’écria  , que  Capouë  fieroit  ré- 
duite a une  furieufie  extrémité  , quand  on  jetteroit  les 
yeux  fur  Léfius  ^pour  l'élever  aux  premiers  honneurs. 
La  divination  de  l’Arufpice , ôc  l’interprétation  de 
la  mere  , fe  trouvèrent  parfaitement  accomplies  , 
au  temps  du  fiége  de  Capouë.  Lorfque  les  habitans 
virent  leur  ville  prefTée  par  les  Romains,  & en  dan- 
ger de  Succomber,  nul  de  ceux,  que  la  r^uffance  met- 
toit  en  état  de  prétendre  au  gouvernement , n ofa  s’y 
ingérer.  Le  défefpoir  public  éleva  donc  Léfius  à la 
première  place  , ôc  il  ne  fe  vit  à la  tête  de  fa  Républi- 
que , que  pour  en  être  le  dernier  Chef. 

Tandis  que  Fulvius  ôc  qu’Appius  étoient  occupés 
à fermer  toutes  les  avenues  de  Capouë  , Centumaius 
Ôc  Galba,  les  deux  Confuls  de  l’année , reftoient  à 
Rome,  pour  y régler  les  affaires  publiques.  La  pre- 
mière qui  leur  fut  préfentée,  regardoit  l’Efpagne. 
Deux  cavaliers  venoient,  tout  récemment , d’apporter 

buades  couronnes,  dont  le  feuillage  pendant  la  repréfentation  des  jeux  , 
itoit  travaillé  en  or , & en  argent,  cju’il  Et  célébrer  à fes  frais. 
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zji  Histoire  Romaine, 
au  Sénat , des  lettres  du  généreux  Marcius.  Celuy-cy 
rendoit  compte  des  avantages , qu’il  avoir  remportés 
fur  le  fils  de  Gifcon  , de  demando'ic  de  nouveaux  fe- 
cours,&  des  vivres,  pour  pouvoir  foûtenir  une  guer- 
re, que  la  mort  des  deux  Sapions, & la  défaite  de 
leurs  armées  , avoir  étrangement  dérangée.  Par 
malheur,  Marcius  s’étoit  donné  à iuy-fnême  , dans 
fa  lettre,  le  nom  de  Propréteur  ; titre  qu’il  11  avoir 
reçu  que  de  fes  foldats , dans  un  camp  , de  par  une 
élection  militaire.  On  ne  peut  dire  combien  les  fu- 
perbes  Républicains  furent  choqués,  d’un  fi  léger 
attentat  contre  l’autorité  publique. 

Les  exploits  de  Marcius  paroiffoient  dignes  de 
loüange  , de  du  confentement  unanime  , il  méritoic 
de  glorieufes  récompenfes.  Cependant  il  parut  d’un 
dangereux  éxemple  , que  les  Légions  fe  donnaient, 
à elles  mêmes,  la  liberté  de  choifir  leurs  Chefs.  Hors 
de  Rome , diioient-ils , & loin  de  nos  Comices  confa- 
crés  par  la  Religion  , c efl  une  témérité  impardonnable  s 
que  d’ abandonner  l’éleélion  des  Généraux  aux  caprices 
du foldat.  Peu  s’en  fallut  donc,  qu’on  ne  traitât  Mar- 
cius en  coupable.  Le  Sénat  prit  un  parti  plus  mo- 
déré Dans  la  lettre  qu’on  récrivit  au  prétendu  Chef 
des  Romains,  en  E fp.agne  , &e  qu’on  luy  fit  rendre 
par  les  deux  cavaliers , on  fupprima  le  titre  de  Pro~ 
préteur.  Du  reffe  , on  luy  ht  efpérer,  que  le  Sénat 
auroit  foin  d’envoyer  des  habits , de  des  vivres , aux 
foldats  Romains , reftés  en  Efpagne.  C’étoit  faire 
entendre  â Marcius,  que  ie  Sénat  n’approuvoit  pas 
fon  élection , de  qu’il  craignok  d’authorifer  un  titre  , 
qu’on  regardoit  â Rome, comme  illégitime.  Il  y eut 
plus.  Les  Confiais  jugèrent  , qu’il  falloir  porter  au 


Livre  T r e n t e-u  n i e m e.  253 
Peuple  , par  le  miniftére  de  Tes  Tribuns  , une  re- 
quête, pour  qu’il  eût  à faire,au  plutôt,  le  choix  d’un 
Général , qui  prît  la  place  des  deux  Scipions,  en  Ef- 
pagne,  & qui  y enlevât  â Marcius  la  conduite  de 
l’armée  Romaine.  C’eft  ainfi,  qu’un  manque  de  for- 
malité Ht  oublier  à la  République, l’important  fer- 
vice,  qu’un  jeune  vainqueur  avoir  rendu  à fa  patrie. 
Dans  ces  temps  de  la  vertu  Romaine,  toute  autre 
confidération  cédoit  au  zélé  du  bon  ordre,  & de  la 
fubordination. 

Une  affaire  plus  preffante  , fufpendit  le  projet 
d’affembler  le  Peuple, pour  élire  un  Chef  des  armées 
d’Efpagne.  La  République  avoir  â venger  l’affront, 
que  le  Préteur  Cn.  Fulvius  venoit  de  faire  au  nom 
Romain.  Tout  récemment,  ce  Général  s’étoit  laiffé 
battre  , dans  l’Appulie  , par  les  troupes  d’Annibal  , 
&:  fa  défaite  paroiffoit  l’effet  de  fa  lâcheté,  ôc  de  fa 
mauvaife  conduite.  Le  coupable  étoit  frere  de  ce 
Fulvius  Flaccus , qui  , Conful  l’année  précédente  , 
commandoit  alors  devant  Capoue,  & y conduifoit 
le  liège.  Le  crédit , & les  fervices  de  fon  frere  ne 
mirent  point  d’obffacle  au  zélé  d’un  généreux  Tribun 
du  Peuple  , nommé  Sempronius  Blefus.  Celuy-cy 
ne  cefloit  point  de  demander  juftice  des  mauvais 
procédés  du  Préteur  Fulvius , &c  , dans  tous  les  Co- 
mices , il  inveélivoit  contre  un  H pernicieux  Capi- 
taine. Nous  avons  vu  , difoit-il , quelques  uns  de  nos 
Généraux  faire  périr  leurs  armées  , ou  par  un  excès  de 
valeur  y ou  par  ignorance.  Mais  nous  n'en  avons  point 
vu  y livrer  leurs  troupes  a l'ennemi  y apres  les  avoir  en ~ 
jvrées  par  la  débauche.  Avant  que  le  Carthaginois  vain- 
quît les  Légions  de  Fulvius , leur  Général  les  avoil 
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Z54  Histoire  Romaine, 

déjà 'vaincues.  L'illufire  Sempronius , d’une  armée  d' En- 
claves , fit  autrefois  , des  troupes  invincibles . Fulvius 
a pris  le  contrepïe . Par  fon  exemple  fil  a corrompu  les 
mœurs , altéré  l'éducation  de  nos  Légionnaires . Il  leur 
a infpiré  tous  les  vices  des  Efclaves.  Doit-on  s'étonner 
de  leur  défaite  f La  lâcheté  de  leur  commandant  a caufé 
leur  fuite . Fulvius  a été  le  premier  à tourner  le  dos . 
Dans  la  déroute  de  leurs  foldats  , quelques  uns  de  nos 
Généraux  font  demeurés  fur  le  champ  de  bataille  , & y 
ont  perdu  la  vie . Ici  , le  Général  a commencé  par  mettre 
[es  jours  en  fureté  , & il  a iaijjé  fes  troupes  , au  fort  dit 
danger  y périr  fous  le  fer  de  l'Ennemi.  Il  nefl  prefque 
échappé  que  luy  feufpour  nous  apporter  la  nouvelle  de 
fa  défaite . Quelle  punition  n a-t-il  pas  méritée  f Nos 
foldats  fugitif  s de  la  bataille  de  Cannes  , furent  relégués 
en  Sicile  y jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  , & privés  de  tous 
les  honneurs  militaires . On  vient  de  décerner  une  peine  9 
plus  févére  encore  , contre  les  foldats  3 que  l'exemple  du 
lâche  Fulvius  avait  entraînés  â la  fuite.  On  leur  a dé- 
fendu de  prendre  des  quartiers  d’hyver  dans  les  bourgs 3& 
d'établir  leur  camp  plus  proche  des  villes , que  de  dix  mille 
pas . Leur  Général  3 plus  réprebenfible  queux , fera-t-il  le 
feul  impuni  ? Dira-t-on  que  Home  régie  les  châtiments  9 
fur  le  rangyfur  la  faveur  , & fur  le  crédit  des  coupables  ? 

Ces  harangues  faifoient  de  fortes  imprefïions  fur 
le  Peuple.  Fulvius  fe  défendoit , comme  il  pouvoir, 
contre  une  accufation  Ij  juftement  intentée.  Je  n'ay 
livré  le  combat , difoit-il , que  fur  les  follicit ations  , & 
les  menaces  de  mes  troupes . J'ay  combattu  eu  lieu  égal 9 
l'on  ne  peut  dire  que  l'Ennemi  ait  pris  fur  moy  l'a- 
vantage du  terrain . Ad  es  foldats  n ont  pu  parer  contre 
la  force  3 & la  réputation  des  Carthaginois.  Leur  fuite  , 
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U efi  vray  y a été  fuivie  de  la  mienne.  En  cela  mon  crime 
ejl-il  plus  grand  y que  celuy  de  Terentius  V'arro  , dans  la 
bataille  de  Cannes  ? Etoit-il  nécejfaire  au  bien  public  3 
que  refié  feul  fur  le  champ  de  bataille  y f expi affe  par  ma 
mort  la  lâcheté  de  mes  foldats  ? On  ne  peut  me  reprocher  , 
de  mètre  laijfié  attirer  dans  une  embufcade  , d'avoir 
fait  périr  nos  Légions  par  mon  imprudence.  -Ayfie  pu,  me 
rendre  maître  de  la  timidité  de  mes  troupes , & refroidir 
l'ardeur  des  ennemis  ? Le  foldat  eft  lâche  , ou  généreux  , 
indépendamment  du  Général  qui  le  mene.  Ces  raifon- 
nemens  ne  détruifirent  pas  les  préjugés  publics  , 6c 
ne  rallentirent  pas  le  zélé  de  Sempronius.  Le  procès 
tint  d’abord  deux  féances,  6c  chaque  fois  le  Tribun 
conclut,  à condamner  Fulvius  aune  amende  pécu- 
niaire. A la  troifiême  féaiice  , on  entendit  les  té- 
moins. Les  charges  furent  fi  confidérables  contre  lac- 
cufé,  que  toute  l’affemblée  s’écria,  qu’il  falloir  chan- 
ger la  procédure,  de  civile,  en  criminelle.  En  effet  les 
foldats  dépofoient,  que  leur  Chef  av  oit  fuy  le  premier  3 
Ct°  que  fon  armée  ne  s é toit  débandée , que  fur  la  f au  fie  per - 
fuafion , quil  leur  avoit  donnée  , que  le  péril  étoit  extrême» 
Les conclufions  du  Tribun  furent  donc,  que  l’affaire 
étoit  capitale  , 6c  traita  Fulvius  en  criminel  d’Etat. 

Alors  l’accufé  fe  crut  en  droit  d’appeller , au  col- 
lège entier  des  Tribuns  du  Peuple  , des  conclufions 
du  feul  Sempronius.  Ce  Tribun  a varié , difoit  Ful- 
vius , c3t°  apres  avoir  conclu  deux  fois  à une  amende  pécu- 
niaire , aujourd'huy  il  opine  différemment , & me  traveftit 
en  Criminel  d'Etat.  L’appel  fut  jugé  par  le  corps  des 
Tribuns.  L’Arrêt  qu’il  porta  fut , que  le  Tnbunat 
ne  s’oppofoit  point  à la  procédure  de  Sempronius , 
6c  que  celuy- cy  > à fon  choix  , conformément  aux 
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i Histoire  Romaine, 

Loix  8c  à Téquiré  , pourrait,  ou  agir  criminellement 
contre  Fulvius , ou  civilifcr  l’affaire.  Sempronius , 
qui  fe  vit  autorifé  par  fes  collègues , conclut  encore 
au  criminel  Pour  juger  une  caule  capitale, il  falloir 
d'autres  Comices, que  des  Comices  par  Tribus*  Sem- 
pronius  demanda  donc  au  Préteur  de  la  ville,  qu’il 
marquât  un  jour,  où  les  Comices,  affemblés  par  Cen- 
turies , prononceroient  fur  les  accufations  intentées 
contre  Fulvius.  D’ordinaire  on  donnoit  aux  accufés 
vingt  fept  jours , pour  dreffer  leur  défenfe.  Durant 
cet  intervalle  , Fulvius  ne  s'oublia  pas.  Il  fupplia  fon 
frere  , abfent  alors , 8c  occupé  au  fîége  de  Capouë , 
défaire  un  effort  de  crédit,  pour  détourner  le  coup, 
dont  on  le  menaçait.  Rome,  fans  doute,  devoir  avoir 
des  égards , pour  un  Capitaine  célébré  , dont  la  Ré- 
publique employoit  adhiellement  le  bras , dans  fes 
armées.  Le  Proconiul  fe  prêta  aux  beloins  de  fon 
frere,  pour  l’honneur  de  fa  famille.  Il  écrivit  au  Sé- 
nat , 8c  demanda  la  permiilion  de  quitter  le  camp  , 
8c  de  venir  folliciter , en  faveur  de  Ion  frere.  La 
lettre  du  Général  étok  touchante  ; mais  elle  ne  fit 
point  d’impreilion  lur  de  févéres  Sénateurs , à qui  l’e- 
xercice de  la  juftice,  8c  l’intérêt  public  parurent  prê- 
te rabl  es  , â la  reconnoiffance.  Ainli  le  malheureux 
Fulvius  fe  vit  abandonné,  8c  n’eut  plus  d’autre  parti 
à prendre , que  de  fe  faire  juftice  à luy  même.  Sans 
attendre  qu’une  affcmblée  du  Peuple  entier  eût  por- 
té, contre  luy  , un  Arrêt  définitif,  il  fe  condamna 
volontairement  â I exil  , 8c  partit  pour  Tarquinie, 
Du  moins  il  croyait  avoir  mis, par-là, fon  honneur  à 
couveit.  L’Affemblée  du  Peuple  ne  le  ménagea  pas, 
apres  fon  départ.  Elle  le  jugea  par  contumace , 8c  dé- 
cerna 
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cerna,  que  Cn.  Fulvius  avoit  mérité  l’éxil , dont  il  s’é- 
toit  puni. 

L’affront , que  le  Proconful  ÇL  Fulvius  venoic  ds 
recevoir , dans  la  perlonne  delonfrere,  ne  le  dépita 
point.  L’amour  de  la  patrie  prévaloit  alors  dans  le 
cœur  des  Romains , Fur  les  mécontentements  per- 
Fonnels , & fur  les  interets  domeftiques.  Ainfile  brave 
Général  s’appliqua,  Fans  difcontinuation ,àpreffer  le 
fiége , & à Ferrer  la  place  de  plus  près.  Luy  , & Fon 
Collègue  Appius  Claudius , ménagcoient  le  Fang  de 
leurs  Foldats  , & Fans  les  expofer  à de  fréquentes  at- 
taques , ils  le  fervoient  de  leurs  travaux  , & de  leur 
vigilance  , à couper  les  vivres  aux  alliégés , & a em- 
pêcher que  perfonne  ne  fortît  de  Capoue.  Déjà  la 
famine  s’y  faifoit  Fentir  , Fur-tout  aux  eFclaves  , & 
au  menu  Peuple.  Toutes  les  iffuës  de  la  ville  pa- 
roiffoient  û bien  fermées , que  nul  ne  fe  hazardoit 
d’en  fortir , pour  aller  au  camp  d’Annibal,  lur  les 
bords  du  Galéfe,  luy  expofer  la  mifére  commune. 
Enfin  il  Fe  trouva  un  foldat  Numide  affês  hardi , 
pour  Fe  charger  de  la  commiflion.  On  luy  donna  des 
lettres , <5c  il  eut  l’adreffe  de  traverfer , durant  la  nuit , 
le  camp  Romain  , fans  être  découvert.  Ce  fuccês  en- 
hardit les  affiégés , à tenter  des  lorries , où  iis  avaient 
tantôt  de  l’avantage 3 tantôt  du  pire.  Les  combats  de 
la  Cavalerie  Africaine  étoient  d’ordinaire  heureux 
mais  l’Infanterie  Capoiianne  étoit  toûjours  battue  , 
par  celle  des  Romains.  Il  eft  à croire  , que  les  vuStoi- 
resmèmes  des  alliégés  leur  étoient  funeltes.  Dans  la 
fituation  préfente  , les  moindres  pertes  leur  deve- 
noient  conlidérables.  Cependant  la  Cavalerie  Car- 
thaginoife  ne  cefloit  point , de  harceler  les  alhé- 
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2.58  Histoire  Romaine, 

géants.  ïl  fallut  donc  parer  contre  les  irruptions  fou- 
daines  5 de  ces  aggrefleurs  importuns.  On  dit  qu’un 
limple  Centurion  de  l’armée  Romaine,  nommé  Q. 
Navius  „ trouva  un  expédient,  qui  plut  aux  Géné- 
raux , pour  repouffer,  avec  perte  , dans  leurs  murs, 
les  efcadrons  Carthaginois , fortis  de  la  place.  Il  fit 
ordonner,  que  chaque  Cavalier  Romain porteroit  en 
croupe  un  fantafîin  , & il  prefcrivit  , aux  uns  tk 
aux  autres , une  manière  particulière  de  combattre. 
Des  trois  genres  de  javelots  , nommés  hafta  , dont 
ufoient  les  Romains , Navius  voulut , que  les  fantaf- 
fins,  portés  derrière  la  Cavalerie  , n’ufaffent  que  de 
la  plus  petite  efpéce.  Chacun  en  porta  fept  avec  foy. 
Le  bois  de  ces  dards  , n’étoit  que  d’environ  quatre 
pieds  ; mais  , pour  la  figure , leur  fer  étoit  tout  fem- 
blable  à celuy  des  plus  gros , & des  plus  longs  jave- 
lots. Les  boucliers  de  cette  Infanterie  étoient  légers , 
& plus  petits,  que  ceux-même  des  Cavaliers.  Avec 
ces  armes , lorfqu’il  falloit  en  venir  aux  mains , en 
préfence  de  la  Cavalerie  Africaine  ces  hommes  de 
pie  fautoient  preftement  de  cheval , fe  réuniffoient 
en  un  inflant,&  formoient  un  bataillon.  Alors  ils 
lançoient  leurs  javelots  contre  les  Cavaliers  enne- 
mis , qui  ne  s’attendoient  pas  d’avoir  à faire , tout  à la 
fois , à de  la  Cavalerie , 6c  à de  l’Infanterie.  Ce  ftra- 
tagême  réulfit.  Navius  exerça  long-temps  les  fan- 
taflins  à cette  manière  de  combat , Sc  leur  apprit  à 
fe  mettre  à pié  au  premier  fon  de  la  trompette,  à fe 
rallier  , &c  à darder  leurs  armes  avec  la  main , contre 
les  hommes,& contre  les  chevaux  ennemis.  Lors  donc 
que  la  Cavalerie  Carthaginoife  fortit , à fon  ordi- 
naire , pour  efcarjnoucher  dans  la  plaine  , qui  s’é- 
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rendoir  entre  le  camp  des  affiégeants,  & la  ville  aflié- 
gée  , la  Cavalerie  Romaine,  avec  des  fantaflins  en 
croupe , vint  à la  rencontre  des  Africains.  Le  combat 
fe  donnai  mais  la  partie  ne  fut  pas  égale.  L’Infan- 
terie Romaine  bleffa,ou  tua  bien  des  Cavaliers  de 
Capouë,  les  mit  en  défordre,&  apres  leur  déroute, 
la  Cavalerie  Romaine , qui  les  pourfuivit,  en  lit  un 
furieux  carnage.  Cette  manière  de  combattre  , in- 
ventée devant  Capouë , & mife  alors  en  pratique 
pour  la  première  fois , fe  perpétua  enfuite  dans  les  ar- 
mées Romaines. 

Cependant  Annibal  fe  vit  obligé  de  quitter  la  dou- 
ce tranquillité , dont  il  joüilToit  fur  le  Galéle.  Les  nou- 
velles qu’il  reçut , par  le  foldat  Numide  , de  l’extré- 
mité ou  Capouë  alloit  être  réduite,  luy  firent  aban- 
donner la  citadelle  de  Tarente  , qu’il  tenoit  bloquée , 
& qu’il  efpéroit  prendre  , en  demeurant  dans  l’i- 
naélion.  Rien  ne  luy  parut  plus  important  , que  de 
marcher  vers  Capouë,  & de  la  fecourir.  De- là  dé- 
pendait la  réputation  de  fes  armes , & la  confiance 
de  fes  Alliés.  Capouë,  en  fe  donnant  à luy,  avoit 
fixé  à fon  parti  ce  grand  nombre  de  villes  , qui  le  fai- 
foient  fubfifler  en  Italie  S’il  venoit  à la  deilituer,  au 
fort  du  péril,  quelle  défertion  de  fes  amis  n’alloit-il 
pas  éprouver,  & quel  avantage  pour  les  Romains  ! 
Toutes  les  Provinces  de  l’Italie  méridionale  feroient 
retournées  fous  la  domination  de  leurs  anciens  maî- 
tres , ôc  la  feule  reffource  qui  luy  fut  reliée,  eût  été 
de  repafler  la  mer.  Il  fallut  alors  à Annibal  un  objet 
aufîi  întéreffant , que  celuy-là  , pour  le  tirer  du  fein 
de  l’indolence,  où  le  féjour  de  Capouë  l’avoit  plon- 
gé Le  danger  de  la  ville  qu’il  aimoit , réveilla  fon 
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160  Histoire  Romaine, 
ardeur  martiale.  Il  faut  l’avoüer  , Annibal  reprit  fa 
première  vigueur,  & reparut  aufii  grand  Capitaine 
qu’autrefois , à cela  près , qu’il  fut  beaucoup  moins 
heureux. 

La  célérité  étoic  devenue  nécdfaire  au  Carthagi- 
nois , pour  être  à temps  devant  une  place  affa- 
mée , dont  les  befoins  étoient  preffants.  Annibal 
laiffa  donc  dans  le  pays  des  Bruttiens , fes  gros  équi- 
pages , &:  fes  troupes  le  plus  pefamment  armées.  Il 
ne  conduifit  guère  avec  luy , que  cette  invincible 
Cavalerie,  qui  tant  de  fois  l’avoit  rendu  fupérieur  aux 
Romains  , & que  ion  Infanterie  armée  à la  légère. 
Débarraffé  d!un  attirail,  qu’il  jugea  inutile,  il  fit  de 
grandes  journées , en  fuivant  la  route  de  la  Campa- 
nie. Trente  trois  éléphants , qu’il  menoit  à fa  fuite, 
égalèrent  la  vîteffe  des  hommes,  & des  chevaux.  De 
li  pelantes  maffes  ne  fuccombérent  pas  fous  la  fati- 
gue d’une  marche  précipitée.  Enfin  farinée  Cartha- 
gmoife  vint  camper  derrière  le  mont  Tiffate,  qui 
dominoit  Capouë  , & prit  fes  polies  dans  un  vallon  , 
couvert  par  l’épaiffeur  de  la  montagne. 

Annibal  prévit , qu’il  ne  luy  feroit  pas  poffible 
de  fubfïlter  long-temps , dans  un  pays  miné  par  les 
armées  Coniulaires.  Il  fe  hâta  donc  de  prendre  Ca- 
latie , & vint  â bout  d’en  chaffer  la  garnifon  , pour 
venir,  de- là,  retomber  fur  le  camp  des  Romains, 
devant  Capouë.  L’habile  Carthaginois  fit  plus.  Il 
trouva  le  moyen  de  tromper  la  vigilance  Romaine  y 
& de  faire  annoncer,  dans  la  ville  affiégée,  le  mo- 
ment qu’il  commenceroit  d’attaquer  les  ennemis.  Il 
ordonna  à la  garnifon  Capoüane  , de  faire  une: 
fortie , à la  même  heure , qu’il  viendroit  donner  iur 
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les  retranchements  des  Romains.  Les  mefures  étoient 
juftes,  il  n’y  manqua  que  le  fuccês.  En  effet  Annibal  , 
au  temps  marqué  , parut  , tout  à coup  , avec  une  ar- 
mée capable  de  forcer  les  lignes  des  aîliégeants.  Cet- 
te irruption  inattendue  donna  quelque  frayeur  aux 
Romains.  Ils  furent  plus  furpris  encore  , de  voir  tou- 
tes les  troupes  de  Capouë,  avec  Hannon  & Boffar, 
fortir  de  la  ville,  au  même  inftant.  Sur  le  champ  , les 
deux  Proconfuls  prirent  leur  parti.  Ils  partagèrent 
entre  eux  les  troupes  Romaines,  de  des  deux  côtés 
ils  firent  tête  , Appius  à la  garnifon  Capoiiane  , Fui- 
vius  à l’armée  d’ Annibal.  Le  Propréteur  Claudius 
Nero , avec  la  cavalerie  de  la  fîxiême  Légion , occupa 
le  chemin  qui  conduifoir  à Sueffula  , de  le  Lieute- 
nant Général  C.  Fulvius , fuivi  de  toute  la  cavalerie 
des  Alliés  de  Rome,  borda  le  fleuve  Vulturne  , qui 
couloir  au  voifînage  de  Capouë. 

Les  Généraux  n’eurent  pas  plutôt  pris  leur  arran- 
gement, qu’il  fallut  foûtenir,  de  deux  côtés , de  l’ir- 
ruption des  Capoiians  , de  l’attaque  d’ Annibal.  Ja- 
mais peut  être  on  ne  vit  de  choc  commencer  avec 
plus  de  fracas. Outre  les  cris  des  combattants,  on  en- 
tendit le  tintainare  , que  firent  les  plus  vils  habitants 
de  Capouë,  de  deffus  leurs  remparts.  Ils  frappèrent, 
a grands  coups,  fur  desbaffins  de  fur  des  chaudières , 
pour  effrayer  leurs  ennemis.  Frivole  épouvantail  , 
<]ui  n’eut  pas  plus  d’effet , que  quand  certains  Peuples 
font  le  même  bruit  , a lorfque  la  lune  eif  éclipféeî 
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a Cette  fiiperftition  bizarre  , 
s’éroit  introduite  parmi  les  anciens 
Romains  , au  rapport  de  Plutar- 
que , dans  la  vie  de  Paul  Emile, 


Effrayés  à la  vue  d’une  Eclypfe  de 
Lune  , dont  ils  ignoroient  les  eau- 
fies  , ils  frappoient  fur  des  baflins  , 
allumoient  des  torcIaes,&  des  flair,- 
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Le  Généreux  Appius  n’eut  pas  de  peine  à repouffer, 
8c  à vaincre  la  garnifon  , fortie  de  Tes  murs.  Elle  ne 
fît  qu’une  défenfe  médiocre  dans  la  plaine  , 8c  au  pie 
de  Tes  boulevarts.  Quand  elle  eut  pris  la  fuite  , les 
Romains  s emprefférent  de  la  fuivre,  jufques  fous  la 
porte,  qu’on  avoit  ouverte,  pour  la  fortie.  Là,les  Lé- 
gionnaires trouvèrent  plus  d’obftacles  , 8c  plus  de 
danger.  Ce  fut  moins  la  valeur  des  Capoüans  qu’ils 
eurent  à craindre,  que  les  machines  de  guerre,  que 
ceux-cy  avoientdifpofées  fous  la  porte.  Tout-à-coup 


beaux  , pour  rappeller  cette  pla  ■ 
nette  à la  lumière.  Ce  Phénomène 
étoit , félon  leurs  préjugés  , un  pro- 
noftique  funefte  qui  annonçait 
quelque  accident  finiftre.  Certains 
peuples  étoient  même  fi  prévenus 
de  cette  étrange  opinion  , qu’ils 
fufpendoient  l’éxecution  d’une  en- 
treprife , fi  elle  étoit  commencée  , 
ôc  demeuraient  dans  l’inaction  , 
pendant  les  trois  jours  , qui  fui- 
voient  immédiatement  les  Éclypfes 
du  Soleil , & de  la  Lune.  Alors  ils 
avoienr  recours  aux  cérémonies  de 
l’expiation  , pour  calmer  le  cour- 
roux des  Dieux  , &c  pour  détour» 
ner  les  malheurs  , dont  ils  fe 
croyoient  menacés.  Les  Payeras 
avoient  porté  h loin  la  crédulité 
en  ce  genre  , qu’ils  regardaient  , 
fur-tout  une  Eclypfe  de  Lune  , 
comme  un  événement  au- de  (fus 
des  Loix  de  la  nature.  Ils  s’imagi- 
noient  que  les  Magiciens  , par  la 
vertu  fecrette  de  leurs  maléfices  , 
faifoienr  foufFrir  une  efpéce  de 
défaillance  , à cet  Aftre  , ou  le 
forçaient  de  defeendre  du  Ciel  , 
félon  ce  vers  de  la  huitième  Bolo- 
gne de  Virgile, 


Carmina  <vel  c&lo  pofîunt  de 
dtteere  Lunam. 

Petrone  fait  dire  à Chryfis  , que 
les  femmes  de  Crotone  avoient  le 
pouvoir  de  charmer  la  Lune  , 8c 
de  l’arracher  du  Ciel.  Les  Magi- 
ciennes de  Theflalie  s’étoient  ren- 
dues les  plus  redoutables , par  ces 
fortes  de  preltiges.  Dans  cette  per- 
fuafion  ridicule  , rien  ne  leur  pa- 
roi doit  plus  efficace  contre  ces 
enchantements  , que  de  faire  re- 
tentir l’air  du  fon  aigu  de  plufieurs 
vafes  d’airain  , conformément  à 
ces  deux  vêts  de  Tibulle  , livre  r. 
Eleg.  8- 

Cantus  & è curru  Lunam  de  du- 
cere  tentât  : 

Et  faceret  , finon  dira  repulfa 

Ce  brait,  difoit-on,  mêlé  avec 
le  cri  des  fpeélateurs  arrêtoit  l’effec 
du  charme  , & empêc' 
paroles  magiques  ne 
jufqu’à  la  Lune. 


îoit  que  les 
parvinffient 
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un  grand  nombre  de  balliftes,  6c  de  fcorpions , tiré-  *■— *~ 
rent  avec  tant  de  furie  , que  les  Romains  furent  Pan  541.°mC 
obligés  de  s'éloigner.  On  ne  dit  pas  que  leur  perte  Confuls. 
fut  confidérable  , ni  que  leur  courage  fut  rallenti.  ^ FulJius 
Un  fâcheux  accident  feul  leur  fit  quitter  l’entreprife  , Lus  5 & ~P. 
d’entrer  dans  la  ville , à la  fuite  de  la  garnifon,  6c  de  Sulpicius 
prendre  Capoue  d’emblée.  Le  Proconful  Appius  Galba* 
s’étoit  avancé  au  premier  rang.  Par  fon  exemple,  6c 
de  la  voix,  il  encourageoit  fes  foldats,à  palfer  fur 
le  ventre  de  l’Ennemi  , 6c  à finir  le  fiége  par  un 
coup  heureux.  Lorfqu’il  parloir , un  trait  partit  d’une 
ballifte  , atteignit  le  Général  fous  l’épaule  gauche  , 

& le  mit  hors  de  combat.  Par  bonheur  la  playe  ne 
fut  pas  mortelle  \ mais  elle  força  les  Romains  à faire 
leur  retraite,  en  bon  ordre,  apres  avoir  fait  un  grand 
maffacre  des  ennemis  J jufque  lous  la  porte  de  leur 
ville. 

D’une  autre  part,  le  Proconful  Fulvius  avoit  plus 
de  peine,  â parer  contre  toutes  les  forces  d’Annibal, 

Le  Romain  avoit  rangé  fon  armée  au  pié  de  fes  retran- 
chements, pour  les  défendre.  Il  s’agitioit  de  préferver 
fon  camp.  La  première  attaque  d’Annibal  fut  terri- 
ble. Un  corps  d’Efpagnols,  du  parti  Carthaginois, 
précédé  de  trois  éléphants , donna  fur  la  fixiême  Lé- 
gion, l’enfonça,  6c  pénétra  jufqu’aux  remparts  du 
camp  Romain.  Ces  Annibaliftes  fentirent  , qu’ils 
sétoient  trop  avancés.  Partagés  entre  la  crainte  6c 
l’efpérance  , ils  appréhendèrent  de  fe  voir  coupés 
par  les  troupes  ennemies, 6c  bruloient  d’ardeur  de 
forcer  le  camp , 6c  de  s’en  rendre  maîtres.  Le  Pro- 
conful s’apperçut,  tout  à la  fois  , 6c  des  delfeins  du 
corps  Efpagnol,  6c  du  fujet  de  fa  crainte.  Il  délibéra 


i6  4 Histoire  Romaine, 

s’il  feroit  envelopper  ces  téméraires  , que  trop  de 

Fan  54i-  vivacité  avoir  féparés  du  refte  de  leur  armée.  Ou  bien  , 

Confuls.  difoit-il , on  doit  leur  laijfer  un  paffage  libre  , four  re - 

Cn.  Ful  vius  tourner  au  gros  de  leur  troupe  ; ou  bien  il  faut  les  faire 
Centuma-  & t J - J 

LUS 


& P.  périr  fous  les  remparts , qu'ils  font  a portée  d'affaillir.  Ce 
Sue  pi  cius  dernier  parti  parut  le  plus  pratiquable.  Apres  tout,, 

ce  corps  d’ennemis  n’étoit  pas  nombreux.  On  ne 
pouvoit  guère  le  fecourir  , ôc  les  Romains , qui  l’a- 
voient  appréhendé  d’abord  , dévoient  le  méprifer, 
auffi-tôt  qu’ils  Pauroient  inveffi.  Plein  de  ces  penfées, 
le  Général  ordonna  à ce  brave  Navius,  qui  s’étoit  déjà 
fîgnalé  durant  le  fiége,  de  prendre  avec  luy  l’élite 
des  Centurions,  tk  d’attaquer  le  corps  formidable 
des  Elpagnols.  L’ordre  fut  fuivi  d’une  prompte  éxe- 
cution. A l’inftant  Navius  faifit  Pétenaart,  quepor- 
roit  un  Officier  Romain  du  fécond  manipule  de  la 
première  ligne.  Puis  élevant  la  voix,  Camarades , dit^ 
il  aux  foldats  du  manipule  vous  tardés  d me  fuivre  , 
je  lanceray  votre  étendart  au  milieu  des  ennemis.  On 
fçait  jufqu’à  quel  point  les  Romains  craignoient  de 
perdre  leurs  étendarts  , &:  quels  efforts  ils  faifoient 
pour  les  recouvrer  , lorfqu’ils  avoient  été  enlevés 
par  l’Ennemi.  Navius  étoit  d’une  grande  taille  ,&  il 
élevoit  fort  haut  l’enfeigne, qu’il  portoit.  Tout  le  ma- 
nipule l’apperçut , & tousfe  firent  Ihonneur,  de  mar- 
'cher  fur  les  pas  d’un  condudfeur  de  réputation.  Le 
brave  Navius  s’avança  le  premier  contre  la  troupe 
Efpagnole,  &la  joignit,  à travers  une  grêle  de  traits, 
qu’on  faifoit  tomber  , fur  luy  feuL 

L’exemple  du  courageux  Centurion  fut  efficace. 
Un  des  Lieutenants  Généraux  de  l’armée,  nommé 
M.  Attihus,  fie , à fon  tour , marcher  le  premier  ma- 
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nipule  de  la  fécondé  ligne  , contre  le  corps  d’Efpa- 
nols.  D’ailleurs  les  deux  Commandants  du  camp 
Romain,  Porcius  Licinus,  ôc  T.  Popilius  1’attaquérelit 
de  leur  côté.  Déjà  ils  avoienc  couché  par  terre  , dit- 
on,  les  trois  éléphants  , lorfqu’on  s’eftorçoit  de  leur 
faire  palier  le  folle , pour  entrer  dans  le  camp , par 
une  brèche.  Ces  grands  animaux  comblèrent , ajoûte- 
te-t-on  , le  fofle  de  leurs  cadavres  , ôc  formèrent  un 
pont , par  où  les  Efpagnols  fe  preffér ent  de  pénétrer 
dans  le  camp  Romain.  Alors  l’aélion  fut  vive,  ôc  le 
maflacre  épouvantable.  Si  l’on  en  croit  le  récit  de 
quelques  hiftoriens , les  éléphants  entrèrent  par  la 
brèche,  ôc  avec  eux  bon  nombre  d’Efpagnols  , ôc 
quelques  Numides.  Ces  animaux  effarouchés,  difent- 
iîs,  renverférent  les  tentes  de  leurs  trompes, ôc  firent 
un  affreux  dégât.  Il  y eut  plus.  Annibal,  félon  eux  , 
fçut  introduire  dans  le  camp  quelques  foldats  de 
fon  parti,  qui  parloient  latin.  Ceux-cy  déclarèrent 
aux  Romains,  reliés  au  camp  pour  le  deffendre,  que, 
par  l’ordre  des  Proconfuls,  ils  euffentâfuir  dans  les 
montagnes,  puifque  leurs  retranchements  étoient  au 
pouvoir  d’Annibal.  Ces  Ecrivains  ajoutent  encore, 
que  l’artifice  fut  bientôt  découvert  par  les  foldats 
Romains  ; qu’ils  tournèrent  toute  leur  rage  contre 
lesimpofteurs  s qu'ils  couvrirent  laterred’Elpagnols, 
ôc  de  Numides , ôc  qu’avec  des  brandons  allumés , ils 
challérent  les  éléphants  hors  de  leurs  remparts.  Quoy 
qu'il  en  foitdeces  narrés  différents  ; il  demeure  con- 
fiant, que  la  troupe  Efpagnole  fut  taillée  en  pièces, 
ôc  quelle  paya  chèrement  fa  témérité,  a 

a Polybene  s’accorde  pas  avec  des  tentatives  d’Annibal  , pour  fai- 
Tite-Live  , dans  le  récit  qu’il  fait  relever  le  fiége de  Capouc.  Selon 
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%C6  Histoire  Romaine, 

Le  double  défavantage  , & de  la  garnifon  Ca- 
poüane  contrainte  à rentrer  dans  Tes  murs  , & de 
la  plus  elfitnable  portion  de  l’armée  Carthaginoife  , 
reliée  fur  la  place , déconcerta  le  Générai  Cartha- 
ginois. Il  fit  Tonner  la  retraite.  Elle  Te  fit  en  bon  or- 
dre. L’Infanterie  Te  retira  la  première , & la  Cava- 
lerie Africaine  la  luivit  en  queue , pour  la  couvrir. 
Alors  les  Légionnaires  firent  paroître  une  ardeur  in- 
croyable,depouriuivre  l’Ennemi,  &rde  rendre  la  vic- 
toire complette.  Fulvius  retint  leur  empreffement, 
C’étoit  affés  pour  luy  , que  d’avoir  fait  fentir  aux 
Capoüans , combien  peu  iis  dévoient  compter  fur  le 
fecours  d’Annibal  , & à Annibal  luy- même , qu’il 
étoit  trop  foible,pour  pouvoir  préferver  fa  chère 
Capouë.  Quelques-uns  rapportent,  qu’on  tua  dans 
l’aâion  huit  mille  hommes  de  l’armée  d’Annibal ,, 
& trois  mille  de  la  garnifon  Capoiiane.  Enfin  qu’on 
enleva  quinze  enfeignes  aux  premiers  , 5c  dix-huit 
aux  féconds.  Quoy  qu’il  en  foit  j car  tous  ne  con- 
viennent pas  du  nombre  des  morts , 5c  des  prifon- 
niers  dans  cette  bataille.  Du  moins  il  eftlur,  que  ce 
fut  laderniere  quifedonna,pour  la  délivrance  de  Ca- 
pouë , avant  qu’elle  fe  rendît.  S’il  elf  vray  , que  la 
mere  de  Seppius  Léfius  ait  annoncé  , que  fa  Patrie 
feroit  réduite  au  dernier  malheur  , lorfque  Ton 

PHiftorien  Grec  , toute  l’expédition  pour  forcer  les  Pro-conful  dans  leurs 
du  Général  Carthaginois  , fe  ter-  retranchements.  Il  forma  donc  le 
mina  à plufieurs  efcarmouches  réï-  delfeinde  tourner  fes  forces  contre 
térées, contre  le  camp  des  Romains,  Rome.  Il  ne  doutoit  pas  qu’une 
pour  les  attirer  dans  la  plaine.  Mais  telle  réfolution  n’allarmât  les  deux 
enfin,  aptes  avoir  été  repoufle  avec  Généraux  , ôc  ne  rappellât  une  par- 
perte  , il  reconnut  qu’une  fimple  tie  de  leurs  troupes , à la  défenfe  de 
armée  de  cavalerie  ne  fufHfoit  pas,  la  Capitale. 
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fils  en  feroit  Chef,  la  Prophétie  eut  fon  accomplilfe- 
ment. 

Le  mauvais  fuccês  rendit  Annibal  attentif,  fur  le 
parti  qu’il  avoit  à prendre.  Il  confidéra  que  fa  Cava- 
lerie , principale  force  de  fes  armées  , feroit  fans 
aéfion  dans  un  terrain , coupé  par  des  lignes , 6c  con- 
tre des  ennemis  couverts  de  ieurs  retranchements. 
Durefte  la  Campanie  étoit  ruinée,  6c  il  n’étoit  plus 
pofïible  d’en  tirer  des  grains,  & du  fourage  , pour 
la  i fubiiftance  d’une  nombreufe  armée.  Enfin  les 
Romains  rafiembloient  , contre  luy  , toutes  leurs 
forces , 6c  fi  les  Légions  des  nouveaux  Confuls  étoient 
venues  au  fecours  des  Proconfuls , pour  peu  qu’elles 
fe  fulTent  avantageufement  poftées , elles  l’auroient 
enveloppé,  julqu’à  le  faire  périr  de  mifére,  dans  fon 
camp.  Cependant  il  étoit  également  honteux  pour 
luy  > de  quitter  prife , pour  un  léger  échec,  6c  de  ref- 
ter  devant  Capouë , pour  être  le  fpecfateur  de  fa  red- 
dition. D’ailleurs  fa  réputation  perdue  , entraînoit 
la  défeéhon  de  fes  Alliés.  Mais  où  fe  retirer,  6c  de 
quel  prétexte  couvrir  l’opprobre  de  fa  fuite  ? Ces 
penfées  l’agitoient  , 6c  fulpendoient  fa  réfolution. 
Enfin  il  forma  un  delfein  digne  de  luy,que  l’antiquité 
Grecque  a toujours  admiré,  6c  qui  fuftiloit  feul  pour 
mettre  fa  gloire  à couvert , 6c  pour  luy  conferver  le 
titre , du  plus  grand  Capitaine  de  fon  temps.  Il  réfo- 
lut  d’aller  droit  à Rome.  Quel  avantage , que  de  fur- 
prendre  la  capitale  , qui  ne  s’attendoit  pas  de  voir 
Annibal  à fes  portes  i Rien  de  plus  grand  que  le  pro- 
jet , 6c  rien  de  mieux  concerté,  que  les  moyens  de  le 
faire  réuflir.  Annibal  n’ignoroit  pas , qu’on  luy  re- 
prochoit  encore  , d’avoir  négligé  la  prife  de  Rome  -3 
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'r?V.  Liv.  L %6. 


4.6$  Histoire  Romaine, 
aulli -tôt  apres  la  bataille  de  Cannes.  C’étoit  une  tache 
qu’il  fallok  effacer.  Les  circonftances  favorifoient 
la  nouvelle  entreprile.  Il  efi  naturel , difoit  Annibal, 
qu une  démarché  inattendue  me  rende  maître  , au  moins 
d’une  partie  de  la  'ville.  Si  quelqu’un  des  Proconsuls 
accourt  à fa  dejfenfe  j j’auray  divije  leurs  forces.  Aifê- 
ment  devant  Rome  , je  pourray  livrer  bataille  d celuy 
qui  fe  fera  détaché , & les  Capoüans  ajfiégé s , pourront 
profiter  de  fon  abfence  3 pour  faire  entrer  des  convois.  A 
tout  prendre  , la  diverfion  que  je  vais  faire  y ne  peut  que 
leur  être  utile. 

Une  feule  confédération  fufpendoit  l’éxecution 
du  projet  ^ qu’Annibal  avoit  formé.  Il  craignoit  que 
les  Capoüans , aufli-tôt  apres  fon  départ , ne  capitu- 
laffent  avec  Rome  , &c  que  le  defefpoir  d’être  fecou- 
rus,  ne  précipitât  leur  reddition.  Il  fallut  que  le  Car- 
thaginois fît  connoître  aux  Capoüans , que  fon  éloi- 
gnement tourneroit  â leur  avantage.  Il  leur  écrivit 
donc  , &c  confia  fa  lettre  à un  foldat  Numide  , qui 
fit  femblant  de  déferrer , & qui , du  camp  Romain  , 
paffa  aifément  dans  la  ville  afiiégée.  Annibal  décla- 
roit  Ion  deffein  à fes  amis , les  exhortoit  à fupporter 
la difette  durant  quelques  jours,  & les  affuroit  que, 
dans  peu,  le  fiége  de  Rome,qufil  alloit  tenter  , les 
délivreroit  de  l’ennemi  importun  , qui  les  tenoit 
bloqués.  Ce  rayon  d’efpérance  donna  quelques  mo- 
ments de  férénité,  à des  gens  affligés  par  la  famine  , 
& par  la  diminution  de  leurs  troupes.  Alors  Annibal 
ne  fongea  plus  qu’à  décamper , & qu  a cacher  fa  mar- 
che aux  Romains.  Il  eut  beau  faire.  Fulvius  apprit 
des  transfuges,  que  dans  le  camp  d’ Annibal , tout  fe 
préparoitpour  un  départ,  Ôc  , par  le  mouvement  des 
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Carthaginois , il  conjeélura,  qu’ils  alloient  prendre  la 
route  de  Rome.LeProconlul  ht  donc  partir  un  cour- 
rier, pour  donner  avis  au  Sénat  du  deflcin  d’Annibal. 

En  effet  le  Général  Carthaginois  commença  , par 
failir  rous  les  batteaux,  quife  trouvèrent  fur  le  Vul- 
turne.  On  en  compta  un  ü grand  nombre  qu’il 
parut  fufhre  pour  faire  palier  toute  l’armée.  Le 
lendemain  donc  , avant  le  lever  de  l’aurore.  An- 
nibal  & fes  troupes  écoient  déjà  lur  l’autre  rive. 
Rome  cependant  j inftruite  du  départ  de  l’Ennemi, 
ôc  du  terme  , où  il  devoir  aboutir  , connut  de  vives 
appréhendons.  Chacun  des  Peres  Confcripts  opina , 
dans  le  Sénat , félon  fes  craintes , & félon  l’étendue 
de  fon  efprit.  Il  ne  faut  pas  s’étonner , que  les  affaires 
de  guerre  fe  réglaient  à Rome , par  le  fuffrage  des 
Sénateurs.  On  ne  doit  pas  les  regarder  Amplement , 
comme  des  gens  de  robbe  , peu  inftruits  dans  les 
opérations  militaires.  La  plûpartde  ces  hommes  d’E- 
tat , avoient  été  des  Généraux  d’armées , & nul  n’a~ 
voit  été  exempt,  en  fon  temps , des  travaux  de  la  mi- 
lice. Parmi  eux  néanmoins , il* fe  trouva  un  homme 
timide  , nommé  Cornélius  Afîna  , qui  fut  d’avis,  de 
rappeller  généralement , autour  de  Rome,  toutes  les 
armées  répandues  en  diverfes  Provinces  d’Italie , &c 
de  négliger  tout  le  relie  , pour  fauver  la  capitale. 
C’étoit  jullement  donner  dans  le  piège  , qu’Annibal 
avoit  voulu  tendre  aux  Romains , & redonner  la  vie 
aux  Capoüans , prefque  aux  abois.  Le  grand  Fabius 
opina  diverfement.  ghtoy  donc , diz-i\ , fera  t- il  per- 
mis a udnnibal  de  nous  tourner  au  grè  de  fes  defrs , & 
de  nous  infpirer  de  la  crainte  , toute  s les  fois  qu'il  aura 
•voulu  la  faire  naître  f EJl'il f vray-femblable , qu’un  bom~ 

L 1 iij 


De  Rome 
l’an  54Z. 

Confuls. 
Cn.  Fulvius 
Centum  a- 
LUS  , ÔC  P. 
Sulpicius 

O A L B A . 


De  Reine 
l’an  542.. 

Confuls. 
Cn.  Fulvius 
Centuma- 
LUS  , & P. 
SllLPICIUS 

Galba. 


2,70  Histoire  Romaine, 
me  , qui  n'ofa  fe  préfenter  devant  Rome  , lorsqu'il  nous 
eut  vaincus  a Cannes , après  fa  déroute  devant  Capoué , 
nous  djfiege  avec  fuccês  ? bb»  but  riefl  pas  de  prendre 
Rome  ; mais  de  délivrer  Capoué . Lé  armée  que  nous  avons 
icy  , Lt  protection  de  nos  Dieux  , Lî  hauteur  de  nos  rem- 

parts 3 font  des  dejfenfes  fufffantes  contre  une  irruption 
hasardée  , deffpoir  , ou  par  artifice.  Ainfi  parla  le 
généreux  Fabius.  Valérius  Flaccus  prie  un  parti  mi- 
toyen , & ménagea  un  peu  plus  l’appréhenfîon  publi- 
que, que  l’intrépide  Fabius.  Il  conclut  à envoyer  aux 
deux  Proconfuls  un  exprês^pour  les  informer  de  l’état 
où  étoit  Rome,  de  du  nombre  des  troupes  dellinées 
à la  deffendre.  Son  avis  fut  fuivi.  On  députa  au 
camp  j pour  fçavoir  qu’elles  étoient  les  forces  d’An- 
mbal,&  combien  de  Légionnaires  fuffi r oient , pour 
continuer  le  fiege  de  Capoué.  Les  lumières  des  Pro- 
confuls, diioit-on,  font,fur  cela, bien  plus  fûtes,  que 
les  conjectures  du  Sénat.  Du  refee  on  laiflbit  les  deux 
Collègues  maîtres, ou  de  relier  enfemble  devant  la  ville 
afhégée  , ou  de  détacher  l’un  d’eux  , avec  ce  qu’îl 
voudrait  de  troupes  , pour  venir  au  fecours  de  la 
Patrie.  Alors  les  deux  Généraux  délibérèrent  , & 
convinrent  enfemble  , que  Fulvius , avec  un  déta- 
chement de  l’armée,  partirait  pour  Rome,  & qu’Ap- 
pius  relierait  au  camp.  Celuy-cy  n’étoit  pas  encore 
guéri  de  la  bleflure , qu’il  avoit  reçue  au  dernier  com- 
bat , en  repoulfant  l’Ennemi  dans  les  murs.  Fulvius 
choilit  donc,  fur  toutes  les  troupes  du  camp , quinze 
mille  hommes  de  pié  , & mille  chevaux  , palfa  le 
Vulturne  , & pour  arriver  a Rome , il  prit  une  autre 
route  qu’Annibal.  Celuy-cy  fuivoit  la  voye  Latine, 
Celuy-là  marcha  par  la  voye  Appienne,  en  côtoyant 
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la  mer  de  plus  près.  Avant  Ton  départ , Fulvius  prit  T_'De  R^lrrç 
une  précaution  , qu’il  jugea  neceuaire.  Comme  il  l’an  542. 
devoir  paffier  par  a Sétie  , par  b Cora  , 8c  par  c La-  ConfllIs- 

r 1 r 1 .n  1 . . , Cn.  Fulvius 

nuvium  , 11  envoya  iommer  ces  villes  municipales  , Centuma- 
de  luy  tenir  prêts  les  vivres  nécelTaires  pour  Tes  trou-  tus  , & P 
pes , de  rafïembler  du  grain  des  contrées  voifines , galba^ 

8c  de  faire  revenir  , dans  leurs  murs , les  loldats  des 
garnifons  Romaines , épars  à la  campagne.  Ainfi  le 
Proconful  ne  trouva  de  difficulté  dans  fa  route  , qu’au 
paffiagedu  Vulturne.  Annibal  s’étoit  faifî  le  premier 
des  bâteaux  , 8c  les  avoit  brûlés , apres  en  avoir  fait 
ufage.  Il  fallut  donc  donner  quelque  tems  à cher- 
cher du  bois,&  â en  former  des  traîneaux,  pour 
traverser  le  fleuve.  Dans  la  fuite  , la  marche  de  l’ar- 
mée Romaine  ne  fut  plus  traverfée.  La  libéralité  des 
fujets  fe  fîgnala  pour  elle.  Sur  fon  paflage  , tous 
les  Peuples  des  environs  luy  apportèrent  des  vivres, 

De-lâ , l’allégrefle  du  foldat  Romain  , 8c  fon  em~ 
preflement  à fe  rendre,  en  diligence , dans  la  capi- 
tale qu’il  alloit  deffendre. 

à Annibal  , de  fon  côté  , fît  quelques  détours  , 
avant  que  d’arriver  devant  Rome.  Sans  doute , ou 

a Setie  étoit  une  ville  du  pais  tés  le  quatrième  volume  , livre  13, 

Pomptin  , dans  le  territoire  des  page  84  , note  a. 

Volfques.  Les  Géographes  croyent  d Polybe  dit  fimplement,qu’An- 
que  c’eit  aujourd’hui  Sez,z>a.  Ses  nibal  dirigea  fa  marche  par  le  pais 
coteaux  produifoient  des  vins  ex-  des  Samnites.  L’hiftorien  afsiire  s 
cellents,  qu’Augufte  préféroit  à tous  que  ce  Général  fit  prendre  les  de- 
les  autres.  Voyés  le  fécond  volume.  vants  parun  détachement  de  fes 
b Voyés  lur  la  ville  de  Cora  le  troupes  , avec  ordre  de  reconnoî- 
premier  volume  de  cette  Hifioire  , tre  les  paflages , & de  s’en  faifir.  Il 
livre  2.  page  251 , note  k.<  ajoute  que  les  habitants  de  Rome 

c La  ville  de  Lanuvium , porte  croyoient  ce  Général  aux  environs 
aujourd’hui  le  nom  de  Civita  La-  de  Capouc  , lorfqu’il  pafia  l’Anio  , 
vina  , &c  de  Civita  'judovina  , dans  ou  le  Teveroné , pour  venir  cam- 
la  Champagne  de  Rome.  Confiai-  per  à cinq  milles  de  Rome. 
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2,7 1 Histoire  Romaine, 
iî  voulut  cacher  fon  deflein  , ou  marquer  Ton  paflage 
par  la  ruine  «des  villes , 6c  des  bourgades.  De  a Cales, 
il  fe  rendit  a F Sidicinum  , puis  tout  à coup  il  fe  rab- 
battit  vers  c SuelTa  , monta  vers  ci  Aliffes  , ôc  re. 
prenant  la  voye  Latine  , il  vint  à e Calinum  , de-là 
à f Aquin  , 6c  à g Interamne  , enfin  dans  les  cam- 
pagnes de  h Frégelles , fur  les  bords  du  i Liris.  Là  , 
les  Frégellans  fi-gnalérent  leur  zélé , par  deux  allions 
mémorables.  Ils  commencèrent  d’abord  par  rompre 
leur  pont.  Enfiiite  ils  députèrent  au  Sénat  de  Rome, 
un  certain  Nuftius,  citoyen  de  leur  ville  , qui  marcha 
jour  & nuit,  & qui  annonça, dans  la  ville,  l’approche 
k d’Annibal.  On  ne  peut  exprimer  l’allarme,  que  la 
nouvelle  répandit  dans  tous  les  quartiers  de  Rome. 
La  crainte  y groilit  le  nombre  des  Ennemis , ôc  la 
terreur  Le  communiqua  de  bouche  en  bouche.  Ful«> 


ÿslybe  l.  <?. 


a Cales  eft  connue  aujourd’hui , 
par  le  nom  de  Calvi.  Voyés  le 
cinquième  volume. 

b Nous  avons  parlé  ailleurs  du 
territoire  des  Sidicins , & de  leur 
ville  Capitale  , appellée  The  aman 
Sidicinum. 

c Nous  renvoyons  le  Leéteur 
aux  volumes  précédents , fur  la  ville 
de  SuelTa. 

d Aliffes  , fe  nomme  présente- 
ment jUifi , dans  la  terre  de  La- 
bour. 

e La  ville  de  Cafinum  a donné 
Ton  nom  au  mont  Caffin.  Voyés  les 
volumes  précédents. 

/ Aquin, ville  fituée  fur  les  Fords 
du  Melfa  , conferve  encore  au- 
jourd’hui fon  ancien  nom.  Frontin  , 
Pline  le  Naturaliste,  & Tacite  lui 
donnent  le  titre  de  Colonie  Ro- 
maine. 


g On  voit  encore  les  ruines  de 
L’ancienne  ville  d’Intéramne  , près 
de  Ponte  Corvo  , fur  les  rives  du 
Garigliano  , dans  cette  partie  du 
nouveau  Latium  , qu’on  appelle  la 
terre  de  Labour. 

h Le  commun  des  Géographes 
placent  Frégelles  près  de  Ceperano , 
dans  la  Champagne  de  Rome. 

i On  peut  recourir  aux  volu- 
mes précédents  , fur  le  cours  du 
Liris  , ou  du  G arigliano. 

k Annibal, félon  Tite-Live,avoit 
pafîé  par  les  territoires  de  Frufï- 
non  , de  Férentine  & d’Anagnie. 
La  première  de  ces  villes  étoit  pla- 
cée près  du  lieu  qu’on  nomme  à 
préfent  Frafelone.  Férentine , & 
Anagnie  retiennent  leur  ancien 
nom.  Toutes  trois  appartiennent  à 
la  Champagne  de  Rome. 
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vius , avec  fon  renfort , n etoit  point  encore  arrivé. 
C etoit  un  fujet  d’inquiétude.  Non  , difoient  les  ha- 
bitants de  Rome  , il  rieft  pas  pojfihle  , que  le  Carthagi- 
nois eût  pris  la  réfolution  de  venir  à nous  , s'il  n'avoit  pas 
défait  les  armées  Proconfulaires  , devant  Capouê.  Ân- 
nihal  no  fa  fe  montrer  fi  proche  de  la  capitale  ,pas  même 
au  temps  de 

fiance  ne  peut  entrer  , que  dans  le  cœur  d'un  victorieux. 
Ces  bruits  faifirent  les  Dames  Romaines.  On  en- 
tendit leurs  cris  dans  toutes  les  rues , & les  Temples 
retentirent  de  leurs  gémifTements  , & de  leurs  priè- 
res. Echevelées , elles  fe  profternérent  aux  piés  des 
Autels,  balayèrent  les  Sanctuaires  de  leurs  che- 
veux. C’étoit  une  cérémonie  , qu’elles  ne  prati- 
quoient,  que  dans  les  dangers  extrêmes.  Pour  les  hom- 
mes, il  fe  difpoférent  à faire  une  réhftance  digne  de 
leur  réputation.  Il  paroît  que  les  deux  Conluls  de 
l’année , Centumalus  & Galba,  étoient  jufqu’alors 
reftes  à Rome.  Ils  y avoient  levé  une  Légion  , &c 
pour  lors  ils  étoient  occupés,  à en  former  une  fé- 
condé. Les  citoyens  Romains  épars  à la  campagne,  ôc 
qui  dévoient  compofer  la  Légion,avoient  eu  ordre  de 
fe  trouver, ce  jour-là  même, à la  ville, pour  une  revûe. 
Ainh  Rome  n’étoit  dépourvûe  ,ni  de  foldats , ni  de 
Généraux.  Dans  un  beloin  , le  Sénat  en  eût  fourni , 
& les  Bourgeois  , accoûtumés  dès  l’adolefcence  , 
aux  éxercices  de  la  guerre  , euffent  tenu  lieu  de  trou- 
pes réglées.  D’ailleurs , de  toutes  les  campagnes , une 
multitude  infinie  d'hommes  s’étoit  réfugiée  à Rome  , 
comme  dans  un  azile. 

Cependant  Annibal  avancoit  toûjours.  De  Fré- 
gelles,dont  il  ravagea  le  territoire,  pour  punir  les 
Tome  Vî IL  M m 


fes  plus  grandes  profpentes.  Tant  de  con - 
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274  Histoire  Romaine, 
habitants  d’avoir  rompu  leur  pont  , il  vint  à a Labice, 
ôc  taillant  b Algide  derrière  luy  , il  pafla  jufqu’à,  c 
Tufcuîum.  La  ville  ne  luy  ouvrit  pas  fes  portes , ôc 
le  Carthaginois,  qui  ne  la  jugea  pas  digne  d’un  fiége, 
palfaà.  côté,  & defeendit  à d Gabies.  De-la,  par  la  e 
voye  Préneftine,il  arriva  jufqu’à  huit  cents  pas  de 
Rome  j & il  entra  fur  les  terres  de  f la  Tribu  Pu- 


pinia.  Là  il  établit  fon  camp.  La  cavalerie  Numide  > 
qui  marchoit  à l’avantgarde  de  l’armée  Carthagi- 
noife , rempîilîoit  tout  de  carnage  , faifoit  des  pri- 
fonniers  , Ôc  chalfoit  , devant  elle,  une  multitude 
innombrable  de  Latins.  Il  n’eft  pas  concevable  quel 
butin  les  Ennemis  firent,  dans  un  pays  cultivé,  qui, 
depuis  long-temps , n’avoit  été  infefté  par  aucunes 
troupes  Etrangères  , ôc  qui  ne  s’attendoit  pas  à l’ir- 
ruption foudaine  du  Carthaginois.  Tout  étoit  dans 
la  confternation  , à la  ville  , ôc  dans  fon  voifinage  , 
lorfque  le  Proconful  Eulvius  parut,  avec  les  troupes 


a Labice  fut  autrefois  une  ville 
de  l’ancien  Latium  , dans  le  voifi- 
nage de  Zagarmlo  , à dix  mille 
de  Rome. 

b L’ancien  Algide  ne  fubfifte 
plus.  On  retrouve  fur  fon  terrain 
une  Auberge  que  les  Italiens  ap- 
pellent YOfteria  del  /’  Aglio. 

c On  apperçoit  les  thraces  de 
l’ancienne  ville  de  Tufcuîum  , près 
de  Frafcati. 

d Nous  avons  déterminé  la  po- 
fition  de  Gabies  , près  du  lieu 
appelle  Ofleria  del  Finochio . San- 
fon  place  cette  ville  proche  de  Co- 
lonna.  Voyés  le  premier  volume  , 
livre  1.  page  42  , note  ôc  livre  4. 
page  457 , note  t. 

s La  voye  Préneftine  , corn- 


mençoit  dans  la  ville  de  Rome  mê- 
me , près  la  grande  place.  De-là  elle 
alloit  fe  joindre  avec  une  grande 
rue  , qui  portoit  le  nom  de  Pa- 
tricienne , ôc  continuoit  jufqu’à 
la  porte  Efquiline  , d’où  elle  s’é- 
tendoit  , en  laiffant  à gauche  le 
champ  Efquilin  , jufqu’à  Prénefte  , 
ôc  Anagnie  , enfuite  apres  s’être 
réunie  avec  la  voye  Latine  , elle 
rabattoit  au-delà  de  Bénevent  , 
comme  nous  l’apprenons  de  l’an- 
cien Itinéraire , ôc  des  Tables  de 
Peutinger. 

/ Le  canton  de  la  Tribu  Pupi- 
nia  , occupoit  les  environs  de  Tuf- 
culum.  Voyés  ce  que  nous  en  avons 
dit  cy-defTus. 
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aguerries  , & vi&orieufes  devant  Capouë.  Avant  Ton 
arrivée  , le  Sénat  avoit  pris  une  précaution  néceffiaire, 
par  rapport  aux  Loixde  Rome.  A parler  en  général , 
nul  n avoit  de  commandement  dans  l’enceinte  de  la 
ville,  que  les  Confuls  a&uellement  en  éxercice.  Tous 
les  autres  Magiftrats  , & les  Généraux  nommés  pour 
les  Provinces , n’avoient  pas  plus  de  rang  dans  Rome 
que  de  (impies  particuliers.  Un  Arrêt  des  Peres  Con- 
icripts,  venoit  d’égaler  l’autorité  de  Fulvius  à celle  des 
Confuls.  Par-là  , Rome  s’étoit  donné  un  Général  de 
furcroît , pour  fervir  à repouifer  l’Ennemi.  Avec  ce 
nouveau  titre,Fulvius  entra  dans  Rome,  a par  la  porte 
Capêne.  A la  tête  de  fes  troupes, il  traverfa  le  quartier 
b des  Carines , paffia  jufqu’au  c mont  Efquilin,  fortit 
des  murs,  & vint  camper  entre  les  d portes  Efqui- 
line,  & Colline.  Les  Ediles  eurent  foin, de  faire  tranf- 
porter  au  nouveau  camp  tous  les  vivres , & toutes 
les  munitions  néceflajres.  Les  deux  Confuls  de  l’an- 
née , avec  le  Sénat , y palférent , pour  y tenir  un  con- 
feil  de  guerre.  Là,  fe  prirent  tous  les  arrangements , 
pour  la  deffenfe  de  Rome.  D’abord  on  approuva  le 
lieu , que  Fulvius  avoit  choifi  pour  y camper.  On 
régla  enfuite  les  poftes,  que  chacun  des  Officiers  au- 
roit  à defFendre.  Le  Préteur  de  Rome  C.  Calpur- 

a La  porte  Capéne  , s’appelle  Efquilin  en  differens  endroits  de 
aujourd’hui  la  porte  de  faint  Sé-  cette  Hiftoire , fur-tout  dans  le  pre- 
baftien.  Voyés  le  quatrième  vo-  mier  volume  , livre  4.  page  371 , 
lume  j livre  15.  page  315 , note  a.  note  c. 

b Le  quartier  des  Carines  étoit  d Voyés  le  fécond  volume  , fur 
placé  entre  le  mont  Cœlius , &c  le  la  porte  Efquüine , & la  porte  Col- 
mont  Palatin.  Voyés  le  premier  vo-  line  , livre  s.  pages  58  , Sc  59  ^ 
lume  de  cette  Hiftoire  > livre  4.  notes  a , a , & le  troifiême  volume , 
page  374,  note  g.  livre  11.  page  311  , note  b. 

c Nous  avons  parlé  du  mont 
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2.7 6 Histoire  Romaine, 
nius ,,  eut  le  commandement  du  Capitole.  On  envoya 
des  détachements  fur  la  montagne  d’Albe , & à i 
Efulcjpour  obferver  les  Ennemis.  Tous  les  remparts 
furent  bordés  de  foldats , & l’on  difpofa  des  corps  de 
troupes  j à diverfes  difcances , en  dehors  des  murs. 
Pour  le  Sénat  ; on  jugea  qu’il  failoit  le  tenir  toujours 
aifemblé  , dans  la  place  publique  , pour  les  délibéra- 
tions fubites.  C’étoit  l’Oracle,  ou  fans  ceffeon  devoir 
avoir  recours. 

Cette  diipofîtion  des  Romains  fît  impreflion  fur 
leurs  Ennemis.  Annibal  luy-même  en  fut  frappé. 
Jufcjue-là,  il  n’avoit  pas  défefpéré  de  prendre  Rome» 
Ses  fouhaits  alors  fe  changèrent  en  défiance.  Les 
nouvelles  qui  luy  venoient,  par  les  transfuges , du 
bon  ordre  établi  dans  la  ville,  & des  forces  prêtes 
à la  deffendre  , commencèrent  à l’intimider.  Il  re- 
cula donc,  de  vint  camper  en-deià  de  i’Anio , en- 
viron à.  trois  mille  pas  plus  loin-,  qu’il  ne  s’étoit  placé 
d’abord.  Là , fans  tenter  la  moindre  attaque  , il  fe 
contenta  de  dépoüiller  le  pays , & d’y  faire  du  rava- 
ge. Il  eut  néanmoins  la  curiofité  de  venir  obferver  , 
luy-même,  l’état  des  Romains.  Pour  s'affiner  de  leur 
contenance,  Annibal  s’avança  vers  la  porte  Colline, 
ôc  fuivi  de  deux  mille  hommes  de  cavalerie , il  parut 
vers  b R temple  d’Hercule. 

a La  ville  d’Efule  étoir  fituée  Declive  contempleris  arvum , & 

fur  une  hauteur  , entre  Tibur  & Telegoni  juga  parricida. 
Prénefte.  Horace  en  parle  dans  la 

vingt-huitième  Ode  du  livre  troi-  Il  paroîtpar  ces  vers  d’Horace  , 
fiême.  que  cette  ville  étoit  voifine  de 

Tufculum  , dont  Télégone  padbît 
Eripe  te  morœ  pour  avoir  été  le  Fondateur. 

Ne  femper  udum  Tibur  , & b Les  Romains  avoient  érigjé 
ty£fnU  plufieurs  Temples  à Hercule  , çîl 
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Le  généreux  Fulvius  Flaccus  ne  put  voir  3 (ans 
indignation  , l’audace  du  Carthaginois.  A l’in  (tant , 
il  fit  un  détachement  de  (es  efcachons,  & les  envoya 
fur  l’Ennemi  /avec  ordre  de  combattre.  Il  fit  plus. 
Dans  ion  armée , il  avoit  un  corps  de  douze  cents 
Numides  3 tous  déferteurs  de  l’armée  d’Annibal , & 
fes  ennemis  irréconciliables.  Pour  lors  Fulvius  les 
avoit  poftés  fur  le  a mont  Aventin  , jufqu  a nouvel 
ordre.  Le  Proconful  leur  envoya  dire  de  marcher 
au  fecours  de  la  cavalerie  Romaine  , qui  3 dés  lors  , 
étoit  aux  mains  avec  les  efcadrons  d’Annibal.  Pour 


différents  quartiers  de  Rome.  Ou- 
tre celui-cy  , qui  étoit  fitué  hors  la 
porte  Colline  , les  Auteurs  anciens 
font  encore  mention  de  huit  autres 
Edifices , confacrés  àcette  Divinité. 
Le  premier  étoit  placé  au  mont 
Aventin,  à l’Occident , vis-à-vis  du 
Tibre  , & de  la  porte  Trigemine , 
comme  nous  l’apprenons  de  V iétor, 
6c  de  Macrobe.  Il  fut  dédié  à Her- 
cule , fous  le  titre  de  Vainqueur. 
Le  fécond  , au  rapport  des  mêmes 
Auteurs, fut  bâti  dans  le  marché  aux 
Bœufs , en  l’honneur  d’Hercule  le 
Violoneux'.  Le  troifiême  étoit  hors 
la  porte  Latine  , le  quatrième  hors 
la  porte  Capéne , le  cinquième  fur 
le  mont  Quirinal.  On  lui  avoit 
confirait  deux  autres  Sanétuaires 
dans  le  Cire  de  Flaminius,  l’un  fous 
le  titre  de  Gardien  , 8c  l’autre  fous 
celui  à7 Hercule  des  Afufes  , félon 
le  témoignage  d’Eumene  le  Rhé- 
teur. Orat.  de  Schol.  Infiit.  Ce 
Temple  fit  commun  aux  Mufes* , 
6c  à Hercule  , parce  que , fur  la 
foy  d’une  ancienne  tradition  , on 
croyoit , que  ce  Héros  de  la  Grèce 


avoit  inftruit  Evandre  dans  la  con- 
noilfance  des  bonnes  Lettres  , lorf- 
qu’il  paffaen  Italie,  conformément 
au  récit  de  Plutarque  , dans  fes 
queftions  Romaines,  ^ueft.  58.  Ort 
eft  incertain  fur  la  fituation  du  hui- 
tième Temple  , où  Hercule  étoit 
honoré  , fous  la  qualité  de  De'fen- 
feur.  Ce  qu’il  y a de  fur  , c’eft  que 
là,  comme  dans  le  Temple  de  Ju- 
piter Propugnator  , les  foldats 
qui  avoient  rempli  leurs  années  de 
fervice  , 6c  les  Gladiateurs  émé- 
rits  fufpendoient  leurs  armes,  & 
leurs  boucliers.  Nous  en  avons  la 
preuve  dans  ce  vers  de  la  première 
E pître  du  livre  premier  d’Horace, 
où  il  parle  du  Gladiateur  Vejanus , 
qui  s’étoit  retiré  à la  campagne. 

Air  mis 

Herculis  ad  poflem  jïxis , latet 
abditus  agro.. 

a Voyés  le  premier  volume  de 
cette  Hiftoire  , fur  le  mont  Ar en- 
tin.  ' 
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2.7S  Histoire  Romaine, 
gagner  la  porte  Efquiline,il  fallut  que  les  Numi- 
des du  parti  Romain,  traverfaffent  toute  la  ville. 
On  les  vit  donc  marcher , en  bon  ordre , par  les 
rues , & ce  fpe&acle  effraya.  Comme*  on  n’étoit  pas 
prévenu  , que  le  Proconfui  Fulvius , eût  amené  des 
Numides  avec  iuy  , & que  d’ailleurs  on  les  a voit  vus 
partir  du  mont  Aventin , on  s’imagina  que  cette  col- 
line avoit  été  fiirprife  par  l’Ennemi.  De- là  l’elfroy 
des  Romains,  & leur  émotion.  Elle  fut  fi  grande  , 
que  fi  Annibal  n’eût  pas  été  aux  portes  de  Rome , 
la  meilleure  partie  des  habitants  en  f eroit  fortie.  Du 
moins  chacun  fe  retira  dans  fa  maifon , pour  s’y  dé- 
fendre, ou  pour  y attendre  lamort.  Dans  cette  ter- 
reur panique,  chacun  prit  les  armes , & les  rendit 
funefles  à quelques  Numides , deffenfeurs  de  la  ville. 
La  confufion  du  Peuple  <k  des  beftiaux  , réfugiés  des 
campagnes  dans  les  rues  , étoit  fi  grande,  que  les 
Africains  eurent  peine  à fe  faire  jour  , à travers  des 
hommes  intimidés  par  leur  préfence.  Enfin  ils  fe 
débarrafférent , & fortirent  des  murs.  Par  des  che- 
mins creux  , au  milieu  des  tombeaux  érigés  fur  le 
chemin  qu’ils  Envoient  , ils  joignirent  les  efeadrons 
Romains , & combattirent  avec  eux.  Le  choc  fut  vif, 
mais  il  tourna  à l’avantage  des  alliégés.  Les  Cartha- 
ginois furent  repouffés , ôc  Annibal  rentra  dans  fon 
camp. 

Cependant  la  terreur  ne  ceffa  point  dans  Rome. 
Elle  y excita  du  tumulte.  Comme  les  défbbéïfïanccs 
s’y  multiplioient , parmi  un  Peuple  indocile , dont  les 
chefs  étoient  occupés  fur  les  murs  / &c  hors  de  la 
ville,  le  Sénat  trouva  un  moyen  de  les  réprimer.  Il 
ordonna,  que  tous  ceux  , qui  autrefois  avoient  été 
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Dictateurs,  Confuls,  ou  Cenfeurs,  pourroient  corn-  “ De  Rome 
mander,  dans  les  divers  quartiers  de  la  ville,  avec  l’an  541. 
autorité  , jufqu  apres  le  départ  d’Annibal.  Ce  Gé-  Confuls. 
néral  n’étoit  pas  d’humeur  , dit-on  , à quitter  l’en-  centum™ 
treprife , fans  avoir  livré  bataille.  Il  repafla  donc  l’ A-  lus  , & p. 
nio,  rangea  Tes  troupes  à portée  des  Romains , & leur  US 

préfenta  le  défi.  Fulvius  , & les  deux  Confuls , ne 
jugèrent  pas  devoir  refufer  une  affaire, quils  pour- 
voient hazarder  , prefque  fans  rifque , à la  vue*  ôc 
au  pié  de  leur  rempart.  Jamais  interet  ne  fut  plus 
preffant  de  part  & d’autre,  pour  animer  des  com- 
battants. Rome  a prendre  , Rome  à préferver  , ce» 
toit  la  le  grand  objet , que  les  Carthaginois , &:  que 
les  Romains  fe  propoférent , apres  la  victoire.  Tout  Fl*rus, 1 & 

A A i-  . A Clauaianus  as 

etoit  prêt  pour  le  combat  ; mais  un  orage  lurvint , Belle  Getica, 
qui  rabbattit  bien  l’ardeur  des  deux  partis.  Si  l’on  en 
croyoitle  récit  des  Hiftoriens  déclamateurs , la  tem- 
pête qui  fépara  les  deux  armées  fut  miraculeufe. 

Selon  eux  , du  ciel  même  , ce  n’eft  pas  affès  dire  , 
des  murs  facrés  de  Rome  , & fur  tout  du  Capitole  , 
partit  un  violent  orage.  Cette  ville  adorable,  ajoûte- 
t-on , confondit  toute  la  nature  , lança  des  foudres , 

& mit  les  ennemis  en  fuite.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  Tu  Livtltaj 
étonnant , c’efi,  cjue  le  lendemain , lorfque  les  armées 
étoient  en  préfence  , la  tempête  recommença  , Sc 
quelle  contraignit  les  Romains  & les  Carthaginois , 
à fe  retirer  fous  leurs  tentes , fans  que  le  foldat  pût 
foûtenir  fes  armes.  Enfin , pour  mettre  le  comble  au 
prodige,  la  férénité , dit-on  , reparut,  aufîî-tôt  que 
les  armées  eurent  ceffé  de  tenir  la  plaine.  Par  bon- 
heur pour  la  vérité  , un  Hiftorien  Grec  prefque  Fotjb.i;& 
contemporain  , dont  le  témoignage  cfl  fidèle  , dans 
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2.80  Histoire  Romaine, 
un  récit  éxadtdu  blocus  de  Rome  par  Annibal , n’a 
parlé  , ni  des  préparatifs  pour  les  deux  batailles , ni 
du  prodige,,  qui  empêcha  Rome  de  Carthage  d’en  ve- 
nir aux  mains.  Annibal  refta  donc  tranquille  dans 
fon  camp  , mais  attentif  à profiter  des  occafions. 
Rome,  de  fon  côté,  cefloit  d’être  allarmée.  Son  Sénat 
pourvoyait  aux  affaires  du  dehors, aufii  paifiblement, 
que  fi  l’Ennemi  n’eût  pas  été  à portée. 

•Les  armées  de  la  République  en  Efpagne,  après  l’é- 
chec de  l’an  paffé , avoient  befoin’de  renforts,on  en  fit 
partir, fans  avoir  égard  aux  befoins  préfents  de  l’Italie. 
Ce  ne  fut  pas  fans  chagrin, qu’ Annibal  apprit  ce  départ 
d’une  partie  des  troupes  Romaines.il  le  regarda  com- 
me une  infulte  , faite  à la  foibleffe  de  fes  armes.  An- 
nibal fut  encore  plus  picqué  d’un  incident , qui  ail 
fond  netoit  qu’une  bagatelle.  Ilfçut,par  lavoye  d’un 
transfuge,  qu’une  terre  fituée  dans  le  voifinage  de 
Rome  , au  pays  même  qu’il  occupoit  alors’,  venoit 
d’être  vendue  aufîi  cher  , que  s’il  n’en  eût  pas  été 
maître.  C’en  fut  alfês  pour  animer  fon  courroux. 
Dans  le  deffein  de  braver  les  Romains  a fon  tour  , il 
mit  en  vente  les  boutiques  de  banquiers , qui  envi- 
ronnoient  la  grande  place  de  Rome  .-comme  fi  la 
ville  eût  déjà  été  de  fon  domaine.  Il  s’en  rapprocha 
donc  , & vint  camper  près  la  porte  Capêne  ; mais,  je 
ne  fçay  par  quelle  illufion,il  fut  obligé  de  s’en  écarter, 
à fa  honte.  Ce  lieu,  qui  donna  du  ridicule  à Annibal , 
fut  marqué  par  les  Romains.  Ils  y bâtirent  a un  petit 
Temple. 

a Les  Romains  confacrérent  ce  Divinité  de  leur  façon.  Ils  lui  don- 
petit  Temple  , fur  le  chemin  de  nérent  le  nom  de  Rediculus. 
la  porte  Capéne  , à une  nouvelle  Ce  nom  fut  emprunté  de  levéne- 

En 


Livré  Trentë-unieme.  iSi 
En  effet  Annibal  fongea  tout  de  bon  au  retour.  Il 
avoit  du  moins  exécuté  une  partie  de  les  projets.  Le 
Proconful  Fulvius  avoit  été  contraint  de  quitter  le 
fîége  de  Capouë^pour  venir  au  fecours  de  la  capi- 
tale. Celuy-cy  navoit  laiflé  qu’Appius  Ton  collègue., 
devant  la  ville  alîiégée  , & la  reddition  de  la  place 
avoit  été  différée  , quelque  temps.  Peu  content , 
comme  il  eft  à croire  , de  ce  leger  fuccês  3 Annibal 
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ment  même , félon  le  témoignage 
de  Feftus.  Annibal  , dit-il  , près 
de  la  ville  de  Rome  , apperçût  en 
l’air  des  Speétres  hideux  , qui  lui 
cauférent  une  terreur  foudaine  , &c 
le  forcèrent  de  retourner  fur  fes 
pas.  De-là  le  terme  Rediculus  a 
redeundo.  D’autres  empruntent  cet- 
te étymologie  du  mot  Ridiculus  , 
que  les  Latins  employent  pour  ex- 
primer une  chofe  rifible.  Le  mau- 
vais fuccês  de  l’entreprife  d’ Anni- 
bal donna  lieu  , difent-ils  , aux 
plaifantcries  des  Romains  , qui 
pour  perpétuer  fa  honte  , érigè- 
rent un  Temple  au  Ris.  Si  telle  eft 
l’occafton  qui  donna  nai dance  au 
Dieu  Rediculus  , les  Romains 
ne  furent  pas  les  premiers  qui  lui 
rendirent  un  culte  particulier.  Ly- 
curge  avant  eux  , comme  nous 
l’apprenons  de  Plutarque  , avoit 
élevé  des  ftatuës  au  Ris , comme 
au  plus  aimable  de  tous  les  Dieux. 
Les  Thelfaliens  lui  facrifioient 
tous  les  ans.  Leur  facrifice  étoit 
accompagné  de  toutes  les  réjoüif- 
fances  , qui  convenoient  au  ca- 
jraétére  du  Dieu,  qu’ils  honoroient. 
Ses  Simulachres  étoient  toujours 
placés  près  de  ceux  de  Venus , avec 
les  plaidrs , & les  Amours.  Paufa- 

Tome  VI IL 


nias  fait  mention  de  ce  Dieu,  fous 
le  nom  de  ©m  yîxarcç.  Cependant 
le  fentiment  de  Feftus,  fur  l’ori- 
gine de  Rediculus  , eft  le  plus 
authorifé.  Rediculi  fanum  , extra 
portam  Capenam , Cornificius  ait 
fuiffe  , qui  Rediculus  propterea 
appellatus  e(l  , quia  accedens  ad 
urbem  Annibal  ex  eo  loco  redierit , 
qmbufdam  vijts  perterritus. Vairon, 
dans  la  Satyre  qui  porte  pour  titre 
Hercules  tuam  fidem  , donne  à ce 
Dieu  le  nom  de  Tut  a nus  , com- 
me s’il  eût  été  le  protecteur  de  Ro- 
me , contre  Annibal.  C’eft  ainü 
qu’il  fait  parler  cette  Divinité. 

No  El  h Annibalis  cum  fugavi 
exercitum , 

T ut  anus  hoc  , T ut  anus  Rorrnt 
nuncupor. 

Hoc  propter  , omnes  qui  labo- 
rant , invocant. 

Pline  au  livre  54.  chap.  6.  rap- 
porte , que  de  tant  d’Ennemis  , 
dont  Rome  eut  à fe  défendre  de- 
puis fa  naiiïànce  , Annibal  avoit 
été  le  feul,qui  eût  lancé  un  javelot 
dans  l’enceinte  même  de  la  ville. 
Ce  fut  là  toute  la  gloire  qu’il  rem- 
porta de  fon  expédition. 

Nn 
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1 St  Histoire  Romaine* 

décampa  de  devant  Rome } Ôc  vint  fe  pofter  fur  une 
petite  riviere*  nommée  a Turie  , d’où  il  pafla  dans 
le  territoire  b des  Capcnates.  Là*  au  milieu  d’un  bois 
facré*  un  Temple  avoit  été  c érigé  à la  DéelTe  Féro- 
nie  j Temple  que  les  Peuples  des  environs  avoient 
enrichi  de  leurs  offrandes.  Les  richefles  de  ce  Sanc- 
tuaire y attirèrent  l’avide  Carthaginois.  Luy  * & fes 
troupes  y firent  un  butin  confîdérable  * d’or  ôc  d’ar- 


a 11  eft  incertain  , fi  le  fleuve, 
ou  la  petite  rivière  appellée  Turin  , 
prenoit  fa  fource  dans  la  Tofcane, 
ou  dans  le  païs  des  Sabins  , pour 
fe  jetter  dans  le  Tibre.  Selon  la 
narration  de  Tite-Live  , il  paroît 
que  cette  rivière  avoit  fon  cours 
dans  l’Etrurie.  Annibal  , dit  l’Hif- 
torien , vint  fe  pofter  à fix  milles 
de  Rome  , près  des  bords  de  la 
Turie.  De-là  il  continua  fa  marche 
vers  Capène  , ville  ancienne  de  la 
dépendance  des  Etrufques.  Le 
Poète  Siiius  femble  confirmer  le 
même  fentiment , dans  ces  vers  du 
douzième  livre  , 

Turin  de  durit  tenuem  fine  nomi- 
ne  r'vvum  , 

Et  tacite  Tuficis  inglorius  adfiuit 
undis . 

Ce  n’étoir,au  rapport  de  ce  der- 
nier , qu’un  petit  ruifleau  , qui  s’al- 
loit  perdre  dans  le  Tybre.  Clavier 
conjeélure  que  c’eft  celui  , qu’on 
appelle  préfentement  la  Fofia  , qui 
décharge  fes  eaux  dans  le  même 
fleuve , près  du  lieu  que  les  Italiens 
nomment  la  prima  Porta.  S’il  eft 
vrai  que  la  Turie  ait  coulé  dans  le 
territoire  des  Sabins  , elle  ne  fera 
pas  différente , d’un  ruifleau,  qu’on 


remarque,  encore  aujourd’hui  , près 
de  Cafiel  Jubileo  , &c  des  ruines  de 
l’ancienne  ville  de  Fidenes , à cinq 
ou  fix  milles  de  Rome , entre  l’Al- 
lia  , & l’Anio. 

b Clavier  fixe  la  fituation  de 
Capéne,  ville  de  l’ancienne  Etrurie, 
près  de  Civitella  , aux  environs  de 
Fiano  , & du  mont  Soraéte.  Holfté- 
nius  la  place  proche  de  Morlupo * 
Voyés  le  troifiême  volume  de  cer- 
te  Hiftoire  , livre  12.  page  496  s 
note , a . 

c Confultés  ce  que  nous  avon? 
dit,  dans  le  premier  volume  de  cet- 
te Hiftoire  , du  Temple  dédié  à 
laDéeflè  Féronie  , à peu  de  diftan- 
ce  du  mont  Soracbe,  Au  refte  , s’il 
eft  vrai  , comme  Tite-Live  l’aflu- 
re  , qu’ Annibal  conduifit  fon  ar- 
mée dans  le  païs  des  Etrufques  , 
fur  le  territoire  des  Capénates  , il 
faut  abfolument  qu’il  ait  paflé  le 
Tibre.  On  ne  conçoit  pas  quel  fut 
en  cela  fon  deflèin  ; à moins  que 
les  richefl'es  du  Temple  de  Féro- 
nie , ne  i’euflent  attiré  dans  cette 
contrée.  Il  eft  toujours  certain  , par 
le  récit  de  Polybe  , & de  Tite-Li- 
ve , que  ce  Général  repafla  bien- 
tôt après  le  meme  fleuve  , pour 
prendre  fa  route  vers  la  Campanie». 
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gent.  Cependant  ils  n’en  épuiférent  pas  le  thtéior. 
Apres  le  départ  d’Armibal , & le  renverfement  du 
Temple,  les  foldats  qui  fouillèrent  dans  les  ruines , 
y trouvèrent  encore  de  bons  relies  du  pillage.  La 
deltruétion  de  ce  lieu,  réputé  Saint,  eft  certaine  ; mais 
les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas,  fi  Annibal  le  pilla, 
en  venant  à Rome,  ou  en  revenant  d’en  tenter  le 
fiége.  Ce  point , afiês  peu  important , a dépend  des 
diverfes  marches  qu’on  luy  fait  faire  , pour  venir  à 
Rome,&  pour  s’en  retourner. 

Annibal  fuivoit  fa  route  vers  l’orient  , à la  tête 
de  fon  armée  , chargée  de  butin.  Les  Romains  ne 
luy  laiflérent  pas  faire  une  retraite  tranquille.  Ils  le 
fuivirent  en  queue  , & l’un  des  Généraux  , qui  je 
croy  , fut  P.  Sulpicius,  Conful  de  l’année,  le  harcela 
durant  fa  marche.  Enfin  il  le  joignit  à Frégelles.  Là, 
pour  l’empêcher  de  palferle  Liris  , dont  les  Frégel- 
lans  avoient  rompu  le  pont , le  Romain  fe  pofta  lur 
des  hauteurs , pour  venir  fondre  fur  luy.  L’habileté 
d’ Annibal , & la  valeur  de  fes  Numides  le  fauvérent 
d’un  fi  mauvais  pas.  Cette  invincible  cavalerie  Afri- 
caine fit  face , de  tous  côtés , aux  Pvomains , & par-là , 
l’Infanterie  Carthaginoife  eut  le  temps  de  repaifer 
le  fleuve.  Pubîius  ne  remporta  de  l’aétion  nul  autre 
avantage  confidérable  , que  de  recouvrer  une  partie 
du  butin  , que  les  Ennemis  emportoient , & dont  ils 

a Cœlius  ancien  Auteur,  cité  par  min  de  Sulmone  , &c  rabbattit 
Tite-Live  , a détaillé  1 ’s  lieux  vers  la  ville  d’Albe  , dans  le  païs 
par  où  il  prétend  qu’ Annibal  prit  des  Marfes.  De-là  il  remonta  du 
fa  route, en  allant  à Rome.  Delà  côté  d’Amiterne  , enfuite  il  pafi'a 
Campanie  , dit  cet  Auteur  , il  le  par  le  bourg  de  Fondes  , par  Cu- 
rendit  dans  le  Samnium , il  traver-  tilies , par  Réate  , d’où  i!  vint  ab- 
fa  le  canton  des  Péligniens  , & ce-  boutir  à Eréte  , &:  enfin  dans  le 
lui  des  Marrucins  , fui  vit  le  che-  voifinage  de  Rome. 

N n ij 
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184  Histoire  Romaine, 
fe  déchargèrent , au  pafTage  de  la  riviere.  Le  Conful 
fit  encore  trois  cents  prifonniers  fur  les  ennemis , &: 
les  conduifit  au  camp , ou  il  fe  retira.  Par  les  marches 
précipitées  , que  fit  enfuite  Annibal,  durant  trois 
jours  j on  peut  juger  qu’il  n’avoit  pas  abandonné  le 
deffein,  d’achever  fon  ouvrage  , & de  délivrer  Ca- 
pouë.  Il  n’étoit  pas  encore  informé,  qu’Appius,  l’un 
des  Proconfuls  3 étoit  refté  devant  la  place , & qu’il 
en  continuoit  le  blocus.  Lorfqu’il  l’eût  appris , dans 
fa  route  , il  marcha  plus  lentement,  & donna  le 
temps  au  relie  de  fon  armée, de  le  joindre.  Dés  qu’elle 
fut  ralfemblée  au  voifinage  de  Capoue  , il  vint , tout 
à coup , & de  nuit,  tomber  fur  le  camp  d’Appius* 
Dans  le  combat  , grand  nombre  de  Romains  relia 
fur  la  place,  &c  le  Proconful  fut  obligé  de  quitter 
fon  camp  , pour  fe  réfugier  fur  des  hauteurs , en  at- 
tendant du  renfort.  Pour  lors  Annibal  defefpéra  de 
fauver  Capoue.  Il  craignit  d’avoir  bientôt  fur  les  bras 
toutes  les  forces  de  Rome.  Le  Carthaginois  renonça 
donc  a fon  projet,  &,par  la  Lucanie  d’abord,  enfuite 
à travers  le  pays  des  Bruttiens,  il  fe  rabbati^avec  tant 
de  célérité  , fur  le  territoire  de  Rhége  , qu’il  penfa 
furprendre  la  ville.  Du  moins  il  y enleva  bon  nom- 
bre de  Bourgeois, répandus  dans  leurs  campagnes  , 
& les  réduifitàla  captivité.  Expédition  mémorable 
d’Annibal , ou  ce  grand  Capitaine  déploya  tous  les 
talents  qu’il  avoit  pour  la  guerre  ! Le  fuccês  y man- 
qua, mais  le  fuccês  n’eft  pas  la  régie  infaillible,  pour 
fixer  le  prix  des  grandes  entreprifes.  a 

4 Polybe  ne  nous  a rien  appris  de  l’expédition  d’Annibal,  contre 
de  la  plupart  des  circonftances , que  Rome.  Selon  l’Hiftorien  Grec  , le 
Tite-Livea  inférées  dans  le  récit  Général  Carthaginois  , cinq  jours 
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Le  départ  d’Annibal,  &le  retour  de  Fulviuscfe- 
vant  Capouë  , où.  il  rejoignit  Appius  Ton  collègue , 
remirent  les  affaires  du  fiége  fur  l’ancien  pie.  Les 
Capoüans  jugèrent,  que  la  délivrance  de  leur  ville 
étoit  défefpérée.  Ils  en  furent  plus  perfuadés  en- 
core, lorl’qu  on  leur  eût  annoncé.,  de  la  part  des  Gé- 
néraux Romains , qu’on  donneroit  la  vie  fauve  à tous 
ceux  , qui,  de  leur  gré,  abandonneroient  Capouë, 
& fe  rendroient  au  camp  Romain.  Cependant  nui 
Capoiian  ne  fortit  des  murs , moins  par  fidélité  poul- 
ie parti  Carthaginois , que  par  la  crainte  des  mauvais 
traitements  de  Rome.  La  confcience  leur  reprochoit 
à tous , une  perfide  défection  , accompagnée  de  cii> 
conflances  trop  odieufes  , pour  qu’elle  pût  être  par- 
donnée.  Le  defefpoir  desafliégés  étoit  augmenté, par 
le  défordre , qui  regnoit  dans  la  ville.  On  n’y  prenoit 
nul  confeil  falutaire,  ôc  perfonne  n’étoit  capable 
d’en  donner.  La  Nobleffe  s’étoit  retirée  du  Sénat , 
& nul  n’avoit  l’autorité  de  la  railembler , en  corps, 
pour  les  délibérations  publiques.  Tout  le  pouvoir 
du  gouvernement  étoit  entre  les  mains  d’un  homme 
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apres  Ton  arrivée  devant  Capoiîe  , 
partit  brufquement,  pour  fe  rendre 
à la  vue  de  Rome.  Il  avoir  eu  la 
précaution,  de  laifler  des  feux  allu- 
més dans  fon  camp  , pour  dérober 
fa  marche  aux  deux  Confuls  Ful- 
vius  ôc  Appius.  Avec  une  célérité 
furprenante  , il  traverfa  le  Sam- 
nium  , ôc  fit  palfer  l’Anio  à fon  ar- 
mée , avant  qu’à  Rome  on  eût  été 
informé  de  fon  delfein.  Mais  l’aéti- 
vité  & la  vigilance  des  deux  Con- 
fuls défignés  , Cnéius  Fulvius  , ôc 
Publius  Sulpicius , renverférent  les 
efpérances  d’Annibal.  A la  tête 


d’une  Légion  ôc  des  nouvelles  le- 
vées qui  fe  firent  alors , avec  toute 
la  diligence  pofiible  , fans  compter 
grand  nombre  de  volontaires  , les 
deux  Généraux  Romains  marchè- 
rent au  devant  de  l’armée  Cartha- 
ginoife  , & la  forcèrent  à retour- 
ner fur  fes  pas.  Ainfitout  le  fuccês 
de  l’entreprife  d’Annibal  fe  rédui- 
fit,à  porter  le  ravage  dans  les  cam- 
pagnes voifines.  Encore  fut-il  obli- 
gé d’abandonner  une  grande  par- 
tie du  butin  , pour  échapper  avec 
plus  de  facilité  à la  pourfuite  des 
Romains. 

N 11  Üj 
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28 6 Histoire  Romaine, 
de  rien,  d’un  méprifable  Léfius,qui  s’en  étoit  em- 
paré, comme  par  force,  fans  faire  honneur  au  pre- 
mier rang , qu’il  occupoit.  Tous  les  gens  de  condi- 
tion s’étoient  renfermés  dans  leur  logis , où  ils  at- 
tendoient  paisiblement  la  mort , qu’ils  ne  jugeoient 
pas  éloignée.  Le  m animent  des  affaires  étoit  donc  ré- 
volu aux  feuls  Généraux  Carthaginois,  Hannon  & 
Boffar,  qui  fongeoient  plus  à la  lûreté  de  leurs  trou- 
pes , de  à la  leur , qu’à  celle  des  habitants  de  Capoue. 
Les  uns  & les  autres  écrivirent  à Anmbal  des  lettres , 
où  ils  ne  le  mcnageoienc  point.  L’extrémité  du  péril 
rendoit  exculable  leur  liberté.  Vous  dues  donc  trahi 
les  interets  de  Capoue  , luy  diioient-ils.  Vos  troupes 
Carthaginoises  re/lent  icy , fans  deffenfe  , d la  merci  des 
Romains.  Dans  la  crainte  de  voir  prendre  la  ville , d vos 
yeux , vous  vous  êtes , tout  d coup , détourne  vers  le 
papys  des  Bruttiens.  Efi-il pojfible  , que  vous  n'ayés  pu  y 
en  ajfiegeant  Rome  , faire  une  ajjês  forte  diverfon  3pour 
délivrer  Capoue  f Quelle  différence  entre  la  confiance  des 
Romains , CT  la  votre  ! Ceux -la  font  des  ennemis  achar- 
nés. V ous  êtes  vous  y un  ami  lâche3CT  volage.  Retournés , 
Anmhal pretourné s icyy  avec  toutes  vos  troupes.il  eft  encore 
temps.  D'un  , coté  vous  forcerés  les  retranchements  des 
Romains  , CT  de  l'autre  nous  for  tirons  , avec  tout  le  cou- 
rage , que  donne  le  défefpoir.  Quoy  donc  naurés  vous 
paffé  les  Alpes , que  pour  prendre  Rhége  , ou  que  pour 
envahir  la  moitié  de  Tarente  f Annibal  ne  doit  être  , 
qu’où  efi  le  fort  des  armées  Romaines.  Sur  ces  maximes 
vous  avés  vaincu  près  du  Thrafiméne3&  devant  Cannes , 
Vous  fériés  vous  oublié  vous-même  ? 

Les  lettres  furent  confiées  à des  Numides.  Plus 
d’une  fois  ils  s’étoient  chargés  de  femblablcs  corn- 
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millions,  avec  fuccês.  Ceux-cy  fe  rendirent  aux  Ro- 
mains , & fe  firent  paffer  pour  déferteurs.  On  les  crut  i>an  54Z.  °me 
d’autant  plus  aifément , que  la  famine  preffoit  la  Confuls. 
ville,  depuis lone-temps.  Tandisqu’ils  cherchoient  le  FuLvms 
temps  propre  a s evader  , pour  porter  a Annibal  les  Lus  , & p. 
lettres  des  aiîîégés  , un  accident  les  fît  connoître  Sulpicius 
pour  de  faux  transfuges,  qui  ne  fongeoient  qu’à  trom-  Galba' 
per  le  parti,  ou  ils  s’étoient  réfugiés.  Une  de  ces 
femmes  Capoüannes , qui  s’étoient  abandonnées  à la 
garnifon  Africaine , fuivit,  jufques  dans  le  camp  Ro- 
main, un  foldat Numide,  qui l’entretenoit.  Par  une 
trahifon  digne  d’une  perfonne  de  fa  forte  , elle  dé- 
nonça aux  Proconfuls , l’intrigue  des  afliégés , & du 
foldat  , qui  l’avoit  aimée  , jufqu’à  luy  confier  fon 
fecret.  La  Capoüanne  promit  de  foutenir  fa  dénon- 
ciation , même  en  préfence  du  transfuge , quelle 
accufoit.  Elle  luy  fut  confrontée.  D’abord  le  Nu- 
mide foûtint  fièrement , qu’il  ne  la  connoiffoit  pas. 

Enfuite,  à la  vûë  de  la  torture,  il  avoüa  tout,  & con- 
felfa  même  quelque  chofe  de  plus , que  ce  qu’il  avoit 
confié  à fon  amie.  Il  découvrit , qu’il  n’étoit  pas  le 
feul  des  deferteurs  de  la  ville  , qui  fe  fut  chargé  de 
palier  au  camp  d’Annibal,&  de  luy  rendre  des  lettres. 

En  effet , pour  plus  grande  fureté,  on  en  avoit  mul- 
tiplié les  copies,  & divers  Numides  s’en  étoient  fait 
les  porteurs.  Ceux-cy , fous  l’apparence  de  defer- 
teurs, erroient  dans  le  camp  Romain , & n’atten- 
doient  que  le  moment  d’en  fortir,pour  gagner  a 

a Nous  avons  parlé  de  Rhége  , miré  de  l’Italie,  près  du  détroit  de 
dans  les  volumes  précédents.  Cette  Sicile.  On  l’appelle  préfentement 
ville  étoit  fituée  dans  le  Brutium  , Reggio. 
aujourd’hui  la  Calabre  , à l’extré- 
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Rhége.  On  en  fit  la  recherche  , & l’on  en  faille  plus 
de  loixante  &c  dix.  Reconnus  coupables,  ils  furent 
condamnés  au  foliée.  Apres  leur  avoir  coupé  le  poing, 
on  les  contraignit  à rentrer  dans  Capouë , où  ils  fu- 
rent à charge  aux  afïiégés , fans  pouvoir  nuire  aux 
afliégeants. 

A la  vûë  des  transfuges  mutilés , la  ville  fut  réduite 
à une  extrême  confternation.  Tout  le  Peuple  accou- 
rut au  lieu,  où  fe  tenoient  les  Comices , & força  Lé- 
fus  à y convoquer  les  Sénateurs.  Déjà  depuis  long- 
temps, ceux- cy  fe  tenoient  cachés.  Le  Peuple  les  me- 
naça, d’aller  les  enlever  de  leur  logis,  & de  les  con- 
duire , malgré  eux,  au  Sénat.  Ainf  la  crainte  les  réu- 
nit, & jamais  alfemblée  ne  fut  plus  nombreufe.  La 
pluralité  des  fuffrages  alloit,  à faire  une  députation 
aux  Proconfuls , pour  capituler  avec  eux,  & pour 
en  obtenir , au  moins,  quelques  conditions  toléra- 
bles. Parmi  les  Sénateurs  il  fe  trouva  un  homme,  de- 
puis long-temps  irrité  contre  les  Romains,  & que 
l’appréhenf  on  du  traitement,  qu’il  méritoit,  rendoit 
intraitable.  C’étoit  Vibius  Virius,  ce  premier  auteur 
dç  la  défection , ce  parafai!  déclaré  d’Annibal.  Lorl- 
que  fon  tour  vint  d’opiner, la  rage  & le  defefpoir 
s’exprimèrent  par  fa  bouche.  Voicy  comme  il  paria. 
Vous  nous  propofés  de  faire  une  députation  aux  Ro- 
mains. Avés  'vous  oublie  en  quels  termes  nous  en  fom- 
mes  avec  eux  ? Le  temps  n'efl  plus  , ou  nous  allions  les 
prier  de  nous  fecourir  , contre  les  Samnites.  Pour  lors 
nous  nous  donnâmes  d leur  République.  Nous  nous  en 
fommes  détachés  , dans  le  temps  de  leur  abattement , & 
par  des  moyens  odieux.  Avons  nous  épargné  la garnifon 
Romaine  ï Au  heu  de  la  renvoyer  faine  & fauve  , 


ne 
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ne  lavons  nous  pas  fait  périr  , dans  nos  étuves  ? Icy 
nous  avons  introduit  Annibal.  D'icy  nous  lavons  fait 
partir  pour  tenter  la  prife  de  Rome.  S ont -ce  là  des  in- 
jures que  les  Romains  puiffent  oublier  ? Aufii  quelle  a été 
leur  confiance  , à fevanger  ? Annibal  prefie  Tarente  , 
CP  fa  citadelle  efl  menacée.  Rome  s'expofe  a la  laifier 
prendre  , pour  tourner  toutes  fe s forces  contre  Capoue. 
Deux  armées  Confulaires  l' affiégent  3 CP  pour  goûter  la 
douceur  de  nous  punir,  on  néglige  les  projets  de  l Etran- 
ger. On  nous  refjerre  depuis  un  an  3 CE  Ion  s'obfiine  à un 
blocus  3 qui  coûte  bien  du  fing , CP  mille  travaux.  La 
République  l ai  fie  défiler  fis  Provinces , CP  expofe  fa 
Capitale  au  dernier  malheur  3 fans  cefier  un  moment  de 
nous  inveftir.  Non  3 la  tendreffe  naturelle  3 que  les  bêtes 
féroces  ont  pour  leurs  petits  3 n a pû  engager  les  furieux 
ennemis  3 a voler  au  fecours  de  leurs  enf ans.  La  réduélion 
de  Capoue  a été 3 pour  eux  3un  interet  plus  prefiant , que 
d'appaifer  les  cris  de  leurs  femmes  , CP  que  de  fauver  les 
tombeaux  de  leurs  Peres.  Qu  avés  vous  donc  a attendre 
d'un  Peuple  , avide  de  votre  fang3  CP  qui  n a point  de 
pajfion  plus  forte  3 que  de  vous  faire  périr  ! La  mort  3 oüy 
la  mort  3 efl  pour  moy  3 une  refiource  plus  certaine  3 que  la 
clémence  du  Romain.  Du  moins  la  mort , m'épargnera  les 
infultes  d'un  in  filent  vainqueur.  Je  ne  verray  pas  un 
Appius  3 un  Fulvius  3 me  traîner  par  les  rués  de  Rome  3 
enchaîné  à leur  char,  pour  fervir  au  fpeélacle  de  leur  triom- 
phe. Rome  ne  me  verra  point,  attaché  à un  poteau,  préfenter 
ma  tête  à la  hache  d'un  Liéieur , apres  avoir  été  frappé  de 
verges.  J e ne  verray  point  nos  maifons  embrafées  nos 
murailles  détruites  3 CP  nos  femmes  déshonorées.  Hé  ! 
quel  efpoir peut-il  nous  re fier  de  la  part  d'un  Ennemi , qui 
fait  gloire  de  porter  la  vengeance  a l'extrémité  f Rome  a 
Tome  VI 11 . Oo 
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ruiné  Albe.  C'étoit  le  heu  de  fin  origine.  Capouë  doit-elle 
attendre  un  meilleur  fort}  Les  Romains  la  haïjjent  plus 
que  Carthage . Courons  donc  a la  mort  3cefl  notre  unique 
refuge.  J‘ay  préparé  chés  moy  un  grand  repas.  Apres : 
avoir  bien  bu  & bien  mangé , une  coupe  empoifonnée  finira, 
nos  jours  , & nos  défafires.  Que  tous  ceux  qui  font  en- 
nuyés de  la  vie , qui  la  mépnfent , ou  qui  en  défefpérent  ^ 
me  fuivent.  Des  bûchers  font  tout  prêts } pour y brûler  nos 
corps.  Du  moins  une  mort  glorieufi  nous  rendra  refpeéla- 
bles  à nos  ennemis , ci;0  le  perfide  Annibal  regrettera  des 
Alliés  y qui  ne  méritaient  pas  d'être  trahis. 

Ainfi  parla  Virius.  La  plus  nombreufe , & la  plus 
faine  partie  du  Sénat , ne  fe  livra  point  à fes  fureurs. 
A la  pluralité  des  voix  , on  décerna  une  députation 
vers  les  Généraux  des  afliégeants.  Les  Capoiians 
avoient  devant  les  yeux  mille  exemples  de  l’indul- 
gence Romaine,  en  faveur  des  Nations  foûmifes. 
Ceux  qui  furent  d’un  avis  contraire  , environ  au 
nombre  de  vingt- fept,  accompagnèrent  Virius , & 
prirent  part  au  repas  funefte , où  on  les  avoit  in- 
vités. Qui  peut  dire  fi  la  joye  des  convives  y fut  auffi 
véritable, quelle  le  parut?Dansla  bonne  chère,  & dans 
le  vin  , on  s’efforça  de  noyer  les  chagrins  du  préfent , 
3c  lesappréhenfîons  de  l’avenir.  Cette  première  fcéne 
fut  fuivie  d’une  autre  plus  lugubre.  On  préfenta  du 
poifon  aux  conviés.  Tous  en  prirent,  puis  apres  s’è- 
tre  embraffés,  pour  fe  dire  le  dernier  adieu  , & apres 
avoir  verfé  des  larmes,  fur  le  fort  delà  Patrie,  les  uns 
demeurèrent  proche  des  bûchers, dreffés  pour  l’ap- 
pareil de  leurs  funérailles  , les  autres  retournèrent 
en  leur  logis.  Le  poifon  agit  lentement,  ôc  Ion  effet 
fut  quelque- temps  fufpendu  , par  l’abondance  des» 
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viandes  , & du  vin  qu’on  avoit  pris.  Cependant  tous 
expirèrent,  plûtôt  , ou  plus  tard  , mais  avant  que  les 
portes  de  la  ville  fuffent  ouvertes  à l’Ennemi. 

L’inftoire  ne  nous  à point  appris  les  conditions  du 
traité,  que  fit  le  reftedes  Capoüans,avec  les  Romains. 
L’événement  feul  nous  en  ioftruira.  Du  moins  il  eft 
certain,  que  le  jour  d’après  la  députation,  les  Procon- 
fuis  ordonnèrent , qu’on  leur  ouvrît  a une  porte  de 
la  ville,  pour  en  prendre  poffeflion.  Le  Lieutenant 
Général  C.  Fulvius  y fit  entrer  une  Légion  , avec 
quelques  efcadrons  de  cavalerie.  Son  premier  foin 
fut  de  fe  faire  apporter  toutes  les  armes , après  s’être 
emparé  des  portes , & y avoir  mis  des  corps  de  garde 
Romains,  pour  ne  laiffer  aucune  iffuë  aux  afliégés. 
On  faifit  enfuite  les  loldats  de  la  garnifon  Cartha- 
ginoife  , & l’on  fit  partir  ce  qui  reftoit  de  Sénateurs , 
vers  le  camp  Romain,  pour  être  jugés  par  les  Pro- 
confuls.  D’abord  on  les  chargea  de  chaînes,  & on 
les  contraignit, de  réprefenter  tout  ce  qu’ils  avoient 
d’or,& d’argent.  Leurs  effets  montèrent  b à foixante 
& dix  livres  d’or  ,&  à trois  mille  deux  cents  livres 
d’argent.  Ceux  de  ces  Sénateurs , qui  s’étoient  le  plus 
ouvertement  déclarés  contre  Rome,  furent  diffri- 
bués  en  deux  villes  Romaines.  Vingt-cinq  furent 
envoyés  à Cales , & vingt-huit  à Théane.  On  vou- 
lut régler  le  fort  de  ces  premières  têtes  de  Capoue , 
avant  que  de  rien  prononcer  fur  le  refte  des  habi- 
tants. 

a Cette  porte , félon  Tite-Live,  lente  que  Capoue.  Audi  dans  quel- 
etoit  vis-à-vis  la  camp  Romain  , ques  mannfcnts  on  lit  deux  mille 
& s’appelloit  la  porte  de  Jupiter.  foixante  & dix  livres  d’or  , de 

b Cette  fomme  paroît  bien  trente-un  mille  deux  cent  livres 
modique , pour  une  ville  auffi  opu-  d’argent. 
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Appius  panchoit  plus  vers  la  clémence  , de  Fulvius 
jugeoit,  qu’il  falloir  des  exemples  de  Tévérité.  La 
conteftation  entre  les  Proconfuls  s’échauffa.  Pour 
l’appaifer  , Appius  vouloit  renvoyer  l’affaire  à Rome, 
de  la  foûmettre  au  jugement  du  Sénat.  Il  prétendoic 
encore  , laiffer  à l’arbitrage  des  Peres  Confcripts  le 
jugement  de  certaines  villes  municipales  d’entre  les 
Alliés  de  Rome  , villes  qu’on  accuioit  d’avoir  eu  des 
intelligences  avec  les  Capoüans  , de  de  les  avoir  ai- 
dés , durant  la  guerre.  Au  gré  d’Appius , c’étoit  au 
Sénat  d’en  faire  les  informations.  Son  collègue  étoit 
plus  vif,  de  plus  hardi  à foûcenir  les  droits  des  Géné- 
raux d’armées , apres  la  reddition  des  villes  enne- 
mies. Il  lailTa  Appius  écrire  au  Sénat , tant  qu’il  vou- 
lut. Pour  luy , il  procéda  par  voye  de  fait , à la  ven- 
geance de  Rome.  Sorti  brufquement  de  la  tente , 
où  fe  tenoit  le  confeil  de  guerre , il  ordonna  aux  T ri- 
buns  Légionnaires , de  aux  Commandants  des  Alliés., 
de  luy  tenir  prêts  deux  mille  hommes  de  Cavalerie, 
pour  partir  , au  troihême  fon  de  la  trompette.  Tous 
ignoroient  à quel  ufage  Fulvius  deftinoit  ces  trou- 
pes. Avec  elles,  il  fortit  du  camp,  au  fort  de  la  nuit , 
de  arriva  , au  point  du  jour,  aux  portes  de  Théane. 
Là,  vingt- huit  des  Sénateurs  Capoüans  étoient  dé- 
tenus en  captivité.  Fulvius  ordonna  aux  Magiftrats 
de  les  repréfenter.  Le  fupplice  de  ces  malheureux  ne 
fut  pas  différé  d’un  inftant.  Apres  avoir  été  frappés 
de  verges , ils  périrent  fous  la  hache  des  Liéteurs. 
De- là,  le  Proconlul  vint,  en  hâte,  à Cales.  Les  vingt- 
cinq  autres  Sénateurs , qu’on  y gardoit  dans  les  pri- 
ions publiques, n’eurenr  pas  un  meilleur  fort,  que 
ceux  de  Théane.  A la  vérité  Fulvius  fut  maître  de 
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leur  fauver  la  vie.  Lorfqu’on  luy  produifoit  les  cou- 
pables , & que  déjà  on  les  attachoic  à des  poteaux  , 
devant  fon  Tribunal , arriva  un  courier  de  Rome  3 
qui  luy  apporta  des  lettres  du  Préteur  Calpurnius , 
& un  Arrêt  du  Sénat.  Le  Proconful  fe  douta  bien  , 
que  tout  tendoità  fufpendre  l’éxecution  qu’il  alloit 
faire  , & que  les  Peres  Confcripts  luy  ordonnoient , 
de  leur  lailfer  la  connoiffance  d’une  affaire  , qu’ils  ju- 
geoient  de  leur  compétence.  Il  reçut  le  pacquet , & 
le  mit  dans  fon  fein , fans  l’ouvrir.  Puis , d’un  air  de 
févérité  , il  donna  ordre  aux  Licteurs,  d’accomplir  le 
miniftére  des  Loix.  Malgré  le  bruit  qui  fe  répandit 
dans  l’affemblée,  que  la  punition  des  Capoüans  étoit 
évoquée  à Rome  , Fulvius  fut  obéi.  Il  vit  couler  le 
fang  de  cesmiférables  , & ne  lut  la  lettre,  & l’Arrêt , 
que  quand  on  ne  fut  plus  à temps  de  les  fauver. 
Exemple  de  févérité  , que  la  République  ne  défap- 
prouva  jamais  dans  le  Proconful  ! Sans  doute  elle  fut 
ravie  de  fe  voir  vengée , fans  avoir  donné  lieu  aux 
Alliés  , de  l’acculer  d’inhumanité.  Toute  la  haine 
d’une  fî  cruelle  éxécution  tomba  fur  le  feul  Fulvius. 

Un  autre  fpeêtacle  augmenta , contre  le  Procon- 
ful , l’averfion  publique.  Tandis  qu’il  préfidoit  à la 
cruelle  mort  des  Sénateurs,  un  certain  Jubellius  Tau- 
rea,forti  de  Capouê,vint  fe  préfenter  devant  fon  Tri- 
bunal. Jubellius , quoy  qu’un  peu  fanfaron , étoit  ré- 
puté brave  dans  fon  parti.  On  l’avoit  vû  , durant  la 
guerre  , prélenter  le  défi  au  plus  vaillant  cavalier 
des  Romains.  Plein  de  fureur , il  étoit  venu  chercher 
la  mort  à Cales,  ou  il  avoit  été  témoin  du  fupplice 
de  fes  plus  illuftres  compatriotes.  A lavûë  de  ce  maf- 
facre,  pénétré  de  douleur  & de  compaffion  , il  s’a- 
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dreffa  au  Froconful , & luy  fît  entendre  ces  paroles 
infuitantes  , au  moment  qu’il  étoit  prêt  de  congé- 
dier l’affemblée,  Arrête  Fulvius  , encore  un  inflant  ! Il 
te  refle  de  m arracher  la  vie  , pour  mettre  le  comble  a ta 
cruauté.  Tu  pourras  te  vanter  alors  , d'avoir  ravi  le  jour 
à un  plus  brave  homme , que  toy.  Fulvius  fut  étonné 
d’une  bravade  inattendue.  Il  étoit  las  de  répandre  du 
fang,&  d’ailleurs  il  venoit  de  publier  l’Arrêt  du  Sé- 
nat, qui  s’évoquoit  l’affaire  des  Capoüans.  Vous  vous 
préfentés  trop  tard  au  Juppîice  , luy  répondit  le  Pro- 
conful,  cV  la  fureur  vous  met  hors  du  bon  fens.  A ces 
mots  ] ubeilius  s’agita  comme  un  furieux  , & fît  en- 
tendre ces  paroles , qui  furent  les  dernieres  de  fa  vie. 
Malheureux  que  je  fuis\  J'ay  vû  ma  Patrie  réduite  en 
fervitude.  J'ay  poignardé  ma  femme  & mes  enfans  3 
pour  les  dérober  aux  in  fuit  es  d'un  infâme  vainqueur.  Je 
fuis  icy  venu  mêler  mon  fang  â celuy  de  mes  amis , & de 
mes  proches.  Faut-il  qu'on  me  refufe  le  trépas  ! Du  moins 
ma  main fuppléra3au  refus  de  mes  ennemis.  Il  dit,  & d’un 
poignard  qu’il  avoit  apporté  fous  fa  robe  , il  fe  perça 
le  cœur  j & tomba  mort  au  pié  du  Tribunal,  a Je 


a Selon  Tire-Live  , quelques 
Auteurs  racontoient  différemment 
ies  circonftances  de  la  mort  de  Ju- 
bellius.  Il  ne  vint  pas  , difoient- 
ils  , de  lui-même  à Cales.  II.  y fut 
conduit  avec  les  Sénateurs  coupa- 
bles de  Rébellion.  Condamné  au 
fupplice  , il  fut  attaché  à un  po- 
teau , comme  les  autres  Rebel- 
les. Au  moment  de  l’éxecution  , il 
proféra  les  mêmes  paroles  „ que  lui 
fait  tenir  l’Hiftorien  de  Rome.  Le 
grand  bruit  des  fpectatçurs  , avoit 
étouffé  la  voix  de  Jubellius.  Il  fal- 


lut que  Fulvius  fit  faire  filence,  pour 
entendre  le  criminel.  A peine  eut- 
il  été  entendu,  que  les  Bourreaux  , 
par  l’ordre  du  Proconful  , redou- 
blèrent les  coups  de  verges  , & 
commencèrent  par  lui  , à éxécuter 
l’arrêt  de  mort  , porté  contre  les 
vingt-cinq  Sénateurs  de  Capouë. 
Les  mêmes  Auteurs  ajoutent,  qu’a- 
vant l’éxécution  des  coupables  , 
Fulvius  lut  la  lettre  du  Sénat  , qui 
lui  avoit  été  remifê  entre  les  mains. 
Mais  on  lui  laifioit  la  liberté  , de 
décider  par  lui-même  de  la  vie 
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fçay  que  quelques  Hiftoriens  rapportent  différem- 
ment cette  avanture , & qu’ils  ne  conviennent  pas 
des  circonftances  de  la  fcéne  tragique  de  Cales.  Nous 
avons  fuivi  la  tradition  la  plus  autorifée. 

Le  Sénat  de  Capoue  venoit  de  payer  chèrement  fa 
criminelle  défeéfron.  Il  reftoit  de  prononcer,  fur  le 
fort  de  la  ville,  & des  Bourgeois.  Le  Proconful  Ap- 
pius  Claudius  étoit  mort,prelque  aufii-tôt  apres  la  red- 
dition de  Capoue.  Fulvius  relia  feul,  & fe  vit  chargé., 
d’éxercer  la  vengeance  de  Rome.  Il  fe  préfenta  de- 
vant les  petites  places  du  voifinage  de  Capoue.  Elles 
étoient  entrées  dans  la  révolte.  A la  vûë  des  Romains , 
a Attelle, & Calatie  fe  rendirent  à difcrétion.  On  fe 
contenta  d’y  faire  périr  les  chefs  du  foulevement. 
Ainfî , à tout  prendre,  Rome  ne  moiffonna  que  qua- 
tre-vingt têtes  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cam- 
panie. Le  relie  de  la  Nobleffe  fut  partagé  en  diverfes 
prifons,  & la  plupart  y moururent  de  mifére.  Pour 
le  (impie  Peuple , on  le  vendit  à l’encan  , ce  on  le 
foûmit  à l’efclavage.  La  délibération  fut  un  peu  plus 
férieufe , fur  l’état  où  l’on  réduiroit  la  fuperbe  Cité , 
qui  s’étoit  long-temps  donnée  pour  l’Emule  de  Ro- 
me. Des  Peres  Confcripts  , quelques-uns  allèrent  à 
la  rafer.  Elle  étoit  forte,  & trop  voifine  de  la  capi- 
tale. Le  plus  grand  nombre  opina  à la  conferver , 
pour  en  faire  une  retraite  de  Laboureurs,  uniquement 
occupés  à cultiver  le  plus  beau,  & le  plus  fertile  ter- 
roir de  l'Italie.  La  République  fe  retint  le  domaine 
de  ces  vaftes  campagnes , & des  maifons  de  la  ville. 

des  Reballes,  ou  de  les  abbandon-  dans  le  quatrième  volume  , & de 
ner  au  jugement  des  Sénateurs.  Calatie,  dans  le  cinquième. 

a Nous  avons  parlé  d’Atelle  , 
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z$<j  Histoire  Romaine, 

Elle  y fie  paffer  des  affranchis , ëc  des  ouvriers  de 
toutes  les  fortes , pour  faciliter  la  culture  de  ces  bel- 
les terres , & pour  y faire  le  commerce.  Du  relie  , 
les  nouveaux  habitants  n’eûrent  pas  plus  de  privilè- 
ges j que  les  plus  fimples  villages.  Plus  de  corps  de 
ville,  plus  de  Sénat , plus  de  Comices , plus  de  Ma- 
giftrats.  Tous  les  ans,  Rome  y envoya  un  Préfet,  pour 
contenir  dans  Tordre  , ces  nouveaux  hôtes , ëc  pour 
y juger  les  procès  des  Laboureurs,  ôc  des  négociants. 
A Tégard  des  anciens  citoyens  de  Capouë , on  les 
difperfa , fans  aucun  efpoir  de  retour.  Telle  fut  la 
deftinée  d’une  ville  , autrefois  floriffante  , que  l’a- 
bondance amollit, que  le  luxe  rendit  fiére  , qu’An- 
nibal  féduifit , ëc  qui  corrompit  Anmbal.  La  févérité 
des  Romains,  contre  elle,  ne  fit  murmurer  perfonne. 
On  trouva  même , qu’ils  avoient  ulé  de  clémence , en 
ne  démoliffant  pas  les  murs  d’une  Cité  rebelle  , qui 
leuravokmanquédefidélité,dans  leurs  pluspreffants 
befoins.  Annibalfeul  porta  toute  la  honte,  de  n’avoir 
pu  , ou  de  n’avoir  pas  voulu  fecourir  une  ville , qu’il 
avoit  engagées  fa  ruine,  ëc  qui  s’étoit  expofée  , pour 
lu  y , aux  derniers  malheurs.  Dès  lors  le  crédit  du 
Carthaginois , eut  un  terrible  d’échet , dans  toutes 
les  Provinces  de  Tltalie,  ëc  fur-tout  chez  les  Alliés 
de  Rome. 


XIFRE 
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LITRE  TRENTE-D  EV  XI  E ME. 

LA  prife  de  Capouë  , prefque  fous  les  yeux 
d’Annibal , étendit  la  réputation  des  Romains 
en  des  lieux , où  à peine  leur  nom  avoir  pénétré,  a 
L’Etolie  étoit  alors  un  petit  Etat  de  la  Grèce  , com- 
pofé  de  quelques  villes  réunies , ious  la  forme  d’une 
République.  Sa  fituation  lexpofoit  à de  puilfans  en- 
nemis. Du  côté  de  l’Orient  , elle  étoit  voifine  de 
PAchaïe  , dont  même  elle  faifoit  partie.  A l’Occi- 
dent, l’Etolie  confinoit  avec  l’Epire.  b L’Acarnanie , 
Province  des  Epirotes , en  étoit  fî  proche , que  long- 
temps elle  avoir  obéï  aux  Etoliens.  Vers  le  Nord, 
l’Etolie  touchoit  à la  c Theffalie  , &c  à la  Macédoine. 
Depuis  peu,  Philippe  Roy  de  ce  dernier  Etat , 8c  l’un 
des  fuccelfeurs  d’Alexandre  le  Grand  , avoit  ufurpé 
l’Acarnanie  furies  Etoliens, ou  du  moins  il  les  contrai- 
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a Oncomprenoit  autrefois , fous 
le  nom  d’Etolie  , cette  contrée  , 
qu’on  appelle  aujourd’huy  le  Def- 
potat,  ou  la  petite  Grèce.  Elle  eft  fi- 
tuée  dans  l’Achaïe  , à l’extrémité 
de  l’Epire.  Le  fleuve  Evénus  , au- 
trement le  Fidari , la  divife  â l’O- 
rient , des  LocriensOzoles.  A l’Oc- 
cident , elle  confine  avec  l’Acarna- 
nie , dont  elle  eft  féparée  par  le 
fleuve  Achéloüs.  Au  Midi , l’Etolie 
eft  terminée  par  la  Mer  Ionienne. 

b L’Acarnanie  étoit  au  Midi  de 
l’Epire  , entre  le  fleuve  AchéLoiis , 
â l’Orient,  8c  le  golfe  d’Ambracie,à 
l’Occident.  Selon  Niger , cette  Pro- 
vince s’appelle  aujourd’huy  la  Car- 
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nia, 8c  porte  auflî  le  titre  de  Defpotat. 

c La  Theflalie  avoit  pour  bornes, 
au  midi  , l’Achaïe  , l’Epire,  à l’oc- 
cident , la  Macédoine , au  fepten- 
trion  , & la  mer  Egée  à l’orient.  Les 
monts  Olympe  , Ofla  , Oeta , 8c  le 
Pinde  l’environnoient  dans  toute 
fon  étendue.  Elle  fe  divifoit  autre- 
fois en  cinq  Provinces  : à fçavoir 
la  Theflàliotide  , la  Phtiotide,  l’Æf- 
tiotide,la  Pélafgiotide  , 8c  la  Ma- 
gnéfle.  La  capitale  de  cette  contrée 
s’appelle  encore  aujourd’huy  La- 
ryfle.  Caftaldus  donne  à la  Theflalie 
d’aujourd’huy  le  nom  de  Com/noli - 
tari.  Le  Pere  Briet  la  défigne  par 
celuy  de  J arma. 

PP 
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2.5?  8 Histoire  Romaine, 
gnoit , a garder  des  mefures  avec  luy.  Nous  avons 
dit , que  le  Roy  Philippe  avoit  pris , depuis  long- 
temps , des  intelligences  avec  Annibal.  Pour  lors , il 
fe  préparoit  à palier  en  Italie  , appelle  fans  doute 
par  les  prenantes  follicitations  du  Carthaginois.  L’in- 
térêt de  la  République  Romaine,  étoit  d’arrêter  dans 
Ton  pays  ce  jeune  Prince , fier  des  conquêtes  qu’il 
avoir  laites  dans  Ton  voifinage.  Sa  jonction  avec  An- 
nibal , fembloit  devoir  tourner  à la  ruine  de  Rome. 
La  fagefie  de  M.  Valérius  Lævinus  prévint  le  coup  , 
arrêta  le  départ  du  Macédonien,  & fauva  les  Etats  de 
fa  République,  en  Italie. 

Lævinus , avec  le  titre  de  Propréteur,  comman- 
doit  alors  une  flotte  de  cinquante  vaifleauxdejguerre, 
8c  une  Légion,  pour  les  débarquements.  Sa  commif- 
fion  étoit,  de  veiller  fur  la  mer, d’obferver  les  dé- 
marches du  Roy  Philippe,  8c  de  garder  les  côtes 
d’Italie,  depuis  Brundule,  jufqu’au  fond  delà  Grèce. 
Il  apprit  les  préparatifs  que  faifoit  le  Roy  de  Macé- 
doine, 8c  réfolut  de  traverfer  fes  defleins,  en  l’occu- 
pant chez  luy,  par  des  guerres  importunes.  Il  jetta 
donc  les  yeux  fur  les  Etoiiens  , lézéspar  les  u fur p ci- 
tions de  Philippe,  8c  prit  le  parti  de  les  foulever,  eux, 
8c  leurs  Alliés,  contre  la  Macédoine.  Il  efl: à croire, 
que  Lævinus  ne  forma  l’entreprife , que  de  l’avis, 
ou  du  moins , que  du  confentement  de  fon  Sénat.  Il 
croifoit  alors  avec  fa  flotte , fur  les  côtes  de  la  Grèce, 
D abord  il  commença  par  attirer  fur  fes  vaifleaux  quel- 
ques Etoiiens,  8c  eut  avec  eux  des  entretiens  fecrets. 
Ces  Peuples  étoient  déjà  difpofés  en  faveur  des  Ro- 
mains. Il  reftoit  d’engager  le  corps  de  la  Nation  dans 
les  interet?  de  Rome.  La  Diète  des  Etoiiens  devoit 
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s’afïcmbler  dans  peu  de  jours. Lævinus  s’y  rendit.  Il  eft 
croyable, qu’elle  fe  tint  à a Naupaéfe,  ville  maritime, 
& qui  vray-femblablement  fut  la  capitale  de  l’Eto- 
lie.  Lævinus  y débarqua  , ôc  parut  dans  l’Affemblée. 
Là  , il  fit  un  récit  modefte  des  victoires  , que  Rome 
avoit  remportées,  depuis  peu,  fur  Annibal,  & des 
conquêtes  de  Marcellus  en  Sicile.  La  prife  de  Capouë 
& de  Syracufe  ne  fut  pas  oubliée.  Puis  le  Romain 
continua  de  la  forte.  Autant  que  Rome  efi  terrible  a fes 
ennemis  , autant  elle  ejl  fidèle  a fies  Allies.  A ceux-cy  , 
elle  communique  le  droit  de  Bourgeoifie  , & les  fait  entrer 
dans  les  memes  privilège  s,  que  leur  capitale.  Elle  confier  ve 
à ceux-là , les  conditions  de  leurs  traités.  Il  arrive  meme 
fiouvent , qu'on  aime  mieux  être  uni  d'une  fimple  Al- 
liance3  avec  Rome , que  d'avoir  che%  elle  le  droit  de  Bour - 
geoifie.  Pour  vous  3 Etoliens , il  vous  fiera  d'autant  plus 
honorable  d'avoir  pris  des  engagements  avec  nous , que 
des  Nations  d'Outre-mer , vous  fierés  la  première , qui 
fe  fiera  jointe  aux  Romains.  Je  n'ignore  pas  combien  vous 
êtes  infieflés  3par  le  voifinage  de  l'ambitieux  Roy  de  A4a- 
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a Naupaète  tenoic  autrefois  un 
rang  confidérable  dans  l’Etolie.  Les 
Naturels  du  pays  l’appellent  préfen- 
tement  Epattos  , ou  Nc'paiïos.  Les 
Turcs  la  nomment  EinebaElt.  Les 
Italiens  lui  donnent  le  nom  de 
Lépante  , aufîi  bien  qu’au  Golfe 
voifin.  Cette  ville,  iituée  fur  la  côte 
maritime,  fut  appellée  Naupafte, 
parce  que  les  Héraclides  yavoient 
fait  fabriquer  le  premier  vaiffeau  , 
qui  les  porta  dans  le  Peloponêfe. 
Dans  les  premiers  tems  , elle  ap- 
partenoitaux  Locriens  Ozoles.  Les 
Athéniens  s’en  rendirent  maîtres , 
& la  donnèrent  aux  Mefféniens  , 


que  les  Peuples  de  Lacédémone 
avoient  chaflès  du  Péloponêfe  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Thu- 
cydide. Les  Lacédémoniens , à leur 
tour  , vainqueurs  des  Athéniens  à 
Ego  s Potamos  , enlevèrent  Nau- 
paéte  aux  Meiféniens  , & la  réuni- 
rent à la  Locride.  Dans  la  fuite  , 
Philippe  de  Macédoine  , Pere  d’A- 
léxandre  le  Grand  , s’en  empara  , 
& la  rémit  aux  Etoliens  , qui  s’en 
accommodèrent,  à caufe  de  fa  pro- 
ximité. Depuis  ce  tems-là , elle  fut 
toujours  cenfée  appartenir  à l’E- 
tolie. 

Pp  ij 


De  Rome 
l’an  542. 

C on  fui  s. 
Cn.  Fulvïus 
Centuma- 
LUS  3 & P. 
Sulpicius 
Gal  Bi> 


300  Histoire  Romaine, 

cédoine.  Aides  de  nos  armes  , bientôt  vous  'verres  Phi- 
lippe , chajfé  de  /’  Acarnanie  ô qu’il  'vous  a ufurpée  3fe 
contenir  dans  les  bornes  de  fes  Etats  , pour  y être  fur  la 
défenfve . Quy , cette  florijfante  Région,  qui  'vous  fut  en- 
levée par  ce  Conquérant , va  retourner  fous  fes  anciens 
maîtres  'vous  cn  devrés  la  rejlitution  aux  engage- 
ments y que  vous  aurés pris  avec  Rome. 

Ce  chfcours  fit  imprefiion  fur  les  deux  Chefs  de 
l’Etolie  , Scopas  & Dorimachus.  Pleins  de  i’efpé- 
rance  de  recouvrer  leurs  pertes  , ils  haranguèrent 
a leur  tour.  Lævinus,par  modeilie,  s’étoit  peu  étendu 
fur  les  louanges  de  fa  République.  Les  deux  Grecs 
en  firent  leloge  , avec  cette  éloquence  , qu’ils  fiça- 
voient  fi  bien  mettre  en  oeuvre  , lorfqu’un  grand 
intérêt  les  faifoit  parler.  Cependant  ils  demandè- 
rent, qu’on  fît  entrer  dans  la  nouvelle  ligue  , contre 
la  Macédoine  , autant  de  Nations  voifines,  qu’on 
pourroit.  Ils  députèrent  vers  celles  des  Républi- 
ques , ôc  ceux  des  Rois  de  leur  voifinage  3 qu’ils 
crurent  pouvoir  réünir  avec  Rome  , contre  le  Roi 
Philippe.  On  fit  partir  des  Ambafiadeurs  ,pour  a l’E~ 


a L’Elide  étoit  anciennement 
un  canton  du  Peloponêfe.  Il  avoit 
pour  bornes , au  Septentrion  , l’A- 
chaïe  , à l’Orient  l’Arcadie  y au 
Midi , la  Meflénie  , & à l’Occi- 
dent, la  mer  Ionienne.  La  plus  gran- 
de partie  de  cette  Province  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  Belvédere  , 
auffi  bien  que  l’ancienne  Elide  , fa 
ville  capitale  , à caufe  de  la  beauté 
de  fon  climat.  Les  fleuves  Penée 
& Alphée  arrofoient  le  territoire 
des  Eléens.  La  ville  de  Pife  , ou 
jd’Olympie , une  des  plus  confidé- 


rables  de  cette  contrée  , etoit  le 
rendes -vous  général  de  tous  les. 
Grecs  , pour  la  célébration  des  jeux 
Olympiques  , en  l’honneur  de  Ju- 
piter Olympien.  Auffi  ce  pais  étoit- 
il  regardé  , comme  une  terre  parti- 
culiérement confacrée  à cette  Di- 
vinité. Ceux  memes  qui  ofoient  y 
commettre  des  hoililités , pafloient 
pour  s’être  rendus  coupables  d’un 
attentat  facriiege.  Cependant  l’E- 
lide  fut  fouvent  défolée , par  les 
peuples  d’Arcadie , &:  de  Lacédé- 
mone. On  fçait  que  l’antiquité 
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lide  y pour  a Lacédémone  9 pour  b Attahas  Roi  de 
c Pergame  dans  l’Afie  mineure , pour  d Pleuratus, 
ou  maître  d’une  partie  de  la  Thrace,  ou  peut-être 
d’une  portion  de  Lilly  rie  ; enfin  pour  , e Scerdilæ- 
dus  , Roy  de  la  meilleure  partie  de  la  même  Illyrie. 
La  négociation  des  Etoliens  avec  Lacédémone  , 
nous  a été  tranfmife  par  les  hiftoriens  Grecs.  Chlæ- 
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comptoit  parmi  les  merveilles  du 
monde  , le  Temple  & la  ftatuë 
érigés  a Jupiter  Olympien  , dans 
la  ville  d’Olympie. 

a Lacédémone, connue' auffi  Tous 
le  nom  deSparte  , étoit  la-capitale 
de  la  Laconie  , province  méridio- 
nale du  Péloponêfe.  Elle  eft  appel- 
lée  prefentement  A/hfithra.  Quel- 
ques-uns prétendent,qu’elle  fut  pla- 
cée près  du  lieu  , qu’on  nomme 
aujourd’hui  PaUchori  , à cinq  ou 
fix  mille  de  A fifithva. 

b II  s’agit  icy  d’Attalus  premier  , 
qui  avoit  fuccedé  à fon  Pere  Eu- 
méne  , premier  du  nom  , & frere 
de  Philéterus.  Celui-cy  , d’inten- 
dant des  finances  qu’il  étoit  à Per- 
game , pour  le  Roi  de  Thrace 
Lyfimachus  , établit  fa  domina- 
tion dans  dette  ville  >-&  s’y  forma 
lin  petit  Etat.  Pour  Attalus , il  com- 
mença de  regner  l’an  de  Rome 
cinq  cents  douze.  Les  Hiftoriens 
lui  donnent  quarante-trois  ans  de 
Régné.  Ainfi  il  mourut  l’an  de  Ro- 
me cinq  cents  cinquante-fix.  Ce 
Prince  fe  rendit  recommandable 
par  fa  valeur  , & par  fa  magnifi- 
cence. Il  avoit  cultivé  fon  efprit  , 
par  l’étude  des  fçiences  & des 
beaux  arts.  Eurnéne  fécond  , fon 
fils  aîné  , & fon  fuccefleur  , fut 
tellement  uni  avec  Tes  frétés,  At- 


talus , Philétére  & Athénée  , qu’on 
les  propofoit  comme  le  modèle  de 
l’union  fraternélle.  Leur  Pere  les 
avoit  eus  d’Appollonide  de  Cy- 
fique. 

c Pergame  étoit  une  ville  de  la 
grande  Myfie  , province  de  l’Afie 
Mineure  , près  du  fleuve  Caïcus. 
C’efl:  aujourd’hui  P.ergamo  ou  Ber- 
gamo.  Elle  fut  le  fiége  des  Rois 
Attalus  , & la  patrie  du  célébré 
Gallien.  Située  fur  les  confins  de 
la  Lydie  , elle  étoit  arrofée  du 
fleuve  Selinus. 

d Ce  Pleuratus  eft  mis  au  nom- 
bre des  Rois  de  Thrace,  par  Tite- 
Live.  Mais  Polybe  le  fait  Roi 
d’une  contrée  de  l’Illyrie.  Il  fut 
différent  d’un  autre  Pleuratus,  dont 
on  parlera  dans  la  fuite. 

e Scerdilédus  fut  un  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  l’Illyrie.  Il  pa- 
roît  même, qu’il  gouvernoit,en  Sou- 
verain , une  partie  de  cette  grande 
contrée.  Il  ravagea  l’Epire  fous  la 
régence  de  Teuta.  Enfuite  les  Epi- 
rotes  firent  alliance  avec  les  Acar-- 
naniens  & les  Illyriens  , qui  de 
concert  portèrent  la  guerre  dans 
l’Achaïe  , &c  dans  l’Etolie  , quoi 
qu’ auparavant  les  peuples  d’Epire' 
enflent  emprunté  le  fecours  des 

Etoliens  , contre  ceux  de  l’Lllyrie.- 

' ..... 
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^DeironTc  neas  ^ut  1 Orateur  , qui  porta  la  parole  au  Sénac 
l’an  542.  Lacédémonien , en  faveur  de  Rome  j mais  il  trouva 
ü;  Confuls.  de  la  contradiéfion.  Il  efi:  à croire  que  le  Roi  de 
Centuma.IUS  Macédoine  ^Ut  aVcrti  > à tems  ) des  complots , que 
fus  , & p.  les  Etoliens  tramoient  , & qu’il  follicita  les  Lacé- 
Sulpicius  démoniens  a fe  joindre  a'luy.  Du  moins , au  Sénat 
de  Lacédémone  , il  fe  trouva  un  Acarnanien  , qui 
parla  en  fa  faveur.  On  écoûta  d’abord  la  propor- 
tion que  fit  Chlæneas  , d'engager  les  Lacédémo- 
niens dans  la  ligue  3 contre  Philippe.  Voici  comme 
l’Etolien  parla.* 

Tous  les  maux  de  la  Grèce  font  partis  de  la  Macé- 
doine , comme  d’une  fource  empoifonnee.  Vous  avés  ap~ 
pris  de  vos  Ancêtres  y que  Philippe  Pere  d’ Alexandre 
le  Conquérant , foccagea  a Olinthe  Colonie  d’ Athè- 
nes , CT  de  b Chalcis  , vainquit  les  Athéniens  eux-mê- 
mes , CP  fo  répandit  for  les  terres  de  Lacédémone  , 
four  y faire  du  dégât.  Alexandre  fon  fils  , enveloppa  le 
Péloponêfe  , dans  cette  multitude  de  Nations , qu  il  con- 
quit. Quelles  cruautés  , quels  brigandages  néxerça-t-il 
pas  à Thébes  ? Les  Rois  de  Macédoine  , qui  lui  foccédê - 
rent  5 ont-ils  plus  épargné  la  Grèce  ? Antipatre , apres 
avoir  défait  les  Athéniens  proche  de  c Lamie  3 quelle 

a Xénophon  place  la  ville  d’O-  Macédoine,  comme  nous  l’appre- 
lynthe  dans  la  Thrace.  Elle  étoit  nons  par  les  Olynthiennes  de  Dé- 
fituée  dans  la  prefque-Ifle  , qui  eft:  mofthéne. 

entre  le  Golfe  de  Salonichi  , & b Outre  la  ville  de  Chalcis  , ca- 
çelui  d’ Aiomœma.  Cette  ville  fut  pitale  de  l’Eubée  , dont  nous  avons 
anciennement  pofledée  par  des  parlé3dans  les  volumes  précédents , 
Grecs  , originaires  de  Chalcis  , on  en  comptoit  encore  une  autre 
ville  de  l’Eubée  , & Colonie  d’A-  du  même  nom,  dans  l’Etolie  , pro- 
thenes.  Elle  eut  enfuite  de  grands  che  des  fources  du  fleuve  Evénus  , 
démêlés  , tantôt  avec  les  Lacédé-  félon  le  témoignage  de  Strabon. 
moniens  , tantôt  avec  les  Athé-  c La  ville  de  Lamie  étoit  fituée 
niens,  & enfin  avec  Philippe  de  en  Thcflalie  , fur  une  hauteur  9 
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vengeance  ne  tirait-il  pas  de  vos  villes  ? llAes  remplit 
à' exils , des  profcriptions  , & de  carnage . Enfin  ceux 
qui  échappèrent  d fa  fureur  , ne  trouvèrent  d'agile  que 
chés  les  Etoliens.  Pourquoi  vous  retracer  icy  les  barba- 
res hoftilités  de  a Cajjandre  , de  Demetrius  J & d'An- 
tigonus  Gonatas  ? La  mémoire  en  efl  récente.  Les  uns 
s'emparèrent  de  vos  places  3 les  autres  y établirent  des 
Tyrans  } fans  en  laijfer  aucune  jouir  d'une  tranquille 
liberté . Le  perfide  Antigone  y il  efl  vray  , ufa  d'adrefie 
pour  vous  tromper.  Il  vint 3 avec  une  armée , en  apparen- 
ce pour  vous  délivrer  du  cruel  b Cléoméne  3 qui  vous 


vers  la  cote  maritime.  Elle  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  Lamina,  , 
& efl:  diftante  de  Laryflfe  , d’envi- 
ron fept  milles  à l’Occident.  Cette 
ville  efl:  fituée  fur  la  rivière  d ' A- 
giréna , vers  le  Golfe  Zeiton. 

a Caffandre  , Demetrius  , 5c 
Antigonus  avoient  régné  fuccefli' 
vement  en  Macédoine. 

b Cléoméne  troifiême  du  nom  , 
fat  fils  de  Léonidas  Roi  de  Lacé- 
démone. Le  commencement  de 
fon  régné  concourt  avec  la  cent 
trente- feptiéme  Olympiade.  Il  mar- 
qua les  premières  années  de  fon 
gouvernement, par  les  troubles  qu’il 
excita  dans  la  ville  de  Sparte  > ôc 
par  la  mort  de  quatre  Ephores  , 
dont  il  confifqua  les  terres , au  pro- 
fit du  peuple.  Apres  avoir  afsuré 
fa  domination  à Lacédémone  , il 
porta  fes  armes  contre  les  Achéens, 
& les  défit  en  bataille  rangée.  Ces 
peuples  vaincus  implorèrent  alors 
le  fecours  d’Antigcnus  Dofon  , Tu- 
teur du  jeune  Philippe, Rci  de  Ma- 
cédoine. Pour  garantie  du  Traité 
qu’ils  conclurent  avec  ce  Prince  , 
ils  lui  livrèrent  la  Citadelle  de  Co- 


rynthe.  Les  Epirotes  , les  Pho- 
céens , les  Arcadiens,  & lesThef- 
faliens  entrèrent  dans  la  commune 
alliance.  Cléomene  cependant  prit , 
de  vive  force  , la  ville  de  Mégalo- 
polis  , capitale  de  l’Arcadie.  Mais 
enfin  Aratus  tailla  fon  armée  en 
pièces  , près  de  Sellafie  , ville  de 
la  Laconie  , s’empara  de  Sparte  , 
5c  le  contraignit  à fe  réfugier  en 
Egypte , auprès  de  Ptoîomée  Ever- 
gete.  Coupable  d’une  confpiration, 
qu’il  avoit  tramée  contre-  Ptoîomée 
Philopator  , fils  & fuccefleur  du 
premier  , il  fe  tua  lui-même , vers 
la  fécondé  année  delà  quarantième 
Olympiade.  Le  Roi  d’Egypte  ne 
l’épargna  pas  aptes  fa  mort.  Il  fit 
éclatter  fa  vengeance  fur  le  cada- 
vre de  Cléoméne  , qu’il  fit  atta- 
cher à une  Croix.  Sa  Mere  , fa 
Femme  , &.  fes  Enfans  , n’eurent 
pas  un  fort  plus  heureux.  Philopa- 
tor  les  condamna  à expirer  dans 
les  fupplices.  On  peut  confulter 
fur  cela  Polybe  , livre  z.  Juftin , li- 
vre 28.  5c  Plutarque , dans  la  vie 
d’Agis  , 5c  de  Cléomene. 
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tpyrannifoit  ; maïs  en  effet  , pour  fe  préserver  lui-même 
des  atteintes  d'un  ambitieux  , dont  il  redoutait  l'efprit  , 
& la  'valeur.  Ce  Macédonien  eut  des  égards  pour  La- 

ménagements  neu- 
\ on  propre  interet  t 
Ain  fi  j a tout  prendre  , ‘vous  n'avés  que  de  légers 
fujets  d'aimer  la  Macédoine  , & de  fortes  raifons  de 
la  hoir,  tenons  au  point.  Philippe  qui  gouverne  aujour- 
d'hui les  Macédoniens  , doit-il  ‘vous  faire  préférer  fon 
alliance  a celle  des  Etolicnsï  Quel  homme  ^grands  Dieux  l 
Par  combien  de  traits  d' inhumanité , & d'impieté , n'a** 
t-il  pas  marqué  les  commencements  de  fon  régné  ? Com- 
bien de  temples  na-f  il  pas  rcnverfé  à a Thermes  ? avec 
quelle  perfidie  3 avec  quelle  cruauté , n'a-t'il  pas  traité 
les  h Mcjjéniens  ? Il  n'enefi  pas  ainfi  de  l'Etdie.  De 
tout  tems  elle  s'efi  oppofée  aux  Ennemis  de  la  Grèce . 
a Antipatre  Brennus  ont  vu  les  Etoliens  voler  a 


cédemone  y fen  conviens  , mais  fies 
rent-ils  pas  leur  principe  y dans 


a Les  Géographes  diftinguent 
deux  villes  de  Thermes , l’une  datas 
la  GaUtie  , fur  les  confins  de  la 
Bithynie  , & de  la  Phrygie.  On 
l’appelle  à préfent  Erma  , ou  Ger- 
mafte  , au  rapport  de  Léunclavius. 
L’autre  étoit  fituée  dans  la  Pifidie. 
Les  anciens  lui  donnent  le  nom  de 
7 ~ermejfus  , ce  n’eft  plus  qu’un  vil- 
lage. Le  mot  de  Thermes  efl:  em- 
prunté des  bains  d’eaux  chaudes  , 
qui  étoient  aux  environs.  On  les 
difoit  fouveraines  contre  les  Para- 
lyfies.  Sous  le  même  nom , on  com- 
prend auflî  une  Ifle  de  l’Archipel , 
qui  a trente-fix  milles  de  circuit. 
On  y trouve  des  fources  d’eaux 
minérales.  Polybe,au  livre  cinquiè- 
me , parle  d’un  autre  lieu  appelle 
Thermes  , voifin  du  fleuve  Âché- 


loiis  , entre  l’Etolie  & la  Macé- 
doine. Il  paroît  que  c’eft  de  cet  en- 
droit là  même,  dont  i!  s’agit,  dans  la 
harangue  de  Chlæneas. 

b On  appelloit  anciennement 
Meflenie  ce  canton  méridional 
du  Péloponêfe , fitué  entre  la  La- 
conie, a l’Orient.  & TElide,  à l’Oc- 
cident. Elleavoit  l’Arcadie  au  Sep- 
tentrion. Elle  fait  partie  de  la 
province  Belvédere.  Mefléne,  au- 
trefois ville  capitale  de  cette  con- 
trée , porte  aujourd’hui  le  nom  de 
JvLofeniga. 

c Polybe  parle  icy  d’ Antipatre  , 
premier  du  nom  , Roi  de  Macé- 
doine , & fils  de  Caflandre.  Juftin 
nous  apprend  qu’il  fut  tué  par  fon 
beau-pere  Lyfîmachus  , Roi  de 
Thrace  , après  un  régné  de  trois 
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'vôtre  fecours  . contre  les  inondations  des  Macédoniens  . “ ^ ' 

1 11  ; 'De  Rome 

& des  Gaulois  , dans  ‘vos  climats.  Que  dis -je  , & l’an  542 

que  fl -il  necejjaire  de  vous  rappeller  le  fouvenir  du  paflé  ? Confu's. 

intérêts  pré/en  s doivent  décider  du  parti , vous  Cn-  Flit-v 
avés  à prendre.  Durant  la  guerre  contre  Philippe 
riaurés  rien  d craindre  de  vos  voijins.  Ils  ont  été  domp- 
tés y & nos  armes  vous  protégeront  contre  leurs  attaques. 

D’ ailleurs  3 quel  fuccês  ne  devés-vous  pas  attendre  de 
vos  forces  , réunies  avec  celles  de  Rome  ? A peine  les 
Macédoniens  ont-ils  pu  réfijler  aux  feuls  Etohens.  Que 
Philippe  fera  foible  , lorfque  A par  mer  , il  verra  fes 
Etats  attaqués  par  les  flottes  des  Romains  } & du  Roi 
Attalus  , & y par  terre  inondés  des  troupes  Ae  tE- 
tolie  y de  l'Elide  , & de  Lacédémone  I Qu’un  vain  fera- 
pule  , dont  on  vous  fait  illufon  , ne  vous  empêche  pas  , 
de  vous  joindre  d nous  ! Vous  avés  contrarié  , dit-on  3 
une  ancienne  alliance  avec  le  Macédonien  Antigone. 

Les  guerres  } ou  vous  êtes  entrés  depuis  avec  nous  , con- 
tre la  Macedoine  3 n ont- elles  pas  aboli  vos  premiers  en- 
gagements ? Ceux  que  vous  avés  pris  avec  /’  Etoile  font 
plus  récents  y & doivent  fubpfler  3 fi  vous  n avés 
point  d vous  plaindre  de  l’infidélité  des  Etoliens. 

Ce  difeours  de  Chlæneas  3 plus  plein  de  folides 
raifonnements  , que  de  l'artifice  Grec  , excita  un 
murmure  d’approbation  } entre  les  graves  Séna- 
teurs de  Lacédémone.  Tous  les  afiiftancs  jugèrent  , 
qu’il  feroit  difficile  d’y  répondre.  L’Orateur  de  Phi- 
lippe 3 nommé  Lycilcus  a en  fut  frappé  luy-même. 


ans  & demi  , la  troifième  année  de  effroyable  armée  de  Gaulois  , com- 
la  cent  vingt-uniême  Olympiade,  me  nous  l’avons  remarqué  dans  le 
Pour  Brennus  , il  avoit  paflë  dans  quatrième  volume  de  cette  Hiftoi- 
ia  Macédoine  , à la  tète  d’une  re. 

Tome  VIII.  Q,q 
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îl  fe  tut  quelque  teins  , ôc  lorfque  le  bruit  de  l’af- 
femblée  fut  appaifé  , il  fit  entendre  ces  paroles. 
Tout  Acarnanien  que  je  fuis  , je  prens  en  main  les 
interets  de  la  Macédoine  3 & du  Roy  Philippe  mon 
maître . On  a réduit  la  deliberation  pré  fente , au  feul 
point  de  fpavoir  3 fi  les  anciens  Traités  des  Lacédémo- 
niens j avec  Antigone , doivent  prévaloir  , fur  des  Trai- 
tés plus  récents  , avec  les  Etoliens.  Avant  que  d’en 
venir -là , on  a remué  les  cendres  des  plus  refpeélables 
de  nos  Monarques  , & on  les  a fait  pafier  pour  les 
autheurs  de  tous  les  maux  de  la  Grèce.  ChUneas  efl 
remonté  jufqu  à Philippe  , cet  illuflre  fils  d’Amyntas  3 
& l’a  chargé  de  tous  vos  malheurs.  Quelle  impofiure  i 
Olynthe  , il  eft  vray  , fucc&mba  fous  fes  armes  ; mais 
avec  quel  avantage  pour  la  Grèce  ? Sa  viéloire  vous 
délivra  a d'Onomarchus,  & de  Philomelus  , ces  Tyrans 
impies  , qui  apres  avoir  pillé  le  Temple  de  Delphes  , 
méditoient  Tinvafion  de  vos  contrées.  Vous  reconnûtes 
alors  un  fi  grand  bien  fait , vous  déclarâtes  Philip- 

pe le  défenfeur  le  Capitaine  général  de  vos  Etats . 
En  effet , s’il  jetta  quelque  terreur  dans  le  pais  Lacé- 
démonien , ce  fut  pour  contraindre  vos  Peres  , à fe  réu- 
nir aux  villes  Grecques  , & à jouir  avec  elles  d’une 
heureufe  paix.  Je  ne  difconviens  pas  , qu  Aléxandre 
traita  à la  rigueur  les  Thébains  , qui  l’avoient  irrité . 
Mais  devoit-on  vous  déguifer  les  biens  , que  fa  con- 
quête de  la  Pcrfe  vous  a procurés  ? A l’égard  de  fes  Suc- 
ceficurs  3 quelques-uns  3 je  l’avoué  } ont  été  les  Enne- 
mis de  la  Grèce . Mais  fied-t-il  aux  Etoliens  de  , s’en 

a Nous  avons  par'é  des  ex-  ces  deux  Généraux  , dans  le  qua« 
ploies  d’Onomarchus  , 6c  de  Phi-  triême  tome  , livre  quinze  , pa- 
lomelus  , & de  la  fin  tragique  de  ge  327  ? note  a , 
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plaindre  ? Jamais  les  Crées  n ont  tant  fouffert  de  la  De  Poi~ 
Adacédoine  , que  de  ï Etoile.  N'excita  t-elle  pas  An-  l’an  54*. 
tigonus  a venir  diffiper  une  Diète  générale  de  l'Achaie  ? Confuls. 
Ne  follicita-t-elle  pas  Aléxandre  d' Epire , à partager 
l'Acarnanie  > & à -vendre  d /’ enchère  Jes  habitants  , LL1S  , & p. 
pour  en  faire  des  Efclaves} Leurs  Généraux  n ont  ils  pas  Sulpicius 
rempli  les  villes  de  fon  voi finage  , de  meurtres } & leurs  Galba* 
Temples  de  profanations  ? Quel  brigandage  ne  fit  pas  a 
Timée , à t>  Ténare  dans  le  Sanctuaire  de  Neptune , 
d c Lufes  fans  celui  de  Diane}  Que  dirai- je  de  tant  d'au* 
très  Etoliens  , plus  f une  fie  s d la  Grèce , que  les  Scythes  , 
ou  d que  les  Galates  ? Comparés  maintenant  les  fervi- 


a On  ignore  quel  étroit  ce  Ti- 
mée dont  parle  Polybe  , dans  le 
dixième  livre  de  Ton  Hiftoire.  Il 
étoit  apparemment  Général  des 
Etoliens. 

b Ténare  étoit  une  ville  du 
Péloponêfe  , dans  la  Laconie.  Pro- 
cope  la  nomme  Céréapolis  , Sc  Ce- 
nopolis.  Les  anciens  Géographes  , 
la  placent , près  d’un  Promontoire 
du  même  nom  , aujourd’hui  le  Cap 
JWatapan, ou  Capo  Maina.  Ce  n’eft 
plus  qu’un  petit  bourg, appellé  Cat- 
hares , par  quelques  Modernes. 
Niger  le  nomme  P orto  delle  jdua- 
glie.  Parce  qu’on  y trouve  une 
grande  quantité  de  Cailles.  Cette 
ville  étoit  éloignée  de  Lacédémo- 
ne-, d’environ  quarante  cinq  milles 
vers  le  Midy.  Près  du  Cap  Ténare  , 
fur  une  montagne  à mi-côte  , on 
voit  encore  aujourd’hui  un  gouffre 
horriblement  profond.  Les  Poëtes 
l’on  pris  pour  un  foupirail  des  En- 
fers. Préfentement  même  , c’efl 
une  opinion  Populaire  , que  le 
Diable  fort  tous  les  jours  par  cette 


caverne , pour  aller  à la  chaffe,  dé<- 
guifé  en  chien  courant.  Suidas  rap- 
porte que,  fur  le  Promontoire  , on 
avoir  érigé  un  Temple  à Neptune. 
C’étoit  un  azyle  inviolable  , pour 
tous  ceux  , qui  vouloient  s’y  réfu- 
gier. Les  environs  avoient  plu- 
lîeurs  carrières  de  marbre  , fort 
vantées  par  les  anciens.  Les  Voya- 
geurs même  rapportent, qu’on  droit 
autrefois  de  la  montagne  , du  cryf- 
tal  de  Roche  , des  métaux,  Sc  des 
pierres  précieufes. 

c On  ignore  la  frtuation  de  la 
ville  de  Lufe  , à moins  que  Po- 
lybe ne  parle  icy  de  LufTes,  en  Ar- 
cadie. Paufanias  , au  livre  huitiè- 
me , Sc  Etienne  de  Byfance  , en 
font  mention.  Le  premier  dit  qu’on 
ne  retrouvoit  aucunes  traces  de 
cette  ville. 

d La  Galatie  eft  une  province 
de  l’Afie  mineure  , que  Strabon  , 
Pline  , Sc  Pto’émée  appellent  la 
Gallo-Gréce.  Elle  fut  ainfî  nom- 
mée des  Gardois,  qui  s’en  rendirent 
les  maîtres.  Elle  avoit  pour  bornes, 

Q_<j  ij 
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ces  f que  les  Succejjeurs  dé  Aléxandre  ont  rendus  a fa 
Grèce  , avec  les  défaflres  que  f Etoile  luy  a causés» 
Mais  pour  ne  parler  que  des  tems  ou  nous  vivons  9 
efl-il  permis  a des  Etoliens  , de  reprocher  d Philippe  le 
renversement  des  Temples  } lorsqu'ils  ont  profane  a 
Dium  3&  Dodone  3 par  des  impiétés  ? A l'égard  d' An- 
tigone , le  bien-fait  que  vous  en  avés  repu  , Lacédémo- 
niens 3 efi  de  nature  d ri  être  jamais  oublié.  Vous  hrri- 
tés  , il  vous  fait  la  guerre.  Vous  lui  livrés  combat  , il 
en  fort  victorieux,  Vos  villes  , vos  murailles  } votre 
liberté  font  entre  fes  mains  , il  vous  rend  tout.  Il  chaffe 
le  Tyran  qui  vous  afferviffoit.  Irions  le  déclarés  juridri 
quement  votre  confervateur.  Vous  lui  promettes  un  at- 
tachement inviolable.  Le  dirai- je  ? Vous  avés  3 depuis , 
rompu  les  liaifons,  que  vous  aviés  prifes  avec  luy.  Vous 
avés  fervi  l'Etolie  , contre  les  interets  de  la  Macédoi- 
ne. L 'avés-vous  pu  ? Cependant  , dit-on  , vôtre  oubli 
du  bienfait  d'Antigone  rompt  les  nœuds  , qui  vous 
unijfoicnt  d nous  3 & vous  affranchit  des  obligations  de 
la  reconnoiffance.  Quelle  maxime  ! Quoi  donc  une  pre- 
mière ingratitude  fuffra-t-elle  , pour  fufpendre  tous  les 
devoirs  , & pour  pouvoir  être  d jamais  ingrat  ? Vos 
traités  avec  nous  ont  été  inferipts  fur  des  Colomnes  , & 
confacrés  par  la  Religion.  Jamais  vous  riauriés  du  les 


à l’Occident  , la  grande  Phrygie  , 
la  Bythinie  , & l’Afie  proprement 
dite  , au  Midy , la  Pifidie  , & la 
Lycaonie  , à l’Orient , la  Cappado- 
ce  , 8c  au  Septentrion  la  Paphla- 
gonie , que  quelques-uns  compren- 
nent auffi  dans  la  Galatie.  Elle  por- 
te aujourd’hui  le  nom  de  Chianga- 
re  , félon  le  témoignage  de  Caf- 
raldus. 


a Dium  fut  anciennement  une' 
ville  de  la  Macédoine.  Elle  étoir 
fituée  fur  la  côte  du  Golfe  Ther- 
maïeus  , entre  l’embouchure  de 
l’Ali aemon  & du  Pharybus  , au 
pié  du  mont  Olympe , félon  Stra- 
bon  , à fept  ftades  du  Golfe  de* 
Thedalonique.  On  la  nomme  pré— 
Lentement  $ tædia. 
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enfreindre.  Renoué  s -le  s J du  moins  aujourd'hui  y que 

pré  fente  de 

1 vos  affaires  , dires- vous  exige  que  vous  changiés  vos 
premiers  engagements.  Il  y va  du  bonheur  gy  de  la 
tranquillité  de  la  Grèce.  V ain  prétexte  ! L'  Achaie  fe 
maintiendra  dans  l'état  ou  elle  efi  , fi  vous  perffiés  dans 


Philippe  vous  en  follicite  ! Mais  la  necejjite 


la  fidélité , que  vous  nous  avés  promifie.  Ce  qui  la  trou- 
blera , c efi  l'union  avec  les  Barbares.  Mous  vivres  en 
fureté y tant  que  vous  demeurcrés  unis  avec  des  Peuples  y 
qui  parlent  la  meme  langue  , que  vous.  Les  Etoliens  , 
pour  fe  vanger  de  Philippe  y appellent  d leurs  fecours  les 
forces  de  lOccident.  Quelle  imprudence  ! Tôt  ou  tard  , 
la  tempête  . qu'ils  excitent  retombera  fur  eux.  Bien- tôt 
leurs  Défenfeurs  deviendront  leurs  Conquérants  , gy 
apres  eux  y ils  entraîneront  la  ruine  de  toute  la  Grèce. 
Lacédémoniens  , c'efld  vous  de  prévenir  l'orage  ! Imités 
la  prévoyance  de  vos  Ancêtres  , qui  f purent  fi  généreu- 
fement  parer  contre  les  foilicitations  de  Xerxés.  Me 
vous  embarqués  pas  dans  une  guerre  contre  la  Aiacé » 
doine  y contre  l'Epire  3 contre  la  Thcffalie  , contre  la 
Béotie  y contre  I Achaie  , enfin  contre  /’  A car nanie  , d 
l'éxemple  des  fculs  Etoliens.  Aimer  d brouiller^  pour  le 
moindre  intérêt  y fans  égard  d l'honneur  , gy  d la 
probité  y c efi  leur  ordinaire.  Il  n'en  efi  pas  ainf  de  La- 
cédémone. La  décence , gy  l'éxaéle  équité,  entrent  dans 
fies  délibérations.  Oppofés-vous  donc, avec  force,  aux  en- 
treprifs  du  Romain  , & de  l'Etolien.  Déférés  aux 
fouhaits  de  la  Grèce  entière  , gy  fi  quelqu'un  de  vos 
AI  agifirats  s' efi  lai  fié  remplir  de  préjugés  contraires  y 
que  la  raifion  , dans  luy  , l'emporte  fur  la  prévention  ! 

Il  eft  certain  que  ce  difcours  auroit  dû  faire 
trembler  la  Grèce  3 pour  l’avenir  , mais  les  plus» 

Qjl  lij 
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3 îo  Histoire  Romaine, 
lages  Républiques  ne  prévoyent  pas  les  malheurs 
de  fi  loin.  La  Hotte  de  Lævinus  , étoit  alors  formi- 
dable à toutes  les  côtes  de  la  Méditerrannée  , 6c  la 
confédération  des  Romains  , avec  le  Roi  Attalus , 
6c  avec  les  Etoliens,  fut,  pour  Lacédémone,  un  pref- 
fant  motif , de  fe  ranger  au  parti  le  plus  fort.  Les 
Lacédémoniens  le  déclarèrent  donc  pour  Rome  , 
6c  i’Elide  avec  eux.  Les  Rois  Pleuratus , 6c  Scer- 
dilædus  , le  prêtèrent  à la  ligue  des  Etoliens  , 6c 
des  Romains.  Il  ne  reftoit  plus  que  de  drefler  le 
Traité.  Il  fut  conçu  en  ces  termes.  S'il  plaît  aux 
Etoliens  , & aux  habitants  de  l’Elide  , aux  Lacédé- 
moniens , d Pleuratus  & d ScerdiUdus  de  faire 
alliance  avec  le  R,oy  Attalus  , & les  Romains  , qu’ils 
arment  incefjamment , pour  faire  la  guerre  au  Roi  Phi - 
hppelLes  Romains  fourniront,  aumoin  s ^vingt-cinq  vaif - 
féaux  d la  Confédération.  Toutes  les  conquêtes  qu’elle 
pourra  faire  , depuis  les  confins  de  l’Etolie  , jufquà 
Çorcyre , appartiendront  aux  Confédérés , & le  buân 
qu'on  j fera  , fera  pour  les  Romains . Ceux-cy  s' é force- 
ront , de  faire  reftituer  /’ Acarnanie  , aux  Etoliens , fies 
anciens  maîtres.  Les  Etoliens  ne  pourront  figner  de 
Traités  avec  le  Roi  Philippe  , que  celui-cy  n'ait  promis  , 
de  laifer  en  paix  P\ome  , & J es  Alliés  , & mutuelle- 
ment, les  Romains  ne  fe  réconcilieront  avec  le  Roy  Phi- 
lippe , qu’à  condition  , qu'il  ne  fera  plus  la  guerre 
aux  Etoliens  , & à leurs  Confédérés . Ces  condi- 
tions ne  furent  fignées  que  deux  ans  apres , lorfque 
les  Etoliens  les  eurent  acceptées  à Olympie  , 6c  les 
Romains  dans  leur  Sénat.  Ceux-cy  les  placèrent  au 
Capitole  , pour  y conferver  à la  poftérité  le  monu- 
ment précieux  de  leur  première  alliance,  avec  la 
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Nation  Grecque.  Ce  retardement  fut  caufé  par  la 
lenteur  des  Romains , à laifler partir  les  Envoyés  de 
TEtolie.  Cependant  les  exécutions  militaires  com- 
mencèrent , contre  Philippe,  même  avant  la  figna- 
ture  du  Traité.  Lævinus  s'empara  de  rifle  , & de  la 
Ville  de  a Zacynthe.  De-là  , il  vint  enlever  aux 
Acarnaniens  t>  les  villes  d’Oeniades  , ScdeNafos, 
qu’il  remit  fous  la  domination  de  l’Etolie.  Ces  pre- 
mières conquêtes  parurent  alors  fufhfantes  à Lævi- 
nus  , pour  fufpendre  les  projets  de  Philippe.  Le 
général  Romain  fe  retira,  avec  fa  flotte,  à Corcyre  , 
où  il  pafla  l’hyver. 

Cependant  le  Roy  de  Macédoine  , tranquille 
dans  la  ville  de  c Pella,  ôc  leulement  occupé  des 
préparatifs  pour  la  guerre  d’Italie  , apprit  que  la 
ligue  des  Romains  avec  des  Rois  , &:  des  Républi- 
ques de  la  Grèce  , étoit  conclue.  Dés-lors  il  chan- 
gea de  deflein.  Réfolu  de  tourner  l’Eté  prochain 
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a Voyés  , fur  la  ville  &c  Fille  de 
Zacynthe  ,■  le  premier  volume  , 
livre  1.  page  9.  note  b. 

b On  comptoir  autrefois  deux 
villes , qui  eurent  le  nom  d’Oenia- 
des , l’une  dans  l’Acarnanie  , fur 
les  bords  de  la  mer  Ionienne , ôc 
à l’embouchure  du  fleuve  Achéloiis. 
C’eft  préfentement  Dragamejlo  , 
félon  Sophien.  Etienne  de  Byfan- 
ce  lui  donne  auffi  le  nom  ftEreufi- 
ché.  L’autre  étoit  dans  la  Thelïa- 
lie,  près  du  mont  Oeta  , au  rap- 
port du  dernier  Géographe.  A 
l’égard  de  Naftùs  , il  paroi:  , que 
c'étoit  une  ville  de  l’Acarnanie  , 
à peu  de  diftance  d’Oeniades  , vers 
l’embouchure  du  fleuve  Acheloüs. 


c Pella,  ville  de  Macédoine 
étoit  limée  , entre  les  embouchu- 
res des  fleuves  Erigon  & Ludia  , 
qui  déchargent  leurs  eaux  dans  le 
Golfe  Thermaïcus.  Etienne  de  By- 
fance  dit,  qu’anciennement  elle  fut 
appellée  Bun^mos.  Sophien  la  pla- 
ce où  eft  à préfent  rjaniz,z,a  , ter- 
me qui, dans  le  langage  Turc, ligni- 
fie Ville  nouvelle.  Niger  la  nom- 
me Zuchria.  Luc  Holfténius  , pré» 
tend,  quelle  étoit  fituée  dans  cet 
endroit  , que  les  Grecs  appellent 
ra  ’naha.rin a,  parce  qu’on  y décou- 
vre les  ruines  de  plufieurs  Palais. 
C’eft  cette  ville  qui  donna  le  jour 
à Alexandre  le  Grand. 
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(es  armes,  contre  les  Grecs,  Tes  nouveaux  Ennemis, 
il  le  mit  en  campagne  des  le  Printems , & vint  fai- 
re une  courie  fur  les  terres  de  l’illy rie  , aux  envi- 
rons d’Oricum,6c  d’Apollonie.  Par  là  , il  prétendoit 
empêcher  les  Epirores  d’entrer  en  Macédoine  , du- 
rant ion  abiencc , & les  contenir  par  la  crainte, 
qu’il  auroit  répandue  chés  les  Illy riens.  En  effet  il 
ravagea  le  territoire  d’Apollonie  , contraignit  les 
Apoïloniates  à le  retirer  dans  leurs  murs,  <5e,  tout-à- 
coup  , il  fe  rabatit  iur  a Pélagonie  , & , fur  Sintia  , 
pour  fermer  aux  Dardaniens  le  paffage  en  Macé- 
doine. De-là  il  defcendit  en  Theflalie  , dans  l’efpé- 
rance  de  s’aflocier  les  Theffaliens.  Du  moins  il  laiifa 
chez  eux  (on  fils  aîné,  nommé  Perles,  avec  quatre 
mille  hommes  , pour  garantir  la  côte  de  Theifalie. 

Apres  cetre  expédition  , qui  ne  dura  pas  long- 
temps , Philippe  le  retira  , pour  quelques  jours , 
dans  fa  Macédoine,  d’où  il  partit  bientôt , pour  fe 
rabattre  fur  b la  Thrace , & îur  la  Médie  . Ces  Peu- 
ples avoient  coutume  de  fondre  fur  la  Macédoine  , 
iitôt  que  (es  Rois  .étoient  occupés  ailleurs.  Philippe 


a Le  nom  de  Pelagonie  fut 
commun  à une  ville  , 8c  à un  petit- 
canton  de  la  Macédoine.  La  ville 
c toit  fituée  entre  le  fleuve  Axius  , 
8c  Caftorie  , au  rapport  de  Ganta» 
çuzene.  Le  canton  fut  nommé  Tri- 
politis  , à caufe  des  trois  villes 
qu’on  y comptoir.  Pour  la  ville  de 
Sintia  , elle  étoit  fituée  dans  la 
partie  Septentrionale  de  la  Macé- 
doine, du  côté  de  la  Thrace. 

b La  Thrace,  aujourd’hui  la 
■Romani e , ou  la  Rumeiie  , effc 
cette  grande  province  de  l’Euro- 


pe > qui  efl  terminée  au  Midy  par- 
la mer  Egée  , à l’Orient  par  l’He- 
lefpont,  la  Propontide  , le  Bofpho- 
re  de  Thrace  , 8C.  le  pont  Euxin  , au 
Septentrion,  par  la  Bulgarie  , 8c  à 
l’Occident , par  la  Macédoine.  La 
Nation  des  Médes  occupoit  une 
partie  de  la  Thrace  , en-deçà  du 
mont  Rhodope.  Ptolémée  appelle 
cette  contrée  Medica.  D’autres  lui 
donnent  le  nom  de  Grèce  Macé- 
donienne , parce  quelle  confinoit 
avec  la  Macédoine  , du  côté  de  la 
mer  Egée. 


s amufa 
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s’amufa  donc, à faire  le  dégât  aux  environs  de  a Phra- 
gande  , &;  de  Topyris , ik  â former  le  fiége  de  cette 
dernière  place. 

Cependant  l’armée  Etoliéne  forcit  de  fes  limites , 
& fe  répandit  dans  l’Acarnanie.  Scopas,  Chef  des  Eto- 
liens, avoit  conçu  l’efpérance,d’en  taire  la  conquête. 
Les  Acarnaniens  étoient  entamés , & des  la  derniere 
campagne , Lævinus  leur  avoit  enlevé  Oeniades,  & 
Nafos.  D’ailleurs  le  Propréteur  étoit  à portée,  d’aider, 
avec  fa  flotte  & fa  Légion,  le  progrès  des  Etoliens. 
De-là,  le  défefpoir  de  l’Acarnanie.  Il  fallut  qu’elle 
foutînt  la  guerre  ; mais  elle  prit  des  réfolutions  ex- 
trêmes , & plus  convenables  à des  bêtes  féroces,  qua 
une  Nation  civilifée.  Dans  une  affemblée  générale  du 
Peuple  , les  Acarnaniens  confpirérent , entre  eux  , 
à ne  quitter  les  armes , qu  après  la  défaite  entière  des 
Etoliens.  Ils  dépendirent  de  donner  le  vivre, & le  cou- 
vert , à ceux  de  leurs  foldats , qui  fe  feroient  laiffé 
vaincre.  Ils  firent  plus.  Nul  Acarnanien,depuis  l’âge 
de  quinze  ans,  jufqu’â  l’âge  de  foixante  ans,  ne  fut 
éxempt  de  fervir  dans  les  troupes.  Pour  les  plus  vieux 
les  femmes , & les  enfans  , on  les  confia  aux  Epiro- 
tes.  Enfin  on  pria  ces  charitables  voifins , d’enfer- 
mer dans  le  même  tombeau  , les  cendres  de  tous 
ceux,  qui  périroient  dans  les  combats , & d’y  met- 
tre une  infeription , qui  fît  honneur  à leur  mémoire. 
Après  ces  précautions , l’on  en  prit  une  autre  , en- 
core plus  néceffaire.  Ce  fut  d’écrire  à Philippe^de 

a La  ville  de  Phragande  , eft  Elleeft  nommée  Toprus , par  Pro- 
abfolument  inconnue.  Celle  que  cope  , &c  Topyrtum  par  Antonin. 
nous  appelions  icy  Topyris  , étoit  Au  rapport  de  Sophien  , elle  a 
une  ville  datée  dans  la]  Thrace  , change  fon  nom  en  celui  de  Pufio, 
fur  les  confins  de  la  Macédoine. 

Tome  VI  U.  Rr 
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quitter  toutes  Tes  entreprifes , & de  voler  au  fecours 
de  l’Acarnanie.  En  effet  , le  Roy  de  Macédoine, 
apres  avoir  pris , par  compofition,  quelques  villes  de 
la  Thrace , s’approcha  lentement  du  camp  des  Acar- 
naniens  , poilés  fur  les  frontières  de  leur  Province, 
Cette  confpiration  furieufe  du  Peuple  Acarnanien^ 
5c  lapproche  de  Philippe  , découragèrent  les  Eto- 
liens.  Ils  reculèrent  au  fond  de  leurs  Etats,  fans  avoir 
fait  la  moindre  entreprife.  Du  moins  leur  mouve- 
ment , 5c  leur  confédération  avec  Rome,  firent  com- 
prendre à Philippe  , que  fa  préfence  étoit  néceffaire 
en  Macédoine.  Il  fe  retira  au  cœur  de  fes  Provinces  * 
5c  demeura  tranquille  à Pella. 

Lævinus,  au  retour  du  Printemps,  avoir  fait  le- 
ver l’anchre , 5c  de  Corcyre , il  étoit  parti  pour  Nau- 
paéte.  Son  arrivée  remit  les  Etoliens  en  adüon.  Le 
rendés-vous  des  confédérés  fut  à a Anticyre  , ville 
des  b Locriens,  voifîns  de  l’Etolie.  En  peu  de  temps. 


a Anticyre  étoit  placée  ores 
du  fleuve  Sperchius  , vis-à-vis,  du 
mont  Oeta.  Elle  confinoit  avec  la 
Theflàlie.  Dans  le  voifînage  eft 
une  Ifledumême  nom  , où  il  croît 
de  l’Ellébore  , félon  Pline , au  livre 
vingt-cinq.  Il  y avoit  une  autre 
ville  d’Anticyre,  dans  la  Phocide  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Ptoié- 
mée  & de  Strabon.  C’efl  préfente- 
ment  Snola. 

b La  Locride  étoit  une  contrée 
de  PAchaïe.  On  donna  différents 
noms  anxpeop-es  de  cette  Provin- 
ce , félon  les  divers  cantons , qu’ils 
habitèrent.  Les  uns  , appelles  Lo- 
criens Ozoles  ? occupoientla  partie 
Occidentale  ? qui  confinoit  avec 


la  Phocide,  à l’Orient , le  Golfe  de 
Corinthe,  au  Midy  , la  Doride  , au 
Septentrion  , & l’Etolie  , à l’Occi- 
dent. Les  autres , qu’on  nommoit 
Locres  Epicnémidiens  , étoient 
bornés  par  la  Theflàlie  , la  Dori- 
de , & la  Phocide.  les  Locres 
Opuntiens,  ainfî  nommés  de  la  vil- 
le d’Opus  leur  Capitale  , s’éten- 
doient  du  côté  de  l’Euripe  , entre 
la  Béotie  & la  Phocide  , à l’extré- 
mité des  Locres  Epicnemidiens. 
Pour  ceux,  qu’on  nppella  'es  Locres 
Epizephiriens  , iis  s’établirent  en 
Italie  , près  du  Promontoire  Ze- 
phyrium  , dans  la  Calabre.  Ç’eit 
aujourd’hui  Capo  Btirfano. 
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les  Romains  s’y  rendirent  , par  mer , 8c  les  Etoliens , 
par  terre.  Aurti-tôt  on  forma  le  fiége  d’Anticyre. 
Invertie  par  mer  8c  par  terre,  on  la  battit  des  deux 
côtés  ; mais  avec  plus  de  vigueur  à l’endroit , par  où 
les  Romains  l’attaquoient.  Enfin  elle  fe  rendit  àdif- 
çrétion , & paffa  fous  la  domination  des  Etoliens. 
Lævinus  ne  réferva,  pour  fes  troupes , que  le  butin 
remporté  du  pillage  de  la  ville.  Là  , le  Propréteur  , 
atteint  d’une  longue  8c  dangereufe  maladie  , fut 
obligé  de  féjourner  long -temps , même  apres  l’é— 
leélion  des  premiers  Magiftrats  de  fa  République , 
qui  fe  fit  à Rome,  au  champ  de  Mars.  Nous  verrons 
bientôt  quelle  part  il  y eut. 

Les  affaires  de  la  République  profpéroient, du  côté 
de  la  Grèce  ; mais  en  Efpagne  Rome  avoit  reçu  , l’an 
paffé  , un  furieux  échec  , par  la  mort  des  deux  Sci- 
pions.  Il  eft  vray  que  le  brave  Marcius,  érigé  en  chef 
par  fes  troupes , y foûtenoit  encore  les  reftes  du  nom 
Romain.  Apres  tout , il  étoit  difficile  , que,  fans  de 
nouveaux  fecours,  il  pût  long-temps  faire  tête  aux 
nombreufes  armées  des  Carthaginois , en  Efpagne. 

Dès  le  temps  qu’Annibal  tenoit  Rome  bloquée , on 
avoit  envoyé  en  Efpagne  quelque  léger  renfort , mais 
plûtôt  par  bravade , que  pour  fubvenir  à tous  les 
befoins.  Apres  la  prife  de  Capouë , la  République 
fongea  férieufement , à fortifier  fes  armées  d’Efpa- 
gne  , 8c  à les  y égaler  aux  forces  de  Carthage.  Elle 
choifit  donc  C.  Claudius  Nero  , pour  conduire  , fur 
les  bords  de  l’Ebre , un  gros  fecours  de  troupes  , 8c 
pour  les  commander , jufqu’à  l’arrivée  du  fucceffeur, 
qu’on  luy  envoyeroit,  en  fon  temps.  Claudius  Nero , c*p 
fous  le  titre  de  Propréteur , avoit  eu  le  commande- 
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316  Histoire  Romaine, 
mène  d'une  Légion,  devant  Capoue,  & y avoit  fervi 
en  bon  Officier.  On  luy  ordonna  donc  de  former  , 
à fon  choix , fur  toutes  les  rroupes  vidtorieufes , une 
armée  de  fix  mille  Légionnaires , de  trois  cents  Ca- 
valiers, & de  fix  mille  foldats  Alliés , avec  huit  cents 
hommes  de  leur  Cavalerie.  Ce  renfort  s'embarqua  à 
Puteoles,fu  heureufement  la  traverfée,  & vint  abor- 
der à Tarragonc.  Là, les  galères  Romaines  furent 
défarmées  , & mifes  en  fureté.  Sa  chiourme  fut  in- 
corporée parmi  les  fantaflins.  La  jondion  des  nou- 
veaux débarqués  , avec  les  troupes , que  Marcius  $c 
que  Titus  Fonteïus  avoient  fauvées  à la  République, 
fie  fit  fur  les  rives  de  l’Ebre.  De-là  , on  s’avança  vers- 
l’ennemi,  campé  alors  entre  a Iliturgis,&  Mentifia, 
au  pié  de  ces  montagnes, qu’on  appelle  encore  aujour- 
d'huy  b les  Hoches  noires.  Là  , Àfdrubai  fe  trouva 
tout-à-coup  inverti  par  les  Romains.  line  fallut, 
pour  le  réduire  à une  extrême  néceffité  , que  s’em- 
parer d’une  gorge,  couverte  d’un  bois,  par  où  Clan» 
dius  Nero  luy  coupa  tous  les  vivres. 

L’artificieux  frere  d’Annibal  fentit  le  péril , ou  il 
éroit,  ôc  fongea  à s'en  tirer,  plûtôt  par  l’induftrie  , 
que  par  la  valeur.  Il  eut  donc  recours  à la  négocia- 


it Nous  avons  fixé  , dans  le 
volume  précédent , la  fituation  dl~ 
liturgis  , pies  d ’ Andttjar  el  Vieio. 
Samfon  la  place  dans  le  voifina- 
ge  de  Lmarés.  Son  territoire  étoic 
arrofé  par  le  fleuve  Bæris  , 8c  fai- 
loir  partie  de  l’Andaloufie  Orien- 
tale. Quant  à la  ville  de  Mentifia , 
que  Pline  appelle  auflï  Mente'jfa  , 
elle  étoit  firuée  près  de  A'fontiel  , 
dans  cette  partie  de  la  nouvelle 
Gaftille  , qu’on  appelle  vulgaire- 


ment la  Manche  , félon  la  conjec- 
ture de  Martin  Ximénes  > de  Sam- 
fon , 8c  de  Briet.  Mariana  croit, 
que  la  ville  de  Mentifia  fubfifte , 
dans  celle  de  Montiz,on,  ou  M*n- 
te]  on. 

b Antoine  Morales  afsûre  , que 
ces  Roches  noires , appellées  dans 
le  langage  du  pars  P en  as  Negras  , 
fe  voyent  encore  aux  environs  de 
Baéx,a , ville  de  l’Andaloufie , fi- 
tuée  fur  le  Guadalquivir. 
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tlon.  Un  Héraut  , qu’il  envoya  à Claudms , fit  des 
propofitions  fî  avantageufes , que  le  Romain  s’y  laiiFa 
prendre.  Afdrubal  promettoit  de  quitter  l’Efpagne  , 
& d’en  tranfporter  Tes  troupes , fi  on  luy  laifloit  la 
vie  fauve,  aufli-bien  qu’à  fes  foldats.  La  condition 
étoit  trop  favorable , pour  ne  l’accepter  pas.  Encore 
valoit-il  mieux  vuider  l’Efpagne  des  ennemis  de 
Rome,  que  de  hazarder  un  combat  , contre  des 
hommes  défefpérés.  Les  Généraux  s’abouchèrent , 
pour  régler  la  manière  de  rendre  les  Provinces,  8c 
les  villes.  L’adroit  Carthaginois  y faifoit  naître  des 
difficultés  inattendues,  & par-là, il  prolongeoit  fon 
départ.  Il  le  mefuroit  fur  la  quantité  de  vivres,  qui 
luy  refloient  encore  , dans  fon  camp.  Tantôt  il  dif- 
putoitfur  le  jour  de  l’évacuation  des  places , qu’il  te- 
noit  fous  fapuilfance.  Tantôt  fur  les  garnifons , que 
les  Romains  y introduiroient.  Il  afieôtoit  ces  len- 
teurs , pour  faire  réüflir  le  delfein  qu’il  avoir  pris. 
Chaque  nuit,  Afdrubal  faifoit  écouler,  par  bandes  , 
les  foldats  de  fon  armée.  Ceux-cy  grimpoient  fur 
les  montagnes  , 8c  s’y  traçoient  des  routes , fans 
bruit, & à l’infçû  des  Ennemis.  Tout  le  jour  fe  paffoit 
en  d’inutiles  pour-parlers  , 8c  les  deux  Chefs  fe 
rendoient  régulièrement  au  lieu  des  entrevues. 

Déjà  toute  l’Infanterie  Carthaginoife  avoir  gagné 
les  plaines , & il  ne  reftoit  plus  à Afdrubal,  dans  fon 
camp  , que  fes  Eléphants , 8c  fa  Cavalerie.  L’in- 
duftrieux  Général  fçut  profiter  des  circonftances  , 
pour  mettre  encore  à couvert , ce  qui  luy  refioit  à 
fauver.  Il  s’apperçut , qu’un  gros  brouillard  aiioit  fe 
répandre  fur  le  lieu,  que  les  armées  occupoient.  Il 
envoya  faire  des  excufes  a Claudms , de  ce  qu’il  ns 
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31S  Histoire  Romaine, 
pourroit , de  tout  le  jour,  paroîrre  au  rendez-vous. 
C’étoit  , difoit-ii , une  fête  parmi  les  Carthaginois , 
oui!  ne  pouvoit  fe  difpenfer  d’être  préfent.  Son  ex- 
cul e fut  acceptée  ; mais  à la  faveur  de  ce  prétexte  , 
8c  du  brouillard,  Afdrubal  marcha  , avec  fes  Elé- 
phants,& fes  Cavaliers,  couverts  du  bois, dont  l’orée 
étoit  occupée  par  les  Romains , 8c  fe  mit  heureufe- 
ment  au  large.  La  force  du  foleil  diflïpa  le  brouil- 
lard. Pour  lors  les  Romains  apperçurent,qu’ils  avoienc 
été  trompés.  Ils  trouvèrent  le  camp  du  Carthaginois 
defert.  Claudius  pourfuivit  quelque-tems  l’Ennemi, 
pour  le  combattre  , mais  Afdrubal  fit  fa  retraite  en 
bon  ordre.  Il  en  fut  quitte  pour  quelques  efcar- 
mouches , entre  fon  arrière-garde,  & l’avant-garde 
des  Romains. 

La  nouvelle  qui  vint  à Rome  , de  Poccafîon  que 
Claudius  avoir  manquée  , remplit  le  Sénat  d’amer- 
tume. Depuis  la  prife  de  Capoue  , 8c  l’humiliation 
d’Anmbal,  les  affaires  d’Efpagne  étoient  devenues 
aufli  chères  aux  Romains , que  les  affaires  d’Italie. 
Une  feule  campagne  avoit  enlevé  à Rome , dans  une 
terre  Etrangère , deux  grands  Généraux  , que  leur 
union,  que  leur  probité  , 8c,  que  leur  valeur  , fai- 
foient  refpeéfer  aux  Efpagnols  , 8c  craindre  aux 
Carthaginois.  On  jettoit  les  yeux  fur  ce  grand 
nombre  de  vaillants  Capitaines , que  la  République 
Romaine  fourniffoit  alors.  Nul  ne  paroifloit  vou- 
loir remplacer  les  deux  Scipions.  On  demeura 
donc  dans  fincertitude  d’un  choix  fi  important  , 
jufqu’au  temps  des  élections.  Par-là  , le  ciel , qui 
veilloit  fur  l’aggrandiflement  de  Rome  , luy  me. 
pageoit  imperceptiblement  , un  vangeur  , un  ap- 
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puy  j 8c  un  vainqueur  d’Annibal  , 8c  de  Carthage. 

En  effet,  des  Comices  par  Centuries  fe  tinrent, 
pour  l’éleùhon  d’un  Proconful , capable  de  réparer 
la  gloire  du  nom  Romain  , en  Elpagne.  La  coûtume 
étoit , que  tous  ceux  qui  prétendoient  aux  Charges 
de  diftinéfion , priffent  une  robe  d’un  blanc  éclat- 
tant , 8c  que  poflés  fur  une  éminence  , dans  un  lieu , 
d’où  l’on  pût  les  diflinguer  , ils  attendiffent  les  mar- 
ques de  la  bienveillance  du  Peuple.  Il  eft à croire, 
que  nul  des  Généraux  Romains , ne  changea  ce  jour- 
là  d’habit,  8c  ne  fe  préfenta  aux  yeux  de  l’affemblée  , 
pour  s’attirer  les  fuffrages.  On  vit  au  contraire  , 
dans  la  contenance  de  tous  les  grands  hommes  que 
Rome  nourriffoit  dans  fon  fein  , des  marques  de 
la  répugnance  qu’ils  avoient , pour  Pemploy  qu’on 
alloit  donner.  Cette  averfion  univerfelle  des  anciens 
Généraux,  fit  croire  aux  Comices , que  les  affaires 
d’Efpagne  étoient  défefpérées.  De- là , les  regrets  du 
Peuple,  fur  la  perte  qu’on  avoir  faite  des  deux  Sa- 
pions , dont  perfonne  11’avoit  la  confiance  de  de- 
venir le  fucceffeur.  Durant  cette  défolation  géné- 
rale, le  jeune  P.  Scipion  , monta  fur  le  tertre,  d’où 
les  Prétendants  avoient  coûtume  de  fe  montrer , 
8c  parut  prêt  à fe  charger  d’un  Proconfulat,  que  fon 
Pere  avoir  géré  fi  long-temps , 8c  avec  tant  de  gloire. 
Scipion  avoir,  en  fa  faveur,  tous  les  préjugés  de  la 
naiffance,  du  nom,  de  la  valeur,  8c  de  la  conduite  ; 
mais  fon  âge  paroiffoit  peu  convenable  à une  fonc- 
tion fi  importante.  Il  ne  comptoit  qu’un  peu  plus  de 
vingt-  quatre  ans.  Déjà  le  jeune  Scipion  avoir  obtenu 
l’Edilité,  avant  le  temps  marqué  par  les  Loix.  Rome, 
encore  cette  fois  là  , eut  plus  d’égard  à fes  vertus 
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310  Histoire  Romaine, 
qu’au  nombre  de  fes années.  Toutes  a les  Centuries, 
ce  n’eilpas  allés  dire,  tous  les  fudrages  dans  chaque 
Centurie  , fans  exception,  le  déclarèrent  Froconful, 
pour  l’Efpagne.  Il  eft  à croire  neanmoins , qu’il  n’eut 
le  Proconfulat , que  par  commifiion, 

Rome  n’eut  pas  plûtôt  fait  un  choix  fi  contraire 
à fes  maximes , qu’elle  parut  s’en  repentir.  Elle  crai- 
gnit, que  le  cœur  n’eût  eû  plus  de  part,  que  la  raifon, 
à la  préférence , qu’elle  avoit  donnée  a un  mérite 
nailîant,  fur  tant  de  braves,  d’une  expérience  con- 
nue , 6c  éprouvée.  Il  entra  même  un  peu  de  fuper- 
ftkion  dans  la  crainte  des  Romains.  La  mort , 6c  la 
défaite  du  Pere  de  Scipion,  parurent  d’un  mauvais 
préfage,  pour  le  fuccês  de  fon  fils.  Le  jeune  Procon- 
iuls’ap perçut  des  inquiétudes  du  Peuple.  A la  pre- 
mière aflemblée  , il  luy  fit  un  difeours , qui  ranima 
la  confiance  publique.  Jamais  homme  ne  parla  mieux, 
ôc  avec  plus  de  grâce.  Sa  bonne  mine  , fon  air  de 
douceur  & de  majefté , firent  autant  d’imprefiion 
fur  les  elprits  , que  fes  paroles.  Il  avoit  d’ailleurs 
fçû , des  l’adolefcencc  , remplir  les  Romains  d’un 
préjugé  bien  favorable  pour  luy,  6c  bien  extraordi- 
naire. On  publioit,qu’il  avoit  un  commerce  particu- 
lier avec  les  Dieux  , 6c  que  des  infpirations  fecrettes 
rigloient  (a  conduite.  Bien  des  gens  croyoient  alors. 


a U eft  manifefte , comme  nous 
F avons  remarqué  ailleurs  , que  le 
droit  d’élire  les  Proconfuls  appar- 
tenoit  aux  Comices  du  Peuple  Ro- 
main par  Tribus.  Icy  cependant 
Scipion  eft  élevé  à la  dignité  Pro- 
confulaire,par  les  Centuries  aflem- 
blées.  Mais  cette  promotion  fe  fit 
par  extraordinaire.  D’ailleurs  l’im- 


portance de  l’emploi  3 qui  avoit 
été  confié  à Scipion  , demandoit 
un  homme  , qui  fut  au  gré  de  tous 
les  Ordres  de  la  République.  Ain- 
fi  nous  laiftons  le  texte  de  Ti~ 
te-Live  en  fon  entier  , nonob- 
ftant  la  correélion  de  Gronovius  , 
qui  lit  Tribus, au  lieu  de  Centuriqs, 
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que  le  bonheur  qui  le  iuivoit  par  tout  , 8c  que  la  fa- 
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veur  du  Peuple,  qui  i adoroit  , etoit  plutôt  un  don 
du  ciel  , que  l’efet  de  la  prudence  humaine.  C’eft  Confuls. 
ainfi  que  les  hommes,  ou  par  jaloufie, ou  par  une  centum!™* 
admiration  outrée  de  tout  ce  qu'ils  ne  peuvent  attein-  lus  , &c  P. 
dre , attribuent  à des  caufes  furnaturelles , ce  qui  n’elt  çU^^IUS 
produit  que  par  une  conduite  fage  , 8c  mefurée  avec 
art. 

Scipion,  qui  connoiiïbit  le  génie  des  Romains , 8c 
leur  panchant  à la  crédulité,  fçut  mettre  en  a oeuvre 
les  piefhges  de Numa , d’Alexandre  le  Grand,  8c  de 
Lycurge,  pour  le  bien  de  la  Patrie,  8c  pour  fa  pro- 
pre gloire.  Tous  les  jours,  avant  le  lever  de  l'au- 
rore, il  fe  tranfportoit  au  Capitole,  fe  faifoit  ou- 
vrir le  Temple  de  Jupiter,  8c  y demeuroit  long- 
temps , dans  une  eipéce  de  contemplation.  On  avoit 
meme  remarqué  , que  les  chiens , qui  veilloient  à 
la  garde  du  mont  Sacré , n’abboyoïent  point  à fa  vûë. 

Cet  événement , peu  lurprenant  en  foy , pudque  Sci- 
pion  avoit  appris  à ces  animaux  à le  connoître  , par 
les  fréquentes  viftes  qu’il  faifoit  au  Dieu  , palloic 


a Nous  avons  remarqué , dans 
le  premier  vo'ume  , que  Numa 
fçût  profiter  de  la  crédulité  du 
Peuple  , fur  les  prétendus  entre- 
tiens de  ce  Prince  avec  la  Nymphe 
Egérie  , pour  donner  plus  de  cré- 
dit à Tes  Loix.  Lycurge  , & Ale- 
xandre le  Grand  , employèrent  le 
même  artifice.  Dans  le  befoin , ils 
empruntoient  l’authorité  des  Ora- 
cles , qu’ils  faifoient  parler  con- 
formément à leurs  deflèins.  On 
peut  lire  dans  Tite-Live  , livre  i6. 
&dans  Aule-Gelle , livre  z-j.  ch.  i. 

Tome  VIII. 


le  récit  d’un  fonge  , que  la  Mere 
de  Scipion  eut  , pendant  le  fom- 
meil , avant  que  d’être  enceinte  de 
cet  enfant.  Sur  la  foi  de  cette  vi- 
fion  , qui  fut  rendue  publique  , les 
Peuples  , déjà  prévenus  en  faveur 
de  Scipion  , s’imaginèrent  qu’il 
étoit  fils  de  Jupiter.  Le  jeune  Ro- 
main fe  prévalut  adroitement  de 
cette  opinion  populaire , & ne  con- 
tribua pas  peu  à lui  donner  cours. 
Ces  préjugés  favorables  lui  frayè- 
rent, avant  lage, le  chemin  des  hon- 
neurs. 
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’oTRomê  Pour  un  prodige.  Quand  on  luy  parloir  des  entre- 
tiens j qu’il  avoir  avec  les  Dieux, il  gardoitun  filence 
modefte  , mais  capable  de  perfuader  , ou  de  faire 
foupçonner  du  moins , qu’il  fe  reconnoiffoit  peur 
le  favori  de  Jupiter.  Par-là , Scipion  trouvoit  les  ef- 
prits  difpofés  à entrer  dans  fes  vues , & faifoit  exé- 
cuter, par  fes  foldats,  des  entreprifes  difficiles , dont 
on  croyoit  que  le  Ciel  luy  avoir  révélé  le  fuccês. 
Au  refte , ilavoit  eu  fart  d’introduire  cette  perfua- 
fion,  jufques  dans  fa  famille.  Un  jour  Scipion’avoit 
habilement  fait  fa  brigue , pour  faire  tomber  l’Edili- 
té , fur  luy , & fur  fon  frere  Lucius , malgré  leur  âge. 
Plein  d’un  fuccês, qu’il  croyoit  immanquable , il  dit 
à fa  mere  , qu’on  luy  avoir  révélé,?jufqu’à  deux  fois , 
en  fonge  , que  luy  & fon  frere  (eroient  Ediles.  Que 
' vous  ferès  Jurprife  , luy  ajoûta-t-il,  lorfique  'vous  em- 
braser es  'vos  deux  fils , re'vetus  d'une  dignité  , dont  leur 
jeuneffie  les  exclut  ! La  mere  en  effet  fut  étonnée  de 
la  déférence  du  Peuple  pour  fes  enfans , privés  alors 
de  leur  plus  ferme  appuy,par  l’abfence  de  leur  pere. 
Elle  trouva  je  ne  fçay  quoy  de  divin,  & dans  l’évé- 
nement , & dans  la  préditftion , que  fon  aîné  en  avoit 
faite. 

Aui  Geii.  1 Ce  n’eft  pas  au  refte  que  la  conduite  de  P.  Scipion 
c iu&Foijb.  eut  toûjours  été  parfaitement  réglée.  Des  qu’il  fut 
jfufceptible  de  pallions, il  eut  des  galanteries.  Il  fal- 
lut, un  jour,  que  fon  Pere  le  tirât, à demi  vêtu,  du 
logis  d’une  maîtreffe.  Toûjours  depuis,  il  aima  les 
femmes, & fa  pudicité  fi  vantée  fut  plutôt  l’ouvrage  de 
fa  politique , que  de  la  vertu  , ou  du  tempéramment. 
Du  refte,  peut-être  que  jamais  Héros  n’eut  unaffor- 
timent  plus  complet  des  vertus  civiles , & militai- 
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res.Dars  la  guerre,  le  récit  de  Tes  exploits  fera  fen- 
tir,  quil  fut  un  Capitaine  préférable  à Annibal , 5c 
digne  de  le  vaincre.  A la  ville  , 5c  dans  les  camps , 
jamais  on  ne  vit  plus  d’affabilité  jointe  à plus  de  fer- 
meté. Son  défîntéreffement  alloit  jufqu’à  négliger 
tout  autre  foin,  que  celuy  de  la  gloire,  & fa  libé- 
ralité paffoit  quelquefois  jufqu’à  la  profufion.  Abor- 
dable en  tout  temps , 5c  toûjours  gracieux,  il  s’ac- 
quit l’affe&ion  du  Peuple  , 5c  des  foldats.  Il  en  fut 
l’idole.  On  peut  dire  , que  dans  fa  figure , 5c  dans 
fon  air , la  nature  avoit  mis  dequoy  luy  concilier 
tous  les  cœurs.  Les  traits  de  fon  vifage  avoient , 
tout  à la  fois , je  ne  fçay  quoy  de  tendre  , 5c  de  mar- 
tial. A la  douceur  de  fes  regards , 5c  au  feu  qui  bril— 
loit  dans  fes  yeux,  on  avoit , en  même  temps,  de 
quoy  fe  promettre  un  aimable  Général , 5c  un  in- 
trépide guerrier.  Quoy  qu’il  n’affedfât  point  de  re- 
lever , avec  art , les  agréments  du  corps, qu’il  avoit 
reçûs  en  maillant , il  n’aimoit  point  aufli  à les  dé- 
truire,par  une  malpropreté  farouche,  dont  les  grands 
Capitaines  de  fon  temps  , fe  faifoient  un  mérite  , 
par  oftentation.  Il  fe  faifoit  rafer  la  barbe  , car  l’u- 
fage  des  lors  en  étoit  introduit  à Rome  , 5c  au  temps 
même  du  plus  grand  deuil  , il  ne  négligeoit , ni  fa 
perfonne  , ni  la  décence  dans  fes  habits.  Son  efprit 
n étoit  pas  moins  cultivé.  On  en  peut  juger  par  l’at- 
tachement qu’il  eut  toûjours  pour  a Ennius , Poète 
célébré  de  fon  temps , 5c  l’inventeur  du  vers  héxamé- 
tre  , en  langue  Latine. 


a Voyés  ce  que  nous  avons  die  Sardaigne  , d’où  il  fut  amené  a 
d’Ennius.dans  le  feptiême  volume  Rome  par  Caton  le  Cenfeur , qui 
de  cette  Hiftoire.  Ce  Poëte  avoit  avoit  appris  de  lui  les  lettres  Grec- 
pafle  une  partie  de  fa  vie  dans  la  ques. 
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32.4  Histoire  Romaine^ 

Ce  fut  donc  un  Général  dune  fi  grande  efpérance 
que  Rome  deftina,  à réparer  les  débris  de  fa  fortune , 
en  Efpagne.  Il  eft  vray,qua  fon  ordinaire  ,1a  Répu- 
blique ne  négligea  aucune  des  précautions  néceüai- 
res  , pour  alfurer  au  Proconiul  tout  le  fuccês  , qu’elle 
luy  fouhaitoit.  Elle  nomma  un  vieux  Propréteur  , 
appellé  M.  Junius  Silanus  , moins  pour  être  le  Col- 
lègue de  Scipion , comme  un  Hiftorien  l’a  préten- 
du^ que  pour  l’aider  de  fes  confeils , & pour  modérer 
la  vivacité  de  fon  humeur  guerrière. 

Le  nouveau  corps  de  troupes  , que  le  Procon- 
fui  conduiüt  en  Elpagne , fut  une  augmentation 
confidérable  pour  l’armée  , queClaudius  Nero  y 
commandoit  alors.  Sur  une  flotte  de  trente  Quin- 
quérêmes , Scipion  embarqua,,  au  Port  d’Oftie  , dix 
mille  hommes  d’infanterie , ôc  mille  Cavaliers.  La 
flotte  vogua  fur  la  mer  Tyrrhéniene  , rangea  les 
côtes  de  la  Gaule  , doubla  le  a cap  des  Pyrénées , 
apres  s’être  aflocié  trois  galères  de  Marfeille  , &c 
aborda  heureufement  au  port  b d’Empurie  , ville 
fondée  autrefois , par  une  colonie  de  Phocéens.  Là, 
le  jeune  guerrier  porta  avec  luy  les  deflinées  de  Ro- 
me. Par  la  conquête  qu’il  va  faire  de  l’Efpagne  , 
il  prendra  tant  de  fupériorité  fur  Carthage  , qu’il  ne 
luy  reliera  plus  qu’un  coup  à donner  „ pour  humilier 
certe  ancienne  rivale  delà  République.  Cependant 
ne  dérangeons  point  l’ordre  des  temps.  Nous  revien- 


a Le  Cap  des  Pyrénées  eft  le  fous  le  nom  de  Cap  de  F endres. 
qui  fut  anciennement  ap-  b Voyés  le  feptiême  volume 


même 


pelle  le  Promontoire  de  Vénus 
à caufedu  Temple  voifin  , qui  fut 
confacré  à cette  Divinité.  Ce  Pro- 
montoire eft  aujourd’hui  connu 


touchant  la  ville  d’Empurie  , prê- 
fentement  jimpurias  , çapitale  du 
Lampourdan. 
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cirons  bien- tôt  à Scipion,  & nous  fuivrons  ce  rapide 
Conquérant. 

L'hyver  approchoit , & les  troupes  Romaines  al- 
loient,de  tous  côtés,quitterla  campagne,  pour  pren- 
dre des  quartiers.  Alors  Marcellus  qui  , depuis  la 
prife  de  Syracufe  , a n’étoit  point  forci  de  Sicile , 
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a Apres  la  prife  de  Syracufe  , 
la  plupart  des  vides  de  Sicile  , qui 
avoienc  embrafle  le  parti  Cartha- 
ginois , fe  fournirent  d’elles-mê- 
mes aux  loix  , qu’il  plut  à Marcel- 
lus de  leur  prefcrire.  Celles  qui 
étoient  demeurées  fidelles  à la 
République  Romaine  , ou  qui  n’a- 
voient  pas  attendu  la  réduction  de 
Syracufe  , pour  rechercher  l’allian- 
ces  des  Romains  , furent  mainte- 
nues dans  la  poffieffion  de  leurs 
privilèges.  Cependant  la  Sicile  n’é- 
toit  pas  entièrement  pacifiée.  Il 
reftoit  à Marcellus  des  Ennemis  à 
dompter.  Epicydes  8c  Hannon  se- 
toient  réfugiés  fous  les  murs  d’A- 
grigente.  Mutines , qui  avoit  rem- 
placé Hippocrate  , tenoit  la  cam- 
pagne , à la  tête  d’un  détache- 
ment de  Numides.  Ce  Général 
étoit  Phénicien  d’origine  , &.  na- 
tif d’Hippone  , ville  d’Afrique  , 
que  les  Grecs  ont  appellée  Diar- 
rhytos  , pour  la  distinguer  d’une 
autre  Hippone  fituée  en  Numidie. 
Cet  Officier  formé  de  la  main  mê- 
me d’Annibal,  s’éroit  acquis  de  la 
réputation  dans  les  armes  , par  fa 
valeur  , 8c  par  fon  activité.  Epi- 
cyde  8c  Hannon  , qui  connoiffioient 
fon  mérite  , lui  avoient  confié  le 
commandement  d’un  corps  de  ca- 
valerie Numide.  Ce  brave  hom- 
me ne  trompa  point  leurs  efpéran- 


ces.  Bien-tôt  il  rendit  fon  nom 
redoutable  dans  toute  la  Sicile  3 
par  les  avantages  qu’il  remporta  , 
contre  les  villes  alliés  du  nom  Ro- 
main. Avec  une  célérité  étonnan- 
te , après  avoir  ravage  leurs  cam- 
pagnes j il  parcourut  toutes  les 
places  , qui  tenoient  encore  pour 
Carthage.  Sa  préfence  feule  tint 
en  refpeét  les  peuples  chancellants , 
depuis  la  conquête  de  Syracufe. 
Il  s’afsûra  de  la  fidélité  des  uns  , 
par  les  fecours  d’hommes  8c  de 
vivres  , qu’il  leur  envoya  dans  le 
befoin  II  anima  les  autres  à tenir 
ferme  contre  les  entreprifes  de 
Marcellus  , 8c  releva  leurs  coura- 
ges abbatus.  Il  fembloit  qu’il  fe 
multipliât  dans  tous  les  lieux  , où 
rappellérent,tour  à tour,  les  intérêts 
d’Annibal  , & de  la  République. 
Epicyde  8c  Hannon  s’étoient  tenus 
jufqu’alors  enfermés  dans  la  ville 
d’Agrigente.  Enhardis  par  les  heu- 
reufes  expéditions  de  Mutines  , 
ils  oférent  conduire  leur  armée 
dans  la  plaine.  Ils  s’avancèrent  jul- 
qu’au  fleuve  Himera  , 8c  y formè- 
rent un  camp.  Marcellus  , informé 
de  ces  nouveaux  mouvements  , ne 
tarda  pas  à fe  mettre  en  campagne. 
Suivi  de  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée  , il  alla  camper  à quatre 
milles  des  troupes  Carthaginoifes , 
dans  la  réfolution  d’obferver  la 
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Confuls.  lui  donna  pas  lieu  de  délibérer  à faire  palier  fon  mécontentement 

Cn.  Fulvius  long-tems  , fur  le  parti  qu’il  avoic  dans  le  cœur  d’Epicyde.  Tous 
Centuma-  à prendre.  Ce  Général,  qui  ne  cher-  deux  de  concert  , fe  résolurent  de 
lus  , 8c  P.  choit  que  l’occafion  de  fe  lîgnaler , palfer  le  fleuve  , 8c  de  livrer  le 
Sulpicius  prévint  , fans  tarder , les  defleins  combat  , fans  attendre  Mutines. 
Galba.  de  Marcellus.  Il  p a (Te  la  rivière  , Le  dépit  & l’envie  ne  leur  faifoient 
charge  brufquement  les  fentinel-  envifager  ce  généreux  Africain  , 
les  , &C  répand  l’allarme  dans  le  que  comme  un  Rival  incommode  , 
camp  Romain.  Le  lendemain  Mar-  qui  vouloir  s’attribuer  tout  l’hon- 
ctllus  fortit  de  fes  retranchements , neur  d'une  viétoire  , qu’ils  pou- 
8c  fit  paroître  fes  troupes  en  ordre  voient  remporter  fans  lui.  Mar- 
de  bataille.  Les  Romains  , dans  la  cellus , à la  vue  de  l’année  Cartha- 
premiére  ardeur  du  combat , furent  ginoife  , rangea  fes  troupes  en 
repouflés  jufques  dans  leur  camp,  bataille.  Ce  grand  Homme  , qua- 
Mutines  fe  dilpofoit  à redoubler  tre  ans  auparavant  , avoir  humilié , 
l’attaque  , lorfqu’on  lui  vint  an-  près  de  Noie,  l’orgueil  du  Vain- 
noncer  , que  , dans  le  feu  d’une  fé-  queur  de  Cannes.  Il  paroiflbit  hon- 
dition  , les  Numides  s’étoient  di-  teuxà  Marcellus  de  reculer  devant 
vifés  , 8c  que  trois  cents  de  ces  deux  hommes  fort  inférieurs  à 
cavaliers  s’étoient  retirés  dans  Hé-  Annibai  , & qui  avoient  tant  de 
raclée.  A cette  nouvelle , le  Géné-  fois  éprouvé  fa  valeur,  Ainfl  les 
ral  fut  obligé  d’abandonner  , ou  Romains  acceptèrent  le  défi.  Tan- 
plûtot  de  différer  fon  entreprife.  dis  que  le  Général  difpofoit  fes 
Il  partit  donc  à Huilant  , pour  troupes  au  combat  , dix  Numides 
éteindre  le  feu  d’une  révolte,  dont  fe  détachèrent  de  l’armée  Cartha- 
les  fuites  pouvoient  être  funeftes  ginoife.  Iis  fe  rendirent  auprès  de 
à fes  defleins.  En  même  tems , il  Marcellus  , 8c  l’avertirent  , que 
pria  Hannon  8c  Epicyde  , de  ne  ceux  de  leur  Nation  s’étoient  opi- 
point  combattre  avant  fon  retour,  niâtrés  à demeurer  oififs  , pendant 
Cette  prière  ne  plut  pas  aux  l’aétion.  En  effet  l’efprit  de  ré- 
deux Généraux.  Depuis  long-tems  volte  s’étoit  répandu  dans  tout® 
Hannon  , jaloux  de  la  gloire  8c  de  la  Cavalerie  Numide.  Trois  cents 
la  réputation  de  Mutines , fouffroit  foldats  de  ce  formidable  corps  , 
impatiemment  que  celui- cy  , fem-  avoient  déferré  pour  fe  rendre  a 
blât  vouloir  lui  impofer  des  loix  , Herac’ée.  D’aiUeurs  les  mutins 
& le  traiter  en  fubalterne.  féfuoi  s’étoient  perfuadés  qu’Epicyde  8C 
donc,  difoit-il , ne  fuis-je  venu  en  Hannon  avoient  fait  difparoître 
Sicile  , & la  République  de  Car-  exprès  Mutines  leur  Commandant, 
thage  ne  m a-t-elle  confié  la  con-  8c  qu’ils  l’occupoient  ailleurs  , pour 
duite  d’une  partie  de  fes  troupes  , lui  dérober  la  gloire  d’avoir  vain- 
cjue  pour  être  fournis  au  caprice  eu  les  Romains.  Ces  Africains  , 
d’un  homme  , fans  nom , & fans  quoique  naturellement  perfides  8C 
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en  pays  Etranger,  on  ne  luy  donna  pas  fa  première 


fans  foy  , tinrent  cependant  parole 
à Marcellus.  La  révolte  des  Nu- 
mides fe  répandit  bien-tôt  parmi 
les  Légionnaires.  La  nouvelle  s’en 
communiqua  de  bouche  en  bouche. 
Tous  la  reçurent  comme  un  heu- 
reux préfage  de  la  vi&oire.  Les 
plus  lâches  reprirent  cœur  , quand 
ils  n’eurent  plus  à craindre  les  at- 
taques de  ces  Efcadrons  , jufqu’a- 
lors  fl  rédoutables  aux  Romains. 
Du  côté  de  l’Ennemi  , l’épouvante 
s’empara  de  tous  les  cœurs  , au 
premier  bruit  de  la  défeétion  des 
Numides.  Outre  que  les  deux 
Chefs  Hannon  & Epicyden’avoient 
plus  à compter  fur  cette  cavalerie  , 
qui  faifoit  la  principale  force  des 
armées  Africaines  ; on  craignoit 
que,  réiinie  avec  les  Romains , elle 
ne  tournât  fes  armes  contre  les 
Carthaginois*  Auflî  la  défaire  de 
ces  troupes  effrayées  ne  fut  que 
l’ouvrage  d’un  moment.  Les  cris 
de  l’armée  Romaine  , & le  pre- 
mier choc  décidèrent  de  la  viéioi- 
re.  La  déroute  fut  générale  dans 
l’armée  Carthaginoife.  Tous  cher- 
chèrent leur  fureté  dans  la  fuite , 
& prirent  la  route  d’Agrigente. 
Les  fuyards  furent  fuivis  des  Nu- 
mides , qui  apres  avoir  été  fîmples 
fpeétateurs  du  combat  , fe  parta- 
gèrent en  différentes  villes.  Ils  ne 
voulurent  pas  fe  retirer  , comme 
les  autres , à Agrigente  , dans  l’ap- 
préheniîon  d’avoir  un  fiége  â foû- 
tenir,  contre  les  Romains.  Plufieurs 
milliers  d’Ennemis  ne  pûrent  ce- 
pendant échapper  â la  pourfuite 
des  Vainqueurs.  Le  plus  grand 
nombre  périt  par  le  fer.  Le  refte 
fut  fait  prifonnier , &ks  Romains 


enlevèrent  huit  Eléphants.  Un 
avantage  fl  confidérable  mit  le 
comble  à la  gloire  de  Marcellus. 
U retourna  victorieux  à Syracufe. 
De-là  il  fe  rendit  à Rome  , apres 
avoir  remis  fon  armée  , & l’admi- 
niftration  de  la  Sicile  , à Marcus 
Cornélius.  Depuis  fon  départ , une 
flotte  Carthaginoife  avoir  débar- 
qué huit  mille  hommes  de  pié  , 
8>c  trois  mille  Numides.  A la  fa- 
veur de  ce  nouveau  fecours  , la  Ré- 
publique de  Carthage  établit  fa 
domination  en  différents  quartiers 
de  l’Ifle.  Murgance , Hybla , & Ma- 
cella  , fe  livrèrent  au  parti  Cartha- 
ginois. A leur  exemple  , quelques 
places  moins  confidérables  aban- 
donnèrent les  intérêts  de  la  Répu- 
blique Romaine.  Mutines , de  fon 
côté,  à la  tête  de  fes  Numides,  por- 
toit  le  fer  & le  feu  dans  les  cam- 
pagnes , & revenoit  chaque  jour  5 
chargé  des  dépoüilles  conquifes  , 
fur  les  villes  alliées.  Ces  hoftilités 
fe  faifoient  impunément  , prefque 
fous  les  yeux  de  l’armée  Romaine. 
Les  foldats  étoient  outrés  de  n’a- 
voir pas  fuivi  leur  Général  à Ro- 
me , pour  partager  les  honneurs 
de  fon  triomphe.  La  défenfe  qu’on 
leur  avoit  faite  d’hyverner  dans  les 
villes  augmentoit  encore  leur  ai- 
greur^ leurs  murmures.  De  dépit 
ils  étoient  demeurés  dans  l’inac- 
tion , & fe  refufoient  aux  ordres 
de  leur  Commandant.  Il  ne  leur 
manquoit  même  qu’un  Chef , pour- 
lever  l’étendart  de  la  révolte.  Il 
fallut  toute  la  dextérité  du  Préteur 
Marcus  Cornélius  , pour  addoucir 
ces  efprits  irrités.  Il  fçût  employer 
à propos  les  careffes , & les  mena- 
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3x8  Histoire  Romaine, 
audience  dans  l’enceinte  des  murs.  Par  l’entremife 
du  Préteur  Calpurnius , le  Sénat  s’affembîa  au  Tem- 
ple de  Bellone  , pour  l’entendre.  L’expofé  qu’il  fit 
de  Tes  batailles , & de  fa  conquête  de  Syracufe  , fut 
fuivi  d’une  requête,  pour  obtenir  les  honneurs  du 
triomphe.  Certainement  peu  de  Généraux  les  avoit 
mieux  mérités  ; mais  le  Sénat  avoit  fes  régies , dont 
il  ne  fe  départoit  point.  Sur  cela,  le  plus  heureux 
1’emportoit  fouvent  lur  le  plus  brave.  Ceux  qui  fa- 
voriloient  Marcellus  trouvoient  à dire,  qu’on  n’eût 
pas  fait  revenir,  avec  luy  , en  Italie,  ion  armée 
viétorieufe.  Elle  auroit  rendu  témoignage  à la  con- 
duite , & à la  valeur  de  Ion  Chef.  Ses  partifans  ne 
pouvoient  fupporter  , que  Rome  , après  avoir  rendu 
grâces  aux  Dieux  de  fes  viéfoires , en  fon  abfence , 
luy  refulât  le  triomphe  , en  fa  préfence.  Quoy  ? 
parce  qu’on  luy  avoit  ordonné  de  remettre  fon  ar- 
mée aux  mains  d’un  fuccelfeur  , devoit-onle  traiter, 
comme  un  Général , qui  n’avoit  point  achevé  fa  com- 
million  ? Tout  parloit  en  la  faveur;  mais  les  Loix,  ôc 
les  Coutumes  fembloient  luy  refufer  la  diftinétion, 
qu’il  demandoit.  Comme, au  fond,  on  eftimoit  Mar- 
cellus, que  fes  fervices  étoient  infiniment  agréa- 
bles â la  République , on  fit  tout  ce  qu’on  put , pour 
Phonorer  , fans  donner  d’atteinte  aux  régiemens. 


ces.  Enfin  intimidés  par  la  puni- 
tion des  plus  mutins  , ils  devinrent 
plus  dociles  , & fe  fournirent,  fans 
peine,  aux  loix  delà  difcipÜne  mi- 
litaire. Cornélius  profita  de  ces 
favorables  difpofitions  , pour  répa- 
rer les  pertes  , que  la  Républi- 
que Romaine  avoit  faites  en 
Sicile  , depuis  le  départ  de  Mar- 


cellus. A la  tête  de  fes  trou- 
pes , il  força  toutes  les  villes  re- 
belles à rentrer  dans  le  devoir. 
Murgance  eut  le  même  fort.  Cette 
ville  & fon  territoire  furent  aban- 
donnés aux  Efpagnols  , à qui  le 
Sénat  avoit  afligné  des  terres  , en 
récompenfe  de  leur  zélé  pour  le 
fervice  de  la  République. 

On 
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t)n  luy  accorda  l'Ovation,  Il  n’entra  donc  pas  dans 
Rome , monté  fur  un  char , couronné  de  laurier , au 
bruit  des  fanfares,,  8c  précédé,  ou  fuivi  de  fon  ar- 
mée. Au  gré  des  Romains , fa  vidtoire  n’avoit  pas 
fait  répandre  afles  de  lang.  Marcellus  n’étoit  quun. 
aimable  vainqueur,  qui, par  la  voye  de  l’infinuation  , 
avoit  encore  mieux  fçû  gagner  les  cœurs,  que  forcer 
les  ennemis  par  les  armes.  Sur  des  préjugés  h peu  rai- 
fonnables , femés  par  fes  ennemis , Marcellus  n’en- 
tra dans  la  Capitale , que  couronné  de  myrthe , à pié , 
8c  accompagné  d’une  fymphonie  douce , de  flûtes , 
8c  d’inftruments  à cordes. 

Il  eft  vray  que  le  Sénat  eut  foin  de  dédommager 
un  peu  Marcellus  du  tort  qu’il  avoit  reçû.  Il  fut  or- 
donné, que  ce  grand  homme  , lorfqu’il  feroit  entré 
dans  la  ville,  n’y  quitteroit  point  les  marques  du 
Généralat , 8c  le  titre  de  Proconful,  pour  le  réduire 
a la  condition  de  fimple  particulier.  Voilà  tout  ce 
que  Rome  fit,  en  faveur  d’un  Conquérant,  qui  n’a- 
voit  laiflfé  qu’un  coin  de  terre  aux  Carthaginois , 
dans  la  Sicile.  Pour  Marcellus,  il  fiçut  fe  faire  juftice, 
8c  triompher  , malgré  le  refus  du  Sénat.  Sur  la  mon- 
tagne d’Albe,  il  fe  décerna  le  triomphe  à luy-même, 
y parut  avec  la  pompe  d’un  triomphateur  , porté 
iur  un  char , couronné  de  laurier , 8c  au  bruit  des 
trompettes.  Si  cette  audace  n’eût  eu  des  exemples 
antérieurs , on  l’auroit  prife  pour  un  attentat.  Per- 
fionne  ne  murmura , finon  peut-être  des  vains  fcru- 
pules  du  Sénat,  8c  de  l’ingratitude  des  Magiftrats. 
Marcellus  ne  fut  pas  accompagné,  dans  fa  marche  , 
de  fon  armée, fi  fouvent  viûtorieufe  fous  luy.  Le  fpec- 
tacle  de  fon  Ovation  8c  de  fon  Triomphe  n’en  fut 
Tome  VIII,  T t 
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33©  Histoire  Romaine, 
guère  moins  augufte.  On  porta  devant  luy  , fur  des 
brancards  , le  plan  de  Syracufe  , repréfenté  au 
naturel  , les  machines  qu’Archiméde  avoir  inven- 
tées , pour  la  défendre  , les  meubles  précieux , dont 
on  l’avoit  dépouillée  , les  ftatues , de  les  peintures 
d'un  goût  exquis  , dont  elle  avoit  été  plus  ornée  , 
qu’aucune  ville  de  la  Grèce  , les  vafes  précieux 
trouvés  au  Palais  de  les  anciens  Rois , enfin  des  ri- 
chelfes  immenfes , en  or  , en  argent , & en  bronze. 
Devant  luy  , huit  éléphants , enlevés  fur  l’Ennemi, 
marchoient  en  bon  ordre,  de  faifoient  refouvenir  les 
Romains , que  le  Héros  avoit  vaincu  des  Cartha- 
ginois. Les  deux  compagnons  de  fa  gloire , Méric 
de  Sofis  , ornés  de  couronnes  d’or  , précédoient 
Marcellus.  Le  premier  étoit  ce  brave  Efpagnol , 
qui  avoit  livré  aux  Romains  Pille , qui  faifoit  partie 
de  Syracufe.  Le  fécond  étoit  Syracufan  , de  avoit 
conduit,  par  fes  confiais , l’invafion  de  la  ville  con- 
quife.  La  République  fçut  récompenfer  leurs  fer- 
vices  , avec  libéralité.  Elle  accorda  , à l’un  de  à l’au- 
tre , le  droit  de  bourgeoifie  dans  Rome  , de  alligna 
au  premier  cinq  cents  journaux  de  terre,  en  Sicile  , 
à prendre  fur  les  biens  confifiqués  des  rebelles,  de 
au  fécond  , pareille  étendue  de  terrain  , dans  le  ter- 
ritoire de  Syracufe,  avec  une  magnifique  ni  ai  fion  en 
ville,  a 

On  ne  peut  difconvenir,que  Marcellus  n’ait  intro- 


a Le  Préteur  Marcus  Cornélius , 
dit  Tire  Live  , fut  chargé  par  le 
Sénat,  d’aftigner  .à  Meric  , & à fes 
Efpagnol  s , une  ville  en  Sicile  , Sc 
des  fonds  de  terre  pour  leur  fub- 
Êftance.  On  iailToit  à ce  Magiftrat 


la  liberté  de  faire  cette  diftribution , 
dans  tel  endroit  de  Fille  qu’il  ju- 
geroit  à propos.  Belligéne  , qui 
avoit  engagé  Méric  à fe  déclarer 
pour  les  Romains  , fut  gratifié  de 
quatre  cents  arpents  de  terre. 
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duit  alors  à Rome  , le  goût  exquis  de  la  peinture  , & 
de  la  fculpture,  dont  on  n’avoit  vu  , jufques-là , que 
des  ébauches  grolhéres  ,,  dans  une  ville  toute  dévoilée 
aux  éxercices  de  la  guerre.  Ce  îïefh  pas  que  les  Gé- 
néraux précédents  n’euffent  été  maîtres  > d’y  tranf- 
porter  les  plus  parfaits  originaux  , faits  par  les  meil- 
leurs ouvriers  de  la  Grèce.  Mais  Marcellus  étoit  né 
avec  plus  de  délicatelfe  , 8c  fentoit  plus  vivement  la 
p'erfeé/tion  , que  le  pinceau  ou  que  le  cifeau  avoient 
donnée  aux  bons  ouvrages  des  grands  peintres , <k 
des  habiles  fculpteurs.  De-là , le  foin  qu’il  prit  de 
dépoüiller  Syracufe  pour  décorer  Rome.  En  effet 
il  fit  tranlporter  de  précieux  monuments  de  Sicile  , 
dans  les  Temples  a de  la  Vertu  > Ôc  de  /’ 'Honneur , 


a Le  Temple  confacré  à la  Ver- 
tu , 5c  à l’Honneur  , fut  bâti  hors 
des  murs  , près  de  la  porte  Ca- 
péne.  Dans  la  fuite,  chacune  de  ces 
deux  Divinités  eut  fon  Temple 
féparé.  Ces  deux  Edifices  étoient 
tellement  difpofés,  qu’on  ne  pou- 
voit  entrer  dans  ie  Sanctuaire  de 
l’Honneur  , fans  palier  par  celui 
de  la  Vertu.  Par-là  , les  Romains 
étoient  fans  celle  rappelles  à cette 
maxime  fi  raifonnable  , que  la  Ver- 
tu feule  conduit  infailliblement  au 
terme  de  la  véritable  gloire.  Au 
relie,  le  culte  que  Rome  rendoit  à 
fun  & à l’autre  , s’accordoit  avec 
les  idées  duPaganifme  , qui  s’étoit 
fait  uneLoy  de  divinifer  les  bon- 
nes,& les  mauvaifes  qualités.Plutar- 
que  nous  apprend  , que  les  Ro- 
mains , contre  l’ordinaire  , ne  fe 
couvraient  point  la  tète  , lorfqu’ils 
facrifioient  à l’Honneur.  Peut-être, 
dit-il,  a-t-on  voulu  frire  entendre , 


que  l’Honneur  répandoit  par  tout 
une  clarté  lumineufe  , qui  le  ma- 
nifelloit , 5c  le  montrait  à décou- 
vert. Peut-être  aulîi  ajoute  le  mê- 
me Auteur  , cette  pratique  étoit- 
elle  fondée  fur  l’ufage  reçu  parmi 
plufieurs  Nations  , de  fe  décou- 
vrir , en  préfence  des  perfonnes 
ilîuftres.  Les  attitudes  5c  les  figu- 
res de  la  Vertu  5c  de  l’Honneur 
font  différentes, dans  la  plupart  des 
anciens  monuments.  Le  revers 
d une  Médaille  de  Galba  , repré- 
fente l’Honneur  , fous  un  habit  de 
femme , qui  tient  de  la  main  gau- 
che une  corne  d’abondance  , 5c  de 
la  droite  une  picque.  La  Vertu  fe 
montre  avec  un  habit  militaire  , 
le  cafque  en  tête  , 5c  tenant  une 
picque  de  la  main  droite  , 5c  de 
l’autre  un  bâton.  Elle  appuyé  le 
pié  fur  un  cafque.  Les  mêmes  Di- 
vinités fe  trouvent  féparément  , 
dans  plufieurs  Médailles  Confulai- 
Tt  î] 
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332,  Histoire  Romaine, 
qu’il  avoit  érigés,  apres  un  vœu  qu’il  en  avoir  fait , 
durant  la  guerre  contre  les  Gaulois.  Il  invita  les 
Etrangers  à les  aller  voir  , & il  félicita  les  Grecs  eux- 
mêmes  , d’avoir  fourni  à Rome  des  productions 
de  leur  génie,  capables  de  faire  honneur  à fa  ville 
natale.  Qui  le  croiroit  ? Ces  nouveaux  embellille- 
ments  ne  plurent  pas  également  à tous  les  Romains. 
Le  Peuple  étoit  charmé  de  voir  , jufqu’à  quel  point 
l’art  avoit  imité  la  nature.  Souvent  il  fe  faifoit  une 
occupation  de  confidérer , & d’étudier  de  h parfaits 
modèles.  De-là  nailfoient  les  murmures  de  quelques 
vieux  Romains  , pleins  des  préjugés  de  leur  jeu- 
nefie,  & à qui  toutes  les  nouveautés  étoient  fufpedtes. 
De  l’introduCtion  des  arts  dans  Rome  , ils  augu- 
roient  de  grands  malheurs  à la  République.  Par- là, 
l’amour  du  labourage  &:  de  la  guerre,  difoient-ils  , 
alloit  fe  réduire  à rien.  Par-là  , la  langueur  & la 
mollefle  alloient  s’infinuer  dans  tous  les  membres  de 


res , & Impériales  , dont  nous  au- 
rons occafton  de  produire  les  types  , 
dans  le  cours  de  cette  Biftoire. 

Quant  au  triomphe  de  Marcellus, 
il  eftattefté  par  une  Médaille,  dont 
le  revers  porte  un  Char  conduit 
par  la  yiétoire  avec  ces  mots , 


M.  Marcellus.  Les  deux  épis 
de  blé  font  lefymbole  de  la  ferti- 
lité du  territoire  de  Syracufe  , &c 
des  autres  cantons  de  la  Sicile  , qui 
furent  réunis, par  ce  grand  Homme» 
au  Domaine  de  la  République  Ro- 
maine. On  fçait  que  cette  Ifle  étoic 
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u à a des  Hiftoriens  déclama- 
darcellus  , l’origine  du  luxe  , & 
de  la  corruprion  des  mœurs  à Rome.  Comme  h les 
arts,  qui  honorent  un  Empire, en  caufoient  la  del- 
rruétioni  J’ofe  le  dire,  jamais  Rome  ne  ht  plus  de 
conquêtes que  depuis  le  triomphe  de  Marcellus. 


l’Etat.  On  voit  jufq 
teurs  j attribuer  à h 
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vulgairement  appellée  le  grenier 
de  l’ancienne  Rome. 

a Tite-Live  fur-tout  paroît  im- 
puter à Marcellus  la  coutume , qui 
s’introduifit  parmi  les  Romains  , de 
ravir  aux  villes  conquifes  leurs 
plus  fuperbes  ornements  , pour 
en  décorer  la  capitale.  Il  efl  vrai , 
dit-il  , au  livre  vingt-cinquième  , 
que  ces  dépouilles , par  le  droit  de 
la  guerre,  appartenoient  au  Vain- 
queur. Mais  auffi  on  ne  peut  diffi- 
muler , que  cet  ufage  fut  l’origine 
de  bien  des  maux.  Dès-lors  on  com- 
mença de  rechercher  avec  empref- 
fement  ces  chefs-d’œuvre  de  l’art, 
qui  ont  fait  l’admiration  de  tous  les 
fiécles.  De-là  cette  licence  effrénée 
qui  régné  aujourd’hui  , continué 
le  même  Auteur , de  n’épargner  ni 
le  facré  , ni  le  profane  , pour  fatis- 
faire  une  curiofité  faftueufe.  Bien- 
tôt la  Religion  ceffa  de  mettre  des 
bornes  à l’avarice  d’un  Conquérant 
avide.  Ses  mains  facriléges-  s’éten- 
dirent jufques  fur  les  chofes  fain- 
tes.  Les  Divinités  les  plus  refpeéla- 
bles  furent  arrachées  du  lieu , où 
elles  avoient  fixé  leur  azyle.  Le 
Temple  même  , bâti  par  les  foins 
de  Marcellus,  eut  un  fembîable  fort. 
Les  monuments  fomptueux  dont 
il  l’avoit  enrichi,  font  devenus  la 
proye  d’un  injufte  U furpateur.  Ti- 
te-Live ajoute  , que,  de  fon  tçms  , 


on  ne  voyoit  plus  , qu’un  foible 
refte  de  ces  belles  Statues , & de 
ces  Tableaux  précieux  , que  le 
Vainqueur  de  Syracufe  avoir  ré, 
fervés  pour  la  décoration  de  fon 
Temple.  Jufqu’au  fiécle  de  ce  Gé- 
néral , Rome  toute  gueriérre , n’a- 
voit  offert  aux  yeux  de  fes  Ci 
toyens  , qu’un  fpeétacle  conforme 
â leur  génie  Martial  , des  Triom- 
phes , des  Trophées  , des  En- 
feignes  militaires  , 8c  des  armes 
enlevées  aux  Nations  conquifes. 
Cet  appareil  convenoit  à des  gens 
ennemis  du  Luxe  , & nourris  dans 
le  tumulte  de  la  guerre.  Il  en  étoit 
de  Rome  , félon  Plutarque , com- 
me de  la  plaine  de  Béotie  , qu’Epa- 
minondas  appelloit  l’Orcheftre  de 
Mars , parce  qu’elle  étoit  devenue 
le  théâtre  des  guerres  de  la  Grèce. 
C’ell  ainfi  que  Xénophon  , au  livre 
troifiême  , difoit  que  la  ville  d’E- 
phéfe  étoit  l’Arfenal  de  la  guerre. 
De  même  Plutarque  applique  à 
Rome  l’exprefîion  de  Pindare  , 
fur  la  ville  de  Syracufe  , à qui  ce 
Poète  donnoit  le  nom  d’Hôtel  de 
Mars.  Les  vieux  Romains  déclarés 
pour  les  coutumes  antiques  , pré- 
féraient la  conduite  du  grand  Fa- 
bius , dans  la  prife  de  Tarante  , à 
celle  de  Marcellus.  Le  premier 
content  de  l’or  des  Tarentins  , 8c 
de  tout  ce  qui  pouvoir  répandre 
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334  Histoire  Romaine, 

Cette  Epoque  marquée  par  Eintrodu&ion  des  beaux 
arts  à Rome , & par  les  inventives  de  tant  d’Ecri- 
vains  , fevéres  à l'excès  contre  Ion  luxe , fut  pour 
iors  luivic  des  plus  grands  exploits  des  Romains , c’eft- 
à-dire  , de  la  deftrudion  de  Carthage  , & de  la  con- 
quête de  l’Univers. 

Le  temps  deftiné  auxéledtions  des  Magiftrats3pour 
l’année  fuivante , approchoit-  Les  Conluls  actuelle- 
ment en  place  étoient  tous  deux  en  Appulie , affês 
défœuvrés  j car  depuis  la  prife  de  Capouë  , Annibal 
demeuroit  tranquille  , dans  le  pays  des  Bruttiens. 
On  fit  donc  partir  Sulpicius,  pour  aller  prendre , en 
Grèce,  la  place  de  Lævinus , qui  malade  à Anticyre  , 
ne  pouvoir  plus  obferver  les  démarches  du  Macé- 
donien, & faire  agir  fa  flotte,  en  faveur  des  Etoliens* 


l’abondance  à Rome  , ne  toucha 
point  aux  anciennes  ftatuës  , ni 
aux  riches  peintures  , qui  ornoient 
les  Temples  ik.  les  lieux  publics. 
Soit  î-efped  pour  les  Dieux  > foit 
infenfibilité  pour  les  miracles  de 
l’invention  humaine  , on  lui  enten- 
dit dire  , laijfons  aux  Tarentins 
leurs  Dieux  irrites.  Marcellus  au 
contraire  n’étoit  point  à couvert  de 
la  Cenfure.  C’étoit  luy  , difoit-on  , 
qui  avoir  enhardi  les  Triompha- 
teurs , à traîner  apres  leur  Char  , 
les  hommes  les  Dieux  > captifs 
fans  diftinéfcion.  Depuis  ce  tems- 
ià  , on  ne  voit  plus  , dit  encore 
Plutarque  , les  Citoyens  occupés  , 
comme  autrefois  , à former  de 
•grands  defleins  , & à confpirer 
pour  la  gloire  de  la  patrie.  Les 
places  publiques  ne  retentirent 
plus  , que  des  entretiens  frivoles 
.d’un  peuple  oiiîf  , qui  paffe  une 


partie  de  la  journée  , à difeourir 
lut  des  ftatuës  d’un  travail  exquis  , 
fur  des  tableaux  d’un  prix  rare  , & 
fur  les  Ouvriers  , qui  ont  excellé 
dans  la  fcuplture,  & dans  la  pein- 
ture. Polybe  , au  livre  neuvième  , 
ne  fait  pas  fut  cela  plus  de  grâces 
aux  Romains  , que  Tite-Live  , <$£ 
que  Plutarque.  Ces  ftatuës  , dit- il  , 
ces  tableaux  , &.  ces  bas  reliefs  , 
& tant  de  riches  débris  des  villes 
fubjuguées  , atteftoient  en  même- 
tems , Sc  les  conquêtes  de  Rome  , 
&c  l’injuftice  des  Ravifteurs.  Ces 
monuments  produits  aux  yeux  des 
Etrangers  , perpétuoient  la  haine 
du  nom  Romain  , & rappelloient 
aux  peuples  vaincus  le  fouvenir  de 
leurs  malheurs.  C’étoit  , pour  les 
fpe étateurs  , un  fujet  d’indignation 
contre  les  Conquérants  , & de 
compaftîon  en  faveur  des  Nations 
opprimées. 
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&:  des  autres  Alliés  de  Rome.  Pour  Ton  Collègue 
Fulvius  Centumalus , rappelle  du  camp  à la  ville,  pan  541 
il  vint  prélider  à l’Affemblée  des  Comices  par  Cen-  Confuls. 
tunes,  qui  fe  tint  au  champ  de  Mars.  Un  événement  Gn-  Fl!LVIUS 
mémorable  troubla  un  peu  les  élections,  a Dans  Llls  s & p 
la  Tribu  Véturia  , la  Centurie  des  plus  jeunes  gens,  Sulpicius 
obtint,  par  le  fort  , la  prérogative  : c’efb à-dire  , Galba' 
qu’elle  eût  droit  d’entrer  la  première  dans  le  parc  , 
pour  y donner  fa  voix.  D’ordinaire  le  choix  des 
Confuls,  & des  autres  Magiftrats , dépendoit  de  ces 
premiers  fuffrages , qui  fervoient  fouvent  de  régie 
aux  autres  Centuries  des  différentes  Tribus.  Celle 
qui  opina  la  première  , déclara  pour  Confuls  T. 

Manlius  Torquatus , & T.  Otacilius,  quoy  que  ce-  T// 
luy-cy  fut  abfent.  Déjà  un  grand  monde  s’étoit  at- 
troupé autour  de  Manlius , pour  le  féliciter  du  choix , 
qu’infailliblement  on  alloit  faire  de  fa  perlonne  , 
pour  occuper  le  premier  rang.  On  fut  bien  furpns 
de  le  voir,  tout-à-coup  , tourner  les  pas,  vers  le 
Tribunal,  ou  le  Préfîdent  des  Comices  étoic  aflls. 

La  foule  de  fes  amis  le  iuivit.  On  fit  filence  , pour 
l’entendre.  Avec  quel  étonnement  l’Aflemblée  le 
vit-elle  demander  , qu’on  ôtat  la  prérogative  des 
fuffrages  à la  Centurie  , qui  venoit  de  prononcer  en 
fa  faveur  ? Requis  fur  la  raifon  qui  le  faifoit  parler 


a La  Tribu  Véturia  fut  une  de 
celles , qui  perdirent  l’ancien  nom , 
quelles  avoient  , du  lieu  de  leur 
habitation  , pour  prendre  celui  des 
familles  illuftres  , qui  en  furent 
les  membres  les  plus  distingués. 
La  famü’e  des  Vérurius  , une  des 
plus  confidérabies  parmy  les  Pa- 


triciens , donna  fon  nom  à la  Tri- 
bu Fcturia.  Vovés  ce  que  nous 
avons  remarqué  touchant  les  Tri- 
bus , & fur  le  droit  de  Prérogative , 
dans  le  premier  , le  fécond  , & le 
quatrième  volume  de  cette  Hiftoi- 
re. 
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ainfî  , cefl  y dit-il  , que  ces  jeunes  gens , ont  jette  les 
yeux  fur  un  homme  , incapable  de  gérer  le  Confulat. 
On  fçait  combien  j ay  la  vue  foible  , ajoûta-t-il.  Efl-il 
raifonnable  quun  Aîagjflrat  , qui  doit  tout  voir  par 
luy  même  , emprunte  les  yeux  d'autruy  , pour  parer  con- 
tre les  coups  d'un  General  éclaire , 0 vigilant  ? Le  bruit 
des  Carthaginois  répandus  autour  de  nos  murs , efl  à 
peine  cejfé , qu'on  veut  mettre  un  aveugle  a la  tête  de 
nos  armées  , 0 des  affaires  Publiques.  Qu  on  révoque 
donc  la  prérogative  à la  Centurie  des  jeunes  hommes  de 
la  Tribu  Véturia  , 0 qu’elle  perde  le  droit  d’opiner  la 
première . Ces  paroles  furent  rapportées  à la  Cen- 
turie j encore  enfermée  dans  le  pare , ou  elle  avoit 
donné  fon  fuffrage.  Ces  jeunes  gens,  plus  pénétrés 
encore  du  mérite  de  Manlius , depuis  fon  renonce** 
ment  au  Confulat,  déclarèrent  qu'ils  ne  défifteroient 
point  de  leur  préjugé.  Pour  lors  Manlius  fe  crut 
obligé  de  parler  un  langage , qui  imprimât  de  la  ter- 
reur , jufqu’â  fes  plus  zélés  partifans.  Vous  ne  me 
connoifjés  guère  y dit-il , vous  qui  ne  pouvês  foujfrir 
d'autre  C on  fui , que  moy.  Je  vais  donc  me  faire  con- 
noître.  Je  vous  déclare , que  je  ne  fouffriray  point  la  li- 
cence de  vos  mœurs  y0  que  je  vous  jeray  fentir  le  poids 
de  mon  adminiflration.  Si  vous  m’en  croyés , cafflés  votre 
élecïion , recommencés  un  nouveau  choix , 0*  fouvenés - 
vous  y que  les  Confuls  , que  vous  allés  faire  , doivent 
être  des  rivaux  dignes  du  fameux  Annibal. 

A ces  mots , les  jeunes  gens  de  la  Centurie  s'ac- 
cordèrent, entre  eux  , â prendre  confeil  des  plus 
vieux  de  leur  Tribu  , partagés  en  d’autres  Centu- 
ries. Ceux-cy  les  détournèrent  , d’infilfer  fur  leur 
premier  choix  , & leur  propoférent  de  faire  tom 
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ber  leur  fuffrage  , fur  Fabius  le  Temporifeur  3 fur 
Marcellus  le  vainqueur  de  Syracufe , ou  fur  Lævi- 
nus , qui  venoit  de  fe  fignaler  en  Grèce  y contre  le 
Roy  de  Macédoine.  Un  avis  fi  fage  fut  fuivi.  Je 
ne  fçay  pourquoy  l’on  préféra  Lævinus  au  grand 
Fabius  ; mais  enfin  celuy-là  fut  nommé } avec  Mar- 
cellus , & le  relie  des  Centuries  de  toutes  les 
Tribus  fe  laiffa  entraîner  à l’authorité  des  pre- 
miers fuffrages.  Que  doit-on  admirer  le  plus  , ou: 
de  la  modération  de  Manlius  , qui  fçut  fe  faire- 
juftice  3 contre  les  interets  de  fa  gloire  , ou  de  la, 
fageffe  d’une  jeune  Centurie  qui  n’ofa  pronon- 
cer , malgré  fon  droit  y fur  le  choix  des  Con- 
fuls  j qu’aprês  avoir  confulté  les  plus  judicieux 
vieillards  de  fa  Tribu?  a 
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a Après  l’Eleétion  des  Confiais, 
les  Comices  par  Centuries  fe  raf- 
femblérent  , dit  Tite-Live  , pour 
élire  les  Préteurs  de  l’année  cinq 
cents  quarante  trois.  A la  pluralité 
des  fumages.  Publius  Manlius  Vol- 
fo  , Lucius  Manlius  Acidinus  , 
Caïus  Lætorius  , & Lucius  Cin- 
cius  Alimentus  , furent  élevés  à la 
Préture.  A peine  le  peuple  fe  fut- 
il  féparé  , qu’on  apprit  de  Sicile 
la  mort  de  Titus  Otacilius  Cralïus , 
que  la  Centurie  des  jeunes  gens 
de  la  Tribu  Véruria,  avoit  d’abord 
défigné  Conful  , avec  Titus  Man- 
lius , pour  l’année  fuivante.  Le 
choix  des  Magiftrats  fut  fuivi  d’un 
nouveau  Réglement , en  matière  de 
Réligion.  Les  jeux  Apollinaires 
avoient  été  célébrés , pour  la  pre- 
mière fois  , l’année  précédente.  Le 
Sénat , à la  réquifition  du  Préteur 
Calpurnius  , ordonna,  qu’on  les  cé- 

Tome  VI IL 


lébrât , pour  la  fécondé  fois  , à la 
fin  de  cette  année  cinq  cents  qua- 
rante-deux. En  même-tems  , les 
Pères  Confcripts  , par  un  Décret 
folemnel  , en  firent  une  Loy  de 
Religion  , &c  s’engagèrent  pour 
toujours  à la  repréfentation  de  ces 
jeux.  On  ne  parloit  alors  que  de 
prodiges  , arrivés  en  différents  can- 
tons de  l’Italie.  Une  fuperftitieu- 
fe  crédulité  réalifoit  ces  prétendus 
miracles.  La  frayeur  du  peuple  , 
au  récit  de  ces  événements  , en 
multiplioit  le  nombre.  On  difoit 
que  la  ftatuë  érigée  à la  Victoire  , 
fur  le  faille  du  Temple  de  la 
Concorde  , avoit  été  tranfportée 
d’un  coup  de  foudre  , parmi  les 
autres  petits  Symulacres  de  la  Vic- 
toire , placés  fur  une  des  corni- 
ches de  l’Edifice.  Le  bruit  s’étoit 
répandu  , que  les  portes  , &c  les 
murs  d’Anagnie  , & de  Frégelles 

Vu 
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Les  deux  Confuls  M.  Claudius  Marcellus  , qui 
le  fut  pour  la  quatrième  fois , & M.  Valérius  Læ~ 
vinus  3 qui  le  fut  pour  la  fécondé  fois , n’entrèrent 
pas  enfemble  en  exercice.  Lævinus  reftoit -encore 
malade  en  Grèce,  où  Suîpicius  ètoit  allé  prendre  fa 
place.  Lævinus  reçut  à Anticyre  la  nouvelle  de  fon 
élévation  au  Confulat,&  ne  fe  preffa  pas  de  venir 
en  prendre  poffeflion.  Cependant  Marcellus  com- 
mença, aux  Ides  de  Mars,  à faire  les  fonctions  de 
fa  dignité.  Il  convoqua , ce  jour-là  même  , le  Sé- 
nat, pour  fe  conformer  à la  coûtume.  Du  relie  il 
déclara  , qu’il  ne  llatuëroit  rien  de  conlîdérable  , 
ni  par  rapport  à la  ville,  ni  fur  les  affaires  des  Pro- 
vinces , avant  l’arrivée  de  fon  Collègue. 

Marcellus  n’ignoroit  pas  les  menées  fecrettes  de 


avoient  été  renverfés  , par  le  feu 
du  Ciel.  Dans  la  grande  place  de 
Tuderte  , ville  de  l’Ombrie  , qu’on 
appelle  à prcfent  Todi  , on  avoit 
vu  couler  des  ruiffeaux  de  fang , 
pendant  un  jour  entier.  Une  pluye 
de  pierre  étoit  tombée  fur  la  ville 
d’Erete.  A Reate , une  Mule  avoit 
mis  bas  un  Poulain.  Pour  expier 
ces  prodiges,  vrais  ou  faux,  le  Sénat 
décerna  un  jour  des  prières  folem- 
nelles , & des  Sacrifices  , pendant 
Fefpace  de  neuf  jours  confécutifs. 
Les  Citoyens  s’emprefférent  à flé- 
chir la  colère  des  Dieux  , & a dé- 
tourner les  effets  de  ces  funeftes 
préfages  , par  l’immolation  des 
grandes  viétirnes.  On  procéda  en- 
fuite  à 1 ’éleétion  de  quelques  nou- 
veaux Miniftres  de  Religion , pour 
remplacer  ceux  , qui  étoient  morts 
dans  le  cours  de  cette  année  cinq 
cents  quarante  deux.  Marcus  Emi- 


lius  Lepidus  fut  fubftitué  à Mar- 
cus Emilius  Numida,  un  des  Dé- 
cemvirs , Commis  à la  garde  des 
Livres  Sibyllins.  Caïus  Livius  rem- 
plit une  place  vacante  dans  le  Col- 
lège Pontifical  , par  le  décès  de 
Marcus  Pomponius  Matho.  Spu- 
rius  Carvilius  , qui  avoit  été  chef 
des  Augurs  pendant  fa  vie  , eut 
pour  fuccefl'eur  Marcus  Servilius. 
On  remit  à un  autre  tems  le  choix 
de  celui  , qui  devoit  fuccéder  au 
Pontife  Titus  Otacilius  Craffus  , 
qui  étoit  mort  tout  récemment  en 
Sicile.  Lafuperftition  des  Romains 
parut  alors  , dans  la  dépofition  du 
grand  Prêtre  de  Jupiter  Caïus 
Claudius  , qu’on  accufoir  de  n’a- 
voir pas  obfervé  les  cérémonies 
contenues  dans  le  Rituel  des  Sa- 
crifices , lorfqu’il  offroit  les  en- 
trailles de  la  viétime. 
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fes  ennemis , contre  luy.  M.  Cornélius  Céthégus  " Rome 
étoit  le  plus  violent  , de  le  plus  artificieux  des  Ri-  l’an  543. 
vaux  de  fa  gloire.  Nommé  , des  l’an  pafle  , Préteur  Confuls. 
en  Sicile  , pour  y gouverner  l’une  des  deux  Pro-  djus^urI 
vinces  Romaines , depuis  le  départ  de  Marcellus,  cellus  , & 
il  fe  trouvoit  le  feul  Commandant , pour  les  Ro-  Va 
mains  , dans  toute  Fille.  On  ne  peut  difeonvenir  , NUS. 
que  Céthégus  n’eût  fait  quelques  conquêtes  en  Si- 
cile. Toutes  les  villes  que  les  Carthaginois  avoient 
enlevées  aux  Romains , il  les  avoit  reprifes  à com- 
pofition.  Ses  fervices  le  rendoient  fier  , de  par-là 
il  s’égaloit,dans  fon  efprit,  à l’incomparable  Mar- 
cellus.  C’étoit  donc  la  gloire  d’un  fi  grand  homme, 
qu’il  s’étoit  mis  en  tête  d’abailfer , pour  relever  la 
fienne.  Afin  d’y  réuflir  , Céthégus  avoit  rempli 
Rome  de  fes  lettres.  Il  y annonçoit,  qu’il  refioit  en- 
core bien  de  l’ouvrage  à faire  en  Sicile,  avant  que  de 
la  voir  réduite  toute  entière.  Par-là  , il  avoit  em- 
pêché le  triomphe  de  Marcellus , honneur  qu’on 
n’accordoit  guère  , qu’aprês  une  expédition  entiè- 
rement -finie.  Pour  lors , il  tramoit  encore  quelque 
chofe  de  plus  indigne  , contre  la  réputation  du 
grand  homme  , dont  il  ofoit  être  le  Rival.  Il  avoit 
luborné  grand  nombre  de  Syracufans  ,les  avoit  fait 
partir  pour  l’Italie  , dans  le  deffein  de  s’en  fervir 
à former  une  accufation , contre  Marcellus.  Prêts  à 
dépofer  contre  luy  , ces  témoins  apoftés  fe  te- 
noient  cachés  dans  des  villages  , autour  de  Ro- 
me , de  dévoient  fe  réunir , lorfqu’il  en  feroit  temps , 
pour  aller,  tous  enfemble,  porter  leurs  plaintes, 
contre  l’adminiftration  de  Marcellus  à Syracule.  p/«'- *» 

La  trame  avoit  été  allés  fecrettement  ourdie.  Tit  uv.izï, 

Y u ij 
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Cependant  elle  vint  à la  connoiffance  du  nouveau 
Confiai,  Il  ne  s’en  étonna  pas , & il  en  parla  au 
Sénat , des  la  première  fois  qu’il  fut  alfemblé  , dans 
l’abfence  de  La;vinus.  J'ay  des  ennemis  3 , ré- 

pandus aux  environs  de  Rome  3 qui , de  leurs  retraites  , 
fement , dans  la 1 ville3  des  bruits  Jourds  contre  moy.  Nony 
je  n empêche  point  qu'ils  paroi  fient  au  grand  jour  , & 
que  le  Public  [oit  informé  des  plaintes  , qu  ils  ont  à 
faire  de  ma  conduite.  Je  feray  plus.  Pour  les  fatis- 
f aire , je  convoquer ay  moy  meme  le  Sénat  3 & je  leur 
facilitcray  toutes  les  voyes  de  faire  entendre  leur  accufa- 
tion. Un  procédé  fi  plein  de  modération  fut  applaudi. 
La  confiance  de  Marcellus  parut  un  favorable  pré- 
jugé de  fon  innocence.  L’affaire  en  refta  là,  jufqu’à 
l’arrivée  de  Lævinus  , qu’on  attendoit  de  jour  à 
autre. 

Durant  cet  intervalle,  toutes  les  affaires  cefférent 
à Rome.  Jamais  tranquillité  n’y  fut  plus  profonde  , 
pendant  quelques  jours  3 mais  le  Peuple  y étoit  re- 
muant , 8c  fon  inftabilité  étoit  difficile  à fixer  , pour 
long-temps.  Déjà  les  places  publiques  retentiffoient 
des  murmures  de  la  populace.  Quels  hommes  nous 
a-t'on  donnés  pour  Confuls  ? difoit- elle.  Ce  font  d'il- 
luftres  guerriers , il  efl  vray  ; mais  ne  verrons  nous  ja- 
mais la  République  gouvernée  , que  par  des  hommes 
inquiets  , capables  de  fuf citer  des  guerres  , & de  les 
perpétuer  f N’ avons-nous  pas  ajjês  foujfert  , tannée 
précédente  , du  voifinage  d’ Anmbal  f Ses  troupes  ont 
paru  d nos  portes.  Al  os  campagnes  en  ont  été  défolées  , 
&'  l'incendie  de  nos  granges  fume  encore.  Quel  dé- 
périjfement  du  Peuple  Romain  , dans  une  fi  longue 
guerre  ! Quelle  diminution  de  nos  Citoyens  ! Chaque 
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année  ejl  marquée  par  la  défaite  de  quelqu'une  de  nos 
armées  > & le  majjacre  de  nos  Joldats  nous  affoiblit. 
Ces  plaintes  , quelque  déraisonnables  quelles  fuf- 
fent  , étoient  dans  la  bouche  de  tout  le  Peuple. 
Rien  ne  put  les  arrêter,  qu’un  malheur  public,  fùr- 
venu  tout  à coup  , qui  s’attira  toute  l’attention  des 
gens  oihfs.  a La  veille  des  Fêtes  de  Minerve  , qui 
duroient  cinq  jours,  le  feu  prit , en  même -temps, 
en  divers  quartiers  de  Rome  , aux  environs  de  la 
grande  place.  Quelques  auberges  ,&  quelques  bou- 
tiques de  changeurs , en  furent  confumées  les  pre- 
mières. L’incendie  s’étendit  enfuite  à des  mailons 
de  particuliers  , brûla  les  prifons  Publiques , fit  du 
dégât  b dans  la  poiffonnerie  , 6c  dans  le  parvis  de 
l’ancien  Palais  des  Rois.  Le  Temple  de  Velra  ne  fut 
préfervé,  qu’à  l’aide  de  treize  Efclaves,  dont  Rome 
reconnut  le  fervice , en  les  affranchiffant. 

Ce  trifte  embrafement  n’avoit  pas  été  fortuit. 
On  le  comprit  aifément , puifqu’il  avoit  coramen. 
cé,  au  même-temps  , en  divers  lieux.  Amli  le  Con- 
fulfit  ordonner,  par  le  Sénat,  une  perquifition  des 
incendiaires  , & promit  aux  dénonciateurs  , une 


De  Rome 
l’an  543. 

Confuls. 
M.  Clau- 
di us  Mar- 
cel lus  , &: 
M.  Val  e- 
ri us  Lævi- 

NUS» 


a Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
marqué , fur  l’origine  & les  céré- 
monies des  fêtes,  confacrées  à Mi- 
nerve , fous  le  nom  de  ^umcjua- 
trus  , dans  le  cinquième  volume 
de  cette  Hiftoire  , page  1^4. 

b Le  marché  au  poilîon  abbou- 
tifloit  dans  le  marché  aux  Bœufs. 
Il  étoit  voifîn  du  Tibre  , & du  mar- 
ché aux  herbes.  Apulée  , au  livre 
premier  de  fes  Métamorphofes  , 
femb'e  confondre  la  poiflbnnerie 
de  Rome  3 avec  le  marché  , que 


Varron  appelle  Forum  Ctipedinis  , 
parce  qu’orny  vendoit  les  viandes 
les  plus  délicates  , & toutes  fortes 
de  mets  pour  la  bonne  chere.  Mais 
ce  dernier  marché  étoit  fitué  d.ins 
le  quatrième  quartier  de  Rome  > 
afsês  près  de  la  voye  facrée  : au  lieu 
que  la  poiffonnerie  étoit  placée 
dans  le  huitième.  Ainli  Apulée  au- 
ra feulement  voulu  dire  , que  dans 
plus  d’un  endroit  de  Rome,  les 
Pêcheurs  étalloient  le  poiiïon  en 
vente. 

V u ii) 


34^  Histoire  Romaine, 

~De  Romç  Tomme  d’argent  , pour  les  perTonnes  de  condition 

l’an  54j{.  libre  , 8c  la  liberté  pour  les  Elclaves.  Cette  pro- 

Confuls.  mefle  engagea  un  certain  Mannus  J domeftique  dans 

^ÎAU’  la  famille  Calavia.de  trahir  les  maîtres.  Les  Cala- 

cellus  , & vius  etoient  originaires  de  la  Campanie  , 8c  pene- 

M.  vale-  tr£s  ja  rîp;ueur,que  Rome  avoit  exercée  contre 
ïuus  Lævi-  1 ^ ..  ° ; * / • / -p,  / / 

^USe  les  Capouans , ils  s en  etoient  vanges.  Pour  executer 

leur  delTein  , ils  s’étoient  alfociés  cinq  jeunes  gens 
delà  NoblelTede  leur  pays , dont  les  Peres  avoient 
eu  la  tête  tranchée  , par  Tordre  des  vainqueurs. 
L’Efclave  les  déféra  tous , 8c  déclara , qu’ils  étoient 
difpofés  à tout  entreprendre  contre  Rome  * fi  Ton 
ne  Te  prefloit  de  les  arrêter.  Traduits  en  juftice  , 
ils  commencèrent  par  infirmer  le  témoignage  d’un 
ETclave  indocile,  que  la  veille  on  avoit  été  obligé 
de  maltraiter.  Cette  défenTe  ne  parut  pas  fuffifante. 
Les  accufés  furent  contraints  à Tubir  l’interroga- 
toire , en  public , 8c  dans  la  grande  place  de  Rome. 
Alors  ils  Te  coupèrent,  avoüérent  le  crime,  8c  fu- 
rent Tuppliciés  , eux  , 8c  les  Elclaves  leurs  com* 
plices.  Pour  Mannus  il  fut  mis  en  liberté , 8c  reçut 
la  a Tomme  promife  au  délateur. 

Les  fonctions  du  Conful  Marcellus , Te  termi- 
nèrent là  , tout  le  temps  que  Ton  Collègue  fut  a b- 
fent.  Lævinus  cependant  reprit  des  forces  , 8c  Ta 
fanté  luy  permit  de  ToufFrir  la  mer.  Il  aborda  donc 
en  Italie , 8c  prit  le  chemin  de  Rome.  A Ton  palfage 
par  la  Campanie , les  habitans  du  pays  s’attroupè- 
rent autour  de  luy,  8c  implorèrent  Ta  proteélion. 
Les  larmes  aux  yeux  , ils  demandèrent  qu’il  leur 

a Tite  Live  dit, que  la  femme  décernée  au  Délateur  fut  de  vingt- 
mille  As  d’airain. 
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fût  permis , de  porter  au  Sénat  de  Rome  leurs 
plaintes , contre  le  lévére  Proconful  Fulvius  Flac- 
cus  , dont  l’inhumanité  étoit  allée  jufqua  détruire 
toute  la  Nation  Campanoife.  Fulvius  ne  manqua 
pas  de  raifons  , pour  authorifer  fes  procédés.  Je 
yi  ay  en  nui  ftjet  perjonnel , dit-il  , de  persécuter  les 
Campanois.  Ce  font  des  ennemis  déclarés  de  Rome  , 
cjui  n auront  demoy  nul  quartier  , tandis  que  leur  mau- 
vais cœur  fe  produira  , par  des  trahifons  , par  des 
incendies.  Je  ne  cejjeray  point  de  les  contenir  dans  /’ en- 
ceinte de  leurs  murs  , de  peur  , quen  bétes  féroces  , ils 
n aillent  ravager  la  campagne.  Ils  ne  fe  font  fervis  d'un 
infant  de  liberté , que  pour  fe  réfugier  auprès  dé  A nni- 
bal  y ou  pour  aller  brûler  Rome.  Allés  Seigneur  , ajoûta- 
t-il  à Lævinus  , & vous  trouverés  bientôt  dans  la 
Capitale  , les  ve figes  de  la  fureur  Campanoife.  A peine 
Vefla  j le  feu  facré  y & ce  Palladium  d'oû  3 dépend  la 
definée  de  Rome , font-ils  échappés  aux  attentats  de  ces 
barbares.  Croyés-moy  y ne  leur  permettés  point  de  mettre 
le  pié  dans  Rome. 

Lævinus  fe  lailfa  toucher  de  compaffion  , pour 
des  malheureux.  Après  avoir  éxigé  des  Campanois , 
entre  les  mains  de  Fulvius  , le  ferment  qu’ils  fe- 
roient  de  retour  à Capoue  , cinq  jours  après  l’au- 
dience >jou  ils  ieroient  admis  au  Sénat,  il  leur  per- 
mit de  fortir  , & de  le  fuivre  à Rome.  Avec  cette 
efcorte,il  approcha  de  la  Capitale.  Il  n’en  étoit  pas 
éloigné, lorlque  la  troupe  des  Siciliens,  apoftés  pour 
accufer  Marcellus,  vint  aulli  joindre  le  ConfulLævi- 
nus,durant  fa  marche.  Il  permit  encore  à ceux-cy  d’en- 
trer,avec  luy,dans  la  ville.  Soit  qu’il  regardât  comme 
une  efpéce  de  triomphe,  de  fe  voir  accompagné  des 


De  R ome 
l’an  543. 

Confuls. 

M.  Clàu- 
dius  Mar- 
cellus , & 
M.  Vale- 
rius  Lævi- 
nus. 


De  Rome 
l’an  54j . 
Confuls. 

M.  Clau- 
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M.  Vale- 
rius  Lævi- 

NUS. 
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344  Histoire  Romaine, 
Députés  de  deux  puiffantes  villes  conquifes,  Toit 
qu’il  crût  honorer  la  République  , &c  relever  fon 
équité  , en  introduilant  au  Sénat  de  miférables  vain- 
cus , qui  demandoient  juftice  de  leurs  vainqueurs  , 
il  prit  plaifir  d’avoir  à fa  fuite  un  fi  honorable  cor- 
tège. Cependant  il  ne  fe  preffa  pas  de  leur  ménager 
une  audience  du  Sénat.  Des  affaires  plus  importan- 
tes dévoient  l’occuper  , durant  les  premiers  jours 
de  fon  arrivée.  D’abord  il  affembla  les  Peres  Con- 
feripts  , & leur  fit  le  rapport  de  l’état  , où  il  avoit 
laiffé  la  Macédoine  , & fon  Roy , les  Etoliens , &: 
le  refie  des  confédérés  de  la  Grèce , & de  PAfîe. 
Philippe  j dit-il  au  Sénat , a trop  d'affaires  à démêler  9 
dans  Je  s propres  Etats  , pour  fenger  à paffer  en  Italie  , 
au  fecours  d’ Annihal.  La  flotte  que  Jay  commandée  en 
Grèce  , fufflt  pour  retarder  les  projets  du  Macédonien. 
Sulpicius  , mon  fluccefjeur  , pourra  fe  paffer  de  la  Lé- 
gion , dont  fes  galères  font  furchargées.  Sur  ce  récit,  il 
fut  ordonné,  de  rappeller  de  Grèce  la  Légion  Ro- 
maine, quiferoit  d’unmeilleur  ufage  en. Italie. 

Il  reftojt  d’afîigner  à chacun  des  deux  Confuls," 
le  lieu  de  leur  deflination  , pour  la  campagne  pro- 
chaine , & de  marquer  les  départements  aux  divers 
Généraux  des  armées  Romaines.  D’abord  le  Sénat 
déclara , que  l’un  des  Confuls  refteroit  en  Italie , 
pour  y continuer  la  guerre  contre  Annibal , avec 
deux  Légions  j que  l’autre  iroit  en  Sicile,  avec  deux 
Légions  aufb,&  qu’il  y auroit  fous  fes  ordres  la  flotte 
qu’Otacilius  y commandoit , & fous  luy  le  Préteur 
L.  Cincius.  On  ftatua  encore , que  celuy  des  deux 
Collègues , à qui  le  fort  feroit  échoir  l’Italie , nom- 
meroit , à fon  gré  , un  Général  des  troupes , qui 

dévoient 
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dévoient  agir,  dans  la  Gaule  Cifalpine.  Fulvius  Centu- 
malus,  récemment  iorti  du  Confulat,  fut  continué 
Commandant  de  l’armée  qu’il  avoir  eue  l’année  pré- 
cédente, en  Appulie  &c  Fulvius  Flaccus  refta  Pro- 
conful  dans  la  Campanie.  C.  Calpurnius  eut  la  con- 
duite des  troupes  d’Etrurie,  8c  P.  Manlius  Vollo 
alla  commander, en  Sardaigne,  en  qualité  de  Pré- 
teur. Ces  arrangements  emportèrent  les  premiers 
foins  de  la  République  , 8c  des  Confuls  réunis.  On 
s’appliqua  enfuite  à diminuer  le  nombre  des  Légions. 
De  deux  011  n’en  fit  plus  qu’une  ; mais  chaque  Lé- 
gion fut  compofée  de  cinq  mille  hommes  de  pié , 
8c  de  trois  cents  chevaux.  Par-là  , le  nombre  des 
Légionnaires  fut  beaucoup  diminué  , 8c  Rome  fut 
repeuplée.  On  congédia, fur-tout , ceux  , qui  comp- 
taient un  grand  nombre  d’années  au  fer  vice,  a La 
réforme  qu’on  fit  aufii  , dans  les  troupes  Alliées, 
montra  qu’on  craignoit  moins  Anmbal  , apres  la 
réduction  de  la  Campanie.  En  effet , depuis  neuf  ans 
que  duroit  la  guerre  , jamais  le  Général  Carthagi- 
nois n’avoit  paru  fi  foible  , 8>c  jamais  la  République 
n’avoit  conçu  une  plus  ferme  efpérance , de  fe  relever 

de  fon  abattement. 

« 


a Selon  Tite-Live  , le  Conful 
Publius  Sulpicius  Galba  , eut  ordre 
de  congédier  Ton  armée  , à l’ex- 
ception des  Rameurs,  qui  compo- 
foient  fa  Flotte.  Marcus  Cornélius 
fut  obligé, par  un  ordre  exprès  du 
Sénat  , de  remettre  Tes  troupes  à 
celui  des  deux  Confuls , qui  auroit 
la  Sicile  dans  fon  département. 
On  chargea  le  Préteur  Lucius  Cin- 
cius  , de  conduire,  dans  cette  îfle, 
deux  Légions  formées  du  débris 

Tome  VIII. 


de  la  bataille  de  Cannes.  Publius 
Manlius  Volfo  eut,  en  Sardaigne  , 
la  conduite  des  deux  Lésions  , que 
Lucius  Cornélius  avoir  comman- 
dées dans  cette  Province.  Pour  les 
foldats,  qui  avoienr  fervi  dans  les 
armées  de  Marcus  Claud'us  , de 
Marcus  Valérius  , Sc  de  Fulvius  , 
ils  furent  éxempts,  cette  année,  de 
faire  la  campagne  , en  lotte  que 
Rome  ne  mit  alors  fur  pié  , que 
vingt- une  Légions. 

Xx 
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La  coûtume  écoit  refiée  à Rome  , de  faire  déci- 
der , par  le  fort , le  département  des  deux  Confuls. 
Le  hazard  voulut , que  l’Italie  échût  à Lævinus  , & 
que  Marcellus  fût  deftiné  pour  la  Sicile.  Au  mo- 
ment qu'on  déclara  cette  deflination  aux  fpedlateurs 
de  la  cérémonie , on  entendit , à î’inftant , les  Sici- 
liens , qui  étoient  préfens  , pouffer  un  cri  qui  ef- 
fraya, & qui  donna  delà  matière  à bien  des  dif- 
cours.  La  défolation  de  ces  Infulaires  parut  égale 
à celle  , qu’ils  témoignèrent  à Syracufe  , lorfque 
Marcellus  l’eut  furprife.  Pour  lors  on  vit  a les  Si- 
ciliens fe  revêtir  d’habits  lugubres , courir  chés  tous 
les  Sénateurs, & leur  déclarer,  qu’ils  abandonne- 
roient  le  lieu  de  leur  naiffance , s’ils  retomboient 
fous  le  gouvernement  de  Marcellus.  Par  une  éxag- 
gération  fi  ordinaire  aux  Peuples , qui  parloient  la 
langue  Grecque , on  leur  entendit  dire , qu’il  vau- 
droit  mieux  pour  la  Sicile,  qu’elle  eût  été  confumée 
par  les  flammes  du  mont  Ætna  , ou  abforbée  dans 
les  gouffres  delà  mer,  que  de  le  voir  régie  par  fon 
vainqueur,  ôc  fon  tyran.  Ces  difcours,  femés  dans 
tout  Rome  , vinrent  aux  oreilles  de  Marcellus.  Il 
n'ignora  pas,  que  les  uns  par  compaflion,  les  autres 


a Au  rapport  de  Plutarque  , 
Les  Syracufans  s’étoient  d’abord 
préfentés  au  Sénat , dans  la  pofture 
de  Suppliants,  pour  demander  jufti- 
ce  contre  Marcellus.  Le  Conful 
Lævinus  les  avoit  répondes  , avec 
colère  , 8c  foutenoit  hautement  les 
interets  de  Ton  Collègue  , qui  s’è- 
toit  rendu,par  hazard,au  Capitole  , 
ou  il  offroit  un  facrifice  à Jupiter. 
Marcellus  informé  de  ce  qui  fe 


paffoit  , accourt  en  diligence  au 
Sénat  , y prend  la  place  qui  con- 
venoit  à fa  dignité  , 8c  propofe 
différentes  affaires  , qui  concer- 
noient  le  bien  public  , 8c  qui  dé- 
mandoient  une  prompte  décifîon. 
Apres  quoi , il  quitte  fon  Liège  , 8c 
va  fe  confondre  parmi  les  Dépu- 
tés de  Syracufe  , pour  attendre  le 
jugement  des  Sénateurs  , fur  les 
accufations  intentées  contre  lui. 
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par  jaloufie  , déféroient  beaucoup  aux  plaintes  des 
Syracufans.  On  luy  entendit  dire , que  s’il  étoit  in- 
différent à fon  Collègue  de  changer  ion  départe- 
ment j pour  le  fien,  il  n’y  répugneroit  pas.  Il  n'en 
feroit  pas  ainjï , ajoûta'-t-il , fi  déjà  les  plaintes  des  Si- 
ciliens avoient  été  entendue  s au  Sénat.  On  ne  me  verroit 
pas  fi facile  d céder  aux  difpofitions  du  fort.  Mais  au- 
jourd'huy  3 je  me  prête  aux  fouhaits  des  Siciliens  , afin 
quils  ayent plus  de  liberté de m' accufer  au  Sénat , lorfqu'ils 
n'auront  plus  d craindre  fie  me  revoir  en  Sicile.  Du  reftey 
je  m attends  bien,quéfies  Peres  Confcripts  ne  me  forceront 
pas , d changer  ma  commififion , avec  celle  de  mon  Collè- 
gue. Il  e fi:  ajjês  extraordinaire }que  j' abandonne , de  plein 
gré  3 ce  que  le  fort  ma  fait  écheoir  , fans  quon  me  fajfe 
encore  l'affront  de  niy  contraindre , par  un  Arrêt. 

A ces  conditions  , Marcellus  conlentit  à un 
échange  avec  Lævinus.  On  en  fit  le  rapport  au  Sé- 
nat , qui  l’agréa  , fans  l’ordonner.  Par-là  Marcel- 
lus fe  vit, encore  une  fois,  à la  tête  des  armées  Ro- 
maines , pour  agir  contre  Annibal.  Etrange  renver- 
fement  dans  les  arrangemens  de  la  Fortune  ! La  pre- 
mière fois  que  Marcellus  avoit  pris  la  conduite  des 
troupes  de  fa  République,  Annibal  étoit  fier,  6c  vic- 
torieux. Cependant  il  fut  vaincu  par  le  Romain. 
Pour  lors  , le  Général  Carthaginois  étoit  affoibli , 
&c  dépoiiillé  de  la  plus  confidérable  partie  de  fes 
Alliés.  Il  vit  la  gloire  de  fes  armes  refleurir , lorf- 
qu’on  luy  eut  oppofé  ce  même  Marcellus  , qui  le 
premier  avoit  donné  atteinte  à fa  profpérité.  Bizar- 
rerie du  fort,que  nous  apperçevrons  dans  la  fuite  de 
cette  hiftoire.  Reprenons  maintenant  le  fil  des  af- 
faires civiles. 


De  Rome 

l’an  543. 

Confuls. 
M.  Cl  au- 
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M.  Vale- 
ri us  Lævi- 
nus. 
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348  Histoire  Romaine, 

Aufli-tôt  que  Marcellus  eut  changé  de  deftina- 
tion , les  Siciliens  furent  admis  au  Sénat  , pour  y 
former  leurs  plaintes.  Les  deux  Confuls  Lævinus , 
& Marcellus  y préfidoient.  En  préfencede  leur  vain- 
queur , qu’ils  n’avoient  plus  lieu  de  craindre  , les 
Syracufans  s’exprimèrent  contre  luy  , d’une  ma- 
nière bien  vive.  D’abord  ils  firent  l’énumération  des 
bienfaits  , que  Rome  avoit  autrefois  reçus  d’Hié- 
ton.  Ils  attribuèrent  au  corps  de  la  Nation  les  im- 
portants fervices  de  ce  bon  Roy.  Ils  fe  rabattirent 
enfuite  fur  le  gouvernement  infenlé  du  jeune  Hié- 
ronyme  5 & fur  l’invafion  des  deux  Tyrans  Epicide, 
ôc  Hyppocrate.  A les  en  croire,  l’attachement  de 
ces  deux  hommes  au  parti  d’Anmbal  les  avoit  ren- 
dus éxécrables  aux  habitants  de  Syracufe.  Enfin  ils 
retombérent}avec  fureuiqfur  Marcellus.  C^efi fa  faute, 
dirent-ils  , d'avoir  trop  tarde  a fecourir  les  Syracu - 
fans  3 contre  topprejfion  des  deux  Annibaliftes.  C'efi 
luy  encore  3 qui  nous  a attiré  les  armes  d'Epicide  3 & 
d' Hyppocrate  , par  la  cruauté  quil  a éxercée  3 contre 
L éontium  3 apres  fa  prife.  Peut-il  difconvenir  3 que  les 
plus  notables  Syracufans  ne  foient  paffés  dans  fon  camp  y 
& qu'ils  ne  foient  refiés  fidèles  aux  Romains  ? Adais 
il  importait  d fa  gloire  3 de  prendre  par  force  une  ville  3 
qu'on  s'ojfroit  de  luy  rendre  3 aujfi-tot  qu'on  ferait  dé- 
barrafié  des  Tyrans  3 qui  s'en  étaient  emparés.  Adar- 
cellus  a préféré  les  trahifons  d'un  Sofis3  homme  de  rien  3 
& fimple  ouvrier  en  fer  3 çj?  du  miférable  Efpagnol 
Ad  éric , aux  promejjes  de  nos  plus  lllufir  es  citoyens.  Il 
n avait  en  vue  3 que  de  répandre  le  fang , & de  ravir 
les  biens  des  plus  anciens  Alliés  de  Rome  3 en  Sicile.  Si 
Hiéronyme  s'étoit  rangé  au  parti  d' Annibal  3 de  notre 
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gré,  fi  nous  avions  aidé  les  deux  Tyrans , a usurper  la 
domination  de  Syracufe , fi  nous  avions  été  Carthagi- 
nois dans  le  cœur  j comme  nous  l'avons  été  par  violence , 
quauroit  pu  faire  Aîarcellus  de  plus  barbare  , contre 
nous  , que  ce  qu'il  a fait  ? Nos  maifons  ont  été  faxca- 
gées , nos  Temples  ont  été  dépouillés , On  a profané  nos 
JDieux.  On  les  a déplacés  , pour  les  tranfporter  ailleurs. 
Que  nous  a t-on  laiffé , que  des  campagnes  défilées  ,d' ou 
nous  avons  peine  à tirer  la  fubfftance  ? Combien  de  nos 
Citoyens  n'ont-ils  pas  perdu  jufqu'd  leur  fonds  de  terre  f 
Nous  ne  demandons  pas  qu'on  répare  tous  les  torts  qu'on 
nous  a faits.  Les  recherches  en  feroient  infinies.  Du 
moins,  Peres  Confcripts  , faites  nous  rendre  , ce  qu  on 
efl  prêt  de  nous  enlever , pour  le  partager  entre  d'avides 
ufurpateurs. 

Les  Siciliens  ceflerent  de  parler , Sc  Lævinus  or- 
donna.qu’ils  lornlfent  de  ralTemblée,pour  laiJler  aux 
Juges  la  liberté  d’opiner.  Marcelîus  s’y  oppofa,  &c 
voulut  que  Tes  accufateurs  fuilent  témoins  de  la 
réponle.  Ce  fut  alors  , vray-iemblablement  , que 
tout  Conlul  qu’il  étoic  ^ il  quitta  la  chaire  Curule, 
&c  vint  fe  placer  au  lieu  „ d’où  les  accufés  faifoienc 
entendre  leur  defFenfe.  Dans  cet  état  humiliant  3 
Marcelîus  parut  auili  refpeéfable,  & auiïi  terrible 
au  SyracufanSj  qu’a  la  tête  de  fes  Légions.  Sa  toge 
Conluîaire  leur  imprima  autant  de  frayeur.,  que 
fon  habit  de  guerre  , &c  que  les  aétions.  Il  parla 
donc  de  la  forte.  Si  l'on  avoit  çonçu  le  plus  léger  foup- 
çon  fur  ma  conduite  ,f  aurois  eu  trop  d'égard  a la  majefié 
du  Peuple  Romain, & a la  dignité  d' un  C on  fui,  pour  l'avi- 
I r, jufqu'd  m'expojerd  être  condamné, comme  un  coupable . 
L'innocence  de  mes  procédés  couvre  la  honte  que  je  reçois 
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De  Rome  ^anS  ^d^acei  °(*e  f occupe.  Il  s'agit  de  fçavoir,fi  les  sy- 

l’an  543.  racufans  n ont  pas  bien  mérité  les  traitements , qu'ils  ont 

Confuls.  reçus  de  moy.  S'il  eft  confiant  qu’ils  ayent  êtê  les  en - 

M.  Cl  au-  nemis  de  Rome  , qu'efl-il  néce [faire  de  rappeller  le  temps  , 
mus  Mar-  , 1 r ■ ri'  r B f f A 

cellus  , & & les  bienfaits  a hiieron  ! Leur^  attachement  pane  ne 

M.  Va  le-  fort, qu'à  rendre  leur  conduite  préfente  moins  fupportable. 
nus?  ÆVI  Qjtel  ménagement  ont-ils  mérité , depuis  leur  défeclion  ? 

N' ont -ils  pas  tourné  le  fer  contre  nos  Députés  ? N’ont - 
ils  pas  fermé  leurs  portes  aux  troupes  Romaines  , qui  fe 
hdtoient  de  les  fecourir  ? N'ont-ils  pas  introduits  chés- 
eux  une  garnifon  Cartbaginoife  ? Tant  d'hofiilités  ne 
les  ont-ils  pas  rendus  dignes  de  tous  les  châtiments  mi- 
litaires? Adais , dit-on  ,je  nay  pas  voulu  déférer  aux 
plus  illufires  Syracufans  , qui  me  promettoient  la  reddi- 
tion de  leur  ville.  Qui  Jont-ils  ces  Nobles  Citoyens , 
dont  j'ay  méprifé  les  promefjes  ? N'y  en  auroit-il  pas 
quelqu'un  au  nombre  de  mes  accufateurs  ? A les  enten * 
dre  fS  0 fi  s & Adêric  ne  font  que  des  hommes  vils.  Il  faut 
donc  que  la  naifjance  , & que  la  Fortune  ayent  difiin - 
gué  des  gens  qui  parlent  de  la  forte.  Cependant  aucun  de 
vous ,m' a-t - il  introduit , ou  m'a-t-il promis  de  m introduire 
dans  Syracufe  ? Sofis  & Ad  éric  m'en  ont  ouvert  les  por- 
tes, & , pour  cela  même , Syracufans  , les  voilà  devenus 
l’objet  de  votre  exécration  , & de  vos  inveélives.  Kos 
haines  ne  font  pas  encore  rallenties , contre  nos  amis , CA 
vous  nous  avés  aimés\Qüy  nos  véritables  Alliés  ont 
été  Sofis,  c$r  Ai  éric.  Plus  vous  les  déprimés , plus  vous 
faites  fentir , que  je  n'.ay  néglige  perfonne  , quelque  vil 
qu'il  fut , des  qu'il  pouvoir  contribuer  au  bien  de  la  Ré- 
publique. Que  n'ay-je  pas  fait, pour  vous  faire  agréer  la 
paix  ? J'ay  envoyé  des  Ambafjadeurs  , vous  les  avés 
outragés . Je  me  fuis  préfenté  moy -même  fous  vos  murs  5 
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C on  fuis. 
M.  Cl  ait- 
di  us  Mar- 


nus. 
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& vous  m avés  fermé  vos  portes.  Enfin , après  bien  des 
travaux  effuyés , fur  mer  , CT  fur  terre  , Syracufe  efi  l’an  543. 
devenue  ma  conquête.  F’ ous  vous  plaignes  des  traite- 
ments que  vous  avés  reçus.  Que  ne  vous  plaignés-vous 
plutôt  d’Annibal , (y  des  Carthaginois,  qui  vous  ont  cellus  , & 
abandonnés  ! J’ay  mis  Syracufe  au  pillage  , en  ai -je  M*  Vale- 
fait  myftére  ? Rome  nefl  ornée  que  de  fes  dépouilles . RIUS  ÆVI’ 
Adais  qudi-je  fait  en  cela  , que  le  droit  de  la  guerre  ne 
m’ait  permis  ? C'efl  a vous , Peres  Confcripts , a con- 
firmer  mes  démarches , par  vos  fujfrages  , & d rati- 
fier les  donations,  que  j’ay  faites  a des  amis  de  Rome , 
des  biens  juflement  enlevés  d des  perfides. 

A ces  mots.,  les  Députés  de  Sicile  furenfpriés  de 
fe  retirer  , & Marcellus  les  fuivit  , pour  ne  pas 
troubler  la  délibération.  Cette  coude icendance  du 
Conful  marqua  > tout  à la  fois.,  & Ton  amour  pour 
l'équité  j & ion  innocence  , & la  fermeté  de  fon 
courage.  Il  alla  au  Capitole  préfider  aux  levées  des 
Légionnaires  , qui  dévoient  compofer  fon  armée. 

Cependant  le  Sénat  fe  partagea,  entre  l’accufé , &: 
fes  accufateurs.  Parmi  les  Peres  Confcripts , Mar- 
cellus avoit  des  ennemis  , &r  des  jaloux.  T.  Man- 
lius Torquatus  fe  déclara  contre  luy , entraîna 
bien  des  voix  à ton  fentiment.  La  conduite  du  vain- 
queur de  Syracufe  efi  rêpréhenfible  , dit- il.  Il  eut 
épargné  bien  du  fang  , s’il  fe  fût  contenté  de  faire 
la  guerre  aux  Tyrans , qui  vouloicnt  s'emparer  de  Sy- 
racufe , & s'il  fe  fut  rendu  maître  de  la  ville  ,fans  la 
forcer.  Apres  l’avoir  prife  , le  vainqueur  pouvoit  la 
pacifier , la  rétablir  dans  fes  biens  , & luy  rendre  fa 
première  liberté.  F alloit  il  que  le  pillage  de  Syracufe  , 
fut  la  récompenfe  d'une  vifloire  remportée  , fur  Hyp - 
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pocrate}&  furEpicide.  Ne  denjoit-on  pas  fe founjeniry 
qu’en  tous  nos  befoinsjes  Syracufans  nous  anj oient  ai- 
des de  leurs  grains  3 & de  leur  argent  ? Leurs  bienfaits 
étoient  tout  recens . Si  Hi'eron  renj'vvoit , & s iljettoit 
les  yeux  , d’un  côte  fur  fa  Capitale  ruinée  3 de  l’autre  fur 
Ecorne  embellie  de  fe  s dépouiller , que  penferoit-il  de  notre 
reconnoijjance  ? 

Malgré  ces  déclamations , que  la  jaloufie  mettait 
à la  bouche  des  uns , 6c  que  la  compalïion  faifoit 
entrer  dans  le  cœur  des  autres,  le  plus  grand  nom- 
bre des  fufirages  fut  en  faveur  de  Marcellus.  On 
déclara,que  les  procédés  de  ce  grand  homme  étoient 
dans  les  régies.  On  confirma  le  pillage  de  la  ville, 
qu’il  avoir  ordonné  , 6c  les  donations  qu’il  avoir  fai- 
tes. Cependant  on  décerna  , qu’à  l’avenir  , Rome 
auroit  loin  des  interets  de  Syracufe , 6c  Lævinus  fut 
exhorté  de  la  traiter, avec  toute  la  douceur , que  le 
bien  de  la  République  luy  permettroit.  Lorfque 
l’Arrêt  fut  porté,  on  fit  entrer  les  Siciliens  au  Sé- 
nat, pour  leur  en  faire  la  ledhire.  Marcellus  ne  tarda 
pas  de  s’y  rendre, apres  eux,  6c  vint  reprendre  fa  place 
de  Conlul.  Alors  les  Siciliens , confus  de  leur  démar- 
che, fe  j errèrent  à les  pieds , les  baignèrent  de  leurs 
larmes,  6c  le  luppliérent  de  leur  pardonner  ce  que 
le  fentiment  de  leur  mifére  prélente  leur  avoit  fait 
attenter  contre  fa  gloire.  Marcellus  les  gracieufa, 
Sc  leur  promit  fi  protedfion.  Le  généreux  Romain 
tint  parole.  Il  obtint  en  faveur  des  Syracufans,  qu’ils 
fcroient  maintenus  dans  leur  liberté  , 6c  que , fans 
changer  de  Loix,  6c  de  Coûtâmes , ils  ne-  feroient 
alfervis  à Rome  , qu’en  qualité  d.’ Alliés.  De-îà , 
l’éternelle  gratitude  des  Siciliens,  pour  Marcellus, 
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& pour  fa  poftérité.  Ils  firent  un  réglement  entre 
eux  , que  toutes  les  fois  que  quelqu’un  de  fa  race 
inettroit  le  pie  en  Sicile  , on  iroit  au-devant  de  luy 
avec  des  couronnes  de  fleurs  , & qu’on  célébreroit 
un  fi  beau  jour , par  des  facrifices.  L’Ille  entière  fut 
toûjours  depuis,fous  a le  Patronat  des  Marcellus,  & 
les  Sicilien^  le  . donnèrent  pour  Clients  à fon  Illuflre 
Famille. 

La  caufe  des  Campanois  fut  décidée  , apres  celle 
des  Siciliens.  Ceux-cy  avoient  eu  moins  de  plaintes 
à faire  entendre  , mais  leur  caufe  étoit  meilleure. 
Aulli  les  Campanois  furent  traités  avec  une  toute 
autre  févérité.  Quoyque  leur  harangue  fût  tournée 
avec  beaucoup  d’artifice  , pour  exciter  le  Sénat  a la 
compafiion  , elle  fit  beaucoup  moins  d’impreflîon 
fur  les  cœurs.  Rome  fe  fouvenoic , que  leur  révolte 
avoit  donné  le  branfleàla  défeéfion  de  bien  des  vil- 
les. Leur  obftination  à foûtenir  le  parti  d’Annibal , 
étoit  préfente  à tous  les  efprits.  D’ailleurs  Capouë 
n’avoit  pas  lieu , comme  Syracufe  , de  rejetter  fur 
des  Tyrans  , la  faute  qu’elle  avoit  commile  , en  fe 
livrant  aux  Carthaginois.  Les  Campanois  bornèrent 
leur  défenfèjà  l’expofé  pathétique  des  maux,  qu’ils 
avoient  foufferts.  Le  fang  que  nous  avons  ver  je  3 dirent- 
ils  , ne  doit-il  pas , Romains , fuffire  a 'votre  vengeance  ? 
Quelques-uns  de  nos  Sénateurs  l’ont  prévenue  ; en  fe 
donnant  la  mort  3 par  le  poifon.  D’autres  l'ont  rejjentie , 
en  périmant  fous  la  hache  de  vos  Liéleurs.  Le  peu  qui 
refie  de  la  Noblcfie  Campanoife  , ou  ne  s'efi  pas  cru 

a A Rome  les  Vainqueurs  fe  qu’ils  avoient  conquifes.  Après  leur 
faifoient  un  devoir  d’être  les  Pro-  mort  ce  titre  palloit  à leurs  en- 
teneurs  les  Patrons  des  villes  , fans. 

Tome  VI IL  Y y 
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3j4  Histoire  Ho  m aine, 
ajjês  coupable  , pour  finir  fa  'vie  par  des  empoifonne - 
mens  •volontaires  , ou  n a pas  paru  ajfês  criminel , aux 
yeux  memes  du  cruel  F ulvius  3pour  être  condamnerait 
fupplice.  C' efl  pour  eux  , & pour  leurs  enfans  , que  nous 
demandons  la  •vie  y la  liberté , £7*  une  légère  portion  de 
leurs  biens.  Souvcnés-vous  que  , par  une  ancienne  con- 
vention y ils  eurent  le  droit  de  prendre  des  Romaines 
pour  femmes.  Leur  fang  efl  mêlé  avec  le  votre.  Que  des 
liens  fi  étroits  leur  fajjent  trouver  de  la  proteélion  , dans 
le  fein  de  leurs  parens  3 ou  de  leurs  A lliés  ! 

Ainfi  parlèrent  les  Campanois.  Le  Sénat  leur  or- 
donna de  fe  retirer  du  lieu  de  l’Aflemblée , pour  dé- 
libérer fur  leur  requête.  Il  le  trouva  des  Sénateurs  5 
qui  opinèrent  à rappeller  Fulvius  du  camp  , pour 
être  entendu , lut  l’aflaire  des  Campanois,  comme 
on  avoir  entendu  Marcellus  , fur  celle  des  Syra- 
cufans.  Enfuite  on  Et  réflexion , que  dans  l’AfTem- 
blée  meme,  fe  trouvoient  des  Lieutenans  Généraux 
des  deux  armées  Proconfulaires , qui  avoient  forcé 
Capouë  à le  rendre.  Informés  quils  étoient  de  tous 
les  procédés  des  deux  Généraux , on  crut  que  leur 
témoignage  fufHroit,  pour  aifûrerle  jiigcmentdu  Sé- 
nat. On  interrogea  donc  M.  Attilius  Regulus , qui 
avoir  eu  part  à la  prife  de  Capouë  , de  dont  la  dépo- 
Etion  parut  refpectable.  Ce  Sénateur , autrefois  l’un 
des  principaux  Ofliciers  de  l’armée  devant  Capouë, 
parla  de  la  forte.  J'ay  ajfiflé  aux  confeils  de  guerre , du- 
rant le  fiége3  & après  la  prife  de  Capou'é.  Je  nay  connu 
que  deux  femmes  y quiy  fuffent  véritablement  affecîion- 
néesau  nom  Romain.  L'une  fe  nomme  Opilia.  Les  vœux 
quelle  adreffoit  au  ciel  y étoient  toujours  en  faveur  de 
Rome . L'autre  appellée  Facula  , efl , à la  vérité , une 
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de  ces  perforine  s 3 dont  la  pudicité  na  pas  toujours  été  £je  Rome 
fans  tache  ; mais  dont  la  charité  pour  nos  Romains  pris  l’an  543. 
en  guerre,  s’eft  toujours  fignalée.  Elle  na  point  cefé  de  les  Confuls. 
foularer  dans  leur  mi  fére.  Pour  le  refie  des  Capoiians  . M.  Clau- 
ilriefl  pas  moins  Annibalijte , que  les  Carthaginois  de  cellus  , & 
naifl'ance.  Ceux  que  Fulviusa  condamnés  a la  mort  > M*  Vale~ 

».  /y  s , . - / RI  us  Lævi- 

aijjeroient  moins  de  ceux  qui  vivent  encore  ,par  laper-  NUS> 
verfité  du  cœur  ; que  par  les  dignités  de  la  A4 agift rature. 

Les  Morts , CL  ceux  qui  leur  furvivent , ont  été  égale- 
ment coupables,  Apres  tout  , les  Capoiians  font  Ci- 
toyens Romains  3par  leurs  anciens  privilèges.  Leur  crime 
n a pas  aboli  ce  titre  ineffaçable.  Ce  n'ejl  donc  pas  au 
Sénat j qu  'il  appartient  de  les  juger  , fans  l'aveu , & le 
confcntement  du  Peuple  afjemblé.  Ainfi  en  avons-nous 
ufé  autrefois  3 dans  t affaire  des  rebelles  Satricans.  Les 
Peres  Confcripts  ne  voulurent  prononcer  3 que  quand  le 
Tribun  du  Peuple  Antiflius  , eut  obtenu  des  Tribus  , 
que  le  jugement  feroit  renvoyé  au  Sénat.  C’eft  donc  aujji 
le  miniftêre  des  Tribuns  du  Peuple  3 qu’il  faut  employer 
aujourd’huy  , pour  être  autorifés  3 à décerner  aux  Ca - 
po'ùans  3 les  peines  qu’ils  ont  méritées. 

L’avis  de  Regulus  fut  fuivi.  On  s’adrelfa  donc  à . T.  , , 
un  autre  a Regulus , qui  pour  lors  le  trouva  Tri- 
bun du  Peuple,  & on  le  pria  de  faire  régler  , par  les 
Comices,  la  compétence  du  Sénat,  pour  juger  les 
Campanois.  Le  Tribun  préfenta  au  Peuple  fa  Re- 
quête , en  ces  termes.  Qu’il  vous  plaife , Romains  , de 
ftatuer  , félon  vos  volontés  , fur  le  fort  des  Attelans  , 
des  Calatins  , des  Peuples  qui  habitent  fur  les  bords  du 
k Sabathus  , CL  généralement  de  tous  les  Campanois 

a Le  Tribun  du  Peuple  Atti-  le  prénom  Lucius. 

Lus  étoic  diftingué  du  premier , par  b Voyés  les  volumes  précédents, 

Y y ij 
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'vaincus  s & affujettis  far  le  Proconful  Fulvius.  Qr- 


Nirs. 


l’an  543  donnés  ce  qu'on  doit  faire  de  leurs  'villes , de  leurs  cam - 
Confiais,  pagnes  3 & de  leurs  meubles , tant  facrés  3 que  propha- 
M.  Cl  au-  Les  Comices  répondirent  la  Requête  , avec  cette 

dius  Mar-  . , . , . A . 1 i r 

cE  L Ll,s  5 & autorité  împerieule  , qui  marquoit  leur  louve  rai- 
M.  vale-  neté,  fur-tout  dans  les  affaires  criminelles.  Voulons 
rius  Lævi-  & nQHS  plafo  * yUe  les  Peres  Conjcrifts  3 de  préfent 
A jfimblês  puijjent  décider  , a la  pluralité  de  'voix 3 
CT  apres  avoir  prêté  un  nouveau  fermen  t 3 /’ affaire  qui 
nous  efl propofêe.  Sur  ce  décret  du  Peuple le  Sénat  fe 
crut  autorité  à procéder  , contre  les  Campanois. 
Voici  quel  fut  l’Arrêt  , qu'il  prononça.  A l'égard 
d’Oppia^  de  Facula,il  fut  dit,  quelles  feraient  con^ 
fervées  dans  leurs  biens 3& dans  leur  ancienne  liberté 3que 
du  refie  fi  elles  avaient  quelques  grâces  a demander , elles 
vinffent aP^ome.  Pour  le  relie  des  coupables,  le  Sénat 
proportionna  leur  punition , à la  différence  des  délits. 
7/  régi  a,  que  les  biens  des  uns  fier  oient  confifiqués  , & que 
leurs  femmes  & leurs  enfans  feroient  réduits  a teficla - 
vage } excepté  celle  de  leurs  filles 3 qui  par  des  mariages 3 
étoient  fiorties  de  la  Campanie  , avant  fa  reddition. 
D autres  Campanois  furent  condamnés  d l’emprifon- 
nement , jufqud  un  jugement  définitif . Quelques-uns 
furent  traités  avec  moins  de  rigueur.  On  ajugea  au 
■ Fi  fie  tous  leurs  befiiaux  y hors  les  chevaux  propres  au  la- 
bourage , & tous  leurs  eficlaves 3 excepté  ceux  qui  ne 
pajfoient  pas  l'âge  de  puberté.  Leurs  biens  meubles  leur 
furent  rendus.  Rome  ne  toucha  point  à la  liberté  des 
Attelans , des  Calatins  , & des  Peuples  voifîns  du 
Sabathus.  Elle  excepta  feulement  les  habitans  de  ces 
villes,  & de  ces  bourgades,  qui  s’étoient  réfugiés  chés 

fui  le  fleuve  Sabbams , qu’on  nomme  aujourd’hui  le  Sahbato. 
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les  ennemis.  A l’égard  des  Capoüans , on  fie  deffenfe 
a tous  ceux,  qui  s etoient  trouves  enfermes  dans  la 
ville,  durant  le  fiége,  de  refier  dans  la  Campanie.  On 
leur  afligna  un  lieu  à habiter  , au-delà  du  Tybre; 
mais  non  pas  fur  les  rives  de  ce  fleuve.  Ccux-cy 
n eurent  permiffion  de  s’établir  , que  dans  les  terri- 
toires de  Veïes  , de  Sutri , & de  Nepet , d condition 
de  n'y  pojfieder  pas  plus  de  cinquante  journaux  de  terre. 
Pour  ceux  qui  ne  s’éroient  pas  trouvés  enfermés , 
ni  dans  Capouë  , ni  dans  aucune  ville  rebelle  , on 
leur  permit  de  s'établir  en-deld  du  Liris , du  cote  de 
Rome.  Ceux  qui  n’étoient  plus  à Capouë , lorfqu’An- 
mbal  en  vint  tenter  la  délivrance,  on  leur  marqua 
une  habitation  en-delà  du  Vulturne,  avec  défenfe 
d'approcher  de  la  mer  de  plus  de  quinze  milles  , & d'a- 
cheter des  terres  y ou  de  bâtir  des  maifions , dans  cet  in- 
ters ale  prohibé.  On  ftatua  encore, que  les  biens  des  Sé- 
nateurs de  Capouë  y & des  A4  agi  fier  at  s a Attelle  & de 
Calatie  , fier  oient  “vendus  , dans  Capouë  meme  > mais 
que  les  perfionnes  de  condition  libre , que  l'Arrêt  avait 
condamnés  â l'e [clavage  , feroient  conduites  â Rome  , 
pour j être  mifies â l'enchère.  Enfin  on  décerna,  que  les 
flatuës  de  bronze  , enlevées  aux  Campanois , aufifi  bien 
que  les  autres  meubles , tant  prophanes , que  fiacres  y fie- 
voient  remis  aux  mains  des  Pontifies , pour  être  employés , 
â des  ufiages  de  Religion. 

Un  Arrêt  fi  détaillé  ne  parut  févére,  qu’aux  inté- 
relies.  Les  Campanois , qu’on  fit  rentrer  au  Sénat , 
pour  entendre  la  ledlure  du  décret  , n’acculérent 
plus  de  leur  malheur,  que  leur  mauvaife  conduite, 
& que  les  Dieux.  Us  cefierent  d’attribuer  leur  dé- 
fa  Ere  à l’inhumanité  de  Fulvius  , leur  vainqueur. 
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Le  jugement  fut  exécuté  dans  tous  fes  articles.  Ainfi 
la  Campanie,  dépoüillée  de  tous  les  monuments  de 
la  grandeur  , & dellituée  de  fes  anciens  habitans , 
repeuplée  par  de  nouvelles  colonies  Romaines, ra- 
battit bien  de  Ion  ancienne  fierté.  Capouë,  cette  pre- 
mière Emule  de  Rome  , le  trouva  prefque  déferre, 
&c  à Î’oifiveté,  qui  l’avoit  corrompue,  fuccéda  le  tra- 
vail & l’mduftrie  des  nouveaux  Laboureurs,  que  la 
République  y envoya , pour  en  cultiver  les  campa- 
gnes. Trille  éxemplc  ; mais  qui  doit  fer  vira  l’mftruc- 
tion  de  tous  les  Etats  I La  vie  molle  , caufée  par  une 
longue  profpérité,cft ordinairement  fuiviede  grands 
revers , & de  longs  repentirs. 

Alors  les  Conluls  n’eurent  plus  d’attention  , 
qu’aux  préparatifs  pour  la  campagne  prochaine. 
On  commença  par  continuer  les  enrôlemens  des  Lé- 
gionnaires que  Marcellus  avoir  commencés.  On  vint 
enfuite  aux  recrues  des  Rameurs  , necefiaires  aux 
Galères,  &r  des  Matelots  pour  les  Flûtes.  Le  befoin 
de  la  marine  étoit  grand  ornais  l’argent  manquoit  au 
■thréfor  public.  Dans  cette  indigence  extrême  , les 
Confuls  eurent  recours  à un  expédient , déjà  in- 
troduit dans  la  République.  C’étoit  de  lever  , ôc 
d’entretenir  des  gens  pour  la  manne , aux  frais  des 
particuliers, & d’obliger  les  Romains , par  tête  , à 
fournir  aux  hottes , la  folde  des  mariniers  , &c  des 
vivres,  pour  trente  jours.  Le  fardeau  parut  pefant  à 
la  Bôufgeoifie  de  Rome.  Elle  étoit  épuifée  en  tri- 
buts, depuis  l’arrivée  d’Annibal  en  Italie.  Audi  l’E~ 
dit  des  Confuls  fouleva  tout  le  Peuple,  ôc  les  mur- 
mures allèrent  jufqu’à  l’indignation.  Il  ne  manqua 
plus  qu’un  Chef  aux  méconteiis  , pour  éclatter.  On 
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leur  entendit  dire  , que  les  Confuls  , apres  avoir 

I ruiné  la  Sicile  la  Campanie,  11e  fongeoient  qu’à 
ruiner  Pvome.  Que  refie-  t-il  au  Peuple  Romain  , ajoti- 
toit-on  , quune  terre  deferte  , & ravagée  lan  pajfé  par 
les  courfes  d'Annibal  ! Les  Ennemis  nous  ont  enlevé  nos 
Laboureurs la  République  a enrôlé  nos  Efclaves^aprés 
la  bataille  de  Cannes.  Pour  furcroît  de  mifére  , on  nous 
contraint  encore  à foudojer  des  matelots.  Par  les  impôts 
ordinaires  , & p<*r  les  charges  nouvelles , on  veut  nous 
ravir  jufquà  la  fubfifiance.  On  a beau  faire.  Nul  ne 
nous  contraindra  jamais , a donner  ce  que  nous  n avons 
pas.  La  liberté feule  nous  refie.  Qu'on  nous  vende  a l'en- 
chère, nous  n aurons  pas  même  dequopy  nous  racheter  de 
l'efc lavage  ! Ainfî  parloit  le  Peuple.  Sa  fureur  ne  s’ex- 
haloit  pas  en  des  murmures  fecrets , elle  éclattoit  en 
préfence  des  Confuls.  Souvent  la  multitude  s’at- 
troupa autour  d’eux  , ôc  lit  entendre  fes  plaintes  , 
avec  des  démonflrations  de  défefpoir.  On  en  vint 
jufqu’à  leur  dire  , qu’on  ne  leur  donnoit  que  trois 
jours,  pour  annuller  leur  Edit , Ôc  que  il , dans  cet 
intervalle  , on  refufoit  de  leur  rendre  juftice , ils 
fcauroient  fe  la  faire. 

Ces  clameurs  attendrirent  , ou  effrayèrent  les 
Confuls.  Dés  le  lendemain,  ils  aflemblérent  le  Sénat , 
pour  délibérer  fur  l’Edit.  D’abord  tous  les  Peres  Con- 
icripts  opinèrent , à tenir  ferme , ôc  à exiger  le  nou- 
vel impôt  d’une  populace  féditieufe.  En  effet  ou  trou- 
ver des  finances  ailleurs,  que  parmi  le  Peuple  Ro- 
main? L’Epargne  étoit  épuifée.  Cependant  il  falloit 
équipper  des  flottes.  Sans  des  forces  maritimes  , 
Rome  ne  pouvoit,ni  préferver  l’Italie  de  la  def- 
cente  de  Philippe, ni  conferver  3a  Sicile,  ôc  en  cou- 
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quérir  îcs  refîtes.  L’intérêt  propre  fermoit  les  yeux 
des  Sénateurs , fur-tout  autre  expédient , que  celuy 
d accabler  le  Peuple  , au  hazard  d’une  révolte.  Læ^ 
vinus,&  fon  Collègue  furent  les  plus  clairvoyants  ; 
parce  qu’ils  furent  les  plus  défintéreffés.  Us  ouvri- 
rent donc  un  avis, qui  leur  méritera  les  éloges  de 
toute  la  poftérité.  Dans  la  nécejjité  d'une  éxaéhon  oné- 
reufe  , die  Lævinus  , c'ef  aux  Chefs  d'un  Etat  d s'e- 
xécuter eux-mêmes , CP  d donner  les  premiers  exemples 
de  libéralité , par  des  contributions  'volontaires.  Jamais 
le  J impie  Peuple  ne  Je  prête  'volontiers  aux  befoins  pu- 
blics , lorfque  les  ALagiflrats  , qui  le  gouvernent,  Je  font 
un  rempart  de  leurs  Afagiftr attires , pour  parer  contre 
les  tributs  , quils  impojent . C'ef  donc  au  Sénat  d'aider 
le  Peuple  , d porter  le  fardeau  public.  Sans  notre  fccours  , 
nos  Bourgeois  en  feroient  accablés.  La  charge  deviendra 
légère  d tous  , lorfque  lie  fera  partagée.  Nous  avons  be- 
foin  de  flottes.  Les  chiourmes  nous  manquent.  Le  thréfor 
public  efl  épuifé.  J'en  conviens.  Plus  redevables  d la 
Patrie , que  le  vulgaire  , commençons , par  nous-mêmes , 
d facrifier  au  bien  commun  une  légère  portion  de  nos 
biens.  Des  demain  donc , fans  un  plus  long  dêlay  ,fai- 
fons  porter  che%  les  Triumvirs  , commis  pour  la  recette 
des  revenus  publics  , tout  ce  que  nous  avons  d'or , d'ar- 
gent , CP  de  bronze  monnqyé.  Ne  nous  réfervons  pas 
les  bijoux  de  nos  femmes  , & de  nos  filles  , CP  leurs  ba- 
gues , non  pas  même  les  bulles  d'or,  qui  pendent  au  cou  de 
nos  en  fans  , CP  nos  propres  anneaux.  Qu'il  ne  nous  foit 
permis  de  retenir , en  faveur  des  femmes , qu'une' once 
■d'or  ,CP  p°ttr  ceux  feulement  qui  ont  obtenu  des  dignités 
Curules , qu'une  coupe  d'argent , du  poids  d'une  livre, 
pour  le  miniflére  des  facrif  ces.  L/e  retenons , pour  les 
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ufage s journaliers  du  domefiique  , que  cinq  mille  As  d’ai-  ~ Rome 
rain.  N' attendons  pas  , Peres  Conjcripts , qu’un  Edit  1*311545. 
ait  paru  nous  contraindre y a une  impofition forcée.  Don - Conful*. 
nons  d nos  largejfes  l’air  d’un  dépouillement  volon - DIUS  Mar_ 
taire.  Ainfi  l’ajfiÂion  pour  la  Patrie  pajjera  des  Con-  cellus  , ôc 
fuis  , & des  Adagiflrats  Curules  , aux  Sénateurs  , 

& de  ceux-cy  jufiqu aux  Chevaliers  Romains.  Enfin  Nus. 
elle  fie  communiquer  a au  Peuple , par  émulation. 

Ainfi  parla  Lævinus  au  nom  des  deux  Confuls. 

Le  difcours  plue  fi  fort  à l’alfemblée  , qu’elle  en 
rendit  grâces  publiquement  aux  deux  Collègues. 

Ce  ne  fut  pas  allés.  Le  confeil  fut  fuivi  d’une  en- 
tière éxecution  , dans  tous  les  .articles.  Sans  diffé- 
rer, chaque  Sénateur  fit  porter  au  thréfor , tout  ce 
quil  avoit  d’or,  d’argent , Ôc  de  bronze.  Il  y eut 
de  l’emprelfement  à fe  faire  inferire  le  premier,  ôc 
à peine  les  Triumvirs  purent-ils  fuffire,à  recevoir 
les  dons , ôc  leurs  commis , à enregiftrer  les  noms 
des  donateurs.  Les  Chevaliers  Romains , ôc  , apres 
eux  , les  limples  Bourgeois  , fuivirent  l’éxemple  du 
Sénat.  Sans  violence,  ôc  de  bon  gré,  tous  livrèrent 
leur  fuperflu  au  foulagement  de  l’Etat , ôc  firent , 
par  imitation,  plus  que  ce  qu’ils  refufoient  de  faire, 
par  contrainte.  Ainfi  les  flottes  Romaines  furent  re- 
crutées, & Rome  fe  vit  en  état  de  foûtenir  la  guerre, 
de  tous  côtés. 

Dans  tous  les  lieux  où  la  République  avoit  des 
armées , fes  affaires  , éroient  ce  femble  , dans  un 
parfait  équilibre.  Un  mélange  de  profpérité  , ôc  de 
mauvaife  fortune , tenoit  encore  les  efprits  en  fuf- 
pens  , entre  elle  ôc  fes  Ennemis.  En  Italie  , la 
ville  de  Tarente  reftoit  toûjours  dans  le  parti  d’An- 
Tome  VIII.  Z z 
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mbal , quoi  que  (a  citadelle  fût  fous  la  domination 
des  Romains.  Dans  la  Grèce  , Philippe  ne  ceffoit 
point  d'être  un  Ennemi  importun  , qui  occupoit 
une  hotte  Romaine  à le  bîocquer  , dans  fa  Macé- 
doine. En  Sicile,  Syracufe  étoit  affujettie  ; mais  les 
Carthaginois,  toujours  maîtres  de  Lilybée  , y dif- 
putoient  encore  l’Empire  d’une  il  belle  Me  , 8c  Fai— 
foient  craindre  pour  l’avenir  , autant  qu’on  avoit 
lieu  de  fe  féliciter  du  prélent.  Rome,  en  Efpagne, 
étoit  plus  défolée  qu’ailieurs.  La  perte  de  deux 
grands  Généraux  , 8c  de  deux  grottes  armées , l’y 
avoient  affaiblie  , 8c  la  jeunelle  du  Proconful  , 
qu’elle  y avoir  envoyé  , donnoit  un  nouveau  fujet 
d’appréhenfion.  La  balance  étoit  égale  en  tous 
lieux  , lorfque  Marcellus  8c  Lævinus  partirent  cha- 
cun pour  fa  Province.  Le  premier  marcha  contre 
Annibal,  avec  toute  la  confiance  , que  lui  donnoit 
la  fupénorité,  qu’il  avoit  déjà  prife  , plus  d’une  fois 
fur  cet  îllulhre  Général.  L’autre  s’embarqua  pour 
la  Sicile , dans  l’efpérance  d’y  achever  une  conquê- 
te , que  fon  Collègue  avoit  fi  fort  avancée. 

Annibal , retiré  dans  le païs  des  Bruttiens , depuis 
la  réduction  de  la  Campanie  fous  l’Empire  des 
Romains  , avoit  pris  une  réfolution  conforme  à 
fes  mœurs  barbares.  Il  prétendoit  faccager  , durant 
la  campagne,  tout  le  païs  , qu’il  ne  pouvoit  plus 
conferver  , 8c  n’y  laiifer  que  des  ruines  aux  Ro- 
mains. On  peut  dire  , que  l’exécution  de  ce  cruel 
projet  ne  tourna  n’y  a fa  gloire,  ni.  en  fa  faveur. 
Tous  les  Peuples  en  furent  encore  plus  indignés , 
qu’ils  n’en  avoient  été  aîlarmés.  De- là  le  deilem  que 
forma  Marcellus , de  ramener  au  parti  de  fa  Ré- 
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publique  bien  des  villes , autrefois  fes  Alliées  -, 
mais  que  la  profpérité  d’Annibal  avoit  débauchées 
aux  Romains.  Salapie  , ville  de  L Appulie  , fituée  à 
quelques  lieues  de  la  mer  , prefque  à l’embouchû- 
re  de  l’Aufide  , partageoit  alors  fon  affection  , entre 
Marcellus  , de  Annibal.  Deux  hommes  y avoient 
le  manimcnt  des  affaires.  L’un,  nommé  Dafius , étoit 
Carthaginois  d’inclination.  L’autre  nommé  Biafius  , 
avoit  embraffé  le  parti  de  Rome.  Par  des  députa- 
tions fecrettes  3 celui-cy  avoit  fait  efpérer  à Mar- 
cellus , qu’il  l’introduiroit  dans  la  place  ; mais  il 
lui  avoit  déclaré  auffi  , que  le  projet  ne  pourroit 
guère  s’exécuter  , que  par  l’entremife  de  Daims. 
Enfin  il  réfolut  de  s’ouvrir  à Ion  Collègue  , de  le 
ranger  à fon  fentiment  , & de  le  réconcilier  avec 
Rome.  Il  y avoit  peu  de  fond  a faire  fur  un  hom- 
me, outrément  Annibaliffe  ; mais  l’envie  de  réüilir 
fit  paffer  Biafius  pardeffus  tous  les  dangers. 

Annibal  entretenoit  alors , dans  Salapie, une  gar- 
mlon  peu  nombreufe,  à la  vérité  5 mais  formidable. 
Elle  étoit  de  cinq  cents  Numides  , de  la  meilleure 
Cavalerie  qu’ Annibal  eux  dans  fes  armées.  Biafius 
donc  fit  entendre  à Dafius , qu’il  étoit  rems  de  cé- 
der à la  fortune  , 3c  de  fuivre  le  parti , qui  com- 
mencoit  a prévaloir.  Dafius  , avoit  des  vues  con- 
traires , 3c  d’ailleurs  il  fut  charmé  d’avoir  l’occa- 
iion  de  perdre  le  feul  Rival  , qu’il  eut  dans  fa 
ville  ^ pour  le  gouvernement.  Il  écrivit  donc  à 
Annibal , & lui  dénonça  fon  Collègue  , comme  un 
traître  a la  patrie,  3c  un  Ennemi  caché  de  Cartha- 
ge. Le  fier  Carthaginois  les  cita  tous  deux  , 3c  les 
fit  venir  à fon  camp.  Ils  entrèrent  dans  fa  Tente  , 
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où  ils  trouvèrent  le  Général  occupé  de  quelques 
affaires.  Il  ne  les  eut  pas  'plutôt  expédiées  , qu'il 
mena  les  deux  Salapiens  à l’écart.  Alors  Blafius, 
d accule  qu'il  étoit  , devint  raccufateur.  Il  prit  la 
parole,  & fit  entendre  à Annibal  , que  Ton  Collè- 
gue entretenoit  des  intelligences  avec  Rome.  Dafius 
eut  beau  le  lamenter  , & crier  à la  calomnie  , 
Annibal  ne  peut  démêler  le  coupable  , & pronon- 
cer un  jugement  certain.  Il  n’avoit  nul  indice  de 
l’intelligence  de  Blafius  avec  le  Conful  , & nul  té- 
moin de  la  confidence  qu’il  avoir  faite  à Dafius. 
Il  jugea  donc  , que  les  acculations  des  deux  Ma- 
giftrats  de  Salapie  , n’étoient  que  l’effet  de  leurs 
rivalités  perfonnelles , & les  renvoya  , apres  les 
avoir  exhortés  à la  concorde. 

Par-là , Blafius  fe  vit  authorifé , plus  que  jamais , 
à continuer  fies  négociations  avec  les  Romains  , 
& fes  lollicitations  auprès  de  fon  Collègue.  Dafius , 
fruftré  de  fon  attente  , avoit  bien  rabbatu  de  fon 
attachement  pour  Annibal.  Enfin  il  céda  aux 
inftances  de  Blafius,  & convint,  qu'il  étoit  du  bien 
public  , de  livrer  tout  à la  fois  à Marcellus  Sala- 
pie , & la  garnifon  Carthaginoife.  Ces  deux  Ma- 
giftrats  prirent  donc  enfemble  des  mefures  , pour 
la  reddition  de  leur  place.  Pour  lors  un  corps  de 
Romains  parut,  à l’improvifte,  devant  Salapie.  A la 
contenance  des  habitants , la  garnifon  Numide  s’ap- 
percût, qu’on  l’avoit  vendue  à l’Ennemi.  Comme  elle 
étoit  compofée  de  braves,  elle  réfolut,  ou  de  vendre 
chèrement  fa  vie  , ou  du  moins  d’échapper  d’une 
ville  , qui  fe  donnoit  aux  Romains.  Elle  trouva 
toutes  les  iffuës  fermées.  Dans  le  défefpoir  , ces 
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cavaliers  abandonnèrent  leurs  chevaux  , devenus  Dc  Ro^e 
inutiles  pour  fe  deffendre  dans  une  enceinte  de  mu-  i>an  543. 
railles  , & combattirent  à pie  , avec  une  furie  , qui  Confuls. 
n’eût  guère  d’èxemple.  Enfin  accablés  de  toutes 


mus 


M.  Clau- 
Mar- 


& 

M.  Vale- 
rius  Lævi- 

NUS. 


parts  3 ils  périrent  prefque  tous  , les  afmes  à la  cellus  , 
main.  Des  cinq  cents  Carthaginois  , il  n’en  relia 
que  cinquante  , qui  fe  rendirent  vivants  au  pou- 
voir des  Romains  , fans  qu’aucun  échapât.  Perte 
confidérabie  pour  Anmbal  ; non  pas  tant  pour  le 
nombre  des  morts , que  par  la  valeur  d’une  trou- 
pe  d’ Elite  , qui  faifoit  toute  la  force  de  fa  Cava- 
lerie ! Aulli  l’on  remarqua  depuis  , que  dans  les 
divers  combats^que  donna  le  Général  Carthaginois  , 
les  Cavaliers  n’eurent  plus  , fur  leurs  Ennemis  , la 
fupériorité  d’autrefois. 

Annibal  le  confoloït  un  peu  de  ce  revers  , par 
l’efpérance  de  conquérir  enfin  la  citadelle  deTaren-  tu.  Uv.  i ai. 
te.  Depuis  long-tems  , elle  étoit  l’objet  de  fes 
voeux  3 & il  comptoir  pour  peu  de  n’ètre  maître 
que  de  la  ville.  M.  Livius  la  deffendoit  encore  3 
cette  citadelle  5 avec  une  confiance  , qui  effaçoit  la 
honte  3 qu’il  avoir  reçûe  , en  lailfant  ïurprendre  la 
ville,  par  fa  négligence.  Alors  fon  amour  de  la 
bonne  chère  étoit  bien  punie  , par  la  longue  difet- 
te  qu’il  foulfroit.  Enfin  les  Romains  fongérent^tout 
de  bon  , a ravitailler  une  place  fi  importante.  La 
Sicile  étoit  a portée  de  la  fécourir  de  provifions 
de  bouche  , dont  elle  manquoit.  Ainfi  Lævinus 
fit  partir  de  fon  Ille  bon  nombre  de  barques  , char- 
gées de  munitions  , avec  une  efeorte  de  Galères. 

Celui  qui  commandoit  l’Efcadre  étoit  un  homme 
de  fortune  ; mais  que  fon  mérite  avoit  élevé.  Son 
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3 6 6 Histoire  Romaine, 
nom  étoit  Decimus  Quintius.  Né  parmi  Je  plus  bas 
peuple , il  éroit  devenu  un  excellent:  homme  de  mer. 
D’abord  Marcellus  , qui  fe  connoifloie  en  gens  , 
l’avoir  fait  Capitaine  d’une  Galère.  En  fuite  on  lui 
avoit  donne  le  commandement  de  quatre  Quin- 
quérêmes.  Ce  furent  là  l’Elcadre  & le  Comman- 
dant , que  Lævinus  choilit  pour  efeorter  le  Con- 
voy.  Quindus  jugea  qu’il  étoit  à propos , de  n’aller 
pas  d’abord  à Tarente  5 mais  de  prendre  un  détour. 
Il  feavoit  que  les  Tarentins  avoient  en  mer  une 
flotte  plus  forte  que  ion  Eicadre  , & que  Démo- 
crate cornmandoit  , pour  eux  , vingt  vaiffeaux  de 
guerre.  Ce  fut  donc  vers  la  côte  de  la  Lucanie  , 
que  Quintius  ht  voile.  Là  , il  raffembla  quelques 
vaiffeaux  , qu’il  ordonna  aux  Alliés  de  Rome  de 
lui  équipper  , dans  les  ports  de  a Preftum  , & de 
Velia.  De-là  , il  vint  à Rhégc  , reemtta  fes  chiour- 
mes  , entre  Crotone  &:  le  Sibaris  égala  fes 
forces  à celles  des  Tarentins.  Avec  cette  flotte, 
qu’il  crut  fuffifante  , il  ht  voile  , iuivi  des  barques 
qu’il  conduifoit  à la  citadelle. 

Démocrate,  de  fon  côté,  connut  les  préparatifs 
des  Romains  , & ne  ie  renferma  pas  dans  le  port 
de  fa  ville.  Il  attendit  le  convoi  , à la  hauteur  de 
bSacriportus,  environ  à quinze  milles  de  Tarente.  Ce- 


a Nous  avons  parlé, dans  le  cin- 
quième volume  , de  la  ville  de 
Pœftttm  , autrement  appellée  Pojfi- 
doma.  Voyés  le  fixiême  volume 
fur  la  ville  de  Velia. 

b Orozius,  au  livre  cinquième  , 
Florus,  au  livre  troifiême,  Veliéïus 
P'arerculus’,  livre  fécond  , l’ Auteur 
de  la  vk  des  hommes  iiluftres  , & 


Appien,  au  livre  premier  , parlent 
d’un  lieu  appelle  Sœcriportus  , dans 
le  voifinaçe  de  Prénefte.  Mais  celui 
dont  parle  icy  Tite-Live  eroit 
fraie  fur  la  crue  maritime  de  l’I- 
talie méridionale  , à peu  de  diftan- 
ce  de  Méraponte  , & de  l'embou- 
chure du  fleuve  Bradanus,  aujour- 
d’hui le  Bradano  , vers  les  confins 
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pendant  la  flotte  Romaine  voguoit  toûjours  , 6c 
comme  elle  avoit  le  tems  favorable  , elle  n’avan- 
çoit  qu’à  la  voile  , fans  employer  la  rame.  Déjà 
elle  étoit  entrée  dans  le  Golphe  de  Tarente.  Aufli- 
tôt  qu’elle  put  appercevoir  les  vaiffeaux  Ennemis  , 
tous  les  rameurs  fe  rangèrent  à leur  place.  On 
bailfa  les  voiles , 6c  l’on  s’apprêta  pour  le  combat. 
Des  deux  côtés , la  décifion  fut  regardée  comme 
un  événement  important.  La  victoire  devoit  a du- 
rer aux  uns  , 6c  aux  autres  , l’Empire  de  la  mer  , 
fur  toute  la  côte  d’Italie.  Par-là  , les  Romains 
ôtoient  à Annibal  une  communication  facile  avec 
Carthage  , 6c  par-là,  les  Tarentins  efpéroient  de 
s’affranchir  , pour  jamais , du  joug  de  l’impérieufe 
Rome.  La  gloire  des  armes  , 6c  la  conlervation 
des  flottes  , étoient  le  moindre  intérêt  des  deux 
partis.  Aufli  jamais  combat  11e  fe  donna  avec  plus 
d’acharnement.  D’abord  les  galères  Tarëntines  6c 
Romaines,  partirent  enfemble  , vinrent  fe  heurter 
du  bec  de  leurs  proiies , pour  s’enfoncer.  D’ordinai- 
re , apres  ce  premier  choc  , 011  s’éloignoit  à la 
rame,  pour  venir  fondre  à diverfes  repnles  , l’un 
fur  l’autre  , avec  une  nouvelle  impétuofité.  Icy , 
fans  attendre  une  recharge  , des  dors  les  vaiffeaux 
s’accrochèrent  , 6c  l’on  ne  longea  plus  qu’àl’a- 
bordage.  Les  galères  dont  la  chiourme  étoit  la  plus 
forte,  entrainoient  celles  , qu’elles  tenoient  accro- 
chées , avec  des  mains  de  fer  , 6c  des  crampons. 
Enfin  on  combattit  , de  proche  en  proche  , 
non-feulement  avec  le  trait  , mais  avec  l’épée. 
I]  efl:  vrai  qu’on  fe  lançoit  encore  mutuellement 

delà  Lucanie  &c  du  Tarentin.. 
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3 68  Histoire  Romaine, 
des  Javelines , de  la  poupe  à la  proue  , ôc  de  la 
proue  à la  poupe.  A caufe  de  la  proximité  , 
nul  ne  tomboit  dans  la  mer.  Tous  les  vaiffeaux 
étoient  aux  prifes  3 mais  le  combat  paroifïoit  plus 
animé  , entre  la  galère  qui  portoit  Quintius  , ÔC 
celle  que  commandoit  Nicon.  Celui-cy  étoit  un 
Seigneur  Tarentin  , dont  la  haine  contre  Rome 
avoit  éclatté,  dans  la  reddition  de  Tarente  à fin- 
duflrieux  Annibal.  Nicon  n’en  vouloit  qu’à  Quin- 
tins  , ôc  mefuroit  fon  coup  pour  le  frapper.  Il 
comptait  , que  la  mort  de  ce  Général  mettroit  le 
défordre  dans  fa  flotte,  ôc  que,  de  fa  perte  , dé- 
pendoit  le  bonheur  de  fon  pais.  Il  lance  donc  fur 
lui  un  trait,  qui  l’atteint  , qui  le  perce  , Ôc  qui  le 
fait  tomber  de  la  proue , dans  la  mer.  Ce  ne  fut 
pas  afsês.  Nicon  fuivi  de  fes  Tarentins , faute  dans 
le  vaiffeau  Ennemi , Ôc  fe  rend  maître  de  la  proue , 
où  les  Romains  étoient  concernés  par  la  mort  de 
leur  Chef.  Le  château  de  Pouppe  faifoit  encore 
quelque  réfïflance  , lorfqu’une  galère  Tarentinc 
furvint , attaqua, par  l’arriére  , le  vaiffeau  Romain, 
ôc  s’en  empara.  Ce  premier  échec  déconcerta  la 
flotte  Romaine.  Chaque  vaiffeau  prit  la  fuite.  Les 
uns  allèrent  s’échoüer  fur  la  côte  voifine  , ôc  devin- 
rent la  proye  des  Turiens  , ôc  des  Metapontins. 
Des  barques  chargées  de  vivres  , tombèrent  entre 
les  mains  de  l’Ennemi.  Le  refie  prit  le  large  , na- 
vigeant  à la  boulline  , elles  arrivèrent  en  divers 
ports. 

Une  déroute  fi  conhdérable  eût  découragé  Li- 
vius,  s’il  n’avoit  été  foûtenu  par  un  avantage  bien 
marqué  , qu’il  remporta,  fur  terre,  contre  les  An- 

nibalifles 
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nibaliltes , toûjours  occupés  à blocquer  fa  citadelle. 
Prelfés,  fans  doute,  par  la  faim  , qu’ils  failoient  fen- 
tir  aux  autres  , ils  le  répandirent  dans  les  campa- 
gnes , par  pelotons , pour  y vivre  plus  à Paife.  Alors 
Livius  fit  un  détachement  de  fes  foldats , fous  le 
commandement  de  C.  Perlius,  homme  de  main, 
ôc  luy  ordonna  de  fuivre  , & d’attaquer  ces  pil- 
larts.  La  diligence  de  Perlius  fut  extrême,  & ion 
aétion  lut  vive.  Il  mena  battant  les  Tarentins  les 
contraignit  de  fuir,&  les  conduilit  jufques  fous  les 
murs  de  leur  ville.  On  ne  leur  ouvrit  que  la  moitié 
d’une  porte  , par  la  crainte  que  , dans  le  feu  de  leur 
pourfuite , les  Romains  n’entralfent  dans  Tarente, 
pêle-mêle  avec  les  fuyards.  Livius  eut  la  campagne 
plus  libre,  tk  il  en -tira  des  vivres , pour  la  garmlon  , 
qu’il  fît  fubhiter , malgré  les  accidents  de  la  mer. 

Tandis  que  le  parti  d’Anmbal  avoit  fuccelïive- 
ment  du  delfous , & du  dellus , vers  les  extrémités 
de  l’Italie  , Marcellus,  au  centre  des  terres,  & plus 
proche  de  Rome  , continuoit  fon  premier  deffeim 
Sans  prendre  le  change, il  reprenoit , dans  le  Sam- 
nium  , a des  villes,  qui  autrefois  setoient  données 
aux  Carthaginois.  Dans  toutes  ces  places  , le  Gé- 
néral Etranger  avoit  des  garnifons  , des  magazins 
de  blé,  8c  des  cailles  militaires.  Plus  de  trois  mille 
Carthaginois  y furent  faits  prifonniers  de  guerre. 
L’argent  & les  provilîons  de  bouche  , enlevés  à 
l’Ennemi , furent  partagés  entre  les  foldats.  Cepen- 

a Parmi  ces  villes  du  Samninm  , Holfténîus  conjecture  , que  c’eft 
Tite-Live  compte  Maronée  & Me-  celle  , qui  fe  nomme  préfenrement 
les.  On  ne  connoit  aucune  ville  Melito  , dans  la  principauté  ulté- 
dans  l’Italie,  qui  ait  porté  le  nom  rieure,  ou  Moltfe , dans  le  Comté 
de  la  première.  Pour  la  fécondé  , du  même  nom. 
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370  H 1 s toire  Romaine, 
dant  une  fâch:ufe  nouvelle  interrompit  le  cours  de 
ces  conquêtes  , <S c contraignit  Marcellus  à fe  rap- 
procher d’Annibal.  Deux  Fulvius  alors,  avec  le  titre 
de  Proconful  , commandoient  chacun  fon  armée 
Romaine.  Lun  furnommé  Flaccus, apres  avoir  ré- 
duit Capouë  , commandoit  dans  la  Campanie , & en 
contenoit  les  rebelles  habitants.  L’autre  , furnommé 
Centumalus , couvroit  l’Appulie , avec  la  même  ar- 
mée , qu’il  avoit  commandée  durant  fon  Confulat.. 
Ce  dernier  Fulvius,  quoy  qu’affês  brave , n’étoir  pas 
comparable  au  premier,  en  fagefTe,  &c  en  habileté 
pour  la  guerre.  Né  pareffeux  , il  n’avoit  d’aétivité , 
ni  pour  entreprendre,  ni  pour  éxécuter.  Cependant 
entraîné  par  l’exemple  de  Marcellus,  il  s’étoit  mis 
en  rête,  de  reconquérir  aux  Romains , les  places  de 
fa  Province, qui  s’étoient  livrées  aux  Carthaginois. 
Herdonnée  fut  le  premier  objet  qui  le  détermina. 
Cette  ville  n’étoit  Forte,  ni  par  fon  afïiétte,ni  par 
fa  garnifon-  On  difoit  même,  que  depuis  la  prife  de 
Salapie,&  la  retraite  d’Annibal  dans  le  pays  des  Brut- 
tiens  , elle  panchoit  vers  le  parti  de  Rome. 

Des  difpofitions  fi  favorables  avoienc  engagé 
Centumalus,  à s’approcher  d’Herdonnée  à tenter 
de  la  recouvrer,  par  les  armes,  ou  parla  négocia- 
tion. L’efpérance  qu’elle  fe  rendroit  volontairement, 
aulli  bien  que  l’éloignement  d’Annibal  , faifoient 
négliger  à Fulvius  les  précautions  militaires.  Peu 
d’ordre  dans  fon  camp, peu  de  difcipline  dans  fon 
armée.  Tel  étoit  le  caractère  du  Général.  Anmbal 
leur  en  profiter.  Averti  de  la  féçurité  du  Romain, 
à l’inftant  même,  il  quitte  le  lieu  de  fa  retraite,  ne 
le  fait  fuivre  que  des  corps  de  fon  armée  les  plus 
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aîlertes , & avance,  âfi  grandes  journées,  que  fa  pré- 
fence  prévint  la  nouvelle  de  Ta  marche.  Le  motif 
d’une  fi  grande  célérité  fut  encore  moins , de  s’af- 
furer  d’Herdonnée  , que  de  furprendre  le  négligent 
Proconful. 

En  effet , fans  prendre  un  moment  de  relâche , 
Annibal,  des  qu’il  fut  à portée  de  l’Ennemi , vient 
luy  préfenter  la  bataille.  Fulvius  avoit  du  courage. 
Il  ne  crut  pas  qu’il  fut  de  fon  honneur  , de  refufer 
le  combat.  Il  fit  donc  fortir  fon  armée,  à la  hâte,  la 
rangea  , comme  il  put  , fans  confidérer  qu’il  n’éga- 
loit  Annibal,  ni  en  forces,  ni  en  habileté.  En  effet 
le  Carthaginois  fit  reffouvenir  fes  foldats  , que  , 
deux  ans  auparavant , ils  avoient  remporté  la  vic- 
toire , fur  un  autre  Fulvius , au  même  lieu.  C’étoit 
un  favorable  augure  , dont  il  fçut  tirer  avantage. 
Cependant  les  armées  entrèrent  en  aétion.  Du  côté 
du  Proconful,  la  fixiême  Légion , & l’aile  gauche 
fe  portèrent  à commencer  l’attaque,  avec  beaucoup 
d’intrépidité.  On  pouvoit  tout  efpérer  de  la  valeur 
des  Romains,  fi  les  précautions  de  leur  Chef  euffent 
égalé  , les  rufes  d’Annibal.  Celuy-cy  avoit  ordonné 
à fes  cavaliers , que  quand  l’affaire  feroit  entamée, 
de  que  toute  l’attention  de  l’Ennemi  feroit  bornée 
au  feul  combat,  ils  fe  partageaient  en  deux  corps  ; 
que  l’un  allât  prendre  les  Légionnaires  en  flanc , ou 
en  queue , & que  l’autre  marchât  au  camp  Romain  , 
pour  le  furprendre.  Annibal  fut  obéi.  L’armée  Ro- 
maine , au  plus  fort  de  l’a&ion,  fentit  la  cavalerie 
Numide  fondre  fur  elle,  & entendit  en  même-temps 
des  cris  , qui  partoient  du  camp  infulté.  D’abord, 
l’attaque  brufque  des  cavaliers  Carthaginois  caufa 
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371  Histoire  Romaine, 
du  défordre  parmi  la  fïxiême  Légion.  Elle  étoit  pof- 
tée  à la  fécondé  ligne.  Mife  en  défordre,  elle  re- 
tomba fur  la  cinquième  Légion, qui  combattoic  à la 
première  ligne.  Jufques-là  , l’armée  Proconfulaire 
avoir  fait  de  groifes  pertes  j mais  elle  réfîftoit  en- 
core , & combattoic  bravement  autour  de  fes  En- 
feignes.  Pour  lors  la  déroute  fe  communiqua , de  la 
fécondé  ligne  , à la  première.  Le  plus  terrible  car- 
nage fefit  au  corps  de  bataille.  Là,  périt  le  Proconful 
Fulvius , avec  onze  Tribuns  Légionnaires.  Le  nom- 
bre des  Romains  qui  perdirent  la  vie,  dans  une  fi 
funefte  journée,  n’eft  pas  tout  à fait  certain.  Les  uns 
l’augmentent , les  autres  le  diminuent,  depuis  treize, 
jufqu’à  fept  mille  morts.  Quoy  qu’il  en  foit^toun 
ce  qui  put  échapper  de  Romains,  & d’Alhés,  fe  ré- 
fugia vers  Marceilus  , dans  le  Samnium.  Pour  le 
champ  de  bataille,  il  refia  au  Vainqueur , qui  fe  ren- 
dit aufli  maître  du  camp  Romain , & qui  le  pilla.  La 
dépoüille  des  morts  fut  abandonnée  aux  foldats  Car- 
thaginois. 

Uneviétoirefi  complette  rétablit,  pour  un  temps  3 
les  affaires,  &:  la  gloire  d’Annibal , après  les  échecs , 
& la  flétriffure  de  l’an  paffé.  Le  monument  le  plus 
marqué  de  fon  triomphe  , fut  la  terreur  qui  laifît 
Rome.  On  y fut  effrayé  du  traitement , que  le  bar- 
bare avoit  fait  aux  habitants  d’Herdonnée  , feule- 
ment pour  avoir  panché  du  côté  des  Romains,  fans 
s’y  être  livrés.  Tous  ceux  qui  avoient  pris  des  intel- 
ligences avec  le  Proconful,  avoient  été  mis  à mort. 
Cetoit  encore  trop  peu,  Annibal  avoit  réduit  la  ville 
en  cendres , & démoli  les  murailles.  Après  le  inaf- 
-Caere  des  Chefs  de  la  Bourgeoifie,  il  en  avoit  dépaïfé 
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la  populace  , l’avoit  fait  palier  à Thurie  , & à Méta- 
ponte , places  «que  leur  éloignement  de  Rome  luy 
rcndoit  fidèles.  On  craignoit  un  renverfement  fcm- 
blable,pour  toutes  les  villes  Alliées,  où  le  torrent  des 
Carthaginois  iroit  fe  déborder.  Marcellus  étoit  feul 
capable  de  raffermir  la  République  épouvantée.  On 
fe  fouvenoit,  que  cet  intrépide  Général , avoir  toû- 
jours  vu  fuir  Annibal  devant  luy  que  le  pre- 
mier , il  avoit  appris  à ce  Vainqueur  qu’il  étoit  pofli- 
ble  de  le  vaincre.  On  le  comparoit  avec  le  grand  Fa- 
bius, & l’on  avoüoit  , que  la  lenteur  de  celuy-cy  , 
auroit  rendu  la  guerre  éternelle  , h l’a&ivité  de  cc- 
luy-là  , n’eût  tranché  bien  des  nœuds , que  l’autre 
n’eût  démêlé  , qu  a la  longue.  Après  tout  , on  crai- 
gnoit un  de  ces  revers,  qui  iont  plus  ordinaires  aux 
Généraux  vifs , & entreprenants  , qu’à  ceux  > donc 
la  conduite  eft  mefurée.  Telle  étoit  la  htuation  des 
efprits  à Rome  , lorfqu’on  y reçût  une  lettre  de 
Marcellus.  Elle  étoit  adreffée  au  Sénat.  Apres  luy 
avoir  expofé  la  déroute  de  Fulvius , il  le  raffûroit 
furies  fuites,  qu’on  craignoit.  Je  fuis  le  meme  , écri- 
vit-il, que  je  fus  apres  la  bataille  de  Cannes.  Je  pars 
contre  le  même  'vainqueur , & jfiy  heu  d'attendre  le 
même  fuccês  , qu  autrefois.  Calmes  njotre  inquiétude . 
Je  fçauray , dans  peu  , rabattre  de  cette  joye  , qui  rend 
Annibal  fi  fier. 

Ces  promeffes , & cette  démarche  tournèrent  les 
vœux,  ôc  l'attention  des  Romains  fur  Marcellus,. 
Tous  furent  partagés  entre  la  crainte , & l’efpérance. 
Cependant  le  généreux  Conful  quitte  le  Samnium, 
& s’avance  vers  la  Lucanie.  Il  la  travcrfe  , tk  mar- 
chant toûjours  vers  le  midi.,  il  entre  dans  le  pays  des 
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574  Histoire  Romaine, 
Bruttiens,  8c  vient  camper  proche  de  a Numillron, 
dans  une  vallée.  Annibal  avoit  fortifié  fon  camp  , 
fur  une  hauteur  voifine.  Ainfi  les  Ennemis  étoient 
en  préfence.  La  diverfité  des  campements  marqua 
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CELLUS  , & la  confiance  du  Romain.  Il  fit  plus.  Il  rangea  le  pre- 
M.  vale-  mier  fon  armée  en  bataille  , & , par-là , il  défia  les 
Carthaginois  au  combat.  Annibal  ne  refufa  pas  le 
défi,  mais  il  prit  tellement  fes  polies  , qu'il  fe  mé- 
nagea de  l’avantage.  Marcellus  avoit  difpofé  toute 
fon  armée  dans  la  plaine  , & il  avoit  étendu  fa  gau- 
che , jufqu’à  la  ville  de  Numillron.  Pour  le  Car- 
thaginois, il  avoit  placé  fa  droite  fur  la  colline,  qu’il 
occupoit , & le  relie  de  fes  troupes , dans  le  vallon. 
Il  étoit  environ  neuf  heures  du  matin,  lorfque  l’af- 
faire commença.  Du  côté  des  Romains, leur  aile  droi- 
te & leur  première  Légion  donnèrent  d’abord,  mais 
elles  eurent  à foûtenir  l’effort  des  éléphants  , & 
de  la  milice  Efpagnole , aulîi- bien  que  la  grêle  de 
pierres,  lancées  par  les  habiles  frondeurs  des  Ifles  Ba- 
léares. Les  deux  corps  de  Romains,  expofés  les  pre- 
miers à la  furie  des  Ennemis , fouffrirent  beaucoup  , 
& fatigués  , ils  commençoient  à ne  combattre  que 
foiblcment.  Marcellus,  qui  s’en  apperçut , fit  paffer 
fon  aile  gauche  à la  droite  , & fubilitua  fa  troifiême 
Légion , en  la  place  de  la  première.  Ce  mouvement 
il5  étoit  pas  difficile  aux  Romains , eu  égard  aux  in- 


a Selon  Tite-Live  , &c  Plutar- 
que, Numillron  étoit  une  ville  de 
la  Lucanie.  Ptolémée  la  place  dans 
le  pais  des  Bruttiens  , au-defTous 
de  Confence  , près  de  l’endroit  où 
l’on  voit  aujourd’hui  la  ville  de 
Glocento . Nous  avons  remarqué 


plus  d’une  fois  , que  les  Bruttiens 
ôc  les  Lucaniens  n’avoient  com- 
pofé  qu’un  même  peuple  , dans 
les  premiers  te.ms.  Aufii  les  anciens 
Géographes  ont  fouvent  pris  ces 
deux  Provinces  , l’une  pour  l’autre. 
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tervalles , qu’ils  laiffoient  toûjours  entre  les  lignes 
de  leurs  armées,  dans  leur  ordre  de  bataille.  Il  lem- 
ble  qu’il  n’en  étoit  pas  ainfî  des  Carthaginois  , qui 
combattoient  par  Phalanges  ferrées  , fans  Iaiffer 
d’intervalle  entre  leurs  divers  corps.  Quoy  qu’il 
en  foit  y les  troupes  fraîches  qui  fuccédérent  , 
dans  le  parti  Romain , à celles  que  la  Iafhtude  ac- 
cabloit , continuèrent  le  combat  avec  une  ardeur 
fans  égale.  La  fuite  nous  fera  voir , qu’il  en  coûta 
cher  aux  Carthaginois.  Cependant  ceux-cy  per- 
fillérent , fur  le  champ  de  bataille  , fans  s’ébranler. 
La  nuit  feule  fépara  les  combattants , 8c  chacun 
le  retira  dans  fon  camp  , apres  une  fanglante 
journée. 

Le  lendemain  , l’infatigable  Marcellus  fît  fortir 
fon  armée, au  levé  du  foleil , 8c  la  mit  en  bataille, 
au  même  lieu , où  l’on  avoit  combattu  la  veille.  An- 
nibal  avoit  fenti  la  fupérioriré  du  Conful,  il  retint 
fes  troupes  à l’ombre  de  leurs  tentes.  En  vain  les  Ro- 
mains l’attendirent  long-  temps  , il  ne  reparut  plus. 
Alors  Marcellus,  maître  du  champ  de  bataille,  livra 
la  dépouille  des  morts  à fes  foldats,  fit  faire,  à la  vue 
de  l’Ennemi,  un  monceau  des  corps  de  fes  Romains 
tués  le  jour  précédent,  8c  les  fit  brûler.  C’étoit  faire 
inluîte  au  Carthaginois  , mais  il  comptoit  pour 
peu  ces  minuties  du  point  d’honneur.  La  conferva- 
non  de  fes  troupes  luy  étoit  plus  chère.  Aulîi  , dès  la 
nuit  fuivante  , il  décampa  en  filence  , 8c  reprit  la 
route  de  l’Appulie.  Marcellus  n’étoit  pas  homme  à 
fe  contenter  d’un  ouvrage  imparfait.  Après  avoir 
laiffé  les  bleffés  dans  Numiftron  , fous  la  garde  d’un 
Tribun  Légionnaire  , il  vole  à la  fuite  d’Annibal , 
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ôc  l’atteint  aux  environs  de  a Vénufîe.  Là,  tout  ie 
^ * 

temps  le  palTa  en  de  légers  combats , tantôt  d’in- 
fanterie, tantôt  de  Cavalerie,  combats  qui  tournè- 
rent toujours  à l’avantage  des  Romains.  Du  moins 
Annibal  elfaya , diverfes  fois , fi  la  rufe  ne  luy  rétif- 
fîroit  pas  mieux que  la  force  ouverte.  Souvent  il 
changea  de  camp, &, fur  fa  marche,ildrelfades  embû- 
ches à fon  ennemi,acharné  à le  fuivre.  Marcellus  fça- 
voit  éviter  les  embûches , par  de  fages  précautions. 
Il  ne  le  bazarda  jamais  à la  pourluite  de  l’armée  En- 
nemie , qu’il  n’eût  fait  obferver  les  chemins.  Ainfl 
tout  le  relie  de  la  campagne  fe  paffa,  entre  ces  deux 
grands  Capitaines , d’un  côté  à chercher  les  occa- 
lions  d’engager  une  a&ion  générale  , de  l’autre  à 
l’éviter.  * 

Durant  cet  intervalle , Fulvius  Flaccus  étoit  oc- 
cupé des  affaires  de  la  Campanie,  dont  il  étoit  char- 
gé. Réhdant  à Capouë , il  loiioit , au  profit  de  la 
République-,  ou  il  vendoit  les  mailbns  confifquées, 
Ildonnoit  à ferme  les  terres  Labourables' de  fa  Pro- 
vince j mais  iln’obligeoit  pas  les  fermiers  du  Public  , 
à payer  le  file  en  argent.  Il  le  contentoit  d’en  éxiger 
du  blé,  pour  les  befoins  de  la  ville  , & des  armées. 
Les  foins  de  Fulvius  s’étendirent  aufïi  fur  les  troupes, 
qu’il  avoir  fous  fes  ordres.  Afin  d’entretenir  la  dif- 
cipline  parmi  elles , il  avoir  délogé  fes  foldats  des 
maifons  de  Capouë,  qu’ils  occupoient , & pour  les 
mieux  loiier  , il  les  tenoit  vuides.  Il  fe  fouvenoit 
d’ailleurs , que  l’air  du  pays  étoit  contagieux  à des 
braves.  Annibal  & Ion  armée  s’y  étoient  amollis. 

4 Nous  avons  parlé  de  Venufie  , dans  le  feptième  volume  de  cette 
yiiftoire. 

Pour 
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Pour  tenir  donc  fans  ceffe,  Tes  Légions  en  baleine , 
il  leur  ordonna  de  fe  bâtir  des  baraques,  fur  le  rem- 
part. Elles  n’étoient  , pour  la  plûpart,  que  de  plan- 
ches , ou  de  clayes  , dont  les  jointures  n’étoient  bou- 
chées que  de  paille  ,&  dont  le  toit  n’étoit  couvert 
que  de  chaume.  Ce  genre  de  conftrucfion  invitoit, 
ce  femble,  les  rebelles  Capoüans,  â y mettre  le  feu. 
Audi  cent  foixante  des  anciens  habitants  deCapouë, 
confpirérent  à brûler  ces  mauvaifes  chaumières , pour 
faire  dépit  aux  Romains.  La  famille  des  Blohus  étoit 
à la  tête  du  complot.  Elle  fut  trahie  par  des  Elclaves , 
qu’elle  fit  entrer  dans  le  delfein.  Les  délateurs  n’eu- 
rent pas  plûtôt  fait  leur  rapport,  que  le  Général 
ordonna,  qu’on  fermât  les  portes  de  la  ville.  Alors 
les  foldats  Romains  parurent  ious  les  armes,  dans  les 
rues,  8c  quelques-uns  d’eux  furent  détachés , pour 
faifir  les  conipirateurs.  Accufés , ils  furent  convain- 
cus ,8c  condamnés  â la  mort.  Leurs  délateurs  reçu- 
rent la  liberté,  8c  dix  mille  As  d’airain  pour  récom- 
penfe. 

Le  même  Fulvius  envoya  â Rome  les  requêtes  des 
Acerrans , 8c  des  Nucérins.  Ils  remontroient , les 
premiers,  que  le  feu  avoir  confumé  leurs  maifons, 
les  féconds , que  leur  ville  étoit  détruite.  Le  Sénat 
permit  aux  Acerrans  de  réédifier  leurs  maifons.  Pour 
les  Nucérins,  on  les  fit  pafier à Atella.  Ce  fut,  de- 
puis un  genre  de  punition  alfes  ordinaire,  que  les 
Romains  éxercérent  contre  les  Nations  fubjugées. 
Comme  la  conquête  de  la  Campanie  fourniflbit  aux 
Romains  une  extrême  abondance  de  blé,  la  Répu- 
blique en  fit  porter  aux  foldats  , que  la  faim  preffoit 
dans  la  citadelle  de  Tarente.  Une  efcadre  partit  des 
Tome  VIII.  B B b 
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ports  de  l’Etrurie  , 3c  avec  des  provifions  de  bouche , 
elle  y tranfporta  deux  mille  hommes  , en  partie  de 
foldats  Romains , 3c  en  partie  des  troupes  Alliées  , 
pour  y être  changés  avec  l’ancienne  garnifon  , qui 
y languiffoit  depuis  long-temps.  Cette  flotte  eut 
une  traverfée  plus  heureufe  , que  celle  de  Quin- 
nus. 

En  Italie,  les  opérations  de  la  campagne  étoient 
heureufes , depuis  que  Marcellus  tenoit  en  refpeét 
l’audacieux  Anmbaljmais  en  Efpagne  les  armes  de 
la  République  proipéroient , au-delà  des  efpéran- 
ces,lousla  conduite  du  jeune  Scipion.  Ce  Héros 
Ait , pour  Ton  coup  d’effay  , des  exploits  , qui  feuls 
l’auroient  rendu  digne  de  l’Immortalité.  L’Hyver 
n’étoit  pas  encore  fini  , lorfque  Scipion  débarqua 
fur  la  côte  d’Efpagne.  Son  premier  loin  fut  de  ren- 
voyer lesvaiffeaux  Marfeillois , dont  il  s’étoit  fervi, 
pour  le  tranfport  de  fcs  troupes , & qui  l’avoient 
luîvi  par  honneur.  Depuis  le  territoire  d’Empnrie, 
ou  Scipion  étok  delcendu  d’abord  , il  fit  marcher  fon 
armée,  par  terre,  3c  il  ordonna  à fa  flotte  de  le  fui- 
vrc,  par  mer,  jufqua  Tarragone.  De-là,  il  vifita  tou- 
tes les  villes  Alliées,  3c  les  quartiers  des  Romains, 
qui  n’étoient  pas  encore  fortis  en  campagne.  Par- 
tout il  charma  les  cœurs , par  fa  préfence  , 3c  par 
des  difcours  pleins  de  politeffe.  Il  ne  ceffoit  point 
de  louer  ces  vieux  loldats  , qui , fous  fon  pere  , & 
fous  fon  oncle, avoient  fi  courageufement  fervila 
République.  Il  les  féhcitoit  de  leur  confiance  à foû- 
tenir  les  efforts  de  trois  armées  ennemies , apres  la 
perte  de  deux  Généraux , 3c  la  déroute  de  deux  ar- 
mées, Le  brave  Marcius  avoit  raffemblé  le  débris 
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des  forces  Romaines  & les  avoit  prélervées,  par  la 
conduire.  Scipion  le  diltingua , le  mit  auprès  de  fa 
perfonne , & ne  craignit  pas  de  fe  déshonorer  , en 
prenant  fes  confeils.  Les  grands  hommes  fe  fentent 
trop,  pour  être  fufceptibles  de  jalouhe.  A l’égard 
de  Nero  fon  prédécelfeur  , il  l’eftimoit  trop  peu , 
pour  le  mettre  au  nombre  de  fes  Lieutenants  Géné- 
raux. Scipion  donna  fa  place  à Junius  Silanus  , que 
la  République  luy  avoit  alhgné,  pour  l’aider  dans  fes 
expéditions. 

Cependant  la  faifon  devenoit  propre, à faire  mar- 
cher les  armées  en  campagne.  Sc.pion  fe  rendit  au 
camp,  où  il  convoqua  toutes  fes  troupes.  Là,  il  dé- 
ploya cette  éloquence  , qui  le  rendoit  aulli  maître 
des  efprits  , lorfqu’il  haranguoit  , qu’il  étoit  fupé- 
rieur  aux  ennemis,  par  les  armes.  Voicy  le  difcours 
qu’il  fît  à les  foldats , pour  confoler  les  vieilles  ban- 
des, reliées  des  défaites  palTées , &r  pour  encourager 
celles,  qu’il  avoit  nouvellement  débarquées.  Non , 
dit-il  aux  uns  , je  nay  point  à vous  reprocher  un  dé- 
faut de  valeur  y dans  les  funefies  batailles  , où  mon  pere 
& mon  oncle  ont  perdu  la  vie.  De  perfides  Celtibériens  , 
par  leur  défier tion  , ont  caufié  tous  nos  malheurs.  On 
prit  un  peu  trop  de  confiance  en  eux , les  deux  Sa- 
pions fie  fiéparérent  , fans  fonder  qu'ils  dévoient  être 
abandonnés.  La  féparation  des  deux  Chefs , qui  vous 
conduifioient , vous  a réduits  d une  extrémité  , dont  votre 
fieul  courage  a pu  vous  relever.  C'eft  d moj  de  profiter 
d'un  exemple  fatal , pour  vous  tenir  toujours  unis.  Par- 
la feulement  nous  prendrons  de  l'aficendant , fur  trois  Gé- 
néraux ennemis  , qui  font  eux-mêmes  tombés  dans  /’ in- 
convénient y qui  fit  notre  perte.  Les  trois  corps  de  troupes 
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Carthaginoises  , font  éloignes  , l'un  de  l’autre  , & font 
féparément  la  guerre , en  dijfércntes  Régions.  Des  que 
nous  aurons  pajjé  l'Ebre  , nous  aurons  tout  a efpérer , 
& nous  n’aurons  rien  a craindre.  Que  me  rejle-t-il  , 
finon  de  vous  rendre  des  allions  de  grâces , avant  même 
que  paye  éprouvé  votre  affeélion  , & employé  vos  Iras  ? 
Votre  fidélité,  pour  celuy  dont  je  tiens  le  jour , <&  pour 
le  plus  proche  de  mes  parents  , me  répond  de  votre  atta- 
chement pour  moy.  Votre  confiance  a fioûtenir  icy  , apres 
leur  mort , t honneur  du  nom  Romain  , par  la  viéloire  s 
m’annonce  une  campagne  glorieufe  , (ÿ*  une  vengeance 
illufire.  Marchons  à l’Ennemi  ffans  différer.  Que  l’E- 
hre  ne  nous  ferve  plus  de  barrière  3 & que  nos  défafires 
pafifés  ne  nous  découragent  pas  ! Telle  efl  la  defiinée  de 
Rome.  De  tout  temps  , dans  fon  accablement  même  , elle 
a trouvé  de  nouvelles  forces.  Porféna  , les  Gaulois , 
(V  les  Samnites  , l’ont  frappée  , fans  l’abattre.  Les  ba- 
tailles de  la  Trébie  , du  Thrafiméne  & de  Cannes  , 
dont  je  ne  fus  pas  un  fimple  fpeélateur  , auroient  enfeveli 
Rome  fous  fes  ruines, fi  la  vertu  ne  l'eut  rendue  fupérieure 
a fes  défafires.  Elle  refpire  aujourd’huy , & viclorieufe 
en  Sicile , après  la  prife  de  Syracufe , aujfi  bien  qu’en 
Italie  , depuis  la  reddition  de  Capouë 3 elle  nous  apprend 
a ne  céder  point  à nos  défiances.  La  fortune  de  Rome  „ 
& la  proteélion  de  fies  Dieux,  me  fuivent  jufqu’ au-delà 
des  mers.  J’en  juge  par  le  confentement  unanime  des 
Centuries , qui  m’ont  mis  à votre  tête , par  des  vifions 
n oéd urnes  , & fur-tout  par  les  réponfes  de  mon  cœur  , 
qui  me  préfage  la  conquête  entière  de  l’Efpagne.  La  rai- 
fon  même femble  me  la  prédire.  Le  mécontentement  des 
Nations  Efpagnolles  , dégoûtées  du  joug  Carthaginois , 
leurs  Députés,  qui  viennent  me  trouver  enfouie , la  déf- 
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union  des  Generaux  Ennemis  , font  pour  eux  des  pro- 
nofiics  d'une  déroute  prochaine.  Grâces . aux  Dieux  ! la 
mémoire  des  Scipions  ne  fi:  pas  effacée  de  'vos  cœurs.  Un 
rejet  ton  de  leur  race  'vous  en  retrace  l'image.  Le  Pere 
fur'vit  dans  fon  fils.  Sur  mes  pas  trader  fie  s l‘Ebrey& 
rentrés  dans  cette  même  carrière , où  'vous  cueillîtes  au- 
trefois tant  de  lauriers.  C'efi  a moj  de  faire  en  forte  , 
que  njous  rctrouuiés 3 dans  le  fils , le  même  courage , & 
les  mêmes  'vertus , que  'vous  admirâtes  dans  le  pere. 

Ainfi  parla  Scipion.  La  beauté  de  fon  difeours 
fut  encore  relevée  , par  les  grâces  de  La  per  Ton  ne 
par  un  air  agréable  de  jeunefle,  & par  certains  traits 
de  vifage , qui  lu  y étoient  particuliers  , <5e  qui  ga- 
gnoient  les  coeurs,  dés  qu’on  l’avoit  vû.  Cependant 
il  prit  Tes  arrangements , pour  l’éxécution  du  grand 
deflfein,  qu’il  méditoit,  & qu’il  n’avoit  encore  com- 
muniqué àperfonne.  Il  laifla  Silanus  en-deçà  del’E- 
bre,  avec  trois  mille  hommes  de  pié,  & trois  cents 
chevaux,  pour  deflendre  les  Alliés  de  Rome,  en 
cas  d’attaque  , & pour  les  contenir  dans  le  devoir. 
Enfuite  il  donna  le  commandement  de  la  flotte  Ro- 
maine à C.  Lælius , cet  ami  inféparable  , & ce  dé- 
pofltaire  de  tous  (es  fecrets.  L’amour  de  la  vertu  & 
delà  gloire,  les  avoir  unis  depuis  l’enfance.  Ilfem- 
bloit  que  la  nature  les  eût  faits  Lun  pour  l’autre , 
tant  il  y avoir  de  reflernblance  entre  leur  efprit , Ôc 
leurs  moeurs.  Audi  leur  amitié  fut  confiante,  & ra- 
rement interrompue  par  de  légers  refroidiflements. 
On  peut  dire  qu’elle  fut  éternelle.  Par  là  , Scipion , 
au  milieu  delà  guerre,  & dans  le  tumulte  des  ar- 
mes , s’étoit  ménagé  une  reffource  , contre  les  dé- 
goûts. Il  répandoit  fon  cœur  dans  le  fein  d’un  ami 
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381  Histoire  Romaine, 
vertueux  , & dont  il  étoit  iûr.  Scipion  ne  fit  donc  , 
qu’au  feul  Lælius  , la  confidence  de  l’entreprife  , 
qu’il  alloit  exécuter.  Le  fecours  de  fa  flotte  étoit  né- 
ceflaire  , pour  y réufiir.  Il  ordonna  à celuy  , qui  la 
commandoit,  de  le  fuivre,  en  rangeant  toujours  la 
terre,  ôc  de  fe  trouver,  pour  le  temps  marqué , au 
rendés-vous , qu’il  luy  alligna,  Apres  avoir  pris  de 
fi  fages  précautions  , qui  paroifloient  au-deflus  de 
ion  âge,  fuivi  de  vingt-cinq  mille  hommes  d’infan- 
terie, ôc  de  deux  mille  cinq  cents  chevaux,  il  pafla 
l’Ebre  , &c  il  entra  dans  la  partie  du  pays  Efpa- 
gnol , que  les  Carthaginois  tenoient  fous  leur  do- 
mination. 

Les  defleins  vulgaires , tk  qui  feroient  venus  à l’cf- 
prit  d’un  Général  du  commun  , n’étoient  pas  du 
goût  de  Scipion.  Sa  grande  ame  l’élevoit  au-deflus 
des  vûës  ordinaires.  Ailes  de  gens  luy  confeilloient, 
de  profiter  des  circonllances , &c  de  tirer  avantage 
de  la  féparation  des  Ennemis.  Les  Generaux  Car- 
thaginois , luy  difoit-on,  encore  plus  divifês  de  coeur , 
que  par  /’  éloignement  des  lieux,  font  occupes , chacun  de 
fon  côte , en  des  guerres  , qui  les  partagent.  Adagon  rejle 
campe  entre  /’  A nas  , & le  Bœtis.  Llfdrubal  fils  de 
Gifcon  , enfonce  dans  la  Luftanie , borne  [on  attention 
aux  feules  nnjes  du  T âge.  Pour  le  fécond  Alfdrubal , frere 
d'Annibal , plus  a portée  de  nous , il  s'amufe , che%  les 
a Carpetans , a faire  le  fiege  Lune  place , qui  luy  refifle. 
C’eft  contre  cet  Ennemi  le  plus  proche , qui  ne  peut 
être  fecouru  , qu'il  faut  faire  les  premiers  efforts.  Ce 
deflein  iautoit  aux  yeux,ôc  l’Ennemi  même  pou- 

a Les  Carpétans  faifoient  autre-  Confultés  le  feptiême  volume, 
fois  partie  de  la  nouvelle  Caftille. 
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voit  le  prévoir,  6c  s’en  garentir.  L’expédition  que  le 
jeune  Général  avoit  en  tête  , étoit  fi  étonnante  , que 
ni  les  Carthaginois , ni  les  Efpagnols,  ne  pouvoient 
la  prefTentir , ou  même  la  foupçonner.  Cependant 
Scipion  en  avoit  formé  le  projet , dès  qu’il  étoit  en- 
core à Rome  , fur  les  mémoires  qu’il  avoit  recueil- 
lis de  l’état,  ou  étoient  les  affaires  de  fa  Province.  Il 
roula,  fans  celle, ce  grand  deffein  dans  fon  efprit, 
durant  la  traverfée,  6c  il  en  arrangea  i’éxécution. 
Arrivé  qu’il  fut  dans  les  ports  d’Elpagne,  fans  af- 
fectation , il  fe  fit  inftruire  par  les  gens  du  pays , des 
forces,  & de  la  fituation  des  villes  Ennemies,  6c 
en  particulier , de  la  capitale  des  pays  Carthaginois, 
fur  la  côte  Efpagnole.  Il  apprit  des  mariniers , les 
heures  prêches  du  flux  6c  du  reflux  de  la  mer  , qui 
fe  fait  appercevoir , même  dans  la  Méditerranée , 
aux  lieux  voifins  du  détroit  de  Gades.  Confirmé 
dans  fa  penfée  , Scipion  s’en  ouvrit  à Lælius,  6c  luy 
fît  fentir  la  facilité , 6c  les  avantages  d’une  entre- 
prife  fi  glorieufe.  Enfin  il  luy  déclara,  qu’il  alloit 
à Carthage  la  Neuve.  Nulle  ville,  luy  dit-il,  n’efl 
plus  à la  bienféance  de  Rome.  De  fa  conquête  feule  dé- 
pend celle  de  l'Efpagne  entière.  Aucun  des  ports  qui  bor- 
dent ce  vafie  continent , ne  fl  ni  plus  fur  , ni  plus  com- 
mode. Afdrubal  gendre  d’Amilcar  , qui  ta  conftruit  , en 
a fait  t abord  de  toutes  les  flottes  Cartbaginoifes , le 
rnagafn  de  leurs  armées  , le  centre  de  leur  domination  , 
& la  retraite  de  leurs  otages.  Quelles  richeffes  , ne  trou- 
verons-nous pas  dans  un  lieu  , où  font  ramajfêes  les  dé- 
pouilles de  toutes  les  contrées  Efpagnolles  ! Qui  le  croi - 
roit  ? Une  place  fi  importante  n'a  que  mille  hommes  de 
garnifon  Carthaginoife  , pour  la  garder.  La  fécurité 
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384  Histoire  Romaine, 
de  nos  Ennemis  eft  fi  grande  , qu'ils  ne  s'imaginent  pas 
même , qu'on  puifje  l'attaquer.  A la  'vérité  , le  nombre 
des  habitansy  eft  confidérable  j maison  bien  ils  exercent 
des  métiers  pacifiques  , ou  ils  'vivent  de  la  mer  ,fans  au- 
cune expérience  de  la  guerre.  Cette  multitude  même  nuira 
plus  , durant  un  fiége  , quelle  ne  fervira  , à dejfendre  la 

né  ce fj aire. 

Surprendre  Carthage  la  Neuve  3 & men  rendre  maî- 
tre , c'e[t  ce  que  fejpêre  , & ce  fera  un  ouvrage  de  peu 
de  jours. 

Lælius  applaudie  au  deffiein  de  Ton  Général , 8>C 
de  (on  ami.  Il  Te  prêta  volontiers  à Ton  entreprife  , 
& n’abufa  point  de  fon  (ecret.  Scipion  donc  ^ au 
foîeil  couchant , quitta  les  bords  de  i’Ebre  , & mar- 
cha, toute  la  nuit  , fans  avoir  déclaré  a fes  Officiers  , 
ôc  à Tes  troupes , en  quel  lieu  il  les  conduiloit.  L’o- 
pinion dont  les  Romains  étoient  prévenus,  que  le 
Proconful  étoit  guidé  par  des  infpirations  célefteSj 
étoit  paffée  d’Italie  , en  Eipagne.  Ses  loldats  le  lui— 
voient  à l’aveugle  , toûjours  en  allurance  fous  fa 
conduire.  Apres  fept  jours , ou  plûtôt  fept  nuits  de 
marche  depuis  l’Ebre  , enfin  l’armée  Romaine  ar- 
riva devant  la  nouvelle  Carthage,  au  levé  de  l’au- 
rore. Lælius  avoir  tellement  réglé  la  courfe,  qu’il 
ne  vint  , par  mer  , devant  la  place  , qu’au  même 
jour  que  Scipion  l’invellit  par  terre.  D’abord  la  flotte 
ferma  l’entrée  du  port,  pour  n’en  bailler  pas  échap- 
per les  vaifTeaux  Carthaginois , qui  s’y  croyoïent  en 
fûreté.  Carthage  la  Neuve  étoit  dévalué  , en  peu 
de  temps , une  ville  également  forte  , de  opulente. 
Sa  fituation  étoit  au  midi  de  l’Efpagne.  Tournée 
vers  l’Afrique  , elle  n’en  étoit  féparée  que  par  un 


ville.  Je  pars  donc  pour  une  expédition  fî 
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érajct  de  mer.  Quoy  quelle  fût  environnée  de  bon-  "~De  Romc 
nés  murailles,  fur-tout  du  côté  de  terre , elle  avoit  l’an  545. 
encore  , au-dedans  delà  ville,  une  citadelle  , qui  la  Confiés, 
dominoit.  Il  eft  croyable  que  cette  citadelle  fervoit 
autrefois  de  Palais  à Aldrubal  , fon  fondateur  , ôc 
qu’elle  en  retenoit  le  nom.  Cette  ville,  bâtie  dans  M-  Vale- 

| / r | a / / t RI  US  L Æ VT— 

un  rond^etoit^prelque  de  tous  cotes , entouree  des  NLIS 
eaux  de  la  mer,  & ne  tenoit  au  continent,  que  par  Tolyb • exquo. 
une  langue  de  terre.  A l’égard  de  fon  port,  on  au-  Tlt-Ltv-  L 
roit  cru  que  la  nature  avoir  pris  plailir  à le  former. 

A fon  entrée  il  étoit  profond , ôc  les  vaifleaux  y étoient 
toûjours  à flot.  Sur  les  bords , Ôc  plus  proche  des 
terres , ce  n étoit  guère  qu’un  étang  lalé,  qui  croifloir 
ôc  décroiffoit  , félon  le  flux  , ôc  le  reflux  de  la  mer  : 
de  manière  qu’en  baffe  marée , l’étang , à fes  extré- 
mités, n’avoit  que  fort  peu  d’eau, & beaucoup  de 
vafe.  Ce  qui  rendoit  ce  port  encore  plus  fingulier  , 
c’eft  qu’il  étoit  naturellement  fermé  par  une  Ifle  , 
qu’on  appelloit  a Scombraria  , â caufe  de  la  quan- 
tité prodigieufe  de  maquereaux,  qu’on  pêchoit  aux 
environs,  lorfque  la  faifon  y étoit  propre.  Cette  Ifle 
n’avoit , à droite , ôc  â gauche , que  deux  goulets  allés 
étroits,  mais  pourtant  par  où  les  vaifleaux  entroient 
facilement , fur-tout  à la  faveur  du  vent  Sud-oiieft, 
qui  dominoit  fur  le  port , ôc  qui  feul  y excitoit  quel- 
ques tempêtes , en  gros  temps.  Du  relie  il  étoit  â 
l’abri  de  toutes  les  bourafques  , bordé  d’un  rivage 


a l’Ifle  Scombraria  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  S cambrera. 
Strabon  la  place  à vingt-quatre  fta- 
des,  c’eft-à-dire  , à trois  milles  de 
la  nouvelle  Carthage.  Le  nom  de 

Tome  VIII» 


Scombraria  , étoit  commun  à la 
petite  Ifle  , & à un  Promontoire 
diftant  de  cinq  à fix  lieux  , vers 
l’Orient.  Les  Efpagnols  le  nom- 
ment présentement  Cabo  de  Palos. 

CCc 


' $86  Histoire  Romaine, 

^De  Rome  e*carP^  * & de  fautes  montagnes  , qui  rompoiem 
i’an  543.  l’impétuofité  des  vents. 

Confuls.  Pour  commencer  le  fiége,  Scipion  ne  fît  point 
d^s  creu^er  de  f°Æe.  En  face  , du  côté  de  la  ville  , les 

cELLus , & remparts  de  foncamp  luy  fuffirent  > Sc  , par-là  , il 
M.  Vale-  marqua  fa  confiance  aux  afliégés.  Mais  au-delà  de 
ïuus  Lævi-  pon  carnp ^ & par  ^en-iere  j fl  fï^  tracer  une  ligne,  qui 

venoit  abboutir  , en  demi  cercle,  jufqu  a la  mer.  Il 
la  flanqua,  cette  ligne de  deux  fortins  à fes  deux 
extrémités , fur  les  bords  de  l’eau.  Pour  lors  la  flotte 
Romaine  fit  un  mouvement.  Elle  entra  par  les  deux 
goulets  dans  le  port,  & s’y  rangea  en  bataille , com- 
me pour  venir  préfenter  l’efcalade.  Cette  manœuvre 
fit  une  diveriîon  confidérable  des  afliégés , qui  quit- 
tèrent , en  grand  nombre , les  remparts  du  côté  de 
la  terre , pour  venir  deffendre  le  côté  du  port.  Pour 
lors  Scipion  crût  que  le  temps  étoit  venu,  de  com- 
Th.  ziv.i.%6.  mencer  l’attaque,  mais  il  n’omit  pas  de  haranguer 
Yoiyb.  1. 10.  \&  fes  foldats,  félon  la  coûtume  d’alors.  Sans  doute  'vous 

pp • ^ ih^Tl^  s S \ 1*  *1  • / 

ris.  vous  étonnés  y leur  dit-il*  que  je  commence  la  campa- 

gne  , par  ou  les  autres  la  finijfent.  Il  efl  contre  les  ré- 
gies , dit- on  , d'ajfléger  des  places  , avant  que  d'avoir 
gagné  des  batailles.  Quoy  donc  l’ajjujettijjèment  aux  ré- 
gies , fans  égard  aux  circonflances  , tiendra-t-il  la  pru- 
dence captive  ? La  ville  qui  fe  préfente  a vos  yeux , n'efi 
pas  un  objet  ordinaire.  La  prendre >c  efl  enlever  a l’En- 
nemi toutes  fes  rejjources  \ c efl  luy  couper  fl’ un  feul  coup , 
la  communication  avec  l'Afrique  ; c' efl  le  dépouiller  de 
fes  vivres , de  fes  thréfors , de  fes  machines  de  guerre , 
de  fes  arfénaux  ^ & de  fa  flotte.  C’efl  luy  ravir  fes 
otages  j pour  s’en  fervir  a gagner  l'ajfeéîion  des  villes 
Efpagnolles  %en  les  rendant  à leur  Patrie.  En  un  mot  , 
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cefi  finir  la  guerre  ; c'efl  conquérir  l'Efpagne  * c efl  en1 
cbajjer  l'Ennemi  ; c'efl  l'obliger  a repaffer  dans  fôn  Afri- 
que, CL  cefi  nous  établir  furie  Tribunal , qu'  il  s' efl  érigé. 
Le  gain  d'une  bataille  nous  auroit  affoiblis  y CL  peut-être 
que  vainqueurs , nous  n aurions  été  ni  d'humeur  3 ni  en 
état , déterminer  la  guerre , par  une  feule  conquête.  Au- 
jourd'hui , fans  rifqueyCL  prefque  fans  effort , l'Efpa- 
gne  efl  à nous  avec  la  ville.  Qui  m'en  répond  f les 
Dieux  , votre  affeélion  , CL  votre  courage  y foldats. 
Le  Ciel  daigne  quelquefois  m'infpirer.  Icy  cefi  le  Dieu 
des  mers  y en  perfonne3qui  s' efl  fait  voir  a moj.  Il  ma 
confleillé  l’ êntreprife , il  men  a affuré  le  fuccês.  Les  pro - 
méfiés  de  Neptune  font- elles  douteufesï  Ce  Dieu  nous 
fera  fentir  fa  proteélion  , au  moment  qu'il  m'a  marqué. 
V ousenferés  furpris  vous-mêmes yCL  le  prodige  qu'il  doit 
opérer  y dans  le  jour  y va  vous  faciliter  l'affaut  3 CL  vous 
rendre  maîtres  de  la  place.  Comptés  d'avance  fur  ma  gra- 
titude. Vos  travaux  ne  feront  pas  flans  récompenfe.  Les 
couronnes  d'or  , CL  les  autres  prix  militaires , enrichi- 
ront y CL  ennobliront  ceux , qui  les  premiers  feront  mon- 
tés fur  le  rempart. 

Scipion  n’ignoroit  pas  l’heure  , où  la  marée  de- 
voir fe  retirer  , 8c  rendre  la  ville  ailes  abordable  9 
du  coté  du  port  , pour  y pouvoir  préfenter  l’efca- 
lade.  Le  flux  8c  le  reflux  des  eaux  étoit  un  myftére 
inconnu  à les  foldats.  Il  donna,  d’avance,  à cet  évé- 
nement, qui  devoit  fuivre,un  air  de  miracle,  qui 
fervità  encourager  fes  troupes,  8c  à divinifer  le  Gé- 
néral , dans  leur  efprit.  Le  Carthaginois  Magon 
commandoit  dans  la  ville  alliégée.  Il  fit , de  fa  part , 
tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  de  fon  habileté.  Des 
mille  hommes  de  troupes  réglées , qu’il  avoit  dans 
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388  Histoire  Romaine, 
fa  place  j il  en  retint  cinq  cents  dans  la  citadelle  , 
pour  la  deffendre  , & en  pofta  cinq  cents,  du  côté  de 
l’Orient , vers  les  Temples  de  a Saturne  , d’Alétes 
& de  Vulcain.  Enfuiteil  fit  prendre  les  armes  à deux 
mille  hommes  de  la  Bourgeoifie , Ôc  les  rangea  en 
bataille , vers  la  porte  oppofée  au  camp  Romain , 
avec  ordre  de  fe  tenir  prêts , pour  faire  une  fortie , 
au  premier  lignai.  Enfin  il  preferivit  aux  autres , 
d’être  fans  celle  en  état  de  voler , où  les  plus  prelfants 
befoins  les  appelleroient.  L’armée  Romaine  n’étoit 
arrivée , que  depuis  trois  jours  , devant  Carthage  la 
neuve.  Ce  court  intervalle  avoit  fuffi  au  Proconful  , 
pour  fortifier  fon  camp , ôc  pour  préparer  l’attaque. 
Au  quatrième  jour  , Scipion  ordonna  l’alfaut , & 
l’allégrelTe  parut  extrême  dans  Ion  armée.  Sitôt  que, 
du  côté  des  Romains,  les  trompettes  eurent  annon- 
cé le  commencement  des  attaques , le  fon  repoulïe 
par  les  montagnes  fe  répandit  au  loin , fur  la  mer  , 
& dans  la  ville.  Magon  attendoit  un  favorable  inf- 
tanr  3 pour  faire  fortir  hors  des  portes  fes  deux  mille 
hommes.  Ceux-cy  n’étoient  armés  que  de  l’épée  , 


a Au  Mîdy  de  la  nouvelle  Car- 
thage , s’élevoit  une  chaîne  de 
hautes  montagnes  , coupées  par 
des  précipices  , & par  des  caver- 
nes profondes.  La  plus  haute  s’a- 
Vançoit  vers  l’Orient  , & s’éten- 
doit  jufqu’à  la  mer.  Les  Cartha- 
ginois y avoient  bâti  un  Temple, 
confacié  à Efcu'ape.  Le  côté  Sep- 
tentrional de  la  ville  étoit  entouré 
de  Rochers.  On  en  comptoit  trois , 
fur  tout  , dont  l’un  fe  nommoit  le 
mont  de  Vulcain  , plus  méridional 
que  les  autres.  Le  fécond  «toit 


appelle  le  mont  d’Aléte  , du  nom. 
de  celui  , qui  le  premier  décou- 
vrirons ce  canton,  des  mines  d’af-; 
gent.  En  mémoire  de  ce  bien-fait, 
les  Efpagnols  lui  rendirent , apres 
fa  mort  , des  honneurs  Divins.  Le 
troifiême  fut  nommé  le  mont  de 
Saturne.  Les  Efpagnols  érigérent 
un  Temple  à chacune  de  ces  Di- 
vinités. On  en  voit  l’emplacement 
fur  le  plan  que  nous  joignons  icy 
de  la  nouvelle  Carthage  , confor- 
mément à la  defeription  de  Poly-> 
be  , 8c  de  Tite-Live* 
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parce  que  l’efpace,entre  la  ville  6c  le  camp,  n’avoit  pas  — “ T-’** 
aüês  d etendue,pour  que  le  trait  y put  etre  d uiage.  i>an  H3. 
Déjà  les  archers , les  frondeurs  , les  catapultes,  les  Confuls. 
autres  machines  des  Afliégés,  étoient  rangées  fur  ^ M.  Clau^ 
le  rempart.  Scip  ion  faifoit  avancer  auflï  fes  balliftes , GELLUS  , & 
fes  mantelets,  6c  fes  tours  roulantes , foûtenuës  de  M.  Vale- 
fes  gens  de  trait.  Dans  ce  moment , la  porte  s’ouvrit , Lævï~ 
6c  les  deux  mille  bourgeois  fortirent,  dans  le  deflein 
d’attaquer  ceux  , qui  conduifoient  les  machines  en- 
nemies, 6c  de  les  renverfer.  Scipion  avoit  rangé  fon 
armée , hors  du  camp , fur  le  penchant  d’une  colline, 

Ilretint  fes  troupes,  6c  ne  leur  permit  d’aller  à l’En- 
nemi, que  quand  il  le  vit  avancé  dans  la  plaine,  d’en- 
viron deux  cents  cinquante  pas.  Précaution  fage. 

Plus  les  Ennemis  s’éloigneroient  de  leurs  murs,  plus 
difficilement  ils  pourroient  recevoir  les  fecours  de 
la  ville.  Dailleurs  plus  fes  Romains  combattroient 
proche  du  camp  , plus  aifément  ils  pourroient  être 
îecourus.  Le  choc  commença  avec  furie.  Il  faut  l’a- 
voüer  , ces  Bourgeois  fe  portèrent , dans  le  com- 
bat , avec  autant  de  courage  , que  des  troupes  ré- 
glées. Ils  difputérent  long -temps  la  victoire.  En- 
fin , repoufles  par  la  valeur  , 6c  par  le  nombre  des 
Romains , ils  fe  retirèrent  dans  leurs  murailles.  Les 
affiégeants  les  pourfuivirent  fi  vivement  , qu’ils  y 
ferment  entrés  avec  eux  , fi  le  Général  n’eût  fait 
fonner  la  retraite. 

Il  étoit  encore  bien  matin  ,lor(que  le  premier  com- 
bat fe  donna.  Cependant  l’épouvante  fut , des  lors , 
générale  dans  la  ville.  Piufieurs  troupes  Bourgeoifes 
abandonnèrent  le  rempart , 6c  les  tours,  6c  en  négli- 
gèrent la  deffenfe.  Le  Proconful,  qui  s’en  apperçut  , 
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3po  Histoire  Romaine, 
du  haut  d’un  a Tertre  , où  il  s’étoit  pofté  , crut  le 
temps  propre  à tenter  l’efcalade , du  côté  de  la  terre. 
Par  là , le  mur  étoit  difficile  à furmonter.  Outre  qu’il 
étoit  prodigieufement  haut , on  Pavoit  bâti  à re- 
dants , & comme , par  intervalles , il  étoit  Paillant , il 
n ’étoit  pas  aifément  abordable. 

Cependant  l’armée  Romaine  marcha  toute  en- 
tière à l’affiaut.  Scipion  luy-même  prit  part  au 
péril , en  foldat  -,  mais  avec  la  circonfpedion  d’un 


a On  croit  que  cette  Colline 
de  Mercure  , eft  celle-là  même  , 
qui  fut , en  même-tems , appellée 
par  Tite-Live  , Le  Tertre  de 
Tentâtes.  Du  moins  c’eft  ainfi  que 
plufieurs  Grammairiens  réforment 
le  texte  Latin  de  quelques  Ma- 
nuferits  , qui  portent  Mer  curium 
Cantati.  Ils  foupçonnent  qu’il  faut 
fubftituer  Teuthatem,cn  la  place  du 
terme  Cantati  , qui  ne  préfente 
aucun  fens.  Ils  appuyent  leur  con- 
jecture , fur  ce  que  les  Gaulois  , 
dont  les  Efpagnols  avoient  em- 
prunté plufieurs  coutumes , hono- 
roient  Mercure  , fous  le  titre  de 
Teuthates.  Ces  peuples  , au  rap- 
port de  Laélance , livre  premier  , 
immoloient  à ce  Dieu  , des  victi- 
mes humaines  , par  le  miniftére 
de  leurs  Druides  , Teuthatem  hu- 
mano  cruore  placabant.  Luçain , au 
premier  livre  de  la  Pharfale , leur 
reproche  la  même  barbarie. 

Et  quibus  immitis  placatur  fan~ 
guine  cœjo 
Theutates  , 

Selon  le  témoignage  de  Strabon, 
& de  Céfar , dans  fes  Commen- 
taires j la  reflource  des  Gaulois  , 


dans  des  tems  de  guerre , & de  ca- 
lamités , étoit  de  facrifier  des  hom- 
mes à cette  Divinité  , foit  qu’ils 
les  fifl'ent  expirer  par  le  feu  , en 
forme  d’Holocaufte  , pour  fléchir 
fa  colère , ou  pour  obtenir  fa  pro- 
tection ; foit  en  les  perçant  de 
flèches  *,  foit  en  les  étranglant  au 
milieu  de  leurs  Temples.  Ils  don- 
noient  le  premier  rang  à Mercure  , 
parmi  leurs  Dieux  , fans  en  excep- 
ter même  Jupiter.  Ils  le  recon- 
noifïoient  pour  l’inventeur  des 
Arts  , Sc  lui  donnoient  la  qualité 
de  Patron  des  voyageurs  , ôc  du 
commerce.  Le  terme  Teuthates 
paroît  avoir  fon  origine  , dans  le 
Thoth  des  Egyptiens , & des  Phé- 
niciens. C’eft  fous  ce  nom  que 
Mercure  étoit  adoré  , particulié- 
rement en  Egypte  , & qu’ils  dé- 
fignoient  le  premier  mois  de  leur 
année  , c’eft-à-dire  , le  mois  de 
Septembre.  Au  refte  , grand  nom- 
bre de  monuments, & d’inferiptions, 
échappées  du  naufrage  des  tems  , 
& dont  on’  retrouve  les  vertiges 
dans  quelques  villes  de  ce  Royau- 
me , font  foi  du  culte  fingulier  , 
que  les  Gaulois  rendoienr  à Mer- 
cure. 
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Général.  Il  vint  au  pié  du  mur  aider  Tes  troupes,  à 
planter  les  échelles  ; mais  il  fe  fit  accompagner  de 
trois  Ecuyers , qui  le  couvroient  de  leurs  pavois.  On 
lança  fur  les  afTaillants  une  quantité  prodigieufe  de 
traits , 8c  de  pierres.  Le  Proconful  encourageoit  fes 
Romains  , par  fa  préfence  , 8c  foutenoit  leur  valeur  , 
par  Ton  éxemple.  Lælius  T de  Ton  côté , ne  s’épar- 
gnoit  pas.  Les  gens  de  fa  flotte  , à l’aide  des  barques , 
montoient  aufli  à l’efcalade,  du  côté  du  port.  La 
multitude  des  afTaillants , 8c  leur  empreflement  à 
enlever  la  place  , fans  donner  le  temps  à l’Ennemi 
de  fe  reconnoître,  nuifoit  à Téxécution.  Ils  s’em- 
barrafloient  par  leur  nombre.  Audi  le  Général  Ro- 
main ne  comptoir  pas  fur  cette  première  attaque. 
Ce  n’étoit  qu’un  prélude , pour  eflayer  la  valeur  de 
les  foldats  , 8c  pour  tenir  les  afliégés  en  haleine.  ïl 
avoit  une  reffource  , que  le  temps  devoir  luy  pro- 
curer, dans  peu. 

Les  ennemis  deffendoient  leur  rempart  avec  cou- 
rage , mais  on  peut  dire  que  leurs  fortifications  fai- 
foient  leur  plus  forte  deflenfe.  Du  côté  de  la  terre, 
leurs  murs  étoientfî  élevés,  que  peu  des  plus  hautes 
échelles  pouvoient  y atteindre.  Ce  n’étoit  pas  tout. 
Lorfqu’un  foldat  Romain  étoit  parvenu, jufqu’àvou^ 
loir  combattre  un  des  afliégés , d’homme  à homme 
il  avoit  à craindre , tout  à la  fois , l’Ennemi  qu’il 
avoit  de  front , 8c  les  traits  qu  on  luy  lançoit  en 
flanc  s des  angles  Taillants  de  la  courtine.  Plus  les 
échelles  étoient  hautes , moins  elles  étoient  fermes , 
& on  les  culbutoit  plus  aifément.  Souvent  même, 
dans  une  fi  grande  élévation  , un  éblouiffement  pre- 
noit  aux  afliégeants , qui  trembloient  fans  être  frap- 
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392,  Histoire  Romaine, 
pés.  Souvent  encore  les  échelles  rompoienc  , fous  le 
faix  du  grand  nombre  de  foidats,  pollés  fur  chaque 
échellon,  pour  fe  fuccéder  les  uns  aux  autres.  Ce 
Ipeôtacle  relevoit  le  courage  de  l’Ennemi  , fans 
décourager  les  Romains.  Scipion  avoit  déjà  com- 
pris , que  le  luccês  d’une  attaque  générale  étoit  im- 
polfible.  Du  moins  par- là,  il  s’alfura  de  la  bravoure 
defes  troupes.  Il  les  ménagea,  de  fit  fonner  la  re- 
traite. Tandis  qu’il  les  lailfe  refpirer  , de  qu’il  fait 
tranfporter  les  blefies  , l’heure  d’éxécuter  ce  qu’il 
avoit  prévû  s’approchoit. 

Environ  fur  le  midi  , la  marée  décrût.  Scipion 
avoit  appris  des  pécheurs  de  Tarragone , qu’en  balfe 
mer,  l’étang  de  Carthage  la  neuve,  étoit  gayable, 
de  que,  tout  au  plus,  on  y avoit  de  l’eau  jufqu’à  la 
ceinture.  Par  un  nouvel  accident , le, vent  de  nord 
s’éleva,  épuifa  confidérablement  le  port , de  chafia 
les  flots  en  haute  mer.  Le  Proconful  régla  fon  pro- 
jet, fur  les  alfurances  nouvelles  qu’il  eut,  de  réufiir. 
Premièrement  il  fit  recommencer  l’efcalade  , au  mê- 
me endroit , où  on  l’avoit  tentée  d’abord.  Par-là,  il 
donna  aux  Ennemis  de  l’occupation  , du  côté  de  la 
terre.  Enfuite  il  détacha  cinq  cents  hommes  feule- 
ment , pour  aller  efcalader  la  ville  du  côté  de  l’étang, 
que  les  eaux  écoulées  avoient  prefque  mis  à fec. 
ailles  , dit-il , à la  troupe  choifie  , fuivés  la  route , que 
Neptune  luy-même  'vous  aplanit.  V'ous  pourrés  tout , 
fous  laprotedlion  du  Dieu.  J e 'vous  frayer ay  moy-meme 
le  paffdge  , & j'entrcray  le  premier  dans  le  Lac.  Sur 
la  parole  de  leur  Général,  les  foldats  Romains,  char- 
gés d’échelles , de  conduits  par  un  fi  bon  guide  , fe 
mirent  à l’eau.  Ils  la  p afférent  fans  peine.  Scipion 

voulut 
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Voulut  dreffer  la  première  échelle.  Ses  Ecuyers  l’en 
empêchèrent.  De  ce  côté-là  , le  rempart  n’étoit  ni 
gardé,  ni  fortifié.  La  muraille  y étoit  baffe  , parce 
qu’on  la  croyoit  fuffifamment  deffenduë  par  l’étang. 
D’ailleurs  elle  étoit  vuide  d’Ennemis  , & de  ma- 
chines de  guerre.  Magon  les  employoit  du  côté  de 
la  terre,  où  le  befoin  paroiffoit  plus  preffant.  Pour 
lorsffes  cinq  cents  Romains  fe partagèrent.  Les  uns, 
couverts  de  leurs  boucliers , en  manière  de  tortue  , 
inveftirent  une  porte , qui  donnoit  fur  l’étang  , &c 
tâchèrent  de  l’enfoncer  , à grands  coups  de  haches. 
Les  autres  montèrent  fur  le  rempart , & s’y  établi- 
rent. Lorfque  Scipion  vit  l’affaire  en  train , il  re- 
tourna à fa  première  attaque.  Cependant  les  Ro- 
mains , déjà  maîtres  du  rempart , du  côté  du  Lac, 
coururent  à la  porte  , que  leurs  camarades  invef- 
tiffoient.  Ils  en  rompirent  les  barricades , & l’ou- 
vrirent. Pour  lors  les  cinq  cents  Romains , entrés 
dans  la  place  , fe  réunirent  en  ordre  de  bataille.  Ils 
traverférent  la  ville,  & vinrent  prendre  en  queue, 
ceux  qui  la  deffendoient  , vers  la  langue  de  terre, 
qui  communiquoit  avec  la  plaine.  De  ce  côté  là , 
le  tumulte  étoit  fi  grand,  l’attention  à fe  préfer- 
ver  de  la  principale  attaque  , étoit  fi  univerfelle  , 
que  nul  ne  s’apperçut  de  la  lurprife.  On  ne  fentit 
que  l’Ennemi  étoit  dans  Carthage  , que  quand  011 
ie  vit  percer  à dos , & qu’on  entendit  le  ion  des  trom- 
pettes Romaines , que  Scipion  avoir  multipliées , 
parmi  le  petit  corps  d’aflaillants , du  côté  du  port. 
Alors , avec  l’effroy  , le  découragement  faifit  les 
afliégés.  Ils  ne  fe  deffendirent  plus  que  foiblement , 
du  côté  de  terre  , & Scipion  , dans  peu  , fe  vit  en 
Tome  VII 1.  D D d 
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poffeffion  du  rempart.  Les  troupes  de  la  grande 
attaque  , briférent,à  leur  tour,  la  porte,  quirépon- 
doit  à leur  camp.  A l’inftant  ils  entrèrent  dans  la 
ville  , l’épée  à la  main.  Comme  Carthage  la  neuve , 
avoit  été  prife  d’afïàut , le  Proconful  ufa  d’abord 
de  tous  les  droits  de  la  victoire.  En  de  pareilles 
circonftances , les  Généraux  Romains  avoient  coû- 
tume  d’ordonner  le  maffacre  de  tout  ce  qui  pa- 
roiffoit  dans  les  rues , hommes , femmes , enfans  „ 
tous  palfoient  au  fil  de  l’épée.  On  n epargnoit  pas 
même  les  bêtes , & en  particulier  les  chiens.  C’é- 
toit  pour  imprimer  de  la  terreur  aux  habitants  , 
& pour  les  contenir  dans  l’intérieur  de  leurs  mai- 
fons.  Lorfque  le  premier  feu  des  Vainqueurs  fut 
rallenti,  Scipion  entra  lui-même  dans  la  place  , ef- 
corté  feulement  de  mille  hommes.  En  ce  moment  5 
les  foldats  Bourgeois  de  la  ville  fe  débandèrent.  Les 
uns  s’enfuirent  à l’Orient  , vers  les  Temples  de 
Saturne,  &:  d’Alétes.  Les  autres  tournèrent  à l’Occi- 
dent , & fe  réfugièrent  dans  la  citadelle,  où  Ma- 
gon  setoit  déjà  rendu  , pour  y foûtenir  le  refte  de 
fon  défaftre.  Vers  la  droite  , fk  vers  la  gauche, 
Scipion  détacha  des  troupes , & marcha  , en  per- 
fonnc  , pour  forcer  Magon  dans  Ion  dernier  re- 
tranchement. A l’Orient , & du  côté  des  Temples , 
les  cinq  cents  Carthaginois , qu’on  y avoit  poftés , 
aufii  bien  que  les  troupes  Bourgeoifes  , qui  s’y 
étoient  cantonnées , furent  bien-tôt  débufqués  de 
la  hauteur,  qu’ils  occupoient.  Ils  cédèrent  au  pre- 
mier effort.  A l’Orient , & dans  la  citadelle  , Ma- 
gon ne  fit  pas  une  longue  réfiftance.  Le  nombre 
des  Ennemis  l’effraya. 
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En  effet  toute  l’aimée  Romaine  éroit  entrée 
dans  la  ville  , pour  former  le  nouveau  liège.  Ce 
fpeéfacle  lit  perdre  courage  au  généreux  DefFen- 
feur  de  Carthage  la  neuve.  Magon  fe  rendit  à 
difcrétion  au  Proconful  3 qui  lui  donna  la  vie  fau- 
ve. Il  remit  ce  brave  homme  entre  les  mains  de 
Lælius  , avec  ordre  de  le  bien  traiter.  Scipion 
afsûré  de  fa  conquête  3 lorfqu’il  vit  la  garnifon  , 
& les  habitants  défarmés  , pour  recompenfer  la 
valeur  de  fes  foldats  , livra  la  ville  au  pillage. 

Qu  on  ne  fe  figure  point  icy  des  courfes  inlen- 
fées  d’avides  foldats  , répandus  tumultuairement 
par  les  maifons.  Le  bon  ordre  , l’équité  , & les 
motifs  de  Réligion  3 guidèrent  toûjours  les  Ro- 
mains , jufques  dans  ces  moments  de  confufion  , 
<k  de  déréglement,  a Polybe  nous  fait  un  détail 
de  leur  conduite , & de  leur  difcipline  , durant  le 
faccagement  des  villes  prifes  d’affaut.  On  trouve  , 


a Voicy  félon  Polybe , au  livre 
dixième  , la  manière  , dont  fe 
conduifoient  les  Romains  , dans  le 
pillage  des  villes  , qu’ils  avoient 
conquifes.  Le  Général  détachoit  un 
certain  nombre  de  foldats  , dans 
chaque  Légion  , Sc  dans  chaque 
Manipule  , félon  la  grandeur  de 
la  place  , qu’on  abandonnoït  à la 
difcrétion  des  Vainqueurs.  Ce 
nombre  néantmoins  n’éxcédoit  ja- 
mais la  moitié  des  Légionnaires. 
L’autre  moitié  reftoit  en  ordre  de 
bataille  , ou  dans  la  ville  , ou  hors 
des  murs  , & fe  tenoit  prête  à tout 
événement  , tandis  que  les  pillarts 
fe  réparti  fibient  dans  toutes  les 
maifons  des  Habitants.  Chaque 


foldat  étoit  obligé  de  remettre  le 
butin , qu’il  avoit  fait , aux  Tribuns 
de  fa  Légion  , après  s’ètre  engagé 
par  ferment , de  ne  rien  détourner 
à fon  profit.  Enfuite  l’argent  pro- 
venu de  la  vente  des  dépouilles 
enlevées  aux  Vaincus  , fe  parta- 
geoit  également  aux  Légionnaires  , 
fous  les  yeux  des  Tribuns  , fans 
en  excepter  , ni  les  Manipules 
qui  étoient  au  corps  de  réferve  , 
ni  les  malades  , ni  ceux  qui  avoient 
été  commandés  ailleurs  , pour  quel- 
que expédition  militaire.  Ils  avoient 
tous  part  à la  même  diftribucion  , 
Sc  les  Tribuns  étoient  chargés  de 
leur  en  tenir  un  compte  fidèle  , à 
leur  retour. 

D D d ij 
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en  tout  cela  3 des  veftiges  de  leur  vertu  y ôc  de 

nouveaux  fujets  d’admiration. 

Lorfque  le  tems  marqué  pour  le  pillage  fut 
accompli  3 les  foldats  Romains  conduifîrent  dans 
la  place  publique  , les  prifonniers  qu’ils  avoient 
faits , ôc  tranfportérent  dans  un  même  lieu  , la  dé- 
poüille  des  maifons  3 qu’ils  avoient  ravagées.  Les 
captifs  montèrent  au  nombre  de  fix  mille  hom- 
mes , fans  compter  les  femmes , les  enfians  ,,  &c  les 
Efclaves.  Parmi  eux  , deux  vénérables  vieillards  , 
s’attirèrent  lacompaflion  du  Général.  ïl  eut  aulîi  de 
la  conhdération  pour  quinze  Sénateurs  de  la  ville. 
Il  les  confia  à Lælius  , ôc  lui  ordonna  d’en  avoir 
foin.  Ces  prémiers  traits  de  la  modération  du  Vain- 
queur , donnèrent  de  bonnes  efpérances  à cette 
troupe  de  malheureux.  Elle  ne  fut  pas  trompée. 
Scipion  mit  de  la  différence  3 entre  les  Africains 
de  la  garnifon  J ôc  les  Efpagnols  de  naiffance.  Il 
eft  à croire  , que  les  premiers  furent  réduits  à 
l’efclavage.  Pour  les  féconds  , ils  n’éprouvérent 
que  de  favorables  traitements.  On  les  mit  à part , 
ôc  on  les  diffribua  par  familles.  Chaque  Bour- 
geois prit  à fes  côtés  3 fa  femme  , ôc  fes  enfants. 
Quand  tout  fut  arrangé  , le  Proconful  prononça 
leur  Arrêt.  Il  les  remit  en  pofleffion  de  leur  ville  3 
ôc  de  leurs  maifons  5 c’effc-à-dire  , je  croi  3 qu’il  leur 
permit  de  vivre  félon  leurs  loix  3 ôc  leurs  coûtumes 
fous  la  domination  de  Rome.  Seulement  il  les  pria  y 
de  prendre  3 pour  les  Romains  3 des  fentiments 
d’amitié  3 ôc  de  reconnoiffance.  Qui  pourroit  figu- 
rer afsês  la  joye  de  ces  infortunés  , qu'une  bonté 
inattendue  tiroit  de  la  mort  3 ou  de  l’efclavage  ? Ils 
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l’exprimèrent  par  leurs  larmes  , par  leurs  profter-  ~De  R 
nements , & par  les  plus  vives  démonftrations  d’at-  i*an  543. 
tachement , pour  les  Vainqueurs.  Les  ouvriers  fai-  Confuls. 
foient  un  corps  à parc.  Scipion  les  traita  diffé-  M- 

, _r  1 . l.  , DIUS  Mar- 

remment  des  Bourgeois  ; mais  pourtant  avec  me-  cellus  , & 
nagement.  Il  ne  leur  permit  plus  d’exercer  leurs  M-  Vale- 
travaux  , à leur  profit  particulier  ; mais  pour  le  LÆVi’ 
compte  , fous  les  ordres  , & au  profit  des  Ro- 
mains. a C etoit  une  efpéec  de  (ervicude  qu’on  leur 
impofoit  ; mais  on  leur  promit  la  liberté  , aufli- 
tôt  que  PEfpagne  feroit  vuide  de  Carthaginois.  Par- 
mi ces  Artifans  , on  comptoit  un  grand  nombre 
de  matelots , & de  jeunes  Efpagnols  robuftes  , & 
accoutumés  à la  mer.  Le  Proconful  s’en  fervit  pour 
fa  Hotte.  Elle  venoit  d’être  augmentée  de  dix-huit 
galères , prifes  dans  le  port  de  Carthage  la  neuve. 

Ce  renfort  de  formats  doubla  le  nombre  des  ra- 
meurs y qui  compofoient  les  Chiourmes  Romaines. 

Tous  ces  nouveaux  Efclaves  , employés  aux  ufages 
du  public  j eurent  ordre  d’aller  fe  faire  infcrire 
chés  C.  Flaminius , Quefteur  alors  de  l’armée  Ro- 
maine 3 en  Eipagne.  Ainfi  la  flotte  de  Scipion  , qui 
n’étoit , à fon  arrivée,  que  de  trente-cinq  vailTeaux 
de  guerre,  fe  vit  tout-à-coup  forte  de  cinquan- 
te-trois galères  , bien  fournies  de  vivres  ôc 
d’hommes  , fous  la  conduite  d’un  Commandant  , 
foûmis  d’aftedtion  aux  volontés  du  Proconful. 

a Polybe  , au  livre  dixième  , quoi  , ils  furent  partagés  en  diffé- 
ajoute  , que  ces  Artifans  étoient  rentes  troupes  de  trente  hommes 
■ au  nombre  de  deux  mille  , & que  chacune.  Le  Général  prépofa , dans- 
Scipion  leur  donna  ordre  de  fe  chaque  bande, un  furveillant, qui  de- 
tranfporter  chés  le  Quefteur  , pour  voit  répondre  de  leur  conduite* 
faire  infcrire  leurs  noms.  Après 
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Quelle  avance  pour  la  conquête  qu’il  méditoit  ! 

De-là , Scipion  tourna  Ton  attention  fur  le  bu- 
tin , qu’on  avoir  remporté  desmailons  de  la  ville, 
mife  au  pillage.  Il  y trouva  des  richeiïes  immenfes^ 
Sans  compter  le  bronze  monnoyé  des  particuliers  , 
qui  fut  tout  réparti  entre  les  loidats,  voicy , à peu 
près , le  dénombrement  des  dépoüilles  , qu’on  y 
fit.  Dans  le  port  , on  faiht  cent  treize  vaiffeaux 
Marchands  , chargés  de  blé  , d’armes  , d’airain  ^ 
de  fer  , de  toile  , de  nattes  de  jonc  , en  un  mot  de 
tout  ce  qu’il  falloir  , pour  équipper  une  greffe 
flotte.  Chés  les  Bourgeois , on  enleva  deux  cents 
foixante  couppes  d’or  , dont  la  plupart  pefoient  , 
au  moins  , une  livre.  En  monnoye  d’argent  , on 
leur  en  prit  dix-huit  mille  trois  cents  livres  pefant , 
ôc  une  prodigieufe  quantité  de  vaiffeile  du  même 
métail.  On  vuida  les  greniers  ,6c  l’on  y trouva  en- 
viron quarante  mille  muids  de  blé  , & deux  cents 
foixante  mille  muids  d’orge.  On  s’empara  de  toute 
l’artillerie , qui  pour  lors  étoit  en  ufage  dans  les. 
fiéges  : c’eft-à-dire  , de  hx  vingt  grofl'es  Catapul- 
tes , de  deux  cents  quatre  vingt  une  plus  petites , 
de  vingt-trois  Balliftes  de  la  première  grandeur  , 
de  cinquante-deux  médiocres  , un  nombre  infini 
de  Scorpions  , d’armes  , ôc  de  traits  de  toutes 
les  efpéces  , enfin  de  foixante  Ôz  quatorze  Eten- 
dards. Tant  de  riches  dépoüilles  furent  remifes  au 
Quelfeur  Caïus  Flamimus. 

Les  a otages , que  les  Carthaginois  avoient  au- 

a Ici  Tite-Live  avoue  que  les  de  Carthage  la  neuve.  Les  uns 
anciens  Ecrivains  ne  font  nulle-  rapportent  que  le  nombre  des 
ment  d’accord  entre  eux  , fur  les  otages  Espagnols  , ne  pafloit  pas 
circonftances  qui  fui  virent  la  prife  le  nombre  de  trois  cents.  D’autres 
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trefois  exigés  des  Provinces  , & des  Villes  Ef- 
pagnolles , fe  trouvèrent  tous  raffemblés  à Cartha- 
ge la  neuve  5 lorfqu’elle  fut  prife.  C’étoit  une 
brillante  jeunefle  des  deux  fexes  , &c  la  fleur  de  la 
Nobleffe  des  Efpagnes.  De  tout  le  butin  que  le 
Conquérant  avoit  recueilli  dans  la  ville  3 nulle 


en  comptent  jufqu’à  fept  cents 
vingt-cinq.  Ils  ne  font  pas  moins 
partagés  dans  tout  le  refte.  Si  l’on 
en  croit  certains  Auteurs , la  gar- 
nifon  Carthagmoife  étoit  compofée 
de  dix  mille  hommes.  Quelques- 
uns  la  font  monter  feulement  à 
fept  mille.  Enfin  il  y en  a qui  la 
réduifent  à deux  mille.  Us  varient 
également  fur  le  nombre  des  pla- 
fonniers. Au  rapport  de  quelques 
Hiftoriens , il  y en  eut  jufqua  dix 
mille.  Ceux  , dit  Tite-Live  , qui 
affeétent  une  plus  fcrupuleufe  éxac- 
titude  dans  leur  détail  , en  ajou- 
tent encore  vingt-cinq  au-deffus 
des  dix  mille.  Si  l’on  fuit  le  té- 
moignage de  Silenus  , les  Vain- 
queurs ne  trouvèrent  dans  la  place  , 
que  foixante  Scorpions  , grands  8c 
petits. 

Ce  Silenus  étoit  un  Auteur  Grec, 
dont  la  fidélité  a paru  fufpeéte  à 
Denys  d’Halicarnaiïe.  Celui-cy  , 
dans  la  ‘Préfice  de  fes  Antiquités 
Romaines  , le  met  au  ranç  de  ces 
Ecrivains , qui  faute  d une  éxacte 
recherche  , ne  peuvent  produire 
d’autres  garants  de  ce  qu’ils  avan- 
cent , que  des  bruits  fort  incertains. 
Diogène  en  fait  mention  dans  la 
vie  d’Anaxagoras  , auflî  bien  que 
Tzetzes , qui  le  rejette  parmi  Jes 
Auteurs  fabuleux. 

V alerius  d’ Antium , femble  avoir 


furfait  le  nombre  des  Scorpions. 
On  en  prit  , félon  lui  , fix  mille 
de  la  première  grandeur , & treize 
mille  d’une  grandeur  inférieure. 
De  plus , le  peu  de  concert  entre 
les  Hiftoriens  fe  remarque  de 
l’aveu  de  Tite-Live  , dans  le  nom 
des  Chefs , qui  commandèrent  de 
part  8c  d’autre.  La  plupart  convien- 
nent , que  Lælius  fut  chargé  de  la 
conduite  de  la  flotte.  Cependant 
Valérius  Antias  en  donne  le  com- 
mandement à Junius  Silanus.  Ce 
n’eft  pas  tout.  Le  meme  Auteur 
met  un  certain  Armés  à la  tête  de 
la  garni fon  Carthaginoife.  En  cela 
il  eft  contredit  par  le  torrent  des 
Annaliftes  anciens  , qui  aiïîirent  , 
que  Magon  avoit  commandé  en 
Chef , dans  la  place  afliégée.  Enfin 
le  nombre  des  galères  enlevées  à 
l’Ennemi  , &:  le  poids  de  l’or  8c 
de  l’argent  , qui  fut  recueilli  du 
pillage  , étoient  encore  un  fujet  de 
difpute.  Nous  nous  en  fommes 
tenus  dans  le  texte  , à l’eftimation  3 
que  Polybe  8c  Tite-Live  en  ont 
faite.  Ce  qu’il  y a de  fur  , c’eft  que 
les  Qiiefteurs  recueillirent  du  pil- 
lage fix  cents  Talents  en  argent 
monnoyé.  Cette  fomme  jointe  aux 
quatre  cents  Talents , que  Scipion 
avoit  apportés  de  Rome  le  mit 
en  état  de  pourfujvre  fes  conquê- 
tes en  Efpagne. 
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400  Histoire  Romaine, 
portion  ne  l’mceredoit  davantage  , que  ccs  iiluf- 
très  Enfants.  Des  lors  5 il  fonda  fur  eux  fefpéran- 
ce  de  fe  concilier  leur  Patrie  , en  rendant  à bien 
des  familles  ces  précieux  depots  , que  Carthage 
en  avoir  extorqués.  Scipion  les  fit  donc  venir  en 
fa  préfence.  a Alors  le  Général  prit  , avec  eux  , 
cet  air  gracieux , qu'il  fçavoit  fe  donner  quand  il 
vouloir , ou  plûtot  , qui , ce  femble , lui  étoit  na- 
turel. Prenês  courage  , mes  chers  enfans  , leur  dit-il. 
Dans  peu  ' vous  revmrs  vos  maifons  paternelles  y & 
vous  jouir  es  des  carejfes  de  vos  Aîeres.  U attachement 
de  vos  proches  au  parti  Romain  , fera  la  feule  rançon 
que  j’exigerai  y pour  des  têtes  fi  chères.  A des  paroi- 
les  fi  tendres  , Scipion  joignit  de  petits  préfents. 
De  ce  monceau  de  meubles  entaffés  , apres  le  pil- 
lage de  la  ville  , il  s’étoit  réfervé  des  bijoux , con- 
formes à l’âge  de  la  jeune  troupe.  Il  donna  aux 
filles  des  poupées  , & des  bracelets  , & aux  gar- 
çons des  petites  épées  , ôc  des  couteaux.  Enfin  3 


<e  Selon  Tite-Live  , tous  les 
otages  parurent  en  préfence  de 
Scipion.  Il  releva  leur  courage  , & 
ranima  leurs  efpérances  , par  des 
paroles  pleines  de  tendreffe.  Con- 
folés-vous  , leur  dit-il  , q -r  bémjfés 
l'heureux  jour , qui  vous  remet  au 
pouvoir  des  Romains.  Cefés  de 
craindre.  Kôtre  fort  défend  d'une 
République  , dent  vous  n'avés  a 
attendre  que  des  bienfaits.  Cefl 
par  les  liens  dune  amitié  fidelle  , 
que  Rome  fe  fait  gloire  de  s'atta- 
cher les  Nations  conquifes.  Ce  nef 
qu'a  regret  quelle  réduit  des  Peu- 
ples indociles  fous  le  joug  de  la  fer- 
vitude.  Enfuite  le  Général  fe  fit 


donner  par  écrit  le  nom  de  chacun 
des  otages  , & celui  de  leurs  vil- 
les natales.  Il  dépêcha  des  cour- 
riers chés  tous  les  parents  des  jeu- 
nes Efpagnols.  On  les  vit  bien-tôt 
accourir  à Carthage  la  neuve  , 
pour  reconnoîcre  leurs  enfans. 
Quelques  Députés  de  différents 
endroits  de  l’Efpagne  fe  trou- 
voient  alors  dans  la  ville.  Ils  ré- 
clamèrent , au  nom  de  leur  pais , 
plufieurs  enfans  , que  Scipion  leur 
fit  remettre  auffi-tôt.  Le  refte  fut 
confié  aux  foins  du  Quefteur  Caïus 
Flaminius  , avec  ordre  d’adou- 
cir les  rigueurs  de  leur  éxil  , par 
toutes  fortes  de  bons  traitements. 

dans 
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dans  un  jour  marqué  par  tant  de  glorieux  événe-  oe  Rome 
ments  , le  Général  fçût  repréfenter  cent  perfon-  l’an  545. 
nages  différents.  Quelquefois  fier  6c  terrible  , m°Cla'u- 
d’autrefois  grave  6c  férieux  , enfin  doux  & humain  , mus  Mar- 
il  flçût  s’élever 3 6c  s’abbaifTer  , toujours  à propos  , m^Val? 
6c  félon  les  occurrences.  Ce  qu’on  admira  le  plus,  RI’US  lævi- 
ce  fut  l’étendue  de  fon  efprit  , qui  prévit  tout  3 NUS- 
qui  pourvût  à tout  , 6c  qui  fut  toûjours  préfent 
à luy-même  , dans  une  multitude  prodigieufe  de 
foins. 

Apres  une  journée  fi  fatigante  , le  Proconful,  Tiu  LiVm  1. 

6c  fon  armée  avoient  befoin  de  repos.  Scipion 
laiffa  donc  Lælius  dans  la  place , pour  y comman- 
der , 6c  il  alla  pafler  la  nuit  dans  fon  camp  , ou  il 
attendit  le  retour  du  Soleil.  Dès  qu’il  fut  jour  , il 
fit  affiembler  fes  Officiers  , 6c  fes  foldats , les  Com- 
mandants de  fes  galères  , 6c  jufqu  aux  rameurs  de 
fa  flotte.  Il  harangua  ce  nombreux  auditoire  , fé- 
lon la  coûtume  des  Généraux  , 6c  parla  de  la  forte. 

C'eft  aux  Dieux  3 autheurs  de  la  viétoire  3 que  font 
dus  les  premiers  remer  ciment  s . Par  leur  proteéîion  3 
la  plus  opulente  Cite  de  l'Efpagne  3 & peut-être  de 
l’Afrique  y a fubi  le  joug  Romain.  Les  richejfes  de 
l'une  & de  huître  contrée  3 s’y  trouvent  rajjemblées  3 
& la  prife  de  Carthage  la  neuve  3 ni annonce  la  ruine 
de  /’ ancienne  Carthage.  Que  rejîe-t-il  aux  Afri- 
cains 3 au-deldde  leurs  mers  f Ce  port  3 le  réceptacle 
de  leurs  vaijfeaux  3 ejl  en  votre  puijjance.  Les  Ma- 
gasins 3 & les  Arcenaux  de  la  République  Africai- 
ne 3ont  change  de  maîtres.  La  difette  ejl  leur  partage,  & 
l abondance  eft  chés  nous.  C’efi  d vôtre  valeur  , foldats , 
ce  fi  d vôtre  ajjeéîion  3 que  Rome  ef  redevable  Lune 
Tome  VJ II.  EEe 
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402-  Histoire  Romaine, 
conquête  fi  intérejfante  , & fi  prompte.  La  gloire  du 
fiuccês  , efl  une  récompenfie  commune  , que  nous  par- 
tagerons tous  enfemble . Que  me  refie-t-il  y finon  d'ac- 
quitter ma  parole  ? J' ay  promis  une  couronne  d'or  3 a 
celui  , qui  3 le  premier  3 fer  oit  monte  fur  la  muraille . 
Qu'il  paroijje  ce  brave  , & qu'il  reçoive  le  prix  y que 
je  dois  à fon  intrépidité  1 A ces  mots  y deux  concur- 
rents 5 fe  préfentérent.  L’un  étoit  CX  Trebellius  , 
Officier  des  troupes  de  terre  , & Centurion  dans 
la  quatrième  Légion.  L’autre  étoit  un  (impie  fol- 
dat  de  marine  , nommé  Digitius.  Depuis  que  les 
Romains  étoient  devenus  opulents  , a leurs  cou- 
ronnes murales  n’étoient  plus  de  (impies  Gramen. 
On  les  faifoit  d’or  , & par  le  haut  elles  étoient 
façonnées  en  crenaux  , tel  qu’on  en  voit  au  para- 
pet des  villes  murées.  Quoi  que  la  valeur  de  cette 
récompenfe  ne  fut  pas  à méprifer  , fur-tout  pour 
de  bas  Officiers  , ou  de  (impies  foldats  , la  gloire 
de  l’avoir  obtenue  les  flattoit  plus  encore  y que  le 
prix  de  la  couronne.  Par-là  5 un  mérite  obfcur  fe 
faifoit  connoître  , & 5 par-là  , on  fe  frayoit  un 
chemin  aux  premières  grades. 

Cependant  les  deux  Compétiteurs  fe  difputoient, 
fans  animofité  ^ cette  marque  avantageufe  de  dif- 
tindlion.  Il  fembla  que  toute  l’aigreur  des  préten- 
dants étoit  palfée  aux  deux  corps  , de  la  marine , 
& de  la  terre.  L’un  , & l’autre  fe  glorifioient,  d’avoir 
fourni  le  plus  intrépide  des  aflaillants.  Lælius  pre- 

a Nous  avons  parlé  , dans  les  volume  de  cette  Hiftofre , page  96, 
vo'umes  précédents,  des  différentes  note  a , page  111 , note  a , 8c  le 
fortes  de  Couronnes  , dont  les  Gé-  troifième  volume  , page  2.66  t 8c 
néraux  Romains  honoraient  la  va-  i6j , note  c . 
leur  militaire,  Voyés  le  fécond 
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noit  le  parti  de  fon  Soldat  , & Tuditanus  foûte- 
noit  l’Officier  de  Tes  Légions.  L’affaire  alloit  dé- 
générer en  fédition  ; mais  le  Proconful  la  détour- 
na habilement.  Il  nomma  trois  CommifTaires , fous 
le  nom  de  Récupérateurs , pour  informer  de  la  vé- 
rité des  prétentions,  Lælius,  d’un  côté  , Sempro- 
nius , de  l’autre , & Cornélius  Claudius , pour  troi- 
sième. Ce  dernier  étoit  un  homme  plein  de  juftice  , 
& fans  partialité.  La  commiffion  qu’on  venoit  de 
donnera  Lælius  , 5c  à Tuditanus  d’être  juges  , de 
parties  qu’ils  étoient , ne  fervit  , qu’à  fomenter  la 
difcorde.  Ces  deux  Officiers  Généraux  , chacun  à 
la  tête  de  fon  parti , en  modéroient  les  faillies  , au 
même-tems  qu’ils  les  excitoient  , à foûtenir  leur 
droit.  Pour  lors  la  foldatcfque  , abandonnée  à elle- 
même  , prit  une  conduite  plus  turbulente.  Durant 
le  tumulte  , Lælius  s’approcha  du  Tribunal  , où 
le  Proconful  étoit  affis , 5c  lui  remontra , au  nom 
de  Tuditanus  & de  Claudius,  que  les  troupes  de 
la  marine  , 5c  que  celle  de  terre  , étoient  prêtes 
d’en  venir  aux  mains  ; qu’il  étoit  inutile  de  faire 
des  perquisitions  , 5c  que  des  deux  parts  , on  étoit 
refolu  à fe  parjurer  , plûtôt  que  de  porter  un  té- 
moignage contraire  à fes  prétentions.  Scipion  ne 
différa  pas  de  terminer  l’affaire.  Il  prononça  que 
Trebeilius,  5c  que  Digitius  étoient  montés  au  même 
moment  fur  le  rempart , 5c  que  l’un  5c  l’autre  mé- 
ritoit  également  une  couronne  d’or.  Ce  premier 
prix  fut  Suivi  de  bien  d’autres , qui  furent  affignés 
aux  braves  , félon  leur  mérite.  Pour  Lælius  , le 
Proconful  partagea  avec  lui  tout  l’honneur  de 
la  conquête.  Il  le  mit  en  parallèle  avec  foy  , 5c 
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404  Histoire  Romaine, 
donna  à fa  conduite , de  à fa  bravoure  des  éloges  , 
qui  l'égalèrent  à Ion  Chef.  La  couronne  d’or , de 
les  trente  bœufs  qu’il  luy  afïigna  , furent  moins 
une  récompenfe  digne  de  luy  , qu’une  démonftra- 
tion  publique  de  la  joye  y qu’il  fentoit  y d’avoir 
été  fi  bien  fécondé  , par  un  fi  genereux  , de  fi 
fidelle  ami. 

Scipion  avoit  marqué  le  premier  jour  d’après 
la  victoire  , par  mille  traits  de  vertus.  Le  camp 
Romain  ne  retentiffoit  que  de  la  fageffe  , de  la 
libé  alité , de  de  la  modération  du  jeune  Général. 
& arm  du  Pere  y difoit-on  , a pajfé  dans  fon  fis.  On 
peut  ajoûter , qu’il  fe  furpafla  luy-même  encore  , 
lorfqu’il  fut  entré  dans  la  ville  pour  y entendre 
les  plaintes  du  Peuple  y de  pour  y régler  les  affai- 
res de  fa  nouvelle  conquête. 

Magon  Général  des  troupes  Carthaginoifes  > 
dans  la  place  conquife  , fut  le  premier  objet  de 
la  clémence  du  Vainqueur.  Scipion  eut  de  la  con- 
fidération  pour  un  brave  y qui  n’avoit  rien  omis  a 
pour  foûtenir  les  interets  de  fa  Patrie.  Remis  entre 
les  mains  de  Lælius  y avec  les  Sénateurs  de  Car- 
thage la  neuve  y il  en  fut  traité  avec  politeffe.  Ces 
procédés  aimables  du  Conquérant  firent  efpérer  , 
aux  Efclaves  Efpagnols  , qui  languiffoient  dans  les 
fers  des  Carthaginois y un  traitement  moins  rigou- 
reux , fous  la  domination  Romaine.  Dès  la  veille, 
Scipion  avoir  ordonné  à leurs  maîtres  y de  ne 
leur  point  refufer  leurs  befoins.  Ses  ordres  avoient 
éré  éxécutés.  Cependant  une  des  captives  fe  déta- 
cha de  fa  bande,  de  vint  fe  jetter  aux  piés  du  Pro- 
conful.  C’étoit  une  femme  déjà  avancée  en  âge  j 
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mais  qui  3 dans  la  fervitude  , & dans  la  vieiîlefle , 
confervoit  encore  un  grand  air  de  majefté.  Audi 
écoit-elle  d’une  haute  nailTance.  Indibilis  , Roi  des 
a Illergetes  étoit  frere  de  Mandonius  Ion  mari. 
Par  Tes  cris 3 par  les  larmes  5 Ôc  par  fes  fupplica- 
tions  3 la  captive  s’attira  l’attention  du  Proconful. 
Il  jetta  fur  elle  un  regard  favorable  , & l’enhar- 
dît a parler.  La  vertueufe  Dame  ne  fit  entendre 
que  ces  courtes  paroles.  Ordonnes  , Seigneur  3 à vos 
Romains  d’avoir  plus  de  ménagements  3 pour  leurs 
Captives  3 que  n’en  ont  eu  les  Carthaginois.  La  pu- 
deur empêcha  l’illuftre  Efpagnole  , de  s’exprimer 
plus  clairement  , fur  le  genre  d’indignité  3 où  fes 
compagnes  avoient  été  expofées , fous  leurs  premiers 
maîtres.  Scipion  y fut  trompé  , & crut  qu’on  leur 
avoit  refufé  les  nécefiités  de  la  vie.  Il  fit  donc  ve- 
nir ceux  3 à qui  il  avoit  commis  le  foin  de  four- 
nir les  befoins  a cette  troupe  d’illuftres  malheu- 
reufes.  Ceux-ci  proteRérent  > qu’ils  s’étoient  acquh 
tés  3 avec  éxaélitude  , des  ordres  du  Général.  Sci- 
pion ne  les  crut  pas  lur  leur  parole.  Il  promit  à la 
Dame  fuppliante  , qu’il  chargeroit  des  hommes 
plus  fidèles  du  foin  de  leur  nourriture.  Aux  Dieux 
ne  plaije  3 repartit  la  vertueufe  captive  , que  nous 
bornions  nos  fiuhaits  , & nos  ^applications  d de 
meilleurs  aliments  I L’état  d’efilaVage  3 ou  nous  finî- 
mes réduites  , nous  oblige  a nous  contenter  d’un  vivre 
grojjier.  Elle  dit , puis  elle  tourna  les  yeux  fur  les 
Princelfes  les  Nièces  de  fur  d’autres  filles  des 
petits  Rois  Efpagnols , d’une  grande  beauté.  Cet- 


a Voyés  le  feptième  volume  , fur  la  fituarion  du  païs  des  Hier- 
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1 te  jeune  troupe  avoir  été  enlevée  , avec  la  femme 
1^543 R°me  de  Mandonius  , durant  les  troubles  de  la  guerre. 
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Confuls.  La  fuppliante  leur  fervoit  comme  de  mere  , & s’é- 
M.  Clau-  toit  faite  la  gardienne  de  leur  vertu.  Aux  regards 
^ de  compallîon  , que  la  refpeCtable  Efpagnole  jetta 
fur  ces  vierges  timides , Scipion  comprit  quel  étoit 
l’objet  de  fa  demande , & la  caufe  de  fes  pleurs.  Il 
fut  touché  , tout  à la  fois  , & du  pitoyable  état  où 
deh  belles  PnncefTes  étoient  réduites,  & des  rif- 
ques,  que  leur  pudeur  avoir  courus.  Quelques  lar- 
mes luy  échappèrent  des  yeux , puis  tendant  une 
main  fecourable  à la  Dame  profternée  , il  la  fit 
relever  , ôc  luy  fit  entendre  ces  paroles,  Quand  bien 
même  l’éducation  Romaine  ne  nous  auroit pas  appris  , a 
refpeéler  les  personnes  de  'votre  fixe , & de  'votre  naif- 
fance3nous  aurions  des  égards  particuliers  pour  'votre 
* vertu . Elle  n a pas  fuccombé  fous  les  fers  de  l’Ennemi . 
A l’inftant,  le  Pro'conful  donna  ordre  à un  Romain, 
d’une  probité  connue,  de  prendre  foin  des  jeunes 
captives  , Ôc  de  leur  conductrice.  Scipion  voulut 
qu’on  les  traitât  comme  fes  feeurs , ou  comme  fes 
filles , & régla  qu’elles  feroient  moins  dans  l’efcla- 
vage,  à Carthage  la  Neuve , que  dans  une  honorable 
hofpitalité. 

Peut-être  on  pourroit  dire  , que  la  politique  , 
«5e  que  l’attention  aux  circonftances  eurent  plus  de 
part  à l’Arreft,  que  prononça  Scipion  , qu’a  un 
amour  épuré  de  la  vertu.  Une  fécondé  avanture 
du  même  temps , ôc  peut-être  du  même  jour , ma- 
nifesta fon  cœur  , & fit  connoître  , jufqu’à  quel 
point  l’Illuftre  Romain  étoit  maître  de  (es  délits. 
On  n’ignoroit  pas  dans  l’armée  , 


que  le  Général 
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avoit  du  penchant  pour  les  femmes.  Par  hazard , 
de  jeunes  Officiers , en  viiitant  les  mailons  de  la  ville 
aifujettie  , y trouvèrent  une  jeune  perfonne  , d’une 
beauté  ravivante.  Elle  ne  paroiifoit  point  en  public, 
qu'elle  ne  s’attirât  tous  les  regards,  & l’on  ne  pou- 
voir la  voir,  fans  en  être  ébloüi.  La  captive  parut  un 
préfent  digne  du  Proconful  , & pour  luy  faire  leur 
cour, les  jeunes  guerriers  la  conduiiîrent  â leur  Gé- 
néral. Scipion  j âgé  pour  lors  de  vingt-cinq  à vingt- 
iix  ans , & qui  n’étoit  point  encore  engagé  fous  les 
Loix  du  mariage  , fut  frappé  de  ce  prodige  de 
beauté.  Cependant  il  ne  s’en  laiffia  pas  aveugler.  Sa 
raifon  prit  le  deffiis,  & fans  marquer  de  foibleffe, 
ii  interrogea  la  belle  captive , fur  ion  pays,  fur  fa 
naiflance,  3c  fur  fes  engagements.  Il  apprit  , entre 
autres  choies,  qu’elle  étoit  fiancée  â un  Prince  des 
Celtibériens  , nommé  Allucius.  Il  içut  d’ailleurs, 
que  ce  futur  époux  avoit  concu  pour  elle  une  paf- 
fion  ii  violente  , qu’il  expireroit  de  douleur  , s’il 
en  étoit  privé.  C’en  fut  aifès  â Scipion , pour  faire 
le  facrifïce  du  penchant , qu’il  fentoit  naître  dans 
fon  cœur.  Il  s’en  expliqua  aux  jeunes  Officiers , qui 
luy  avoient  fait  préfent  de  la  belle  Eiclave.  Sij'ê - 
lois  un  Jtmple  particulier  , leur  dit-il , je  recevrois  de 
r vos  mains  ce  chef  d'œuvre  de  la  nature , avec  le  plus 
fenfble  plaijïr.  Mais  dans  le  pojle  que  j'occupe  , quel 
piège  ave  s vous  tendu  à ma  gloire  ! L'amour  peut  fervir 
d' amujement  a des  hommes  défoccupês.  Pour  un  General 
d'armée  , fur- tout  lorf qu'il  efl  engagé  dans  les  routes 
de  la  vidloire  j une  maître jje  efi  un  pernicieux  embarras . 
Par  elle  les  foins  font  partagés , le  corps  efi  énervé } & 
les  forces  de  l'efprit  font  ajjoiblies.  Cependant  Scipion 
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408  Histoire  Romaine, 
ne  lai  {Ta  pas  de  témoigner  quelque  réconnoiffance  , 
du  don  qu’on  luy  avoit  fait.  Il  l’accepta  j mais  pour 
en  difpofer  avec  fagelfe , & avec  défintérefiement. 
Il  fit  venir  le  pere  de  la  fille,  & le  Prince  Celtibé- 
rien,  à qui  elle  était  accordée.  Dans  l’ent'revûë,  Sci- 
pion  nadrefla  guère  la  parole  qu’à  l’Amant  de  la  cap- 
tive. Nous  fommes  jeunes  l’un  & l'autre , luy  dit-il , 
nous  pouvons  , d cœur  ouvert , nous  communiquer  nos 
inclinations.  Pour  moy  , je  vous  avoue  , que  la  première 
vue  de  votre  charmante  maîtrejje  ,fit  une  vive  impref- 
fion  fur  mon  cœur , J'aurois  fouhaité  pajjer  mes  jours 
avec  elle  , dans  un  engagement  légitime  , & que  les 
occupations  , dont  ma  République  me  charge  , aujji-bien 
que  la  bienféance  , meuffenï  permis  , de  porter  les  fers 
de  ma  captive.  Prof  tés , Seigneur , du  bonheur  que  le  ciel 
me  refufe.  Votre  époufe  pajjer  a entre  vos  mains  3 aujfi 
chajle , que  fi  elle  eût  été  gardée  d vue  , cbe%  vos  pro- 
ches , ou  chcTi  fa  mere.  La  feule  récompenfe  que  j'attens 
de  vous  , c'efi  un  peu  d' amitié  pour  les  Romains.  V ous 
avés  connu  mon  pere , cr  mon  oncle.  Leur  vertu  a méri- 
té quelque  eflime  dans  ces  contrées.  Vous  vojés  mes  pro- 
cédés avec  vous.  jugés  de  Rome  entière  par  les  Scipions. 
Peut-être  que  nul  Peuple  au  monde  n'a  mieux  mérité 
d'être  l'ami  de  la  vertueufe  Efpagne. 

A ces  mots,  le  Proconful  remit  la  belle  Efclave 
aux  mains  du  Prince  Celtibérien.  Qui  pourroit  ex- 
primer les  tranfiports  de  joye  ,&  d’admiration  du 
jeune  Efpagnol?Son  cœur  fe  trouva  partagé,  entre 
Scipion  ? & fa  maîtrefle.  Les  parents  de  la  captive 
avoient  apporté  une  lomme  confidçrable  , pour  le 
rachat  de  leur  fille.  Le  généreux  Proconful  venoit 
de  la  rendre  gratuitement  , & fans  rançon , à fon 

époux 
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époux.  Que  leur  reftoit-il, finon  d’offrir, en  préfent, 
au  Général  Romain,  ce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  exi- 
ger ? Le  père  preffa,  1 upplia  le  Proconful,  & jetta 
l’argent  à Tes  pies.  Mais , fur  le  champ  même  , Sci- 
pion  lçut  en  faire  un  ufage  digne  de  luy.  Il  con- 
traignit le  Celtibérien  de  l’accepter  , comme  un 
fupplément  de  la  dot , que  les  parents  de  fon  épouie 
accordoient  à leur  fille. 

L’aôtion  du  Général  Romain  parut  héroïque  , 
dans  toutes  fescirconftances.  Elle  luy  fit  plus  d’hon- 
neur , ôc  rendit  plus  de  fervice  à fa  République  , 
que  la  prife  même  de  Carthage  la  Neuve.  Un  con- 
quérant qui  fçait  fe  vaincre  , & qui  joint  la  libé- 
ralité à la  modération  des  defirs , foûmit  bientôt 
tous  les  cœurs.  Allucius  annonça,dans  la  Celtibérie, 
que  le  Ciel  avoir  envoyé  à l’Efpagne  ,un  jeune  vain- 
queur, égal  aux  Immortels , bienfaifant  comme  eux  , 
éc  capable,  tout  à la  fois,d’imprimer  de  la  terreur, Se 
de  fe  concilier  l’efprit  des  Peuples.  Sur  fon  rapport , 
on  s’affeéfionna  au  parti  Romain.  Quatorze  cents 
Cavaliers  du  pays,  où  commandoit  Allucius,  vin- 
rent fe  joindre  aux  troupes  Romaines  , &c  toute 
l’Efpagne  fût , des  lors , ébranlée  en  fa  faveur.  La 
réputation  du  Proconful  fut  encore  confirmée  , plus 
au  loin , lorfqu’on  vit  arriver  des  Députés  du  Gé- 
néral Romain.  C’étoit  pour  donner  avis  à toutes 
les  villes , de  venir  retirer  les  otages,  qu’ils  avoient 
autrefois  donnés  aux  Carthaginois.  On  fit  la  compa- 
raifon  des  procédés  de  la  République  Africaine, & de 
la  conduite  des  Romains.  Les  uns , difoit-on  , ne  s’é- 
tabliflent,  dans  ces  contrées , que  par  la  violence,  de 
les  autres  ne  prétendent  dominer , que  fur  les  cœurs. 
Tome  VIII.  • FFf 
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Il  ne  relloit  plus  à Scipion,  que  de  faire  connoître 
à Rome  le  glorieux  fuccês  de  fes  armes.  Il  fit  équip- 
ier une  Quinquérême,  en  donna  le  commandement 
a Lælius  , ôc  chargea  fur  ce  vailfeau  Magon  , quinze 
Sénateurs  de  Carthage  la  Neuve  , &c  l’élite  des  Cap- 
tifs 3 qu’il  y avoir  faits.  Jamais  nouvelle  ne  fut  reçue 
avec  plus  d’applaudilfement.  La  République  avoir 
trop  peu  compté,  l’an  pâlie,  fur  le  rétablilfement  des 
affaires  de  Rome,  en  Efpagne.  On  avoir  craint  même 
de  les  avoir  trop  hazardées,  entre  ies  mains  d’un  jeune 
Général.  Rome  fut  charmée  d'apprendre,  que  , pour 
fon  coup  d’elfay  , Scipion  le  fils  avoir  éxécuté  une 
entreprife  , qui  elfaçoit  la  gloire  de  fon  pere , ôc 
de  fon  oncle.  Le  coup  qu’il  venoit  de  donner,  en 
Efpagne , aux  Carthaginois , releva  le  courage  des 
Romains,  en  Italie.  Annibal  y parut  encore  moins 
formidable , que  jamais. 

Les  nouvelles  que  le  Sénat  reçut  de  Syracufe  , 
n’étoient  guère  moins  avantageufes.  La  même  année 
qui  avoit  fait  revivre  la  fupériorité  de  Rome , en 
Efpagne  , venoit  de  purger  entièrement  la  Sicile 
des  Carthaginois , ces  anciens  ufurpateurs  , qui  fi 
long  temps  l’avoient  partagée.  La  conduite  de  Læ- 
vinus  , dans  fa  Province  , méritoit  l’approbation 
publique.  Ce  Général  , après  avoir  réglé  l’admi- 
niftrarion  de  Syracufe  , &:  de  fes  dépendances  , au 
profit  des  Romains , &;  au  gré  des  habitants  , ne 
demeura  pas  dans  Poifiveté.  A proprement  parler , 
il  ne  relloit  plus  aux  Carthaginois  , dans  toute  la 
Sicile  , que  la  feule  ville  d’Agrigente.  En  devenir 
maîtres,  c’étoit  pour  les  Romains,  ne  lailfer  plus 
à Carthage,  ni  de  polie  à défendre  , ni  de  port  pour 
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y aborder.  Lævinus  tourna  donc  Tes  efforts  du  côté 
d’Agrigente.  L’heureufe  deftinée  de  Rome  , plus 
encore  que  la  valeur  du  Conful , contribua  à la  prife 
d’une  place  fi  importante.  La  garnifon  Carthagi- 
noife  étoit  nombreufe  dans  Agrigente,  5c  Hannon 
y commandoit  une  armée , pour  fa  République.  Par 
malheur  pour  l’Africain,  on  luy  avoit  envoyé  un 
Lieutenant  Général , d’un  mérite  fupérieur  , 5c  qui , 
déjà  plus  d’une  fois,  avoir  caufé  de  la  jaloufie  à fes 
Chefs.  Ce  brave  fubalterne  s’appelloit  Mutines. 
ChafTé  d’Italie  par  Annibal , parce  quil  luy  faifoic 
ombre,  il  fe  regardoit  , en  Sicile  , comme  dans  un 
lieu  d’éxil.  Cependant  un  fi  brave  homme  ne  fe 
démentit  pas  d’abord.  Il  fit  des  courfes  dans  tout  le 
pays,  que  les  Romains  poffédoient  dans  l’Ifle , s’il- 
luftrapar  tout,  par  bien  des  exploits,  5c  rendit  fa 
préfence  funefte  aux  Alliés  de  Rome.  Tant  de  gloire 
fit  regarder  Mutines  de  mauvais  oeil,  par  fon  Gé- 
néral. Son  fort  étoit  d’être  envié  en  tous  lieux.  Han- 
non fupportoit  avec  chagrin  , jufqu’aux  avantages 
mêmes  , que  fon  Lieutenant  Général  procuroit  au 
parti  Carthaginois.  Enfin  il  ledépofa,luy  ôta  le 
commandement  des  troupes , 5c  fit  prendre  à fon 
fils  la  place  de  Mutinés.  Ce  généreux  Commandant 
de  la  Cavalerie  Numide  n’eut  plus  d’employ  ; mais 
Ion  crédit,  5c  fa  réputation  n’en  fouffrirent  pas , dans 
l’efprit  des  foldars.  Les  Numides  luy  demeurèrent 
plus  attachés,  que  jamais,  5c  toute  la  haine  de  fa 
dépofition  tomba  fur  le  Général. 

Les  braves  fupportent  difficilement  un  affront. 
Mutinés  ne  fongea  plus  qu’à  fe  venger.  Il  lia  donc 
un  commerce , 5c  il  entretint  des  intelligences  avec 
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411  Histoire  Romaine, 
le  Conful.  Ce  fut  luy,  fans  doute,  qui  détermina  Læ- 
vinus  , à conduire  fon  armée  devant  Agrigente, 
Au  premier  bruit  de  la  marche  des  Romains,  Mu- 
tines confpira  contre  Hannon,  &:  fit  entrer  les  Nu- 
mides dans  ledefTein  qu’il  avoit  formé,  A leur  tête, 
il  s’empara  d’une  des  portes  de  la  ville , du  côté  de 
la  mer , 8c  la  livra  aux  Romains.  D’abord  la  garde 
Carthaginoife  fut  paffée  au  fil  de  l’épée,  puis  les  Lé- 
gionnaires , mêles  avec  les-  Numides , s’avancèrent  , 
en  ordre  de  bataille  , jufqu’au  centre  de  la  ville. 
Déjà  la  place  étoit  prife  , 8c  Hannon,  qui  y com- 
mandons ignoroit  encore,  qu’elle  eût  reçû  des  Ro- 
mains dans  fon  enceinte.  En  hâte  , il  prit  fa  route 
vers  la  place  publique  , comme  pour  appaifer  une 
émotion  foudaine  des  Numides , que  leur  indocilité 
foulevoit , affês  fouvent , contre  les  ordres  de  leurs 
Généraux.  Hannon  étoit  encore  affês  loin  , lorfqu’il 
apperçut  un  mélange  de  Romains , 8c  de  Numides, 
8c  quil  reconnut  les  premiers  â leurs  cris.  Il  ne  douta 
plus  qu’il  n’eût  été  trahi , & , fur  l’heure , il  rebrouffa 
chemin.  Suivi  d’Epicide,  8c  d’un  petit  nombre  d’Of- 
ficiers,il  fort  d’Agrigente , vient  fur  le  port,  & s’em- 
barque fur  un  petit  vaiffeau  , prêt  â mettre  à la  voile. 
Le  relie  de  fon  armée  ne  fongea  plus  qu’à  la  fuite  > 
mais  Lævinus  occupoit  toutes  les  iffuës.  Nul  n’é- 
chappa , 8c  tous  périrent , fans  avoir  rendu  de  com- 
bat. Ainfi  la  Sicile  entière  paffa  fous  la  domination 
Romaine.  Que  de  fang  , que  de  fatigues , 8c  que 
de  dépenfes  n’avoit-elle  pas  coûté  , à la  viéforieufe 
République  ! La  Sicile  fut  fa  première  conquête 
d’Outre- mer  , 8c  par  elle  Rome  le  fraya  un  chemin 
chez  des  Nations  reculées  d’Afrique  , 8c  d’Afie.  La 


Livre  Trente-deuxieme.  413* 
réduction  de  cette  belle  Ifle  avoit  armé  les  Cartha-  ~ “ * 

. . .De  Rome 

ginois  contre  les  Romains.  Ceux-cy  apprirent  de  l’an  543. 
ceux-là,à  difputer  d’abord , enfuiteàfe  donner  l’Em-  Confuls. 
pire  de  la  mer.  Enfin  la  République  Romaine,  lorf-  ^^lr' 
qu’elle  fe  vit  dans  une  tranquille  pofleflion  de  la  Si-  Celeus  , & 
cile  j fe  crut  déjà  victorieufe  de  tout  l’Orient.  M*  v ale- 

Lævinus  avoit  eu  le  bonheur , de  terminer  une  fi  Lævï” 
importante  conquête.  Il  ufa  de  la  victoire  , félon 
les  Loix , & les  ufages  de  Rome.  Tous  les  Chefs 
des  rebelles  Agrigentins , flagellés  d’abord  , eurent 
la  tête  tranchée.  Le  commun  des  habitants , réduit 
en  fervitude,  fut  vendu  à l’encan.  On  fit  de  l’argent 
de  toutes  les  dépoüilles  de  la  ville  , mife  au  pillage  , 

&le  produit  en  fut  tranfportéà  Rome.  Pour  lors , 
des  villes  Siciliennes , qui  tenoient  encore  par  incli- 
nation au  parti  Carthaginois , les  unes  fe  livrèrent 
elles-mêmes  aux  Romains,  les  autres  furent  trahies  , 
ou  prifes  par  force,  & le  plus  grand  nombre  fe  ren- 
dit volontairement  aux  vainqueurs.  Enfin  Lævinus 
n’eut  plus  d’autre  foin,  que  de  rétablir  la  paix  dans 
une  Ifle , où  Rome  domina  fims  concurrents.  Au 
nom  de  la  République  , Lævinus  en  prit  le  gou- 
vernement , fans  partage  , & la  réduifit  toute  en- 
tière en  Province.  Un  terroir  fi  fertile , dont  les 
guerres  avoient  fi  long-temps  interrompu  la  cul- 
ture , produifit  des  grains  au  centuple.  Des  lors 
la  Sicile  devint  le  grenier  de  Rome,  & fa  refiource 
éternelle  , pour  les  befoins.  Le  Conful  , dans  un 
autre  temps  , feroit  retourné  , de  luy-même  , à 
Rome,  pour  y triompher  ; mais  alors  le  voifinage 
d’Annibal  interdifoit  les  Fêtes  , & les  Triomphes 
étoient  devenus  rares , dans  la  Capitale. 

FFf  iij. 
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414  Histoire  Romaine, 

Cependant  Lævinus  reçut  des  lettres  du  Sénat , 
avec  ordre,  de  revenir  incelfamment  à la  ville.  Il 
falloit  que  l’un  des  deux  Confuls  y préfidât  à l’Af- 
femblée  des  Comices,  par  Centuries,  pour  l’élec- 
tion des  nouveaux  Magillrats , de  l’année  fuivan- 
te.  a Marcelius  étoit  fi  fort  occupé  à la  pourfuitc 
d’Annibal  , qu’il  étoit  hazardeux  de  luy  faire  in- 
terrompre la  fuite  de  les  marches.  Quelqueloigné 
que  fût  fon  Collègue  , il  parut  plus  expédient  , 
de  le  rappeller  de  Sicile,  b Lævinus  vint  donc 


a Le  Sénat  avoit  compris  par 
les  lettres  de  Marcelius , qu’il  étoit 
d’un  extrême  conféquence  , que  ce 
Général  ne  perdit  point  de  vue 
Annibal  , qui  fuyoit  de  toutes 
parts  , pour  éviter  le  combat.  Il 
n’éroit  pas  du  bien  de  la  Républi- 
que d’interrompre  le  cours  d’une 
fi  heureufe  campagne  , qui  pro- 
mettoit  des  avantages  confidérables 
à l’armée  Romaine. 

b Lævinus , au  rapport  de  Tite- 
Live  , fit  palier , avec  lui , de  Sicile 
en  Italie,  une  multitude  de  vaga- 
bonds , que  la  rigueur  des  Loix 
avoit  forcés  de  fortir  de  leur  païs. 
Cette  troupe  , compofée  de  gens 
perdus  de  dettes , 8c  de  fcélérats , 
coupables  des  derniers  crimes  , 
avoient  inondé  toute  la  contrée  , 
où  ils  éxerçoient  des  brigandages 
énormes.  La  conformité  des  mœurs 
8c  des  intérêts  , avoit  formé 
l’union  , qui  regnoit  dans  cette  fo- 
cieté  de  bandits  -,  8c  depuis  long- 
tems  ils  l’avoient  cimentée  par  les 
meurtres  , qu’ils  commettoient  avec 
audace  fur  toutes  les  routes.  Ils 
s’étoientpar  hazard  ralfembîés  dans 
la  ville  d’Agathyrne  , ait  nombre 


de  quatre  mille , 8c  s’y  étoient  ren- 
dus formidables  , par  leurs  larcins 
8c  par  leurs  rapines.  Il  étoit  à 
craindre  , que  ces  brigands  attrou- 
pés ne  troublaiïent  le  repos  de 
î’Ifle  , qui  venoit  d’être  pacifiée , 
par  les  foins  de  Lævinus.  Le  Con- 
ful  les  fit  donc  faifir  par  fon  ar- 
mée , 8c  prit  le  parti  de  les  fai- 
re tranfporter  à Rhege.  Il  jugea 
que  ces  fortes  de  gens,  accoutumés 
au  pillage  , ne  feroient  pas  inutiles 
aux  Rhégiens  , qui  n’attendoient 
qu’un  corps  de  troupes , pour  por- 
ter le  ravage  dans  le  païs  des 
Bruttiens , alors  déclarés  pour  An- 
nibal. 

Au  refte  Agathyrne  , que  Stra- 
bon  appelle  Agathyrfîtm  , 8c  l’iti- 
néraire d’Antonnin  , Agatimmm  , 
étoit  des  plus  anciennes  de  la  Sici- 
le. Elle  faifoit  remonter  l’époque 
de  fa  fondation  jufqu’au  tems  de 
la  guerre  de  Troye.  Ce  que  nous 
en  ont  dit  les  anciens  Géographes  , 
donne  lieu  de  conjecturer  , qu’elle 
fut  fituée  fur  la  côte  Septentriona- 
le de  la  Sicile  , entre  Halêfe , 8C 
Tyndarie.  On  croit  en  retrouver  les 
velliges  dans  le  voifinage  de  San 
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a à Romejmais  Ion  féjour  dans  la  Capitale  ne  fut  pas 
long.  A peine  étoit-il  arrivé,  que  Valérius  Meflala 
dépêcha  un  exprès , pour  luy  donner  avis  de  deux 
affaires  importantes.  Pour  lors  Meffala  commandoit 
la  flotte  Romaine  en  Sicile.  Dans  les  diverfes  prifes , 
qu’il  avoit  faites  fur  mer  , il  avoit  appris  des  Captifs 
Carthaginois  , b qu’on  avoit  réfolu  deux  choies , 
dans  le  Sénat  de  Carthage.  La  première , d equipper 
une  nouvelle  flotte  , & de  lever  une  armée,  pour  ten- 
ter , de  nouveau  , la  conquête  de  la  Sicile.  La  fé- 
condé, d’envoyer  ordre  à Aldrubal , de  paffer  d’Efl 
pagne  en  Italie  , d’y  conduire  une  armée  formida- 
ble au  fecours  d’Annibal  Ion  frere  , de  d’y  faire 
la  guerre , de  concert  avec  luy.  Ces  nouvelles  pa- 
rurent férieufes  , de  l’on  ne  jugea  pas , qu’il  fallût 
différer  d’en  prévenir  les  fuites.  Le  principal  foin 
du  Sénat  fut , de  préfer  ver  la  Sicile.  On  jugea  la  pré- 
fence  de  Lævinus  néceffaire  au  lieu  de  fa  conquête  , 
de  l’on  preffa  fon  départ. 

Cependant  on  luy  ordonna  de  nommer , en  fa 
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Marco  , près  d’un  Promontoire  , 
que  les  Infulaires  ont  nommé  Capo 
d'Orlando  , dans  la  vallée  de  Dé- 
mona. 

a Le  Conful  Lævinus  lailTa  , 
dans  fon  abfence  , le  commande- 
ment de  fon  armée  , de  l’admi- 
niftration  de  la  Sicile  , au  Préteur 
Cincius.  Pour  lui  , il  s’embarqua 
avec  la  troupe  qu’il  conduifoit  à 
Rhége  , fur  une  flotte  de  dix  ga- 
lères. Arrivé  à Rome  , il  rendit 
compte  aux  Sénateurs  aflemblés  de 
fes  expéditions  en  Sicile  , de  de  l’é- 
tat préfent  de  la  Province.  Après 
quoi , il  introduifit  dans  le  Sénat  le 


généreux  Mutinés  , de  tous  ceux 
qui  avoient  abbandonné  les  intérêts 
d’Annibal  , pour  s’attacher  à la 
République.  Us  furent  comblés 
d’honneurs  , de  l’on  ratifia  toutes 
les  conditions  avantageufes  , que 
le  Conful  leur  avoit  fait  envifager, 
pour  les  gagner  au  parti  de  fa  Ré- 
publique. Mutinés  même  , à la  ré- 
quifition  d’un  des  T ribuns  du  Peu- 
ple , de  par  l’autorité  du  Sénat  ", 
obtint  le  droit  de  Boumeofie  Ro- 

O 

maine. 

b Tite-Live  dit  , que  Meflala 
employa  la  torture  , pour  arracher 
le  fecret  des  prifonniers  Africains. 
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41 6 Histoire  Romaine, 
place,  un  Dictateur,  pour  préfideraux  grands  Comi- 
ces. Lævinus  ne  refufa  pas  d’obéïr  3 mais  il  fe  rendit 
difficile , fur  la  perfonne  qu’il  nommeroit  à la  Dic- 
tature. Pour  fe  continuer  quelques  mois  déplus  dans 
le  Confulat  , afin  d’avoir  plus  d’authorité  dans  fa 
Province,  il  s’obftina  à ne  le  nommer,  ce  Dicta- 
teur , qu’aprês  Ion  arrivée  en  Sicile  , & promit  d’en 
faire  partir  Valérius  Meffiala  , avec  le  titre  de  Dic- 
tateur. A la  vérité  Meffiala  n’étoit  pas  indigne  de 
la  nomination , qu’on  vouloir  faire  tomber  fur  luy. 
Sa  naiffiance,  l’avis  important  qu’il  venoit  de  don- 
ner à la  République  , enfin  fes  fervices  récents  fur 
la  flotte  , qu’il  commandoit , authorifoient  le  choix 
de  Lævinus.  On  avoir  appris  que  Meffiala  , avec 
cinquante  vaiffieaux  , avoir  côtoyé  l’Afrique  , qu’il 
l’avoit  remplie  de  terreur,  & qü’aprês  avoir  fait  une 
defcente  dans  le  territoire  d’Utique , il  l’avoit  ra- 
vagé , de  qu’il  avoir  reconduit  fa  flotte  au  port  de 
Lilybée,en  Sicile,  chargée  de  butin  , & d’efclaves  , 
après  une  expédition,  finie  en  treize  jours.  Le  Sénat 
néanmoins  perfifla,  à n’agréer  point  la  dellination  , 
que  Lævinus  avoir  faite. 

On  flçait  l’attachement  qu’avoient  les  Peres  Con- 
feripts , pour  la  confervation  des  anciens  ufages.  Ils 
prétendirent , qu’il  étoit  contre  les  Loix,  de  nommer 
un  Di&ateur  ailleurs , que  dans  le  continent  d’Ita- 
lie. Les  Sénateurs  portèrent  donc  un  Decret,  par 
lequel  il  fut  ordonné  à Lævinus,  de  préfenter  Re- 
quête au  Peuple  , pour  qu’il  luy  indiquât  un  fujet, 
capable  de  gérer  la  Diétature,  qu’il  nommeroit  en- 
fuite,  félon  l’ordre  qu’il  en  auroit  reçu  des  Comi- 
ces. Le  Decret  portoit  auili,  que  fi  le  Conful  s’ob- 

ftinoit 
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ftinoit,  â ne  point  faire  fa  demande  au  Peuple  , le  “”De  Rome 
Préteur  de  Rome  la  feroit  pour  luy  , 8c  qu’au  refus  l’an  543. 
de  l’un  8c  de  l’autre,  les  Tribuns  du  Peuple  feroient  Confuls. 
chargés,  de  prier  la  Commune,  de  déligner  le  Die-  ont* 
tateur,  8c  qu’enfuit  e il  feroit  nommé  , par  le  Con-  cellus  , & 
fui.  Lævinus  perfifta  dans  fa  réfolution  , s’opiniâtra  M-  Vale- 
â vouloir  nommer  Melfala,  ôc  défendit  au  Préteur  NLIS< 

L.  Manlius  , de  préfenter  la  Requête  au  Peuple. 

Alors  les  Tribuns  fe  chargèrent,  avec  plailir  , de 
requérir  un  Diêtateur,  dans  une  Alfemblée  des  Ci- 
toyens de  Rome.  C’écoit  augmenter  le  pouvoir  de 
la  Commune  , 8c  la  lailler  profiter  d’une  concelhon 
indifcrete  du  Sénat  , au  détriment  des  Confuls. 

Les  Comices  donc  ordonnèrent  , fur  la  fupplique 
des  Tribuns  , que  Fulvius  , Proconful  alors  dans  la 
Campanie  , feroit  nommé  Di&ateur.  Lævinus  fentit 
l’atteinte  , que  le  nouveau  procédé  donnoit  â la  di- 
gnité Confulaire.  Pour  n’avoir  pas  l’affront  de  voir 
périr  , entre  fes  mains , 8c  à fes  yeux  , une  ancienne 
prérogative  du  Confulat,  il  fortit  de  Rome  , en  fe- 
cret , durant  la  nuit,  8c  prit  la  route  de  Sicile.  Il 
falloit  cependant  , qu’un  des  Confuls  de  l’an- 
née nommât  le  Diéfateur  , défigné  par  le  Peuple. 

On  eut  recours  â Marcellus , 8c  on  le  pria  , par  let- 
tres , de  donner  â Fulvius  la  derniere  façon  , pour 
la  Dictature.  Par-lâ,  les  Confuls  perdirent  le  droit 
immémorial , de  nommer  un  Dictateur  , â leur  gré. 

La  Loy  en  étoit  ancienne  ; mais  on  peut  dire  qu’elle 
fut  fagement  abolie.  Il  y avoit  de  l’abus,  par  rap- 
port à une  République  , de  laiffer  aux  caprices  d’un 
feul  homme  , le*  choix  d’un  maître  indépendant , 
pour  fîx  mois.  Ainfî*  Q.  Fulvius  Flaccus , devenu 
Tome  VI IL  G G g 
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Dictateur  , feulement  pour  préfider  à^les  Comn 
ces  par  Centuries , fe  donna  a P.  Licinius  CralTus 
pour  Commandant  Général  de  la  Cavalerie. 

Le  temps  de  tenir  l’Affemblée  pour  les  éle&ions , 
n etoit  pas  encore  arrivé.  Le  Dictateur  ufa  d’un  in- 
tervalle d'indépendance  , pour  faire  des  change- 
ments parmi  les  Généraux  de  fa  République.  De 
Ion  authorité  propre,  il  fit  partir , pour  commander 
en  Chef  dans  PÉtrurie , Sempronius  Blæfus  , Ion 
Lieutenant  Général  devant  Capouë  , & rappella 
le  Préteur  Calpurnius,  du  pays  des  Etrufques  , pour 
luy  confier  l’armée  de  Campanie.  Vers  le  même 
temps  3 Rome  envoya  des  Ambalfades  fur  les  côtes 
d’Afrique  , & en  Egypte.  Syphax  , Roy  de  cette 
partie  Occidentale  de  la  Numidie , dont  les  Peu- 
ples s'appelaient  b Malféfiliens  , venoit  d’affurer 
la  République  Romaine  , & de  ion  attachement 
pour  elle , & de  fon  averfion  pour  les  Carthagi- 
nois, & du  progrès  de  fes  armes  contre  leurs  En- 
nemis communs.  Il  étoit  de  la  bienféance,  de  répon- 
dre à l’amitié  d’un  Prince,  qui  autrefois  avoit  pré- 
venu Rome,  c par  la  Députation  qu’il  avoit  faite, 
en  Efpagne  , aux  deux  freres  Scipions.  D’ailleurs 
il  paroiffoit  utile  , de  fufciter  aux  Carthaginois, 


a Ce  Publius  Licinius  Cm  (fus 
étoit  alors  fuprême  Pontife. 

b Voyés  le  feptiême  volume  , 
fur  la  fituation  du  pais  des  Mafifé- 
fiiiens. 

c Ce  Prince  venoit  encore , tout 
nouve''ement , d’afifurer  la  Répu- 
blique de  fon  attachement  invio- 
lable , par  une  Ambaflade  fo’em- 
nelle.  Le  Sénat  reçue  les  Ambaflà- 


deurs  avec  les  plus  grandes  mar- 
ques de  diftindion  , 8c  répondit 
à ces  démonftrations  d’amitié  , 
dans  des  termes  conformes  à fa 
reconnoiflance.  La  République  Ro- 
maine , pout  confirmer  une  allian- 
ce fi  avantageufe  , députa  en  Nu- 
midie 3 I.ucius  C enrichis  , Publius 
Pætélius,&:  Publius  Popiiius. 


M.  Cl  Au- 
di us  Mar- 
cel lus  , 8c 


NUS. 
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dans  l’Afrique  même  , le  plus  d’Ennemis  qu’on  Dg 
pourroit.  Le  Sénat  jugea  donc  à propos  de  nom-  l’an  543. 
mer  trois  Ambaffadeurs  , pour  la  Numidie  Occi-  Confuls. 
dentale.  On  leur  confia  des  préfents  pour  Syphax  3 
entre  autres,  une  robbe , ôc  une  tunique  de  pour- 
pre, un  thrône  d’yvoire  , ôc  un  vafe  d’or  , du  poids  M.  vAle- 
de  cinq  livres.  On  y joignit  d’autres  préfents  à faire  RIUS  Lævt~ 
aux  petits  Rois  du  meme  pays.  C’étoit  des  robbes 
bordées  de  pourpre  , & des  tafles  d’or , du  poids  de 
trois  livres.  La  bonne  intelligence  avec  l’Egypte  ne 
paroiffoit  pas  moins  importante  au  Sénat  ôc  au 
Peuple  Romain.  L’Empire  Carthaginois  ne  pouvoir 
être  trop  mvelli  d’amis,  ôc  d’Alliésde  Rome.  Depuis 
foixante  ôc  trois  ans  , a la  République  entrete- 
noit  une  fidèle  correipondance  avec  les  Rois  d’E- 
gypte. Afin  de  la  cultiver , le  Sénat  fit  partir,  pour 
Alexandrie,  M.  Atilius , ôc  M.  Acilius,  avec  des  pré- 
fents , pour  le  Roy  , ôc  pour  la  Reine  d’Egypte. 

On  convient  que  ce  Prince  étoit  un  S Ptolomée. 


a On  a pu  remarquer  , dans  le 
fixième  volume  , que  les  Romains 
avoient  commencé  de  faire  allian- 
ce avec  l’Egypte  , des  l’an  de  la 
fondation  de  Rome  , quatre  cents 
quatre  vingt  , fous  le  régné  de 
Ptolomée  Philadelphe. 

b Ce  Ptolomée  étoit  furnommé 
Philopator.  Il  regnoit  depuis  neuf 
ou  dix  ans  en  Egypte.  On  le  foup- 
çonnoit , félon  le  témoignage  de 
Juftin  , 8c  de  Strabon  , d’avoir 
empoifonné  fon  propre  Pere  Pto- 
lomée Evergetes  , ou  le  Bienfai- 
fant , quoique  Polybe  afsâre  , que 
ce  Prince  mourut  de  maladie  , 
apres  un  recrne  de  vinçt-fix  ans. 

- O Q 


Ce  foupçon  néanmoins  fonda  le 
furnom  de  Philopator  , qui  fuc 
donné  , par  ironie,  à fon  (uccefieur. 
Ses  débauches  exceiïivcs  , 8c  fes 
cruautés  rendirent  fon  régné  odieux 
à fes  Peuples.  Charmé  des  attraits 
d’Agatoclée,fameufe  Courtifane,  il 
fit  mourir  Eurydice  fa  femme  , 8c 
fa  propre  fœut  , pour  joiiir  plus 
en  liberté  de  fes  amours.  Il  avoir 
eu  de  cette  infortunée  Princefle 
Ptolomée  Epiphanes , ou  l’Illuftre. 
Un  des  Commentateurs  de  Tite- 
Live  , a confondu  mal  à pro- 
pos ce  dernier  Prince  avec  fon 
Pere  Philopator  , dans  fes  Notes 
fur  cet  endroit  de  nôtre  Hiftoire. 

G G g ij 
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Pour  la  Reine  , Tice-Live  luy  donne  le  nom  de 
Cléopâtre.  Ne  fe  feroit-il  point  trompé  ? Le  nom 
de  cette  PrincefTe  ne  fut-il  point  plû  tôt  a Eurydice, 
ou  Arfinoé?  Quoy  qu’il  en  foit  ; les  Ambafîadeurs 
Romains  portèrent  au  Roy  d’Egypte  une  robbe  , ôc 
une  tunique  de  pourpre  , avec  une  thrône  d’y  voire, 
& à la  Reine  un  habit  de  pourpre  magnifiquement 
brodé,  avec  une  écharpe  de  la  même  couleur.  Ces 
foins  publics  ne  firent  point  oublier  les  intérêts  d’un 
fimple  particulier.  Mutinés  , ce  Chef  des  Numi- 
des , qui  venoit  de  livrer  Agrigente  aux  Romains , 
méritoit  une  récompenle.  On  le  fit  entrer  au  Sénat, 
avec  ceux,  à qui  Rome  avoir  des  obligations  en  Si- 
cile. Les  Peres  Confcripts  les  comblèrent  d’hon- 
neurs. Ils ’ftatuérent , par  un  Decret,  qu’on prieroit 
les  Tribuns  du  Peuple  , de  préfenter  Requête  aux 


Il  eft  certain  que  Philopator  ëtoit 
encore  fur  le  Thrône,  l’an  de  Ro- 
me cinq  cents  quarante-trois  , 
lorfque  les  Ambaftàdeurs  Romains 
arrivèrent  en  Egypte.  La  plus  exac- 
te Chronologie  ne  fixe  la  mort 
de  ce  Roi, qu’à  la  première  année  de 
la  cent  quarante-quatrième  Olym- 
piade , qui  concourt  avec  l’an  de 
Rome  , cinq  cents  quarante-neuf  , 
fous  le  Confulat  de  Marcus  Cor- 
nélius Céthégus  , ôc  de  Publius 
Sempronius  Tuditanus  , félon  les 
marbres  Capitolins. 

a Peut-être  Tite-Live  a-t-il  con- 
fondu Ptolomée  Epiphanes  , avec 
Ptolomée  Philopator.  Il  eft  bien 
vrai  que  le  premier  avoir  épou- 
fé  une  Cléopâtre  , fille  d’Antio- 
chus  le  grand , Roi  de  Syrie.  Mais 


il  n’eft  pas  moins  fur , que  l’hiftoi- 
re  ne  donne  point  d’autres  femmes 
à Philopator  , que  la  Reine  Eu- 
rydice, 5c  Agatoclée.  La  première 
étoit  encore  vivante  , l’an  de 
Rome  cinq  cents  quarante-trois  , 
quand  Marcus  Atiîius  , & Ma- 
nias Acilius  partirent  pour  l’Egypte. 
Cette  Princefle  ne  mourut  que 
vêts  la  deuxième  année  de  la  cent 
quarante  - troifiême  Olympiade  , 
qui  répond  à l’an  de  Rome  cinq 
cents  quarante-fix.  Il  ne  faut  pas 
néanmoins  difiimuler , qu’Eurydice 
eft  défignée  fous  deux  autres  noms. 
L’Autheur  de  l’hiftoire  des  Ma- 
chabées,dans  le  troifiême  livre , SC 
Polybe  dans  fon  cinquième  livre  , 
la  nomment  Arfinoé.  Elle  eft  ap- 
pellée  Cléopâtre  par  Jofeph. 
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Comices , pour  obtenir  le  droit  de  Bourgeoise  Ro- 
maine en  taveur  de  Mutines. 

Le  Dictateur  Fulvius  , nommé  feulement  pour 
prélider  à a l’Alfemblée  des  Centuries  , au  champ 
de  Mars,  avoir  adroitement  fait  fa  brigue,  & fon- 
geoit  à fe  faire  tomber  le  Confulat.  Il  convoqua 
donc  le  Peuple  fous  les  armes,  pour  les  grandes  élec- 
tions. Alors  il  fe  propofa  luy-même,&r  mêla  fon 
nom  à celuy  des  prétendants.  Déjà  la  Centurie  de 
la  Tribu  b Galeria  , à qui  le  lort  avoir  fait  tomber 
le  premier  rang  pour  opiner  , avoit  nommé  au 
Confulat  le  Dictateur  Fulvius , & le  grand  Fabius , 
pour  être  fon  Collègue.  Il  paroiffoit  que  le  relie 
des  Centuries  s’en  tiendroit  à ce  premier  choix.  Par 
malheur  , deux  Tribuns  du  même  nom  , puifque 
l’un  6c  l’autre  s'appelaient  Arennius  , formèrent 
leur  oppolîtion , contre  la  nomination  de  Fulvius. 
Ainhles  Comices  furent  rompus  , 6c  didérés  à un 
autre  jour.  Les  Arennius  donnoient  une  couleur 
fpécieufe  à leur  oppolîtion.  il  êtoit  d'une  dangereufe 
conféo.uence  , difoient-ils , qu'un  Diéïateur  pajjdt  im- 
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a Dans  les  tems  où  nous  Tom- 
mes , l’éleétion  des  grands  Ma- 
giftrats  Te  faifoit  à Rome  , plu- 
sieurs mois  avant  qu’ils  entraient 
en  charge.  Nous  en  avons  la  preu- 
ve dans  un  palTage  de  Tite-Live. 
On  étoit  fur  la  fin  de  l’-Eté  , dit  cet 
Hiftorien  » au  livre  vingt-feptiê- 
me  , ôc  l’on  approchoit  du  terme 
fixé  pour  la  tenue  des  Comices 
Conful  aires.  famtÆfta  s m exitu 
erat , Comïtiorum  que  Confu! arium 
inftabat  tempus.  Ainfi  il  paroît  , 
que  le  Peuple  Romain  procédoit 


au  choix  des  Confuls , vers  le  mois 
de  Septembre  , c’eft-à-dire  , fix 
mois  avant  les  Ides  , ou  le  quin- 
zième de  Mars  , félon  nôtre  ma- 
nière de  compter.  Ce  jour  com- 
mençoit  alors  i’année  Confulaire  » 
comme  nous  l’avons  remarqué  cy- 
deflus. 

b Tout  ce  qu’on  fçait  de  la 
Tribu  Galéria  , c’efi: quelle  fut  une 
des  Tribus  ruftiques.  On  ne  fçait 
point  précifément  quel  canton  de 
l’Italie  elle  habita. 
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médiatement  au  Confuldt , & que  le  Préfident  d'une 
Afjemblée  abusât , en  fa  faveur  , de  l'Empire  quil  a 
toujours  fur  lesefprits.  A ces  râlions , Fuivius  oppo- 
foic  l’authorité  du  Sénat,  les  décidons  du  Peuple, 
& des  exemples  antérieurs.  Apres  la  mort  de  Flami- 
nïus , diloit-il , cir  la  perte  de  la  bataille  du  Thrafimé- 
ne  , les  Comices  réglèrent , que  tandis  qu  Annibal  feroit 
en  Italie  , on  pourroit , d fon  gré  ^réitérer  le  Confulat  d 
ceux , qui  venaient  de  l'occuper.  Cette  Loy  avoit  eu  lieu 
dans  la  perfonnede  Fabius  Adaximus.  D'ailleurs , ajoû- 
toit-il  5 on  a vu  des  Préfidents  de  Comices  par  Centu- 
ries , élus  Confuls  , par  /’  A jjemblée  meme , ouilspréfi- 
doient.  Pofumius  Megellus  nous  en  adonné  léxemple  , 
durant  un  Interrègne. 

Ces  raifons  déterminèrent  le  Peuple,  à renvoyer 
la  décifion au  Sénat.  Les  Peres  Conlcripts  jugèrent, 
que  la  Dictature , & que  la  Préfîdence  de  Fuivius, 
ne  le  rendoient  pas  incapable  d’occuper  encore  la 
première  place  ; qu’il  n’étoit  pas  à propos  de  di&érer 
plus  long  temps  les  Comices,  & qu’on  ne  pouvoir 
élire  de  trop  habiles  Généraux  , pour  les  oppofer 
au  Carthaginois.  L’inclination  du  Sénat  fervit  de 
régie  à la  République  Aiïembiée.  a Q.  Fabius,  <k  Q. 
Fuivius  furent  déclarés  Confuls  ; le  premier  pour 


a Cicéron,  dans  Ton  fécond  plai- 
doyé  contre  Rullus  , attribué  aux 
deux  Confuls  Quintus  Fabius  , 8c 
Quintus  Fuivius  , la  prile  de  Ca- 
pouë.  C'eft  un  mécompte  de  deux 
ans.  Le  premier  n’eut  point  de  part 
à cet  événement.  Le  fécond , alors 
Proconful  en  Campanie  , avoit 
partagé  la  gloire  de  cette  expédi- 
tion avec  fon  Collègue  Appius 


Claudius  , fous  le  Confulat  de 
Cneïus  Fuivius  Centumalus , 8c  de 
Publius  Sulpicius  Galba.  Cicéron 
aura  donc  feulement  voulu  dite  , 
que  pendant  l’année  Confulaire  , 
qui  va  fuivre , les  Cenfeurs  affer- 
mèrent, pour  la  première  fois, à une 
fociété  de  Traitans  , le  territoire 
de  Capouë , au  profit  de  la  Répu» 
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la  cinquième , le  fécond  pour  la  quatrième  fois.  Ce 
Temporifeur,  iî  formidable  à Annibai , 6c  le  vain- 
queur de  Capoue  , parurent  les  deux  Chefs  les  plus 
capables,  de  conferver  la  fupénorité,  qu’eux  6c  Mar- 
cellus , avoient  commencé  de  donner  aux  armes  des 
Romains. 

Le  choix  des  Proconfuls , & des  Préteurs  fut  éga- 
lement judicieux.  Les  mêmes  Comices  continuè- 
rent Marcellus  dans  le  commandement  des  mêmes 
troupes,  qu’il  avoir  conduites  l’an  pafTé  , avec  tant 
de  fuccês.  Lævinus  gouverna  toujours  la  Sicile  , 
6c  Scipion  l’Efpagne  , en  qualité  de  Proconfuls. 
Sulpiçius,  avec  le  même  titre,  refea  fur  les  côtes  de 
Grèce  , pour  obferver  les  démarches  du  Roy  de 
Macédoine.  Les  Préteurs  a Hoftilius  Tubulus , Vé- 
turius  Philo , T.  b Quintius , 6c  Aurunculeïus  Cot- 
ta  tirèrent  au  fort  leurs  départements.  Hoftilius 
rendit  la  juftice  à Rome  , 6c  y refta,  pour  la  gou- 
verner , dans  l’abfence  des  Confuls.  c Vétunus  y 
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4 On  conjecture  que  la  famille 
Hoftil'ia  tiroir  fon  origine  , d’un 
certain  Hoftus  Hoftilius  natif  de 
Médullie  , qui,  fous  le  régné  de 
Romulus  , obtint  le  droit  de  Bour- 
geoifie  Romaine.  Cette  famille  fe 
partagea  en  quatre  différentes  bran- 
ches , à feavoir  celles  des  Manci- 

A 

nus , des  Catons  , des  Tubulus  , & 
des  Saferna. 

b La  famille  des  Quinétius  , 
fut  tranfplantéed’  A be  la’ongue  . à 
Rome,  après  la  deftruétion  de  cette 
premié’e  vife.  F’ie  fur  agg’égée  à 
l’ordre  des  Patriciens,  de  occupa, en 
différents  tems , les  premiers  em- 
plois de  Rome.  Cicéron , dans  fa 


harangue  pour  Cluentius , fait  men- 
tion d’une  autre  famille  Quinétia, 
Plébéienne  d’origine.  Elle  donna 
des  Trihuns  du  Peuple  à la  Répu- 
blique. Les  CapitolimisdesCincin- 
natus , les  Flamininus,&  les  Crifpi- 
nus  formèrent  quatre  branches, dans 
la  famille  Patricienne  desQuinétius. 

c Selon  Tire-Live  , ce  ne  fut 
point  Lucius  Véturius  Philo  , mais 
Caïus  Hoftfius  , qui  eut  le  com- 
mandement de  l’armée  Romaine  à 
Ariminum,  dans  la  p'-ce  du  Pro- 
prétenr  Caïus  Lætorius.  Mais  la 
fuite  de  i’hiftoire  nous  fait  juger, 
que  ce  département  fut  confié 
aux  foins  de  Véturius.  D’ailleurs 
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eut  la  jurifdidtion  fur  les  affaires  des  Etrangers  j 
fonction  prefqu’inutile  alors , & qui  ne  l’empêcha 
pas  d’aller  à Ariminum  , prendre  le  commandement 
des  troupes,  qui  dévoient  contenir  la  Gaule  Cifal- 
pine.  Quintius  Crifpinus  prit  le  foin  de  régler  les 
affaires  de  la  Campanie  , & Auruculeïus  fit  voile 
a pour  la  Sardaigne,  afin  d’y  maintenir  les  habitants 
dans  la  foûmifhon.  Le  département  de  l’Etrurie 
échut  à Caïus  Calpurnius.  La  prévoyance  des  Ro- 
mains s’étendit  fur  tous  les  lieux  de  leur  domina- 
tion. Il  eft  étonnant  qu’un  feul  Peuple  , ait  pu  en- 
tretenir tant  d’armées  , en  des  contrées  fi  diffé- 
rentes. b 


la  préfence  d’Hoftilius  étoit  nécef- 
faire  à Rome  , pour  juger  cette 
multitude  de  procès  , qui  chaque 
jour  furvenoient,  parmi  ce  grand 
nombre  de  Citoyens  , que  l’on 
comptoir  à Rome.  Il  n’en  étoit  pas 
ainfi  des  Etrangers  , que  les  guer- 
res allumées  en  Italie  , empêchoient 
de  fe  rendre  à la  capitale  , avec 
un  auffi  grand  concours,  qu’à  l’ordi- 
naire. 

b Selon  Tite-Live  , au  livre 
vingt-feptiême  , une  Hotte  Cartha- 
ginoife,  compofée  de  quarante  Ga- 
lères , étoit  partie  du  port  de  Car- 
thage , fous  la  conduite  d’Hamil- 
car.  Elle  avoir  mouillé  devant  Ol- 
bia,  ville  fituée  fur  la  côte  Orien- 
tale de  Sardaigne  , vers  le  Sep- 
tentrion. [ On  en  voit  encore  les 
thraces  pies  du  Promontoire  Lu- 
guàori  , dans  le  voifinage  de 
S.  Lucia.  ] Sur  la  fin  de  l’Eté  , 
le  Général  Africain  avoit  fait  une 
defeente  dans  les  campagnes  d'Ol- 
bia , à la  tête  de  fes  troupes.  Aux 


approches  du  Préteur  Publius  Man- 
lius Vulfo,  qui  paroiffoit  avec  fon 
armée  , Hamilcar  s’étoit  rembar- 
qué , avoit  viré  de  bord  , ôc  s’é- 
toit préfenté  à la  vue  de  Caralis  , 
capitale  de  Pille.  Il  en  avoit  rava- 
gé le  territoire  , 8c  chargé  d’un 
butin  confidérable  , il  étoit  re- 
monté fur  fa  flotte  , 8>c  avoit  re- 
paffé  en  Afrique. 

a Avant  que  de  pafler  à l’année  de 
Rome  cinq  cents  quarante-quatre  , 
Tite-Live  fait  mention  de  quel- 
ques faits  moins  intéreflants  , 
qui  fe  paflérent  , dans  le  cours 
de  l’an  cinq  cents  quarante-trois. 
L’hiftorien  s’étend  d’abord  fur 
certains  prodiges  , dont  Rome 
fut  allarmée.  On  rapportoit  qu’il 
étoit  né  à Tufcule  , un  Agneau  , 
avec  des  mamelles  plaines  de  lait  , 
qu’au  même  lieu  , la  foudre  avoit 
confidérablement  endommagé  le 
toit  du  Temple  de  Jupiter  , que 
dans  la  ville  d’Anagnie  , le  ter- 
rain qui  avoifinoit  une  des  portes  9 

Les 
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avait  été  tout- à-coup  embrafé  par 
le  feu  du  Ciel.  On  ajoûtoit  , que 
la  flamme  s’y  étoit  confetvée  fans 
aucun  aliment  , pendant  l’efpace 
d’un  jour  8c  d’une  nuit.  Pluueurs 
afsûroient , que  les  oi féaux  du  bois 
confacté  à Diane  , près  du  carrefour 
de  la  même  ville  , avoient  abban- 
donné  leurs  nids.  [ Tite  Live  dé- 
figne  ce  lieu  fous  le  nom  de  Com- 
fitam  Anagnimim  , 8c  Anton  in 
dans  fon  Itinéraire  , par  les  termes 
Sub  Anagnia.  Il  écoit  fitué  dans 
l’endroit  , où  la  voye  Lavicane  fe 
confondoit  avec  la  voye  Latine. 
Cluvier  le  place  proche  de  la  pe> 
rite  ville  de  Caftel  Matheo.  On 
croit  ptéfentement , qu’il  étoit  voi- 
fin  du  lieu  , ou  eft  aujourd’hui  une 
Auberge  » appellée  Hofteria  d’ A- 
nagni.  ] Pour  revenir  au  récit  de 
Tite-Live  , far  ces  prodiges , on 
publioit  qu’à  T enracine  des  ferpents 
d’une  grandeur  énorme  avoient 
bondi  dans  l’eau  , à la  manière  des 
poiflons.  A Tarquinie  en  Tofcane  , 
il  étoit  né  un  Porc , qui  avoit  un 
vifage  d’homme.  Au  territoire  de 
Capéne,  quatre  ftatuê's  érigées  dans 
le  bois  dédié  à la  Déefle  Feronie , 
avoient  paru  -rendre  du  fang  en 
abondance  , pendant  un  jour  & 
une  nuit.  Pour  prévenir  les  effets  , 
qu’on  avoit  coutume  d’envi fager 
dans  ces  fortes  d’événements , les 
Pontifes  intimèrent  deux  jours  de 
fupplications  , ou  de  prières  fo- 
lemnelles  , l’un  à Rome  , dans  tous 
les  Temples  des  Dieux  , l’autre 
dans  le  bois  de  la  Déefle  Féronie. 
Ils  ordonnèrent,  en  même-tems , de 
grands  façrifices  , pour  fléchir  lé 
courroux  de  leurs  Divinités.  On 
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eut  alors  recours  aux  cérémonies 
ordinaires  de  l’expiation.  Apres 
quoi  , il  fut  queftion  de  remplacer 
quelques  Miniftres  déjà  Réligion  , 
qui  écoient  morts , dans  le  cours  de 
cette  année  cinq  cents  quarante- 
trois.  Caïus  Servilius  obtint  le 
Pontificat , vacant  par  la  mort  de 
Titus  Otacilius  Craflus.  Tibérius 
Sempronius  Longus  , fils  de  Tibé- 
rius Longus  , fut  mis  au  nombre 
des  Decemvirs  , prépofés  à la  gar- 
de des  livres  Sibyllins.  Il  occupa 
la  place  d’un  autre  Tibérius  Sem- 
pronius Longus  , fils  de  Caïus. 
Marcus  Marcius  Roi  des  Sacrifices, 
8c  Marcus  Emilius  Papus , chef  des 
Curions  moururent  cette  même 
année.  Mais  l’éleétion  de  leurs 
fucceflèurs  fut  différée  à un  autre 
tems.  Lucius  Véturius  Philo  , 8c 
Publius  Licinius  Craflus  grand  Pon- 
tife  , avoient  été  élevés  à la  digni- 
té de  Cenfeur.  Le  dernier  n’avoit 
eu  aucune  part  aux  grandes  Ma- 
giftratures  , avant  que  d’avoir  ob- 
tenu la  Cenfure.  L’HdiUté  feule 
lui  en  avoit  frayé  le  chemin.  Ces 
deux  Cenfeurs  néanmoins  , ne  fi- 
rent point  , à l’ordinaire  , la  revue 
du  Sénat  , 8c  n’éxercérent  aucune 
des  fonctions  attachée  à leur  char- 
ge. La  mort  même  du  premier 
força  le  fécond  de  fe  démettre  de 
fa  charge  , conformément  à l’an- 
cienne coutume.  Cette  année  cinq 
cents  quarante- trois  , fut  encore 
marquée  par  Le  fpeétacle  des  jeux 
Romains  , qu’un  autre  Lucius  Vé- 
turius , 8c  Publius  Licinius  Vu- 
rus  , Ediles  Curules , donnèrent  au 
Peuple.  Les  Ediles  Plébéiens  , 
Quintijs  Catius  , 8c  Lucius  Poe-* 
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A.16  Histoire  Romaine, 
fixes , à demeurer  en  Italie  , pour  y agir  réparé-» 
mène  , avec  le  Proconfiul  Marcellus  , qui  depuis 
long-temps  fatiguoit  Annibal.  Comme  les  Confuls 
n’étoient  entrés  en  fondion  , qu’aux  Ides  de  Mars, 
ils  eurent  du  temps , pour  régler  les  affaires  de  la 
ville, avant  que  de  fe  mettre  en  campagne  On  vit 
alors  arriver  Lælius  d’Efpagne  , fur  une  Quinqué- 
réme , chargée  des  prifonniers  de  a Carthage  la 
Neuve,  du  butin  qu’on  y avoit  fait  , & de  l’argent 
qu’on  y avoit  enlevé.  Le  Peuple , plein  de  recon- 
noiflance , fentit  augmenter  fon  attachement  pour 
le  jeune  Scipion.  Cependant  la  joye  publique  fût 
un  peu  rallcntie  , par  la  confirmation  de  la  nou- 
velle, que  M effila  avoit  mandée  de  Sicile.  Lælius 
rapport  oit  aufii  d’Efpagne  , qu’Afdrubal  avoir  or- 
dre de  fi  République , de  palier  en  Italie  , que  Maf- 
finilla  , fils  de  Gala  Roy  de  Numidie  , avoit  conduit 
un  renfort  de  troupes  au  frere  d’Annibal  , de  que 
celuy-cy  ne  tarderait  pas  à fe  faire  un  paffage,par 
les  Alpes.  Quoy}  difoit-on  à Rome  3fi  le  fini  An~ 
nibal  afuffi,  pour  nous  imprimer  tant  de  frayeur  , que 
fera-ce  3 lorfquune  nouvelle  armée , commandée  par  fon 


dus  Licinus , fe  diftinguérent  auiïî , 
par  l’emploi  , qu’ils  firent  des 
amendes  pécuniaires  , pour  la  fa- 
brique de  quelques  ftatuës  de  bron- 
ze , qui  furent  placées  dans  le 
Temple  de  Céres.  Ils  joignirent 
à cette  aéfe  de  Religion  , une  ré- 
préfentation  de  jeux  , qu’ils  célé- 
brèrent , avec  autant  d’appareil , & 
de  magnificence  , que  le  pouvoit 
permettre  l’état  préfent  des  affai- 
res de  la  République. 

a Tite-Live  ne  diflimule  pas  , 


que  plufieurs  anciens  Auteurs 
avoient  reculé  la  prife  de  Car- 
thage la  neuve  , jufqua  l’année 
cinq  cents  quarante- quatre.  Mais 
en  même-tems , il  ne  lui  paroît  pas 
probable  , qu’un  Général  atiffi  aélif 
que  Scipion  , eut  demeuré  un  an 
entier  en  Efpagne  , fans  rien  faire. 
Cette  rai  fon , jointe  fans  doute  a 
Fauthorité  de  quelques  autres  Hif- 
toriens  , lui  a fait  avancer  d’un  an 
la  conquête  de  la  meme  ville. 
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frere  , 'viendra  inonder  nos  Provinces  ? Ces  allarmes 
n’empêchérent  pas , qu’on  n honorât  les  victoires  de 
Scipion.  Le  Sénat  ordonna  des  Prières  publiques  , 
ôc  des  fupplications  dans  tous  les  Temples,  hon- 
neur qui  retomboit  fur  le  victorieux.  Enfuite  on  ne 
différa  plus,  à faire  repartir  Lælius  pour  l’Efpagne. 
On  le  chargea  d’une  nouvelle  , qui  dut  être  bien 
agréable  au  jeune  Conquérant.  Pour  diltinguer  Sci- 
pion , ce  ne  fut  plus  feulement  pour  une  année  , 
qu’on  le  continua  dans  fa  commilhon  du  Procon- 
fulat  d’Efpagne.  Son  temps  ne  fut  point  limité. 
On  ordonna,  qu’il  y refteroit,  julqu’à  ce  qu’on  l’en 
rappellât,  par  un  nouvel  ordre.  Tant  le  récit  de  fa 
valeur,  de  fa  fageffe,  & de  fa  continence  avoit  fait 
d’imprelhon  fur  les  efprits! 

La  ville  enfuite  fut  occupée  en  des  Elections , pour 
les  moindres  dignités.  Il  manquoit  un  chef  clés  a Cu- 
rions. Certain  Plébéien  , nommé  Mamilius  Vitu- 
lus , fe  préfentoit  pour  cet  employ  facerdotale.  On 
voulut  le  fruftrer  de  fa  demande,  fous  prétexte, 
qu’une  fi  honorable  fonction  n’ avoit,  julqu’alors,  été 
exercée,  que  par  des  Patriciens.  Il  en  appella  aux 
Tribuns  du  Peuple.  Ceux-cy  renvoyèrent  l’affaire 
au  Sénat.  Par  un  Arrêt , il  fut  ftatué,  que  les  Comi- 
ces pourroient,  a leur  gré  , choihr  un  chef  des  Cu- 
rions, ou  parmi  les  Patriciens,  ou  d’entre  le  Peuple» 
Ainfi  Mamilius  fut  le  premier  Plébéien,  qu’on  re- 
vêtit de  ce  Sacerdoce. 

La  création  du  Grand  Pontife  de  Jupiter  eut 

a Voyés  ce  que  nous  avons  dit  de  cette  Hiftoire  , livre  deux  , 
de  la  dignité , & du  facerdoce  des  page  151  , note  l. 

Curions , dans  le  premier  volume 
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42.8  Histoire  Romaine; 
encore  quelque  chofe  de  plus  fingulier.  P.  Licî- 
nius  , alors  Pontife  fuprême  , força  C.  Valérius 
Flaccus  à fe  lailTer  confacrer.  Celuy-cy  étoit  un 
jeune  homme  , qu’une  vie  oifive,  & iicentieufe  ren- 
doit  odieux  dans  fa  famille.  Ce  fut  justement  pour 
réformer  les  mœurs  du  jeune  débauché , que  Lici— 
nius  jetta  les  yeux  fur  luy.  De  force  , il  le  dévoüa  au 
miniftére  des  Autels.  Depuis  fa  confécration  , Va- 
lérius Flaccus  changea  de  conduite.  Il  avoir  de 
l’honneur  , & crut  devoir  garder  les  bienféances 
de  fon  état.  Enfin,  par  une  confiante  régularité  , il 
effaça  la  honte  de  fes  déportements  paffés,&:  fe  fit 
également  eftimer  de  fes  proches , & des  Etrangers. 
Sur  la  confiance  que  luy  donna  fa  réputation,  qu’il 
avoit  rétablie  , il  crut  pouvoir  revendiquer  à fon 
employ  de  Grand  Prêtre  de  Jupiter  , une  préroga- 
tive , que  fes  prédéceffeurs  avoient  perdue.  C’étoit 
d’avoir  place  au  Sénat , & d’y  pouvoir  opiner,  parmi 
les  Peres  Confcripts.  Cependant  , de  temps  im- 
mémorial , on  n’avoit  point  vû  aucun  Pontife  de 
Jupiter,  prendre  place  parmi  les  Sénateurs.  La  vie 
molle  ôc  diflipée  de  ces  Prêtres  , leur  avoit  fait 
négliger  un  droit  fi  glorieux.  Valérius  , par  voye 
de  fait,  alla  prendre  léance  parmi  les  Peres  ; mais 
le  Préteur  le  fit  fortir  de  l’Affemblée.  C’étoit  un 
affront , dont  l’offenfé  appellaaux  Tribuns  du  Peu- 
ple. Ceux-cy  prirent  fa  défenfe  , & foûtinrent  , 
qu’à  la  charge  de  premier  Prêtre  de  Jupiter,  on  avoit 
attaché  , dès  fon  inftitution , le  droit  d’avoir  rang 
parmi  les  Sénateurs , de  porter  la  robbe  bordée  de 
pourpre  , & de  s’affeoir  fur  une  chaife  Curule. 
Le  Préteur  n’en  difconvenoit  pas  ; mais  il  prêt  en- 
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doit , que  ce  droit  primordial  avoit  été  perdu  par 
la  négligence  , ôc  par  l’indignité  des  prédéceffeurs 
de  Valérius.  Le  Préteur  foûtenoit  encore  , qu’il 
falloir  décider  l’affaire,  non  pas  par  de  vieux  titres 
fans  éxecution  ; mais  par  un  ufage  introduit , de- 
puis une  longue  fuite  d’années.  Enfin  les  Tribuns 
prononcèrent  en  faveur  de  Valérius.  Il  fut  remis 
en  poffeffion  d’un  honneur,  attaché  à fa  dignité  , des 
fon  origine.  On  eut  égard  au  facerdoce,qui  ne  de- 
voir point  fouffrir  de  l’indolence  des  indignes  fu- 
jets  , qui  en  avoient  été  pourvus.  Cependant  tous 
avoüérent , que  les  Juges  avoient  fait  plus  d’atten- 
tion à la  probité  du  fuppliant , & à fes  bonnes  mœurs, 
qu’aux  régies  de  la  plus  rigide  équité.  Le  Préteur 
luy.mêmefe  défi  fia  de  fon  oppofition , & Valérius 
fut  introduit  au  Sénat,  du  gré,  & avec  l’applaudiffe- 
ment  des  Peres  Confcripts. 

Toutes  ces  minuties  fervirent  d’amufement  aux 
Confuls  5 mais  ils  eurent  de  plus  importantes  af- 
faires à terminer  , avant  leur  départ  pour  l’armée. 
Il  fallut  faire  aux  divers  Généraux  a Indignation 


a Les  Légions  dellinées  a la 
fureté  de  la  capitale  , furent  remi- 
ses par  le  Conful  Fulvius  , à fon 
frere  Caïus  Fulvius  , pour  être 
conduites  en  Etrurie.  Ce  dernier 
eut  ordre  , en  même-tems , de  ra- 
mener à Rome  l’armée  , qui  juf- 
ques-là  avoit  fervi  en  Tcfcane. 
Le  grand  Fabius  chargea  fon  fils 
Quintus  de  mener  en  Sicile  un 
corps  de  trois  mille  trois  cents 
trente-fix  hommes  , qu’on  avoit 
ramalfés  du  débris  de  la  bataille  , 
gagnée  par  Annibal  , contre  Cor- 


nélius Fulvius  > en  Âppuîie.  Le  Sé- 
nat les  avoit  joints  aux  relies  de 
la  journée  de  Cannes  , qui  fer- 
voient  en  Sicile  , fous  le  comman- 
dement du  Proconful  Marcus  Va- 
lérius Lævinus.  En  punition  de  leur 
lâcheté;,  ils  avoient  été  fournis  aux 
peines  infamantes  qui  furent  dé- 
cernées , quelques  années  aupara- 
vant , aux  compagnons  de  la  fuite 
de  Térentius  Varro.  Le  Conful 
Fabius , donna  ordre  , en  même- 
tems  , à fon  fils  de  faire  repafler  en 
Italie  , fur  trente  Quinquérêmes  ? 
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des  troupes,  qu’ils  auroient  à commander  , Sc  faire ^ 
dans  la  ville , de  nouvelles  levées  , pour  remplacer 
ce  qui  inanquoit  de  foidats , dans  les  anciens  corps. 
On  fit  revenir  deux  Légions  de  Sicile  , pour  fervir 
en  Italie.  Cependant  rifle  ne  fut  point  entièrement 
dégarnie  de  troupes.  Outre  les  cavaliers  Numides 
de  Mutinés,  & les  a enrôlements  qu’on  fit  , dans 
le  pays  même,  on  réfolut  d’y  envoyer  des  troupes 
Latines,  tk  d’autres  corps  levés  chez  les  Alliés.  Cette 
rélolution  penfa  eau  fer  un  foulevement.  Dans  les 
Diètes  des  Latins,  & des  autres  Alliés  de  Rome, 


les  deux  Légions  , que  la  Répu- 
blique avoit  entretenues  en  Sicile  , 
foit  pour  la  conquête  de  Syracu- 
fe  , foie  pour  la  défenfe  de  Tille 
entière  , contre  Tinvafion  des  Car- 
thaginois. Les  trente  galères  furent 
réfervées  pour  le  Liège  de  Tarente  , 
dont  Fabius  avoir  formé  le  projet. 
Le  relie  de  la  flotte  fut  laide  à la 
dilpofition  de  Marcus  Valérius  Læ- 
vinus  , de  Lucius  Cincius  , Sc  de 
Marcus  Valérius  Meflàla.  On  mé- 
ditoit  alors  une  defeente  en  Afri- 
que , lous  la  conduite  de  l’un  des 
trois  Généraux. 

a Parmi  ceux  qui  furent  enrô- 
lés au  lervice  de  la  République  , 
oncomptoit , fur-tout , une  troupe 
de  Siciliens  aguerris  , qui  avoient 
été  à la  folde  d’Epicyde  , Sc  des 
Carthaginois.  De  toutes  ces  nou- 
velles levées  , jointes  avec  les  Lé- 
gions Romaines  , Marcus  Valérius 
Lævinus  compofa  deux  armées.  Il 
confia  Tune  à Lucius  Cincius , pour 
veiller  à la  confervation  de  toute 
cette  partie  de  la  Sicile  , dont  le 
Roy  Hiéron  avoir  eu  autrefois  la 
fouveraineté.  Il  fe  referva  le  com- 


mandement de  l’autre  , dans  cette 
contrée  de  Tlfle  , qui  avoit  été 
partagée  entre  les  Romains  Sc  les 
Carthaginois  , avant  la  fécondé 
guerre  Punique.  Avec  une  flotte 
de  foixante-deux  galères  , les  deux 
Généraux  pourvurent  de  concert  a 
à la  fureté  des  ports  , & des  côtes 
de  la  Province.  Lævinus  lui-même 
à la  tête  des  Numides  , que  Muti- 
nés avoit  commandés, parcouroit  les 
différents  endroits  delà  Sicile,  Sc 
rccommandoit  aux  propriétaires  la 
culture  de  leurs  campagnes.  Il 
animoit  par  fes  carefles  , Taélivité  , 
des  plus  diligents  , Sc  réveilloit 
par  fes  menaces  l’indolence  des 
Laboureurs  pareffeux.  Ainfi  par 
fes  foins  , toutes  les  terres  furent 
enfemencées.  La  moiflon  fut  fl 
abondante  , qu’on  recueillit  afsês 
de  blé  , pour  fournir  à la  nourriture 
des  Infulaires  , Sc  pour  remplir 
les  greniers  de  Rome  Sc  de  Ca- 
tane.  D’une  fi  ample  provifion  , on 
tira  la  fufiftance  nécessaire  à l’ar- 
mée Romaine  , qui  devoit  pafîer 
l’Eté  à la  vue  de  Tarente. 
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on  fallait  entendre  ces  murmures , mêlés  d’empor- 
tement. Quoy  donc , les  Ecornai  ns  ne  referont- ils  ja - 
maïs  de  consumer  les  forces  des  Peuples  , qui  leur  font 
unis ? Depuis  leurs  guerres  contre  Annibal  0 ou  le  fer  des 
Carthaginois  , ou  les  maladies  9 ou  les  fatigues  } ont 
moif'onne  toute  la  fleur  de  notre  jeune fe.  Le  fort  le  plus 
tolérable  ^pour  nous  ,e fl  de  tomber  captifs  entre  les  mains 
de  t Ennemi.  Annibal  nous  renvoyé } fans  rançon  , dans 
nos  terres  natales.  Que  les  Romains  limitent  mal  ! Sous 
leurs  Loix  3 on  nous  condamne  a de  rigoureux  exils . 
On  nous  transporte  hors  de  l Italie  , CT  l on  nous  y 
laijfera  vieillir  3 dans  l éloignement  de  notre- chère  Pa- 
trie. Déjà  depuis  huit  ans  , grand  nombre  de  nos  com- 
patriotes languit  en  Sicile.  Lever  che%  nous  de  nou- 
veaux hommes  j pour  leur  faire  pajjer  la  mer  , fans  re- 
tour y nefl-ce  pas  épuifer  nos  contrées  3 pour  nen  faire 
que  de  vaftes  folitudes  ? Prévenons  ce  malheur  > lorfquil 
efi  encore  temps . Ofons  refufer  aux  Romains  } ce  qu  ïls 
ne  peuvent  exiger  fans  nous  anéantir . Par-là  > Rome 
fe  verra  contrainte  a faire  la  paix  avec  Carthage  ) paix 
fouhaïtable  3 mais  que  la  feule  humiliation  des  Romains 
pourra  nous  procurer. 

Ces  difeours  femés  dans  toutes  les  Alfemblées 
des  villes  Alliées  de  Rome  ^ furent  contagieux.  Un 
Hiftoricnditj  qu’alors,  Rome  ne  comptoir  que  trente 
colonies  ^ répandues  dans  les  diverfes  Provinces  con- 
quifes.  Quoy  qu’il  en  foit  3 comme  elles  avoient 
toutes  leurs  Députés  réfidants  a la  capitale  > a dou- 


a Ces  douze  Colonies  étoient  Narfiie , & Intéramne.  Nous  avorte 
félon  Tite-Live , Ardée  , Nepete  , parle  de  toures  ces  villes  , en  diffe— 
Sutri  , Albe  , Carféoles  , Cora  , rents  endroits  de  cette  Hiftoire. 
Suelfa  , Circée  , Sétie  , Cales  3 
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431  Histoire  Romaine, 
ze d’entre-elles-  répondirent  aux  Confuis,par  leurs 
Agents  , qu’abfolument  elles  ne  fourniroient  leur 
contingent  à la  République , ni  en  hommes , ni  en 
argent.  Les  Confuls  ne  jugèrent  pas  à propos  d'em- 
ployer les  fupplications  à leur  égard.  Ils  Le  conten- 
tèrent de  leur  remontrer,  qu’un  pareil  refus  tenoit 
de  la  défection  ; qu’ils  vouloient  bien  leur  épargner 
la  honte  d’en  faire  le  rapport  au  Sénat  \ mais  qu’ils 
euffent  à retourner  dans  leurs  colonies,  à y ralfem- 
bler , de  nouveau  , les  Magiftrats , ôc  à y mettre  en- 
core l’affaire  en  délibération, comme  s’ils  n’avoient 
été  chargés  d’aucune  parole  de  refus.  Au  refie  , ajoû- 
térent  les  Confuls  , faites  fouvenir  les  habitants  de 
• vos  'villes  , que  tout  tranfplantés  qu'ils  font  dans  la 
Campanie , dans  le  Tarentin  , ou  dans  d'autres  con- 
trées d'Italie  , ils  ne  font  ni  Campanois  , ni  Tarentins 
d’origine.  Romains  comme  nous  , & fortis  de  nos  murs  , 
pour  étendre  l'Etat  Romain  , & pour  le  défendre  , ils 
doivent  a Rome  la  même  fourni jf  on  , que  des  enfants . 
a leur  mere.  Pourroient-ils  bien  avoir  l’ingratitude  , 
CP  l’inhumanité  , d'abandonner  la  République  , dans 
fes  be foins  , & de  la  livrer  aux  ravages  d'Anni - 
bal  ? 

Rien  de  plus  raifonnabîe  que  la  demande  des 
Confuls.  Les  Agents  des  douze  colonies  n’en  fu- 
rent point  touchés.  Us  s’obftinérent  à dire  , qu’il 
feroit  inutile  de  retourner  dans  leurs  villes , ôc  d’y 
ralfemblcr  les  Magiftrats  , pour  une  nouvelle  déli- 
bération. En  un  mot, qu’ils  n’avoient  niloldats  , ni 
argent , êc  qu’ils  ne  réfutaient  de  fe  foûmettre  , que 
par  l’impoftibilité  d’obéïr.  Il  ne  reftoit  donc  plus 
aux  Confuls , que  de  faire  au  Sénat  le  rapport  d’une 

réiiftancç 
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félîftance  fi  préjudiciable.  A ce  récit  les  Peres  Con- 
fcripts  furent  confternés.  Ils  fe  figurèrent  le  mal 
plus  grand  qu’il  n etoit.  Dans  leur  penfée  , tout 
étoit  défefpéré.  Ils  fe  perfuadérent  , qu’un  fatal 
complot  étoit  déjà  tout  formé,  entre  les  Colonies , 
& les  Alliés  de  Rome  , &c  qu’on  avoit  univerfel- 
lement  concerté  , de  trahir  la  République , & d’en 
livrer  la  Capitale  à fes  Ennemis.  Il  fallut  toute  Et 
confiance,  qu’on  pouvoit  avoir  en  deux  Confiais 
accrédités,  pour  raffurer  le  Sénat.  Fabius  &c  Ful- 
viusluy  firent  entendre,  que,  fans  doute,  les  autres 
Colonies  feroient  plus  dociles  ; que  les  réfraêtaires 
mêmes  pouvoient  être  ramenées  à la  raifon  , enfin 
qu’il  falloit  envoyer  de  fages  Députés  dans  les  vil- 
les mutines  , pour  les  intimider  , encore  plus , que 
pour  les  fléchir  par  la  douceur. 

En  effet  les  Conluls  firent  venir  en  leur  pré- 
fence  , les  Agents  de  dix-huit  Colonies, qui  ne  s’é- 
toient  point  encore  expliquées  , fur  leur  contin- 
gent. a Le  Député  de  Frégelles  porta  la  parole  , 
pour  tous  les  autres.  Interrogé  , fi  fa  Colonie  étoit 
prête  à garder  les  conventions , & à contribuer  de 
fes  hommes,  Sc  de  fes  finances,  à la  guerre  pré- 
fente  ; il  répondit , en  fon  nom,  & au  nom  des  di$- 
huit  autres  Députés,  que  leur  contingent  étoit  prêt , 
&:  qu’on  étoit  même  dilpofé  à l’augmenter,  s’il  étoit 
néceffaire.  Enfin  il  aflura  les  Confiais  d’un  atta- 
chement inviolable  , &c  déclara,  que  les  villes , pour 
qui  il  parloit , ne  manquoient  ni  d’argent , ni  de 
bonne  volonté  , pour  éxécuter  les  ordres  du  Sénat. 

a Tite-Lîve  donne  au  Député  Marcus  Sextjlius. 
t!e  la  ville  de  Frégelles , le  nom  de 
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434  Histoire  Romaine, 

Une  proteftation  fi  confolante  attira , fur  les  co- 
lonies foûmifes , toute  la  confidération  des  Confuls. 
De  ce  pas  j ils  conduifirent  les  dix-huit  Agents  au 
Sénat,  qui  les  gracieufa.  Il  fut  ordonné,  fur  l’heure, 
qu’on  les  produiroit  devant  le  Peuple,  pour  en  re- 
cevoir des  félicitations  , &c  des  remerciments.  En 
effet, on  fit  leur  éloge  en  pleins  Comices,  & l’Ora- 
teur rappella  le  louvenir  des  anciens  fervices  , que 
ces  a fidèles  Colonies  avoient  autrefois  rendus  à la 
République.  Par  les  fecours  que  Rome  en  tira  , 
pour  lors , elle  mit  fur  pié  de  groffes  armées , & 
les  fit  fubfiffer.  On  fe  paffa  des  douze  villes  réfrac- 
taires. Il  n’en  fut  fait  mention,  ni  en  bonne , ni 
en  inauvaife  parr,  & ie  Sénat  s’en  vengea  mieux, 
par  le  mépris  qu’il  parut  en  faire  , que  par  une 
éclatante  punition.  Enfin  il  y eut  plus  de  dignité, 
à négliger  leurs  contributions , qu’à  leséxigerpar 
violence. 

Cependant , pour  remplacer  les  fommes  qui  man- 
quoient  à la  République  , par  l’avarice  de  douze 
Colonies  , on  tira,  d’un  endroit  fecret  du  Tiefor 
public,  l’or  qui,  depuis  long-rems  , y étoit  en  ré- 
ferve.  On  içait  que  les  Romains  s’étoient,  de  tou- 
ÉÊ I 

Tire-  Live  a publié  les  noms  riminum,  de  Pontia  , de  Peltum  , 
de  ces  dix-huit  Colonies.  C’eft  , de  Cofa  , de  Bénevent  , d’Efer- 
dit-il , une  marque  de  reconnoif-  nie  , de  Spoléte  , de  Plaifance  , 6>C 
fance  , qu’on  ne  peut  refufer  à la  de  Cremone.  Quelques  Editions 
fidélité  qu’elles  frent  a'ors  éclatrer  mettent  au  même  rang  la  ville  de 
d’une  manière  fi  généreufe.  Dans  Noie.  A ce  compte  , aux  trente 
3e  dénomb  entent  qu’en  fait  nôtre  Colonies  , il  faudroit  en  ajouter 
Hiftorien  , i'  compte  les  vil'es  de  encore  une.  Mais  le  nom  de  cette 
Signie  , de  Norba  , de  S'aricule  , dernière  viMe  ne  fe  trouve  point, 
de  Brundufe  , de  FrégePes , de  Lu-  dans  les  Manufcrits  les  plus  authen- 
cène  , de  Véntife  , d’Adtia  , de  tiques. 

Finr.um  , ville  du  Picénum  , d’A- 
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te  ancienneté , réfervé  a le  vingtième  de  l’argent  3 
qu’on  droit  des  affranchifîements  de  chaque  Elcla- 
ve.  C’étoit  un  droit , que  la  République  levoit  b 
fur  les  Maîtres.  Le  produit  de  ce  commerce  avoir 
été  ralTemblé  , & mis  à part , pour  les  plus  preilans 
befoins.  On  crut  qu’alors  il  étoit  tems  d’en  faire 
ufage.  Cette  fomme , qu’on  mit  pour  la  premiè- 
re fois  dans  le  public  , fut  confidérable.  Elle  mon- 
toit  à quatre  mille  livres  d’or  , péf é à la  balance. 
On  en  ht  la  répartition  entre  les  Généraux  , pour 
les  frais  de  la  guerre.  Cinq  cens  livres  d’or  furent 
partagées , entre  les  deux  Coniuls  de  l’année  5 les 
deux  Proconfuls  Marcellus  &c  Sulpicius  3 & le  Pré- 
teur T.  Veturius.  On  délivra  , en  particulier  , cent 
livres  d’or  à Fabius , plus  qu’à  Ion  Collègue  , pour 
être  mis  en  féquellre,  dans  la  Citadelle  de  Taren- 
te  , eu  égard  aux  beloins  imprévûs  de  la  guerre 3 
qu’il  alloit  commencer  , de  ce  côté-là.  c 

De  11  fages  réglements , pour  la  campagne  pro- 
chaine , n’eurent  pas  plutôt  été  portés  ^ que  les 
Généraux  fongérent  tout  de  bon  à leur  départ. 
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a La  Loy  qui  impofoit  cette 
contribution  à chaque  Citoyen  , 
avoit  été  portée  par  Manlius , l’an 
de  Rome  trois  cens  quatre-vingt- 
feize  , comme  nous  l’avons  remar- 
qué dans  le  quatrième  volume,  au 
livre  quinzième,  pag;  283.  Cet  im- 
pôt eft  appelle  par  les  Hiftoriens, 
Aurnm  viceftmarittm.  Feltus  en 
fait  mention,  lorfqu’il  explique  le 
terme  Manumitti.  Ce  tribut  étoit 
mis  en  dépôt  dans  le  Temple  de 
Saturne.  On  peut  croire  auffi  que 
Tite-Live  , fous  le  nom  d’ Aurum 


'vicefimarium  , aura  entendu  la 
vingtième  partie  du  revenu  delà  Ré- 
publique. C’étoit  une  rdTource  pour 
les  befoins  prenants. 

b II  eft  incertain  Ci  les  maîtres 
payoient  cet  impôt  , ou  de  leurs 
propres  deniers  , ou  du  péculium 
de  leurs  efclaves. 

c Une  partie  des  quatre  mille 
livres  d’or  fut  employée  au  paye- 
ment des  habits  militaires,  deftinés 
aux  foldats  , qui  fervoient  en  Ef* 
pagne , avec  tant  de  fuccês. 

lii  ij 
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43 è Histoire  Romain^ 

Nous  ne  parlerons  point  des  prodiges  qu’il  leur 
fallut  expier  , pour  fatisfaire  à la  fupedlition  du 
Peuple.  On  en  rapportoit  de  toutes  les  fortes , de 
divers  lieux,  a On  diloic , entre  autres  chofes  , qu’à 
Priverne  un  Bœuf  avoit  parlé , qu’à  Siniieffe , un  en- 
fant étoit  né  avec  les  marques  des  deux  fexes,  8c 
qu’un  autre  avoit  paru  au  monde  avec  une  têted’E- 
lephant.  On  eut  recours  aux  vidtimes  de  la  premiè- 
re efpece  , à la  célébration  des  Jeux  , voüés  en  l’hon- 
neur d’Apollon  , 8c  à d’autres  cérémonies  de  Ré- 
ligion  , pour  détourner  les  effets  de  ces  préfages. 

Il  ne  reffoit  plus  aux  Confuls  qu’un  petit  nom- 
bre de  fondions  civiles  à exercer.  La  plus  consi- 
dérable étoit  , de  tenir  des  Comices  , pour  une 
élection  de  Cenfeurs.  Dans  cette  place  importan- 
te, on  mit  deux  hommes,  qui  n’avoient  point  en- 
core été  Confuls.  L’un  étoit  Marcus  Cornélius  Cé- 
thégus , 8c  l’autre  Publius  Sempronius  Tucütanus, 
Ceux-cy  ne  furent  pas  plutôt  choihs , qu’ils  de- 
mandèrent au  Sénat , de  mettre  en  valeur , au  pro- 
fit de  l’Etat,  le  Territoire  de  la  Campanie,  dont 
on  avoit  chaffé  les  anciens  Poffeffeurs.  Leur  Re- 
quête fut  renvoyée  pardevant  le  Peuple.  Celuy- 


n On  ajoutoit , que  la  Statue  de 
Jupiter  avoit  été  frappée  de  la  fou- 
dre , fur  le  Mont  d’Albe  ; que  le 
feu  du  Ciel  avoit  endommagé  un 
arbre  voifin  du  Temple  confacré 
a ce  Dieu.  On  rapportoit  la  mê- 
me chofe  du  Lacd'Oftie , des  murs 
de  Capouë,  du  Temple  delà  For- 
îune  „ d’une  porte  ôc  des  murail- 
les de  Siniielîe.  On  difoit  que  les 
eaux  du  Lac  d’Albe  s étaient  trans- 


formées en  fang.  A Rome , dans  le 
Temple  de  la  Fortune  furnommée 
la  Forte  , un  petit  Simulacre  , qui 
terminoit  la  couronne  de  cette  Di- 
vinité , étoittombé  entre  fes  mains. 
Un  Vautour  s’étoit  réfugié  dans 
une  boutique,  de  la  place  de  Pri- 
verne , fous  les  yeux  d’un  peuple 
fort  nombreux.  Enfin  , on  afiuroir,. 
que  dans  la  ville  de  SinüefTe  , il 
avoit  plû  du  lait» 
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cy  ftatua  , que  ces  vaftes  plaines , & que  ces  fer- 
tiles collines  fcroient  affermées , <k  que  les  reve- 
nus feroient  au  profit  du  trélor  public.  AinfiRome 
augmentoit  fes  richeffes  3 en  confifquant  les  terres 
des  Peuples  révoltés.  Une  affaire  d’une  autre  ef- 
péce  lurvint  aux  nouveaux  Cenfeurs , & les  broüil- 
la.  îl  leur  appartenoit  de  nommer  un  Prince  du 
Sénat.  Cet  emploi  étoit  le  plus  honorable  de  la 
République  , &:  le  plus  ambitionné.  Comme  il 
étoit  à vie,  & qu’il  donnoit  la  préfidence  fur  un 
illuftre  Corps  , arbitre  des  affaires  de  l’Etat  , on 
le  préferoit  aux  dignités  paffagéres  du  Confulat , 
de  la  Préture,  & de  la  Cenfure  même.  Le  choix 
pour  un  pofte  fi  important  , étoit  indépendant  des 
caprices  du  Peuple.  Apres  la  mort , ou  la  démif- 
fîon  d’un  Prince  du  Sénat , celuy  des  Cenfeurs , qui 
fe  trouvoit  en  fonction  , en  dreffant  la  lifte  des  Sé- 
nateurs , avoir  foin  d’y  mettre  à îa  tête  , celuy  qui, 
pour  toûjours , devoit  leur  préfîder.  Lors  donc  qu’il 
fallut  l’arranger,  cette  lifte,  les  deux  Cenfeurs  ne 
convinrent  pas  du  fujet , qu’ils  placeroient  au  pre- 
mier rang.  Sempronius , qui  fe  trouvoit  alors  en 
exercice,  fe  difpofoit  à y infcrire  le  nom  du  grand 
Fabius.  Son  Collègue  s’y  oppofa.  Il  prétendit  , que 
la  coutume  régloit  le  choix  des  Princes  du  Sénat , 
&c  que  ,'*par  un  ufage  de  tous  les  tems , le  plus  an- 
cien de  ceux,  qui  avoient  autrefois  géré  la  Cenfu- 
re , devoit  être  mis  à la  tête  de  la  lifte.  Par-là, 
la  Préfidence  au  Sénat  feroit  tombée  fur  T.  Man- 
lius Torquatus.  Chacun  fit  valoir  fes  raifons.  Sem- 
pronius foûtenoit,  que  puifqu’il  étoit  en  fonction, 
rien  ne  pouvoit  limiter  fes  droits  ÿ qu’il  étoit  en 

lu  iij 
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438  H ist.oi.re  Romaine, 
plein  pouvoir  de  nommer  , à ion  gré  , un  Préfi- 
dent  du  Sénat  ; enfin , que  Fabius  étoit  le  premier 
homme  de  la  République,  pour  le  confeil , & pour 
la  guerre  , & qu’au  jugement  même  d’Annibal,  per- 
fonne  n’avoit  plus  mérité  cette  nouvelle  marque  de 
diftmélion.  La  fermeté  de  Sempronius  eut  fon  effet. 
Enfin  , le  Cenfeur  Cornélius  Céthégus  fe  défilfa 
de  fon  oppofîtion  , & Fabius  , Conful  alors , fut 
mis  à la  tête  des  Peres  Conicripts.  Dans  la  lifte  du 
Sénat , que  dreffa  le  Cenfeur  Sempronius , il  fuppri- 
ma  les  noms  de  huit  anciens  Sénateurs , qui,  par- 
la , furent  retranchés  du  corps.  Cet  a&e  de  fé vé- 
rité fut  fuivi  d’un  autre.  On  flétrit  bon  nombre 
de  Chevaliers  Romains  , en  leur  ôtant  le  cheval , 
que  le  Public  leur  fourniffoit.  Parmi  les  gens  dé- 
gradés , & chaifés  du  Sénat  , fut  ce  lâche  Cæcilius 
Metellus,  qui,  apres  la  bataille  de  Cannes,  avoit 
complotté  de  fortir  d’Italie.  On  y joignit  fes  com- 
plices ; qui  n’étoient  pas  en  grand  nombre  ; mais 
la  multitude  des  Chevaliers  qui  dans  le  même  com- 
bat avoient  pris  la  fuite , fut  plus  grande.  Ceux- 
cy  furent  condamnés  à la  même  peine.  On  ne  leur 
compta  point  leurs  années  de  f ervice , & pour  com- 
ble d’affront,  il  fut  ordonné,  qu’ils  fe  monteroient 
â leurs  frais , & qu’ils  ferviroient  la  République,  du- 
rant dix  ans , fans  recevoir  de  folde.  On  étendit  en- 
core la  punition  fur  ceux  , qui  n’avoient  point  prê- 
té le  ferment  militaire  , depuis  le  commencement 
de  la  guerre  contre  Annibal  ; quoique  dês-lors  ils 
euffent  atteint  l’âge  de  dix-fept  ans.  On  en  fit  la 
recherche  , & on  les  condamna  à perdre  tous  les 
droits  de  la  bourgeoifie  Romaine  j fans  leur  ôter 
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l’obligation  , de  payer  les  importions  publiques. 

Déjà  la  Faifon  , & les  mouvements  d’Annibal , 
invitoient  les  Confuls  à fortir  de  Rome.  Marcellus, 
qui  n avoir  point  paru  à la  ville  de  tout  l’Hyver  , 
obfervoit  le  Carthaginois , toujours  prêt  à le  fuivre, 
& à locombattre  , par  tout , où  il  pourroit  l’attein- 
dre. Fabius  avoit  Feulement  arrangé  le  plan  de  la 
campagne.  Il  avoit  plis  lur  foy , de  faire  le  liège 
de  Tarente  , tandis  que  Fulvius  s’oppoFeroit  aux 
entrepriFes  d’Annibal , & que  Marcellus  le  harcel- 
leroit , Fans  le  laiûer  reFpirer.  Fabius  étoit  conve- 
nu de  cet  arrangement , de  bouche, avec  FonCoh 
lègue  , 6c  par  lettres  , avec  Marcellus.  Chacun  des 
Généraux  Fe  mit  en  devoir  de  Fuivre  le  projet.  Quoi 
de  mieux  à faire , pour  chaffer  Annibal  d’Italie  , que 
de  luy  enléver  les  Villes,  qui  pouvoient  encore  luy 
fervir  de  retraite,  &c  qui  s’obfimoient  à luy  demeu- 
rer fidèles  îAp  rês  la  perte  de  Capoue  , s’il  venoit 
à perdre  encore  Tarente  3 ce  Feroit3  tout  à la  fois, 
être  deftitué  de  vivres  3 dans  le  continent  3 6c  n’avoir 
plus  d’efpérance  d’en  recouvrer,  par  mer.  D’ailleurs, 
pour  mettre  les  Bruttiens , les  plus  fidèles  alliés  du 
Carthaginois  , hors  d état  de  le  Fecourir  , Fabius 
écrivit  au  Gouverneur  de  Rhége  , de  mettre  en 
oeuvre  les  troupes  extraordinaires  , que  Lævinus 
avoit  conduites  de  Sicile.  En  effet , ce  ConFul  de 
l’an  pafié  , après  avoir  Fournis  l’Ifle  entière , l’avoic 
purgée  d’un  corps  de  bandits , quis’étoient  attroup- 
pés  aux  environs  d’Agatyrne  , au  nombre  de  quatre 
mille,  6c  qui  ravageoient  la  contrée.  Ces  fcélérats,fans 
prendre  de  parti,  pilloient  également  les  Provinces 
Carthaginoifes , & les  Provinces  Romaines.  Ixevi- 
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nus  donc  , pour  s’en  défaire  , leur  avoir  fait  paffei: 
la  mer  ; &tranfportés  à Rhége,ils  obéilTbient  aux 
Romains , toûjours  prêts  à voler  , où  l'amour  du 
pillage  les  attireroit.  Le  Gouverneur  de  Rhége  les 
commandoit , & leur  avoir  joint  ceux  des  tranfu* 
ges  Bruttiens,  qui , pour  fe  donner  aux  Romains, 
s’étoient  réfugiés' à Rhége.  Avec  cette  troupe  de  dé- 
terminés , le  commandant  Romain  entra  dans  Iç 
Bruttium  , y mit  tout  a feu  & à fang,  pilla  les  gran- 
ges , & rendit  la  campagne  deferte.  Enfin , pour 
donner  de  l’occupation  chés  eux , à ces  amis  d’An- 
nibal , il  fit  le  fiége  de  a Caulonia  , ville  importante 
fur  le  Sagra  , fiége  qui  interelfoit , tout  à la  fois , les 
Locriens , & les  Bruttiens.  Tandis  que  cette  nou- 
velle armée  , fous  les  ordres  d’un  Général  , qui 
n’avoit  de  commifïion  que  du  Conful , preffele  fié- 
ge , avec  ardeur , Marcellus  étoit  déjà  aux  troufles 
d’Anmbal.  Des  que  la  terre  eut  produit  allez  de 
fourage  , pour  faire  fubfifter  lacavalérie,  il  fe  mit 
en  campagne  , avec  toute  la  confiance  que  luy  don- 


i 1 Les  Hiftoriens  , & les  anciens 
Géographes  font  mention  de  la 
Ville  de  Caulonia,  dans  le  pais  des 
Locres,  en  Italie.  Elle  effc  appellée, 
tantôt  Caulon  , tantôt  Aulonia  , 
quelquefois  Aulon.  Elle  eft  fituée 
près  de  l'embouchure  du  Fleuve 
Sagra  , aujourd’hui  le  Sagriano  , à 
peu  de  dirtance  du  promontoire 
Cocinthum  , ou  Stilidum  , autre- 
ment Capo  di  Stillo  , qui  elt  phis 
au  Nord.  Scrabon  parle  de  cette 
Ville,  au  livre  fixième.  Il  dit  qu’el- 
le étoir  fituée  dans  un  vallon , fé- 
lon la  fignifiçation  du  njot  Grec 


àuXày.  Il  ajoute  quelle  fut  bâtie 
par  les  Achéens,&  que, de  fontems, 
elle  étoit  entièrement  deferte.  Les 
Habitans  , au  rapport  de  ce  Géo- 
graphe , chalfés  par  les  Bruttiens, 
s’étoient  réfugiés  en  Sicile , ou  ils 
avoient  confinait  une  Ville dumê- 
me  nom.  On  croit  appercevoir  les 
vertiges  de  l’ancienne  Caulonia, près 
d’une  Ville  moderne  , que  les  Ha- 
bitans nomment  Cafiel  vetere  , près 
du  Fleuve  Eîeporus  , préfentement 
- Alaro  , dans  la  Calabre  , fur  les 
côtes  de  Ja  Mer  Ionienne. 


noient 
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noient  fes  avantages  paflés.  Enfin  , il  joignit  ce  for- 
midable ennemi,  proche  de  Canufium.,  dans  l’Appu- 
lie.  Annibal  étoit  occupé  à ranger  cette  Ville  à Ion 
parti  , lorfqu’il  apprit  l’arrivée  de  Marcellus.  Le 
Carthaginois  n’étoit  plus  alors  le  même  qu’autre- 
fois.  Au  tems  de  les  premières  faillies,  comptant 
fur  fa  cavalérie,  qui  certainement  étoit  invincible, 
il  ne  cherchoit  que  des  lieux  découverts  , pour  y 
donner  bataille.  Pour  lors  il  évitoit  les  plaines , & 
n’aimoit  à camper  qu’en  des  défilés  couverts  de  fo- 
rêts, où  il  pût  aifément  dreffer  des  embufcades.  Il 
quitta  donc  les  vaftes  campagnes  du  Canufium , & 
fe  retira  en  des  Forts  difficilement  abordables.  Le 
généreux  Marcellus  le  fuivit  à la  trace  , ne  le  per- 
dit jamais  de  vûe , & vint  tous  les  foirs  camper  à 
portée  de  fes  retranchements.  Aulli-tôt  qu’il  avoir 
fortifié  fon  camp  , le  Romain  paroiffioit  en  batail- 
le au  voifinage  du  Carthaginois  , &:  fembîoit  luy 
préfenter  le  défi.  Annibal  fe  contentoit  alors  de 
permettre  à fes  troupes  de  légères  efcarmouches  , 
& il  évitoit  avec  foin  d’en  venir  à une  aélion  gé- 
nérale. Enfin  , il  fe  voyoït  réduit , à tenir  devant 
Marcellus  la  même  contenance  , qu’il  avoit  autre- 
fois fi  fort  réprochée  à Fabius,  Annibal  étoit  de- 
venu temporifeur. 

Enfin  , la  néceffité  , ôc  l’occaiion  forcèrent  le 
Général  Carthaginois  à en  venir  aux  mains.  Il  avoit 
été  obligé  de  décamper  , & de  traverfer  une  vafte 
plaine.  Marcellus  , qui  le  côtoyoit  fans  ceffe  , Lavoie 
contraint  d’y  faire  halte,  & d’y  camper.  Les  Car- 
thaginois étoient  occupés  à ie  fortifier  , lorfque 
tout  à coup  les  Romains  vinrent  fondre  fur  les 
Tome  VI1L  Kkk 
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— “”T~~  tiavailleurs  ennemis.  Les  deux  armées  combatti- 
l’an  544.  rent  a la  rois  > mais  la  nuit , qui  iurvint  , les  k- 

Confuls.  para  , fans  que  la  perte  fût  confîdérable  de  part , 
CU  fabius  n'  d’autre.  Le  lendemain  , des  qu  il  fut  jour . Mar- 
q.  fulvius  cellus  vint , a Ion  ordinaire,  prelenter  la  bataille  a 
Flaccus.  l’Ennemi.  Il  eft  des  moments  où  l’on  eftobligéde 
céder  aux  précautions , pour  conferver  la  gloire  des 
armes.  Annibal  ne  put  refufer  de  combattre.  Avant 
que  de  fortir  en  bataille , il  harangua  fes  troupes. 
rit.  l.  1. 17.  & Vous  allés  confommer  3 leur  dit-il , l'ouvrage  de  Cannes , 
plut,  m Mur-  ^ Thrafeméne . Avec  quelle  obftination  les  Romains 

s'acharnent-ils  à leur  perte  ? Leur  importunité  feule  a 
mérité  votre  courroux . Quelle  audace  de  leur  Général  ! 
Il  vous  harcèle  3 il  vous  fatigue  dans  vos  marches  3& 
a peine  vous  laijje-t-il  refpirer.  Aîarcellus  & le  So- 
leil ont  les  memes  heures  , pour  fe  préfenter  a vous . 
Cette  infulte  demeurera-t-elle  impunie } fine  feule  victoi- 
re vous  ajfranchira  des  pourfuites  incommodes  d'un  En- 
nemi y plus  téméraire  y qu  il  ri  eft  à craindre.  Vainquons , 
& délivrons-nous  d'une  Furie  , fans  cejje  attachée  fur 
nos' pas  ! Les  Soldats  Carthaginois  étoient  effecti- 
vement ennuyés  des  pourfuites  éternelles  de  l’armée 
Romaine.  Par-là , les  convois  étoient  coupés , par- 
la , nulle  liberté  de  s’éloigner  du  camp  , par-là,  nul 
lieu  d’aller  en  parti  pour  buttiner.  Ces  confidé- 
rations  engagèrent  les  Carthaginois  à fouhaiter  le 
combat , & les  animèrent  durant  l’aôtion.  En  effet, 
apres  deux  heures  d’un  choc  allés  égal , l’aîle  droi- 
pht.  in  Mar-  te  des  Romains  commençoit  à plier.  L’élite  même 
des  troupes  alliées  de  Rome , paroiffoit  s’oublier  de 
fe  démentir.  Marcellus , qui  s’en  apperçut , vou- 
lut remédier  au  mal*  Il  fit  une  manœuvre  , que 
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les  uns  ont  blâmée  ; mais  qui  au  fond  n’auroit  eu 
rien  de  répréhenfible , fi  le  projet  du  Général  eût 
été  fécondé  par  le  courage  de  fes  foldats.  Il  or- 
donna à la  dix-huitième  Légion,  poftéeàla  fécon- 
dé ligne  , de  paffer  à la  première  ligne,  &de  pren- 
dre la  place  du  corps , qui  commençait  à chancel- 
ier. A la  vûë  du  péril,  la  craintive  Légion  ne  s’a- 
vança vers  l’Ennemi  quavec  lenteur  , & la  troupe 
qu’on  venoit  remplacer , quitta  trop  brufquement 
fon  pofte.  Ainfi  la  terreur  rendit  les  uns  trop  lents 
â avancer , ôc  les  autres  trop  empreiles  à faire  leur 
retraite.  Par-là  , l’Ennemi  pénétra  bien  avant  dans 
les  manipules  Romains  , & gagna  du  terrain  fur 
eux.  Par-là  encore,  le  défordre  le  mit  parmi  les 
troupes  Proconfulaires,  & la  fuite  entière  de  l’ar- 
mée Romaine  , fuivit  la  déroute  de  l’aile  droite. 
Seule  aétion  qui  jufqu’icy  eût  tourné  au  défavan- 
tage  de  Marcellus!  Depuis  qu’il  faifoit  la  guerre  à 
Annibal , toûjours  les  armes  Romaines  avoient  prof- 
peré  entre  fes  mains.  Ce  fut  à tort  qu’011  en  détour- 
na la  faute  fur  un  li  fage  Commandant.  Cette  per- 
te luy  auroit  été  plus  lenfibîe  encore,  s’il  n’eût  fçu 
la  réparer  prefque  à l’inftant.  Marcellus  retourna 
donc  dans  fon  camp  , après  avoir  lailfé  fur  le  champ 
de  bataille  deux  mille  l'epr  cens  hommes , tant  des 
Alliés , que  de  fes  Romains  , & parmi  eux  , qua- 
tre Centurions  Légionnaires , & deux  de  fes  Lieu- 
tenants Généraux.  On  luy  avoit  enlevé  hx  éten- 
darts , deux  de  la  Légion  tardive,  qu’on  avoit  mi- 
fe  en  défordre  , & cjuatre  du  corps  , qui  d’abord 
s’étoit  laiffé  enfoncer  par  l’Ennemi. 

Marcellus  n’étoit  pas  accoûtumé  à fouffrir  des 
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affronts.  Audi  Ton  chagrin  fe  déploya  auffi-tôt  après 
l’an  544 . ta  retraite  de  Tes  troupes.  Sans  différer  jufqu’au 
Confuls.  lendemain  , il  les  convoqua  , & dans  une  harangue 
Qi  Fabius  pleine  d 'indignation  , il  leur  reprocha  le  mauvais 
Q^ÏiÎlvius  taiccês  d’une  il  trille  journée.  Ses  Soldats  avoient 
Fl  accus.  été  fatigués , le  long  du  jour  3 cependant  ils  avoiié- 
rent  que  la  répréhenfion  de  leur  Général , leuravoit 
parû  plus  amére  5 que  les  plus  durs  moments  d’un 
combat  désavantageux.  C’efl  aux  Dieux  , leur  dit- 
il  , qu'il  faut  rendre  grâces  de  ce  que  ï Ennemi  n a pas 
feu  profiter  de  fa  viéïoire.  Dans  l’affreux  défordre  où 
je  'vous  ay  nous  3 apres  votre  infâme  déroute  , fi  A n*. 
nibal  vous  eut  pourfuivis  , s’il  eût  ajfiegé  le  camp  Ro- 
main , vous  auriés  mis  le  comble  a votre  lâcheté . On 
vous  auroït  vus  abandonner  vos  retranchements  } avec 
la  même  vitejfc  } que  vous  avés  fui  devant  l’ Ennemi, 
Qui  donc  a pu  vous  faire  naître  une  terreur  fi  foudai - 
ne  f Les  Carthaginois  n êtoient-ils  plus  ces  mêmes  hom- 
mes y qui  l’an  pafié  avoient  fenti  l’effort  de  vos  bras  ? 
Ale  les  aurés'vous  pourfuivis  avec  tant  de  confiance , 
que  pour  leur  céder  la  viéïoire  ? Ne  les  aurés-vous 
harcelés  , durant  leur  marche  , que  pour  leur  tourner 
le  dos  au  fort  du  combat  ? Hier  vous  partageâtes 
avec  eux  la  gloire  de  l'a/lion  3 aujourd’hui  vous  y re- 
nonces , pour  vous  combler  d’ignominie . Non  , je  ne 
vous  reconnois  plus.  Sont-ce  la  ces  Romains  , fi  foU' 
vent  vainqueurs  d’slnnibal  ? Sont-ce  les  mêmes  trou- 
pes j que  je  conduis  depuis  deux  ans  f Je  vois  les  mêmes 
hommes  } CT  les  mêmes  armes  3 mais  que  vos  cœurs  font 
changés  ! Lâches  que  vous  êtes  ! Serés-vous  les  premiers 
qui  aurés  procuré  de  la  gloire  3 CT  quelque  avantage  fur 
moj  3 au  plus  fier  de  nos  Ennemis  \ Ainii  parloir  , 
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Marcellus , lorfqu’ii  fut  interrompu  par  les  fonpirs, 

Ôc  par  les  clameurs  de  f’es  Soldats.  Tous  demandé-  l’an  544. 
rent  pardon  de  la  fuite  foudaine , qu’une  timide  Lé-  Confufe. 
gion  avoit  caufée.  Ils  proteftérent  , qu  a quelque  MAXmuV& 
péril  qu’on  les  expofat  ils  y voleroient  avec  ardeur,,  Fulvius 
de  qu’ils  n’en  fortiroient  que  victorieux.  A demain  Flaccus* 
donc  y repartit  le  Proconful  , fiojés  prêts  a executer 
vos promejfies  y & à mériter  le  pardon  que  'vous  deman- 
dés. Cependant  , pour  faire  des  exemples , le  Gé- 
néral ordonna , qu’011  ne  donnât  que  de  l’orge,  au 
lieu  de  froment  , aux  Soldats  des  Manipules  qui 
avoient  perdu  leurs  étendarts.  A l’égard  de  leurs 
Centurions  , il  les  dégrada , de  leur  ôta  l’épée  &le 
baudrier..  Enfin  , il  donna  ordre  â la  Cavalérie  , 

& à l’Infanterie  , de  paroître  le  lendemain  , fous 
les  armes , autour  de  fia  tente. 

A peine  l’Aurore  commençoit  â paroître  , que  Th.Liv.i17. 
Marcellus  vit , avec  plaifir,  fies  Légionnaires  difpo- 
fés  à marcher  au  combat.  Il  loua  leur  promptitu- 
de à obéir,  de  leur  annonça  , qu’il  placeroit  â la 
première  ligne  a les  Manipules , qui  s’étoient  def- 
îionorées  la  veilie.  Faites  des  ejforts  „ leur  dit-il  , 
pour  effacer  la  honte  du  jour  précédent  ! Enfin  , com - 
bat  té  s avec  tant  de  courage  3 que  Rome  fiait  aujfi-tot 
informée  de  votre  vifloire  , quelle  l'aura  été  de  votre 
fuite  ! Ce  peu  de  paroles  mit  une  nouvelle  ardeur 
au  cœur  des  Romains.  Ils  prirent  de  la  nourritu- 
re  Se  des  forces  pour  la  nouvelle  aétion  , qu’ils 


a Ces  Manipules  , félon  le  té-  qu’oji  les  plaçât  à la  première  li- 
moignage  de  Plutarque  , dans  la  gne  , pour  réparer  la  honte  de  léni- 
fié de  Marcellus  , demandèrent  défaite.  * 

•d  eux-mêmes  avec  emprefTement , 
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étoient  réfolus  de  foûtenir  aufli  long-temps , qu’ils 
auroient  des  ennemis  à combattre.  Alors  Marcel- 
lus  fit  fortir  Ton  armée  du  camp  , ôc  la  rangea  en 
bataille , à fon  ordinaire.  A la  première  ligne  de 
Ton  aile  gauche  , il  plaça  les  Manipules  , qui  le 
jour  précédent  avoient  perdu  leurs  enfeignes.  La 
vingtième  Légion  compofa  l’aile  droite.  Cornélius 
Lentulus , & Claudius  Nero  , en  qualité  de  Lieu- 
tenants Généraux,  les  commandoient.  Pour  Mar- 
cellus , il  fe  pofta  au  corps  de  bataille.  De-là , fans 
doute  , il  régla  les  mouvements  de  la  dix-huitié- 
me  Légion.  Annibal  apprit,  avec  étonnement , la 
démarche  inufitée  du  Générai  Romain.  Quel  hom- 
me , s’écria-t-il,  que  ce  Marcellus  ! vaincu  ou  vic- 
torieux, il  efl  toujours  prêt  à fe  battre.  Vainqueur  j 
il  nous  pourfuit , vaincu  il  nous  infulte.  Dans  la 
bonne  & dans  la  mauvaife  fortune  , il  efl  toujours 
femblable  a lujy-même.  Marchons  a luy , & rêduifons- 
le  a craindre , & à refpeêïer  fes  vainqueurs.  Il  dit , 
ôc  il  donna  Tordre  du  combat. 

Le  Carthaginois  s’arrangea  dans  la  plaine.  Ses 
Efpagnols  étoient  à la  tête  de  fon  armée.  On  peut 
dire,  que  répandus  dans  tous  les  corps,  ils  en  fai- 
foient  toute  la  force.  Les  trompettes  Tonnèrent, 
ôc  le  choc  commença.  Durant  quelques  heures  , 
la  victoire  fut  également  difputée  , ôc  le  fuccês  fut 
partagé.  Annibal  alors  fit  faire  un  mouvement  à 
fes  Eléphants , ôc  ordonna  qu’on  les  poufsât  con- 
tre les  Romains.  La  première  impétuofité  qu’011 
donna  à ces  furieux  animaux  , mit  de  la  confufion 
parmi  quelques  Manipules  Romains.  Plufieurs  de 
leurs  Soldats  furent  écrafés  fous  leurs  piés,  &d’au- 


Livre  Trente- deuxieme.  447 
très  leur  ouvrirent  un  chemin , de  les  laiflférent  pé-  “Ôe  Roms 
nétrer  dans  les  files  des  Légions.  Par-là  , un  côté  l’an  54+. 
de  l’armée  Romaine  fut  dégarni  ; mais  un  brave  Confuls. 
Tribun  Légionnaire , fçut  prévenir  le  défordre.  Son 
nom  étoit  a Décimius.  Il  prit  à la  main  l’enfeigne  Cb_  Fulvius 
du  premier  Manipule  des  Haftates  , ordonna  à cet-  Flaccus* 
te  troupe  de  le  fuivre , l’étendit  à l’endroit  où  les 
Eléphants  faifoient  un  plus  furieux  elcarre , de  à 
force  de  traits  on  les  arrêta.  Il  eft  aifé  de  com- 
prendre , que  nul  coup  ne  fut  perdu  , contre  de 
fi  gros  animaux  , qui  marchoient  ferrés  , de  d un 
pas  égal.  A tout  prendre,  l’ufage  des  Eléphants, 
dans  une  bataille  , eft  équivoque  , &:  fouvent  ils 
font  aufli  dangereux  à ceux  qui  les  employent,  qu’à 
ceux  contre  qui  l’on  s’en  fert.  Il  y parut  dans  le 
combat  , que  nous  décrivons.  Ceux  de  ces  ani- 
maux , qui  furent  percés  au  flanc  , fe  tournèrent 
contre  les  troupes  Carthaginoifes,  qui  les  fuivoient 
en  queue , de  la  fuite  des  Eléphants  blefles , attira 
celle  des  autres  , qui  n’avoient  point  été  atteints. 

Les  Romains  profitèrent  de  cette  fuite , de  la  hâ- 
tèrent. Ce  ne  fut  plus  un  Manipule  feulement  , 
qui  leur  lança  des  dards , de  toutes  parts  une  grê- 
le de  traits  tomba  fur  les  Eléphants  fugitifs,  de  ré- 
doubla leur  fureur.  Ils  n’écoûtent  plus  la  voix  , 
de  ne  font  plus  fenfibles  à l’aiguillon  de  leurs  con- 
ducteurs. Ils  fuyent , de  dans  leur  fuite  , ils  cul- 
butent , ils  terraffent  tout  ce  qu’ils  rencontrent. 


a Ce  Tribun  , félon  Plutarque  , rencontra  , & de  lui  porter  un  fu- 
fe  nommoit  Flavius.  Il  eut  le  cou-  rieux  coup,  avec  la  hampe  de  fon 
rage  , au  rapport  du  même  Auteur,  enfeigne. 
d’attaquer  le  premier  Eléphant  qu’il 
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Enfin  , ils  caufent  infiniment  plus  de  maÛfacte  dans 
leur  parti , que  chés  les  ennemis.  Les  Romains  ce- 
pendant n’ont  d’attention  qu’à  les  pourfuivre.  Avec 
eux  ils  entrent  dans  les  bataillons  Carthaginois  , y 
portent  la  mort,  & le  défendre.  Pour  lors  la  Ca- 
valerie Romaine  eut  Ton  tour.  Marceîlus  luy  or- 
donna de  donner  fur  ces  corps  entamés , &c  d’ache- 
ver leur  déroute.  L’ordre  fut  exécuté  avec  promp- 
titude. Les  Cavaliers  tombent  fur  l’aile  ébranlée. 
Elle  fe  débande  , & reprend  la  route  du  camp. 
Les  Romains  la  fuivent,  & la  mènent  battant  jus- 
qu’au pié  des  rétranchements.  Là,  un  nouvel  acci- 
dent caula  bien  du  carnage  aux  ennemis.  Deux 
Eléphants  tombèrent  morts  à la  porte  du  camp  , 
de  leur  vafle  corps , ils  en  bouchèrent  l’entrée.  La 
Cavalérie  Romaine  fondit  fur  ces  fuyards  attroup- 
pés , à qui  la  retraite  étoit  fermée.  On  en  fit  là 
un  effroyable  malfacre.  Ceux  qui  échappèrent  , 
grimpèrent  , comme  ils  pûrent  , fur  les  remparts 
du  camp  , &:  apres  bien  des  périls,  y trouvèrent  un 
azyle.  Ceux  des  Carthaginois,  qui  reftoient  encore 
dans  la  plaine , ne  gagnèrent  qu’à  peine  leurs  re- 
tranchements. Les  uns  furent  écrafés  par  la  chu- 
te des  Eléphants , qui  tomboient  morts  fur  la  ter- 
re. Les  autres  arrêtés  dans  leur  fuite,  par  ces  grof- 
fes  maffes  , étoient  livrés  à l’épée  des  Romains. 
Pour  Annibal,  il  fit  fa  retraite  , fans  expofer  trop 
fa  perfonne.  Brave  , comme  un  Général  doit  l’être, 
il  étoit  précautionné , pour  conferver  un  chef  né- 
ceffaire  à fon  parti.  C ’étoit  fa  maxime , & il  plai- 
fantoit  de  Marceîlus , qui  s’expofoit  aux  coups,  en 
fimple  Soldat,  Enfin  , ce  qu’il  y eut  détonnant. 


Livre  Trekte-deuxieme,  445* 
c’eft  que  ce  fameux  Carthaginois  livra  tant  de  ba-  De  R 
tailles  , &c  fe  trouva  à tant  de  combats , fans  pref-  l’an  544. 
que  avoir  reçu  aucune  bleflure.  Du  moins  la  jour- 
née  de  Canufium  lui  fut  extrêmément  funefte.  Il  Maximus,  ôc 
laifla  huit  mille  hommes  de  fes  troupes  fur  la  pla-  Qt  Fulvius 
ce  , & cette  perte  lui  fit  fouhaiter,  avec  plus  d’em-  l15, 
prefiement  que  jamais  , l’arrivée  de  fon  frere  Af~ 
drubal  en  Italie.  A l’égard  du  Proconful , il  achet- 
ta  chèrement  la  viétoire.  Outre  les  trois  mille  tu.  lîv.  l *tï 
morts,  qu’elle  lui  coûta  , il  y eut  peu  de  fes  fol-  felluî’ ,nMar'- 
dats,  qui  échappèrent  fans  blelfure.  Ce  fut  la  le 
feul  moyen  qu’eut  Annibal,  pour  être  à couvert 
des  importunités  de  fon  Rival.  Marcellus  fevit  con- 
traint de  faire  répofer  fes  troupes,  les  conduifità 
SinüeiTe  , dans  la  Campanie  , les  y retint  pendant 
les  chaleurs  de  l’Eté.  Annibal  cependant  décam- 

Î)a  des  la  nuit  qui  fuivit  fa  défaite , fe  retira  dans 
e Bruttium , &:  de-là,  il  fit  des  détachements  ..pour 
aller  porter  le  ravage  & l’incendie  en  bien  des  lieux. 

Tandis  que  Marcellus  repofe  , & qu5 Annibal  Th.ih.i.zfi 
décharge  fa  mauvaife  humeur , fur  les  pays  de  la 
domination  Romaine  , le  Conful  Fulvius  Flaccus 
enlevoit  bien  des  places  au  Carthaginois.  L’Hirpi- 
nie,,  & la  Lucanie  crurent  devoir  préférer  le  par- 
ti Romain  , au  parti  Carthaginois.  Elles  livrèrent 
donc  au  Conful , & leurs  Villes  , & les  garnifons , 
qu’ Annibal  y entretenoit.  Fulvius  fit  la  conquê- 
te de  ces  deux  Provinces  , fans  verfer  de  fan  g. 

Il  fe  contenta  de  réprimender  , de  paroles  , les 
Chefs  des  deux  Nations , & de  leur  reprocher  leur 
ancienne  défection.  Le  Bruttium  même  , ce  pays 
fi  fidèle  aux  Carthaginois , fut  entamé  , par  la  red~ 
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dition  d’une  ville  de  Ton  difhiét.  a Volcente  fe 
donna  à Fulvius  , 6c  lui  ouvrit  l’entrée  d’une  fi 
belle  région.  Auili  les  Bruttiens  connurent  leur  in- 
teret. Ils  députèrent  deux  freres  de  leur  pays  , 
l’un  nommé  Vibius , 6c  l’autre  Padius , au  Con- 
ful  j pour  lui  demander  la  paix  , aux  mêmes  con- 
ditions , que  les  Lucaniens  l’avoient  reçue.  Ful- 
vius eut  égard  à la  naifTance  des  deux  Députés  , 
6c  leur  fit  efpérer  , d’obtenir  le  même  pardon  , 
qu’il  avoit  accordé  aux  Provinces  foûmifes.  C’eft 
ainfi  que,  peu  à peu.,  les  Généraux  Romains  pré- 
paroient  les  voyes  au  recouvrement  de  Tarent ç , 
l’un  par  la  vidoire  , l’autre  par  la  clémence  , 6c 
par  une  Page  conduite. 

Fabius  s’étoit  chargé  de  rendre  Tarente  à la  Ré- 
publique , dans  l’année  de  Ton  Confulat.  Jufqu’icy 
il  avoit  été  parfaitement  Fécondé , par  Ton  Collè- 
gue Fulvius , 6c  par  le  Proconful  Marcellus.  De 
fa  part  , il  n’épargna  pas  fes  foins  , pour  remplir 
l’attente  de  Rome.  Déjà  il  avoit  forcé  la  Ville 
de  b Mandurie  à fe  rendre  , y avoit  pris  quatre 
mille  hommes  , 6c  s’étoit  muni , par-là  , d’une  pla- 
ce importante  , qui  n’étoit  éloignée  de  Tarente  , 
que  de  vingt  milles.  De-là , Fabius  fe  rabattit  Fur 


a Volcente  croît  fituée  an  midi 
de  Cofence , dans  l’endroit  on  eft 
prefentement  Clocento^ç.  rs  les  four- 
ces  dn  Fleuve  Ocinarus  , autrement 
le  Savato  , à l’extremité  des  deux 
Calabres. 

b La  Ville  de  Manduria,  appel- 
îée  auffi  Mandurium,& Manduria, 
étoit  dans  le  païs  des  Salentins,  qui 
fait  à préfent  partie  de  la  terre  d’O- 


trante.  Les  uns  veulent  qu’elle  ait 
été  voifîne  du  lieu , où  eft  aujour- 
d’huy  la  ville  de  A dandttla.  D’au- 
tres la  placent  près  de  l’endroit,  où 
l’on  voit  Cafal  Nnovo  , à peu  de 
diftance  du  Lac  Andoria.  Ce  Lac 
en  effet , félon  Pline  > au  livre  fé- 
cond , chapitre  3.  couloit  dans  le 
territoire  de  Manduria. 
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Tarente  elle-même.  C’étoit  alors  le  grand  objet 
des  Romains.  Quoiqu’ils  n’eufîent  jamais  ceffié  d’être 
en  poffeffion  de  la  Citadelle  , il  leur  importoit  in- 
iiniment , d’enlever  à Annibal  le  corps  d’une  ville, 
que  le  Carthaginois  regardoit  comme  une  reffiour- 
ce  éternelle.  Aulli  l’avoit-il  pourvûë  d’une  nom- 
breufe  garnifon  , partie  de  Tes  vieilles  troupes,  par- 
tie levée  chés  les  Bruttiens.  Ces  nouveaux  Alliés 
lui  paroiffioient  fidèles , ôe  les  troupes  Bruttiennes 
étoient  entrées  dans  Tarente  , avant  que  leur  na- 
tion eût  pris  des  engagemens  avec  le  Conful  Ful- 
vius.  Par  malheur  , le  Commandant  des  Bruttiens 
étoit  un  homme  fenfible  aux  attraits  de  l’amour , 
& capable  de  faire  céder  le  devoir  , à la  violence 
d’une  pafiion.  Fabius  n’étoit  pas  encore  inftruit  de 
ce  caraéfére  dominant  du  Général  Bruttien.  Il  fit 
donc  tous  fes  préparatifs , pour  enlever  la  place, 
par  la  force , fans  longer  à la  furprendre  , par  l’ar- 
tifice. Carthalon  , l’un  des  plus  braves  Officiers 
d’Annibal,  commandoit,  en  chef,  les  Carthaginois 
dans  la  ville.  Fabius  avoit  tout  à craindre  de  la 
valeur  du  Commandant  Général , & des  fecours 
qu’ Annibal  ne  manqueroit  pas  d’y  conduire,  depuis 
qu’il  étoit  débaralîe  de  l’importun  Marcellus.  Son 
armée  n’en  étoit  pas  éloignée.  Ce  fut  donc  avec 
célérité  , que  le  Conful  Romain  fe  difpofa  à em- 
porter la  place  , avant  qu’Annibal  pût  la  fecourir. 
La  principale  attaque  fut  dreffée,  du  côté  du  Port» 
La  Citadelle  , oû  Livras  commandoit  toûjours , peur 
les  Romains  , devoit  favorifer  l’entreprife.  On 
dreffia  les  machines  de  guerre  fur  les  Galères  Ro- 
maines, 6e  l’on  employa  au  fiége,  tout  ce  que  la 
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République  avoit  de  Barques,  &c  de  Vaifleaux  de 
tranfport , fur  la  côte.  Sur  les  Galeres  on  drefla  de 
ces  tours  à plufieurs  étages , quilurpaffoient  la  hau- 
teur des  rampartsles  plus  élevés.  Sur  les  bâtimens  du 
fécond  ordre, 011  pola  des  Balliftes.,  &:  des  Catapultes, 
pour  lancer  des  pierres  contre  l’Ennemi,  difpofé 
le  long  de  la  courtine.  Les  moindres  vailTeaux  dé- 
voient fervir  à tranfporter  des  pierres , & des  traits, 
pour  les  balliftes , & des  échelles , pour  les  allaillants. 

Pour  lors  les  Romains  n’avoient.  rien  à crain- 
dre de  la  flotte  Carthaginoife.  Elle  étoit  occupée 
devant  Corcyre  , & le  Roy  Philippe  de  Macédoine 
s’en  fervoit , dans  la  guerre , qu’il  faiioit  aux  Ero- 
liens.  Pour  Annibal  , les  Romains  a l’amufoient 


a Selon  Plutarque,  Fabius  , avant 
que  de  former  le  fiege  de  Tarente, 
prit  fes  mefures  , pour  fe  mettre 
en  fureté  , contre  les  attaques  d’An- 
jnibal.  Le  plus  fur  moyen  de  s’en 
défaire  , étoit  de  lui  donner  ail- 
leurs de  l’occupation.  Dans  ce  def- 
fein  le  Confuî  employa  un  rtrata- 
gême  , qui  lui  réüfljt.  Il  envoya  or- 
dre àlagarnifon  deRhége  , de  fai- 
re une  excurrton  dans  le  païs  des 
Brutriens  , de  porter  le  ravage  dans 
leurs  campagnes  , & de  tenter  la  re- 
duétion  de  Caulonia  , place  forte, 
dont  la  confervation  étoit  d’une 
extrême  importance  pour  le  Géné- 
ral Carthaginois.  Cette  garnifon, 
au  refte  étoit  compofée  de  huit 
mille  hommes,  y compris  les  qua- 
tre mille  bandits  , que  Lævinus 
( &c  non  pas  Marcellus,  comme  Plu- 
tarque le  rapporte  ) avoit  tranfpor- 
tés  de  Sicile  à Rhége.  Ils  avoient 
été  réunis  avec  une  troupe  de  Brut- 


tiens  transfuges  , exercés  depuis 
long-tems  au  pillage.  Fabius  com- 
ptoir pour  peu  d’expofer , à la  mer- 
cy  de  l’armée  Cathaginoife  , cet 
affemblage  de  fcélérats  , qui  dans 
la  fuite  pouvoient  furcharger  la 
République.  Il  ne  jugeoit  pas  que 
Rome  eût  lieu  de  regretter  cette 
perte , pourvu  qu’à  ce  prix  , il  fe 
rendît  maître  de  Tarente.  En  effet, 
Annibal  fe  laifla  prendre  à l’appas, 
que  Fabius  lui  préfentoit.  Informé 
des  courfes  de  la  garnifon  de  Rhé- 
ge , il  femit  en  marche  , pour  don- 
ner la  charte  à ces  Pillarts.  Il  les 
trouva  occupés  au  fiege  de  Cau- 
lonia. La  troupe  , aux  approches 
de  l’armée  d’Annibal , ne  tarda  pas 
à fe  retirer  fur  une  hauteur,  pour 
fe  mettre  à couvert  des  hoftilités, 
quelle  vouloir  éviter.  Ils  y furent 
invertis  pendant  quelques  jours. 
Mais  enfin  forcés  par  la  difette  , 
fis  fe  rendirent  à comporta  on.  Apres 
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tlaîis  le  Bruttium.  Cet  habile  Général  avoit  pris  le 
change  , & fe  faifoit  une  affaire  , d’aller  au  fecours 
de  Caulonie  , ville  affiégée  par  le  Gouverneur  de 
Rhége , avec  un  corps  compofé  des  bandits  de  Si- 
cile, <k  de  Bruttiens  du  parti  Romain.  Ceux-cy , 
à l’arrivée  d’Annibal,  s’étoient  retranchés  fur  une 
hauteur,  &c  s’y  deffendoicnt  avec  confiance.  Ainh 
Fabius  avoit  le  champ  libre  devant  Tarente.  Il  fe 
dilpofadonc  à tenter  les  attaques , avec  autant  de 
courage  , qu’il  avoit  pris  de  précautions  , avant 
que  de  les  commencer.  La  fagefle  étoit  le  partage  du 
grand  Fabius. 

Durant  ces  préparatifs , un  jeune  Tarentin  , qui 
fervoit  dans  l’armée  du  Conlul , vint  luy  faire  une 
confidence  , qu’il  crut  devoir  l’intéreffer.  a Sei- 
gneur , luy  dit-il  , Annibal  ne  furent  autrefois  Ta- 
rente , que  par  une  rufe.  Il  ne  fera  pas  indigne  d'un  Ro- 
main , d'enlever  aujfi  ,par  adrejfe  , une  ville , dont  l'En- 
nemi ne  s'efl  rendu  maître  que  par  artifice . J'ay  dans 
Tarente  une  fœur  , dont  la  beauté  & l'efprit , ont  fçu 
charmer  le  General  de  la  garni fon  Bruttienne.  Je  fçauray 
gagner  ma  fœur  au  parti , que  j’ay  préfère  , & } à fon 
tour  , elle  pourra  infinuer  nos  fentimens  a l'Amant  paf- 
fionnè , dont  elle  efl  la  maîtrejjc.  Si  je  viens  a bout  de 
concilier  ma  fœur  aux  Romains  , la  conquête  du  Brut- 
tien  efl  fure  , & Tarente , ou  fagarnifon  efl  la  plus  forte , 
ne  tiendra  plus  contre  des  efforts , infpirês  par  l'amour. 

cjuoi , Annibal  prit  le  parti  de  s’a-  4 Le  Soldat  Tarentin  , au  rap- 
vancer  à grandes  journées,  pour  port  de  Tite-Live,  avoit  été  in- 
fecourir  Tarente.  Mais  il  étoit  trop  formé  par  les  lettres  de  fa  fœur  , 
tard.  Il  apprit , à fon  arrivée  , que  quelle  étoit  éperducment aimée  du 
les  Romains  s’étoient  rendus  maî-  Capitaine  Bruttien. 
ces  de  la  Ville. 
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Fabius  ne  portoit  pas  la  vertu  Romaine,  jufqua 
une  auftérité , qui  refufât  d’employer  les  pallions 
dautruy  , aux  interets  de  fa  République.  Il  jugea, 
que  le  nouveau  genre  d’attaque  pouvoir  devenir  plus 
efficace,  & moins  fanglant , que  ceux  dont  il  for- 
moit  le  projet.  Il  permit  donc  au  Tarentin,  de  fe 
redonner  aux  Ennemis , & de  rentrer  dans  fa  ville 
natale  , furie  pie  de  transfuge.  Le  jeune  foldat  avoit 
de  l’efprit , & du  Ravoir  faire.  Réuni  avec  fa  feeur, 
dans  le  même  logis, il  fut  furpris  de  voir  celfer  les 
alîiduités  duBruttien  , auprès  d’une  maîtrelfe  chérie. 
Il  fe  douta  que  l’Officier  s’abflenoit  de  la  voir , par 
la  crainte  de  fcandalifer  un  frere  , qu’il  ne  croyait 
pas  informé  de  fes  avances,  auprès  de  fa  fœur.  Il 
prit  donc  un  détour  , pour  lever  le  fcrupule  qu’il 
avoir  excité  dans  deux  cœurs , qu’il  fçavoit  forte- 


ment unis.  Lorfque  j'etois  encore  au  camp  des  Romains , 
dit-il  à fa  fœur  , fl  ay  appris  , par  'vos  lettres , que  'vous 
avies  pris  des  liaijons  avec  un  Officier  de  la  garnifon. 
Quel  efi-il  3 & pourquoy  ne  paroît-il  plus}'  Craint-il 
que  je  défi approuve  votre  commerce  ? Si  cefl  un  galant 
homme  J de  quelque  naijjance  quil  foit  , il  ne  fl  pas  in- 
digne quon  ait  pour  luy  quelque  foiblejfe.  En  des  temps 
de  guerre , cefl  frtgeffe  que  de  Je  procurer  lappuy  des 
Etrangers , qui  peuvent  devenir  utiles.  Alors  la  ne- 
ecjjité  fert  d’exeufe  a de  petits  defauts  de  bienféance » 
La  fœur  fut  charmée , de  trouver  fon  frere  de  fi  bonne 
compofîtion.  Elle  en  avertit  le  Bruttien  , qui  recom- 
mença fes  vifîtes.  Le  Tarentin  fit  plus.  Dès  qu’il  eut 
fait  connoiffance  avec  l’Officier  , il  s’offrit  à fervir 
fa  pallion.  Il  rendit  fa  fœur  encore  plus  complaifan- 
te  pour  luy.  Par-là , le  foldat  gagna  la  confiance 
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du  Général  des  Bruttiens.  Il  étudia  Ton  homme  , & 
luy  trouva  un  grand  fond  de  légéreté.  Sur  cela  il 
fonda  l’efpérance  , de  luy  faire  changer  de  parti. 
La  négociation  du  Tarentin  ne  fut  pas  inutile.  Bien- 
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tôt  on  la  verra  réunir.  Nous  avons  prerere  ce  récit  q.  fulvius 
à celuy  de  quelques  Hiftoriens  , qui  font  faire,  à Fa-  Fl  accus. 
bius  luy-même  , le  perfonnage  de  fon  foldat.  Ils 
prétendent  , contre  toute  vray-femblance  , que  , 
le  Conful  luy-même  avoit  avecjuy  dans  fon  camp, 
une  charmante  Bruttienne,  fans  doute  pour  la  faire 
fervir  à fes  plaihrs.  Ils  ajoûtent  , que  Fabius  la  fit 
avancer  proche  des  murs  de  la  ville  ailiégée,  &r  qu’elle 
donna  dans  les  yeux  du  Général  des  troupes  de  fon 
pays,  enfin,  que  par  fon  minifiére,  le  Conful  fi^ut 
amener  le  Général  Bruttien  au  parti  des  Romains. 

C’efi:  une  tache , que  des  Ecrivains  , ou  peu  inf- 
truits,  ou  mal  intentionnés , ont  imprimée  à la  mé- 
moire d’un  des  plus  vertueux  Généraux , qu’ait  eûë 
Rome. 

L’intrigue  du  jeune  Tarentin  avoit  réufli , au  de- 
dans de  la  ville  ailiégée  , lorfqu’au  fixiême  jour 
depuis  les  attaques  commencées  , le  Tarentin  fe 
gliifa  , pendant  la  nuit , dans  la  tente  du  Conful. 

Il  avoit  trouvé  le  moyen, de  paffer  à travers  les  in- 
tervalles des  gardes  Tarentines  , qui  rodoient  au- 
tour delà  place.  Alors  il  infiruifit  Fabius  des  arran-  ^ ^ 

gements,  qu’il  avoit  pris  avec  l’Officier  Bruttien.  Il  & Plut. in  Pub* 
luy  marqua  la  porte,  ouceluy-cy  , avec  fa  troupe, 
feroit  de  garde  , & l’affura  qu’il  ne  manqueroit  pas 
de  la  livrer  aux  Romains.  Sur  cette  parole  , le  Con- 
ful ordonne  tout,  pour  un  affaut  général,  du  côté 
de  la  mer,  tout  à la  fois,  & du  côté  de  la  terre.  Sur 


45<?  Histoire  Romain e, 

" De  Rome  les  fix  heures  du  foir , toutes  les  troupes  Romaines 
J’an  544.  fortirent  , au  même  moment , & du  camp , 8c  de 
Confuls.  la  citadelle  , 8c  vinrent  préfenter  l’efcalade  , fur-tout 
Maximus^1^  aux  en(^r°hs  , par  où  Ion  n’avoit  pas  réfolu  de 
Fu l vins  prendre  la  ville.  De  ce  côté-là,  l’air  retentit  du  plus 
Fl  accus,  grand  cri  des  alfaillants.  C’étoit  pour  y attirer  un 

plus  grand  nombre  de  deftenfeurs.  Les  machines 
tirèrent,  avec  furie,  de  delfus  les  galères  du  port  3 
8c  les  clameurs  du  dedans  fe  confondirent , avec  cel- 
les du  dehors. 

Cependant  Fabius  en  perfonne  , fe  gliffa  , en 
grand  filence  , avec  un  gros  détachement  , vers 
l’endroit  de  la  muraille  , qu’on  luy  avoir  marqué. 
Là  , les  Tarentins  paroiffoient  tranquilles  , parce 
quon  n’y  appercevoit  nulle  apparence  d’infuke. 
En  ce  moment , le  Général  Bmttien  donna  le  lignai 
Tu  iw.ï.z7.  a Fabius, & les  échelles  furent  plantées  , pour  l’af- 
faut.  A l’aide  des  Bruttiens , les  Romains  n’eurent 
pas  de  peine  à monter  fur  le  rempart.  De- là , iis  fe  ré- 
pandirent au  cœur  de  la  ville.  Enfuite  ils  pouffèrent 
plus  loin,  8c  allèrent  rompre  une  porte  , pour  y in- 
troduire de  leurs  troupes.  Quand  Fabius  le  vit  alfes 
fort,  il  tourna  vers  la  place  publique , 8c  fit  pouffer 
de  grands  cris  à fes  foldats.  A l’inflant,  toute  la  gar- 
nilon  cjuitta  la  défenfe  cîes  murs , 8c  accourut  au 
lieu,  d’où  le  bruit  fe  faifoit  entendre.  Là,fe  ren- 
dit un  combat  plus  vif,  qu’il  ne  fut  long.  Les  Bour- 
geois de  Tarente,  qui  failoient  le  plus  grand  nom- 
bre des  combattans , n’avoientni  le  courage  , ni  l’a- 
dreffe  , ni  la  vigueur  des  Romains.  Ils  quittèrent 
leurs  armes , pour  fuir  avec  plus  de  virelle.  Nicon 
8c  Démocrates  périrent  bravement , dans  la  mêlée. 

Pour 
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Pour  Philoméne , ce  perfide  auteur  de  la  trahifon , ~~Dq  Rom* 
& qui  avoit  enlevé  la  ville  aux  Romains , pour  évi-  i’an  544. 
ter  la  vengeance  de  l’Ennemi,  il  fe  retira  de  la  mêlée,  Confuls. 
comme  un  forcené.  On  crut  que  , de  défefpoir , J^f**™*, 
il  s’étoit  précipité  dans  un  puits  découvert.  Du  fulyius 
moins  il  ne  parut  plus,  de  l’on  ne  retrouva  que  fon  Fl accus. 
cheval , fans  pouvoir  découvrir  le  corps  du  cavalier. 
L’infortuné  Carthaion  avoit  mis  bas  les  armes , de 
tournoit  fes  pas  vers  le  Conful  , dont  il  croyoïc 
obtenir  grâce,  par  le  fouvenir  du  droit  d’hofpita- 
lité  , établi  entre  fa  famille  ,,  de  celle  des  Fabius. 

Un  impitoyable  foldat  luy  trancha  la  tête  , avant 
qu’il  pût  fe  préfenter  au  Général.  Alors  la  fureur 
des  Romains  fe  déploya  , fans  diftinétion , contre 
tous  ceux  , qui  fe  trouvèrent  fous  leur  main.  Car- 
thaginois, Tarentins  , Bruttiens  mêmes , tous  fu- 
rent confondus  dans  un  malfacre  commun.  Les  uns 
difent,  qu’on  ne  donna  la  mort  aux  derniers  , que 
dans  le  premier  feu  du  foldat , échauffé  au  carnage. 

D’autres  veulent , qu’on  ne  les  fit  périr  , que  par 
l’ancienne  a haine  des  Romains  contre  les  Bruttiens.  in 
Quelques  autres  ont  tourné  ce  maffacre  odieux , 
au  défavantage  de  Fabius.  Ils  prétendent , que  ce 
Général  porta  luy-même  l’ordre  barbare  , de  faire 
tomber  les  premiers  coups  fur  ceux  , qui  luy  avoient 

a Les  Bruttiens  étoient  deve-  à leurs  voifins.  Ils  étoient  employés 
nus  odieux  aux  Romains  , depuis  aux  miniftéres  les  plus  bas.  Ils  fai- 
que  les  prémiers ils  levèrent  le-  foient,  pour  l’ordinaire  , l’office  de 
tendart  de  la  rébellion  contre  Liétenrs , & de  Bourreaux  , auprès 
Rome  , à l’arrivée  d’Annibal  en  des  M agi ft rats , qui  avoient  leurs 
Italie.  Audi  après  la  féconde  guer-  départements  dans  les  Provinces  , 

*e  de  Carthage  , Rome  réduifit  comme  nous  l’apprenons  d’Aule- 
ces  peuples  dans  un  état  d’igno-  Gelle , au  livre  io.  chapitre 
mjnie  ? qui  les  rendit  méprifables 
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4 j B Histoire  Romaine, 
livré  Tarente.  Il  craignait,  dit-on , que  s’il  les  avoit 
épargnés,  onn’eût  attribué  une  fi  belle  conquête, 
plûtôt  à la  trahiion  , qu’à  la  force  de  fes  armes.  S’il 
eft  vray  que  Fabius  ait  facrifié  fes  bienfaiteurs  à fa 
vanité,  il  faudra  dire,  qu’il  s’étoit  bien  oublié  luy- 
même.  Le  plus  doux , & le  plus  modéré  des  Ro- 
mains, devint  tout  à coup  le  plus  cruel  des  hom- 
mes. 

Apres  une  fi  fanglante  boucherie  , la  ville  fut 
mile  au  pillage.  Tarente  n’étoit  guère  moins  fuper- 
bement  décorée,  que  l’avoit  été  autrefois  Syracufe  , 
ôc  le  nombre  de  fes  habitants  étoit  três-confidéra- 
ble.  On  y trouva  jufqu’à  trente  mille  Bourgeois  , a 
que  les  Romains  vendirent  à l’enchère.  Les  richefies 
de  cette  ville  maritime  étoient  immenfes.  On  ne  peut 
dire  la  quantité  d’argent , S ou  monnoyé  , ou  mis 
en  ceuvre,  qu’on  entranfporta.  On  y livra  aux  Quef- 
teurs  , pour  le  threfor  public  , quatre-vingt  c fept 
mille  livres  d’or.  A l’égard  des  tableaux  ik  des  fta- 
tuës  , dont  la  ville  étoit  ornée , Fabius  parut  plus 


a Ou  bien,  félon  Plutarque , tren- 
te mille  citoyens  de  Tarente  , qui 
échappèrent  au  maftacre  général  , 
furent  réduits  à l’efclavage , & ven- 
dus à l’enchere. 

b Plutarque  allure , que  les  Ro- 
mains recueillirent  du  pillage  trois 
mille  talents  en  argent  monnoyé, 
c’eft-à-dire  , environ  neuf  millions 
de  livres , fur  le  pié  de  nôtre  mon- 
noye  , &c  félon  l’eilimation  , que 
nous  avons  faite  ailleurs  du  talent. 
Le  même  Hiftorien  ajoute,  que  cet- 
te fournie  fut  portée  au  thréfor  pu- 
blic. 


e S’il  eft  vrai  , comme  Pline  le 
rapporte , au  livre  trente-trois  , ch. 
3.  que  Cyrus  ne  remporta  des  dé- 
pouilles de  toute  l’Alie  , que  tren- 
te-trois mille  livres  d’or  monnoyé, 
on  aura  peine  à croire  , qu’une  feu- 
le ville  ait  pu  fournit  jufqu’à  cent 
quatre-vingt- fept  mille  livres  du 
même  métail,  fans  compter  les  trois 
mille  talents  , dont  parle  Plutarque. 
C’eft  ce  qui  a fait  foupçonner  à plu- 
fieurs  modernes , qu’il  y avoit  de 
l’erreur  dans  le  compte  de  Tire- 
Live. 
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modéré  j que  Marcellus  ne  l’avoir  été  au  pillage  de 
Syracufe.  Aulli  celuy-cy  avoit-il  un  tout  autre 
goût  pour  les  arts,  que  celuy-Ià.  Fabius  fembla  donc 
négliger  ces  ornements  inutiles  du  luxe  des  Taren- 
tins.  Peut-être  aulli  craignoit-il  d'en  enrichir  Rome,  & 
d’énerver  par-là  le  courage  d’un  Peuple  belliqueux, 
que  des  curiofités  recherchées  auroient  trop  amufé. 
Quoy  qu’il  en  foit  ; le  Conlul  Ht  au  Secrétaire  des 
Quefteurs  une  réponfe  , que  toute  l’antiquité  a cé- 
lébrée. Interrogé  lur  ce  qu’il  vouloit  qu’on  fît  de  tant 
de  chefs-d’œuvre  de  peinture  & de  îculpture  ; Uif- 
J'ons  aux  Tarentïns  , dit-il,  leurs  Dieux  irrites.  Fabius 
faifoit  allufion  à l’attitude , que  les  peintres  & que 
les  fculpteurs  avoient  donnée  aux  Divinités  de  Ta- 
rente.  On  les  avoit  toutes  reprélentées , à la  manière 
de  Lacédémone  , les  armes  à la  main  , & en  pofture 
de- combattans.  Au  dire  du  Conful^ces  Dieux  en 
courroux  avoient  été  d’un  mauvais  augure  , pour  la 
ville , qui  les  adoroit. 

Cette  modération  cependant  n’empêcha  pas  Fa- 
bius j de  faire  tranfporter  à Rome  une  Ratuë  colof- 
£ale,  qui  repréfentoit  Hercule.  Elle  étoit  de  bronze  , 
& le  fameux  a Lyhppe  l’avoit  fondue.  Placée  dans 


a Lylîppe  natif  de  Sicyone  vi- 
vent fous  l’Empire  d’Alexandre  le 
Grand.  De  la  profeffion  de  Serru- 
rier , il  paflfa  à celle  de  peintre, 
il  donna  enfui  te  fes  inclinations  , 
&:  fon  travail  à la  fculpture.  Il  s’y 

{>erfe£tionna  de  telle  foi  te  , que 
a plupart  de  fes  ouvrages  paiToient 
pour  des  chefs-d’œuvres.  La  Sta- 
tue du  Soleil  , érigée  à Rhodes  , 
fur  un  char  à quatre  chevaux  , <3c 


diverfes  flatucs  d’Alexandre , & des 
favoris  de  ce  Monarque , immor- 
taliférent  le  nom  de  cet  habile  fta- 
tiiaire.  Rome  admiroit  fur  tout  une 
Statué  de  fa  façon.  Elle  repréfen- 
toit  un  homme  qui  fe  frotte  en 
fortant  du  bain.  Il  excelloit  parti- 
culiérement dans  l’art  d’exprimer 
les  cheveux  au  naturel.  Les  trois 
enfans  qu’il  laifla,  s’acquirent  beau- 
coup de  réputation  dans  le  même; 
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4<ro  Histoire  Romaine; 
“"“T™-  le  Capitole  . elle  fut  accompagnée  de  la  dame 
an  544.  equeltre  , qu  on  erigea  a la  gloire  de  Fabius.  La  difh- 
Confuls.  culte  du  tranfporc  luy  fit  négliger  de  conduire  à 
CL  Fabius  Rome  un  coloile , d’une  toute  autre  malle.  On  dit 


Plut-  in  Tab- 


Maximus,&  . 1/11 

Ce  Fut  y ius  qu  il  avoir  quarante  coudees  de  hauteur,  Apres  tout  , 
Flaccus.  cette  réferve  de  Fabius  fit  des  impreflions  différentes 
fur  les  ef pries.  Dans  la  comparaifon  qu’on  fit  de  fa 
conduite  à Tarente  , 6c  de  celle  de  Marcelius  à Sy- 
raeufe  , bien  des  gens,  trouvèrent  ,que  le  dernier 
avoir  mieux  ménagé  les  interets  de  Rome,  que  le  pre<- 
mier.  Audi  lapolitelfe  6c  le  bon  goût  entroient  plus 
dans  le  caractère  de  Fun  , ôc  l’autre  avoir  plus  de 
rigidité  en  partage.  Au  reife,la  nouvelle  conquête 
donna  bien  de  la  joye  aux  Romains.  Tarente  étoic 
affujettie  en  entier , 6c  le  mur  qu’Annibal  avoit  fait 
conftruire,  entre  la  ville  & la  citadelle  , étoit  détruit. 
Livius  relia  toujours  Gouverneur  de  la  place , comme 
il  i’avoitétéj  au  temps  quelle  fur  furprife.  Cependant 
faconllanceà  fe  maintenir  fi  longtemps  dans  la^cD 
tadelîe  , n’effaça  pas  entièrement  la  honte  , d’avoir 
iaifle  prendre  la  ville  par  Annibal.  Nous  le  verrons 
bientôt  accufé  devant  le  Sénat. 

Le  Général  Carthaginois  avoit  appris  , dans  Iç 
Bruttium,le  fîége  inefpéré  de  Tarente.  Aufîi-tôt  il 
s’étoit  mis  en  marche , pour  venir  la  fecourir.  Apres 
avoir  reçû  à compofition  le  Gouverneur  de  Rhége, 
6c  les  bandits  de  Sicile,  qu’il  tenoit  inveflis,  An- 
nibal  s’avança,  à grandes  journées,  du  côté  de  la  ville, 
que  Fabius  afiiégeoit.  Il  n’étoit  qu’à  cinq  milles  de 
Tarente  , lorfqu’il  apprit  que  le  Confuî  Romain 

genre.  Eutrycrate  cependant  , qui  deux  autres.  Voyés  Pline  an  livxç 
fut  le  dernier  , l’emporta  fur  les  54.  ch.  7.  & So 


fit.  1.  h 1?.  & 

plut,  in  Fab. 
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avoir,  à Ton  tour , employé  l’artifice  , pour  fe  rendre 
maître  de  la  ville.  Plein  detonnement  , quoy  les 
Romains  ont  donc  aufjî  leur  Annibal  ! s’écria-t-il.  Ce- 
pendant fia  furprife  ne  luy  fit  point  faire  de  démar- 
che honteufe.  Il  ne  rebroufla  pas;chemin  , campa 
au  lieu  même, où  il  avoit  appris  la  nouvelle  & y 
refta  quelques  jours.  Ne  reculer  pas  devant  un  En- 
nemi vidorieux , c’étoit  en  quelque  forte  fauver  fa 
gloire.  Enfin  Annibal  fe  retira  à Métaponte  , ville 
attachée  à Ton  parti.  Là,cerufé  Capitaine  médita 
un  flratagême,  capable  de  tromper  Fabius,  8c  de  le 
faire  donner  dans  unpiége.  Annibal- luy  fit  faire  une 
députation  captieufe,  par  les  Métapontins.  Ces  En- 
voyés, munis  de  lettres  des  chefs  de  leur  ville  , offri- 
rent au  Confiai,  de  luy  livrer  Métaponte,  avec  la  gar- 
nifon  Carthaginoife , s’il  vouloit  luy  promettre  l’a- 
bolition du  paflé,  & de  la  fécurité  pour  l’avenir.  Fa- 
bius ne  fe  douta  point  du  concert  d' Annibal  avec  les 
Métapontins.  Il  promit  aux  Députés  tout  ce  quilst 
demandoient,  8c  leur  marqua  le  jour,  qu’il  fe  rendroit 
devant  leur  ville.  Aufli-tôt  le  Carthaginois  en  fut 
averti,  8c  dreffa  une  embufcade,fur  le  chemin  de 
Tarente  à Métaponte.  Les  Augurs&les  Arufpices 
de  l’armée  Romaine , furent , fans  doute , plus  loup- 
çonneux,  ou  mieux  inftruits  que  leur  Général.  Lorf- 
que  Fabius  étoit  prêt  à partir  , ils  luy  dénoncèrent, 
que  les  Aufpices  ne  luy  étoient  pas  favorables , 8c 
que  les  entrailles  des  victimes  ne  luy  prédifoient 
rien  que  de  funeffe.  Le  Confiai  n’étoit  pas  fuperfti- 
tieux,  8c  ne  déféroit  que  médiocrement  à la  divina- 
tion. Ainfi  fa  lenteur  naturelle , 8c  les  foupçons  de 
fes  amis , plutôt  que  fart  des  Devins , le  retinrent  4 
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Tarente.  Cependant  Annibal,  inquiet  fur  les  retarde- 
ments  deFabius,luy  ménagea  une  fécondé  députation. 
Ces  Envoyés  ne  furent  pas  reçus  comme  les  premiers. 
Arrêtés,  & intimidés,  par  l’ordre  de  Fabius,  à la  vûë 
des  fupplices,  ils  avoüérent,  qu’ils  n’avoient  agi  qu’à 
la  perîuafion  d’ Annibal,  6c  que  l’Ennemi  avoit  pré- 
paré au  Conful  une  embufcade , pour  le  furpren- 
dre.  Les  rufes  de  l’Ennemi  ne  fervirent,  qu’à  rendre 
Fabius  plus  précautionné.  ïl  fe  contenta  de  fa  nou- 
velle conquête,  6c  ce  fut  la  dernière  qu’il  fit , fur 
Annibal. 

Trois  fameux  Généraux  Romains  partageoient 
alors , en  Italie  , toute  la  gloire  des  armes.  On  y cé- 
lébroit  les  exploits  de  Fabius  , de  Marcellus,  6c  de 
Fulvius.  Cependant  la  réputation  du  dernier  s’abo- 
lifTokpeuàpeu , &les  nouvelles  qu’on  recevoir  d’Ef- 
pagne  donnoient  à Scipion  bien  de  la  fupériorité  „ 
du  moins  fur  Fulvius , qui  ne  s’étoit  fïgnalé,  de  nou-* 
veau,  par  nulle  entrepnfe  d’éclat.  Le  Peuple  6c  le'' 
Sénat  n’étoient  remplis  que  de  la  renommée  du 
jeune  Héros,  qui  venoit  d’enlever  ,en  Efpagne,  plus 
de  pays  aux  Carthaginois , que  jamais  Annibal  n’en 
avoir  conquis  fur  les  Romains. 

En  effet , depuis  la  prife  de  Carthage  la  Neuve," 
la  campagne  de  Scipion  avoir  été  marquée  par  des 
traits  bien  fînguliers.  Le  féjour  qu’il  avoir  fait  au 
lieu  de  fa  conquête  , n’a  voit  point  amolli  fes  fbl- 
dats , dans  une  délicieufe  oifiveté,  Sans  ceffe , il  avoir 
occupé  fes  troupes  de  terre  6c  de  mer  , en  des  éxer- 
cices , capables  de  les  former  aux  grandes  expédi- 
tions. Sur  mer  , il  obligeoit  les  chiourmes  à fuer 
fous  la  rame,&  à manier  les  galères  avec  viteffe  , 
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de  avec  dextérité.  A l’égard  de  Tes  troupes  de  terre  , De  Rome 
il  leur  avoit  afligné  différents  éxercices , pour  cha-  l’an  544. 
que  jour.  Tantôt  Tes  Lésions  avoient  ordre  de  fe  Confuîs. 

1 r 1 P . 1 CL  Fabius 

trouver  ious  les  armes  / dans  une  valte  piame  , de  maximus,& 
hâter  le  pas  durant  quatre  milles  de  chemin,  comme  CL  Fulvius 
pour  prévenir  l’Ennemi , de  luy  furprendre  un  polie  rLACCUS* 
avantageux.  Tantôt  il  les  faifoit  joûter  avec  des  lan- 
ces garnies  de  cuir  par  le  bout , crainte  qu’elles  ne 
fuffent  meurtrières.  Quelquefois  il  les  éxerçoit , à 
fe  lancer  mutuellement  des  dards , armés  feulement 
d’un  bouton  , & à les  parer  du  bouclier.  Le  qua- 
trième jour , les  foldats  le  repofoient.  Le  cinquième 
les  rappelloit  aux  mêmes  éxercices , de  toûjours  Sci- 
pion  les  tenoit  en  haleine  , (ans  leur  donner  de 
trêve,  que  de  quatre  en  quatre  jours.  L’un  des  prin- 
cipaux foins  de  Scipion  avoir  été,  de  veiller  fur  le 
travail  de  fes  armuriers.  Il  les  vif  toit  plus  d’une  fois 
par  jour,  leur  faifoit  diffribuer  des  vivres  en  abon- 
dance , de  les  excitoit  à avancer  leurs  ouvrages. 

Ces  anciens  habitants  de  Carthage  la  Neuve  fup- 
portoient.  la  fervitude  avec  joye  , de  fabriquoient , 
avec  plaifir,  des  armes  pourlarmée  Romaine.  Toute 
la  ville  retentiffoit du  bruit  des  forgerons,  occupés 
à battre  le  fer,  ou  à polir  l’acier.  Enfin  Carthage  la 
Neuve  n’étoit  plus , ce  femble  , qu’un  grand  arfenai. 

Scipion  fe  hâta  d’en  relever  les  murs , du  côté  du 
port , de  de  fortifier  l’endroit,  par  où  iil’avoit  prife  , 
puis  il  en  partit,  après  y avoir  laiffé  une  forte  gar- 
nifon. 

Tarragone  étoit  une  ville  de  rout  temps  fidèle 
aux  Romains  , de  l’abord  des  vaiffeaux  de  leur  Ré- 
publique. Auffi-tôt  que  le  temps  put  le  permettre  , 


Fl  accus. 
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^ De^Rome  Seipion  y fit  conduire  fa  flotte  , & y mena  fon  armée5 
l’an  544.  de  terre  , avec  une  partie  des  otages  , qu’il  avoit  trou- 
Confuls.  vés  dans  Carthage  la  Neuve.  Là,  il  éxerça  fa  Cava- 
Ma^imusB,  ^ ^er^e  > avec  k même  foin  , qu’il  avoit  pris  à former 
Q.  Fulvius  fon  Infanterie  3 au  lieu  où  il  avoit  pafle  une  partie 
de  l’année.  Il  voulut  que  les  Cavaliers  appriflent  à 
tourner  leurs  chevaux  3 au  premier  fignal  , tantôt 
delà  droite  à la  gauche,  tantôt  de  la  gauche  à la 
droite , de  à faire  la  converfion  entière.  Il  voulut , que 
les  efeadrons  mêmes,  fuifent  drelïés  à des  évolutions 
femblables  à celles  des  fimples  Cavaliers  ; que  cha- 
que brigade  feût  le  détacher,  quand  il  faudroit,: 

. du  corps  entier , courrir  à bride  abbattuë  fur  l’En- 
nemi , & reprendre  fes  rangs.  Enfin  que  les  corps 
de  Cavalerie  fulfent  inftmits,  tantôt  à palier  de  la 
tête  de  l’Infanterie  fur  les  flancs  , & enfuite  aux 
dernières  lignes  ; puis  à attaquer  l’Ennemi , & à re- 
cevoir fes  attaques.  Scipion  inftruifit  les  Officiers  de 
fa  Cavalerie  à ces  divers  mouvements  , & voulut 
qu’ils  les  enfeignalfent  à leurs  troupes.  Luy-même 
il  parcouroit  les  villages , où  fes  Cavaliers  étoient 
répandus,  s'informait  du  progrès  que  chacun  avoit 
fait  dans  cette  difciplme  nouvelle , & entroit  dans 
le  détail  de  ceux  , qui  faifoient  paroître  plus  on 
moins  d’adrelfe , de  d’habileté.  Enfin  il  raffembloit, 
à certain  temps , toute  fa  Cavalerie  , &r  luy  fadoit 
faire  l’éxercice , en  perfonne  , & fous  fes  ordres. 

Il  n’approuvoit  pas  la  méthode  d’un  grand  nombre 
de  Généraux  de  fon  temps.  Sa  méthode  luy  fur- 
vécut.  Il  ne  fe  plaçoit  jamais  à la  première  ligne  de 
fon  armée,  plutôt  pour  luy  donner  l’exemple,  que 
pour  agir  de  la  tête , ôc  pour  en  regler  les  mouve- 
ments.1 
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ments.  Selon  luy , c’étoit  trop  s’expofer  au  péril  , 
& compter  trop  fur  la  fage  direôtion  des  fubalter- 
nes.  Dans  cette  fituation , difoit-il , un  Général  eft 
apperçu  de  toutes  Tes  troupes  , ôc  ne  voit  perfonne. 
Pour  luy , il  n’avoit  point  de  place  déterminée.  Sci- 
pion  voltigeoit  par  tout  , tantôt  à la  tête  , tantôt 
à la  queue,  tantôt  au  centre  de  fes  Légions , par 
tout  il  donnoit  des  ordres  , excitant  les  uns , arrê- 
tant l’impétuofité  des  autres  , & les  animant  tous 
par  fa  préfence.  Il  en  ufoit  aufli  de  la  forte  , dans  lcs^ 
revûes  , & dans  les  éxercices  qu’il  faifoit  faire.  Il 
parcouroit  toutes  les  lignes,  loüoit  l’adreffe  de  ceux- 
cy  , & corngeoit  les  défauts  de  ceux-là.  Enfin  il 
en  vint  à un  point , qu’il  trouva  peu  à reprendre 
dans  les  mouvements  de  fes  loldats.  Une  armée  li 
bien  instruite  , & formée  de  fi  bonne  main  de- 
voir être  invincible.  Nous  verrons  qu’elle  le  fût  en 
effet. 

Ces  occupations  militaires  ne  faifoient  pas  né- 
gliger à Scipion  les  foins  d’une  politique  raffinée. 
Pour  fe  concilier  les  petits  Souverains  de  l’Efpa- 
gne  , ôc  pour  s’afFeéfionner  leurs  Peuples  , il  leur 
renvoyoit  les  otages,  que  les  Carthaginois  avoient  au- 
trefois éxigé d’eux. Un  Roy  EfpagnoI,dont  lapuiffan- 
ce  étoit  plus  étendue,  que  celle  des  autres  ,1e  féconda 
dans  fes  deffeins.  Son  nom  étoit  Edefcon.  Dès  que 
Carthage  la  Neuve  fut  prife  , ce  fage  Souverain 
prévit,  que  toute  fa  Nation  alloit  fe  déclarer  en  fa- 
veur du  jeune  conquérant.  Sa  femme  & fes  enfants 
étoient  tombés  entre  les  mains  du  Romain.  Il  con- 
çut Tefpérance  , que  Scipion  les  luy  rendroit.  Il  ef- 
péra  plus  encore.  En  fe  déclarant  le  premier  pour 
Tome  VI IL  N n n 
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De  Rome  le  parti  victorieux  , il  crut  qu’on  luy  fçauroit  gré  de 

Tan  544-  fes  avances , & qu’on  luy  feroit  honneur  de  toutes 

Confuîs.  jes  unnons  , que  Rome  alloit  faire  , immanquable- 
Q:  Fabius  5 , 1 . . g ' 

Ma  xi  mus,  & ment,  a la  domination.  D ailleurs  il  mettoit  la  re- 

q.  Fulvius  pytation  en  fureté  , & naturellement  on  ne  devait 

Fl  ACCUS.  • . « a r / r / j»  i rr  i 

pas  croire , qu  il  eut  ete  force  d embraller  le  parti 
des  plus  forts.  Toutes  ces  confédérations  engagèrent 
Edefcon,  à fe  rendre  à Tarragone  auprès  de  Scipion, 
qui  achevoit.  d’y  paffer  l’hyver.  La  troupe  des  Efpa- 
gnols  qui  l’y  accompagnèrent , étoit  confidérable. 
Edelcon  amena  avec  luy  fes  gens,  &c  fes  amis.  Sci- 
pion  , à ion  arrivée,  fut  au  comble  de  la  joye.  Depuis 
long- temps  il  avoit  en  vue,  de  détacher  de  Carthage 
le  plus  qu’il  pourroit  de  Seigneurs  Efpagnols  , ôc 
d’en  faire  les  amis  de  Rome.  ïl  fut  charmé  d’enten- 
dre le  diicours  que  luy  fit  Edefcon.  C’eft  par  une  fa- 
veur finguliérc  des  Dieux , dit-il  au  Proconful  , que 
nul  Roy  de  mon  pays  n’a  prévenu  la  démarche , que  je  fais 
aujourd’huy  auprès  de  vous.  Les  autres  Souverains  ba- 
lancent encore , entre  les  Carthaginois , CT  les  Romains, 
D'un  côté , ils  tendent  les  mains  d ceux - cy , de  l* autre  , ils 
envoyent  des  Ambajfadeurs  fecrets  d ceux-là.  Indécis 
ils  ne  font  point  encore  fixés  au  meilleur  parti.  C’efl  dans 
eux  l’effet  d’une  duplicité  que  f abhorre.  Pour  moy  , c’efi 
avec  franchife  , Seigneur , que  je  viens  vous  faire  offre 
de  mon  bras  , CT  des  fervices  de  mes  proches , CT  de  mes 
amis.  Peut-être  que  mon  entremife  ne  vous  fera  pas  tout 
à fait  inutile.  Aujfi'tôt  que  vous  m’aurés  accordé  la  de- 
mande , que  je  viens  vous  faire  , je  verray  les  autres 
Princes  fondre  chés  moy , CT  me  prier  d’employer  ma 
médiation , auprès  de  vous , pour  en  obtenir  la  même  grâce. 
Lrle  rendre  ma  femme  & mes  enfants , (y  me  recevoir 
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fous  la  proteéhon  } & clans  /’ alliance  de  ï{ome  , ce  fera 
'vous  ajjurer  de  mon  cœur , & , par  luy , de  tous  les  I{ois  de 
la  contrée.  C’eft  une promejje  avantageufe  aux  Romains  , 
que  l’expérience  ne  démentira  jamais. 

Ce  difcours  charma  Scipion.  Il  le  reçut  d’un  air 
gracieux  , & le  fit  fuivre  des  témoignages  d’une  ten- 
dre affection.  Le  Proconful  accorda  au  fuppliant 
tout  ce  qu’il  fouhaitta  , &:  fit  avec  Edefcon  un  traité 
d’Alliance  perpétuelle.  Ce  ne  fut  pas  allés.  Il  retint 
quelque  temps  le  Prince  Efpagnoi  auprès  de  luy  , 
combla  Tes  parents  Ôc  Tes  amis  de  careffes , ôc  leur 
fit  naître  de  grandes  efpérances.  Le  bruit  d’un  fi 
favorable  accueil  ne  fut  pas  plûtôt  répandu  , au- 
delà  de  l’Ebre,  que  les  Peuples  , autrefois  Ennemis 
de  Rome  , renoncèrent  de  cœur  au  parti  Cartha- 
ginois. Pour  lors  l’ufage  d’une  flotte  parut  inutile 
au  Proconful.  Il  vuida  la  fienne  des  troupes  de  mer, 
des  matelots,  & des  rameurs,  & fit  fervir  fur  terre 
tous  les  gens  de  fa  marine.  Il  les  inféra  parmi  fes 
Légionnaires.  Par-là,  fon  armée  fe  trouva  confi- 
dérablement  augmentée.  Avec  des  troupes  fi  capa- 
bles de  tenir  la  campagne  , Scipion  forcit  de  Tar- 
ragone,  accompagné  de  Lælius.  Cet  ami  fidèle  étoit 
de  retour  de  Rome  , & Scipion  , qui  n’entrepre- 
noit  rien  fans  luy  , avoir  différé  jufques  là  fon  dé- 
part. 

Encore  alors  , les  forces  Carthaginoifes  , en  El- 
pagne  ,étoient  partagées  en  trois  corps , commandés 
par  trois  différents  Généraux.  La  diffenfion  qui  re- 
gnoit  entre  eux  , autant  que  la  néceflité  des  affaires , 
les  avoit  féparés  en  diverfes  Provinces.  Afdrubal 
frere  d’Annibal  étoit  le  plus  à portée  des  Romains. 

N n n ii 
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Scipion  s’en  approcha  , dans  le  delTein  de  le  com- 
battre, avant  que  l’autre  Afdrubai  fils  de  Gifcon, 
5c  que  Magon  fe  fuiTent  joints  au  Généraliffime* 
Le premier  Afdrubai  conduifoit  une  armée  encore 
plus  nombreufe,  que  celle  du  Proconful  j mais  hors 
les  troupes  que  MaffinilTa  luy  avoir  amenées  de  Nu- 
inidie  , elle  étoit  prefque  toute  compofée  d’Efpa- 
gnols  , moins  affectionnés  au  fervice  de  Carthage  , 
que  forcés  à fuivre  fes  armes.  Il  y parut  bien  , lors- 
que Scipion  fut  campé  au  voiiinage  d’Aldrubal.' 
Pour  lors  les  petits  Rois  Efpagnols,  qui  grolMoient 
l’armée  Carthaginoife  , ne  fongérent  qu’à  la  défec- 
tion. Parmi  eux  fe  trouvèrent  deux  Souverains  d’une 
grande  diftindion.  Leurs  noms  étoient  Indibilis,  5c 
Mandonius.  Afdrubai , qui  longeoit  toujours  à éxé- 
cuter  les  ordres  de  fa  République  , Sc  à fe  rendre 
en  Italie  auprès  de  Ion  frere,  avoit  éxigé  d’eux  de 
grolfes  fouîmes  , 5c  pour  s’en  affiner  le  payement , 
il  avoit  pris  en  otage  leurs  femmes,  5c  leurs  enfants. 
A la  priîe  de  Carthage  la  Neuve  , Scipion  s’en  étoit 
rendu  maître , 5c  confervoit  ce  précieux  dépôt  dans 
fon  camp.  De  là  tout  à la  fois  , 5c  l’averfion  des  deux 
Rois  pour  le  gouvernement  Carthaginois  , 5c  le 
penchant  qu’ils  avaient  de  fe  donner  aux  Ro- 
mains. Loccahon  feule  leur  avoit  manqué  , pour 
exécuter  plûtôt  leur  projet,  5c  la  contrainte  où  ils 
vivaient,  dans  le  campd’Afdrubal,  fervoit  feule  de 
frein  àleurs  defirs.  Enhnilsfe  ménagèrent  un  indant 
favorable,  pour  échapper  enfemble.  Par  une  longue 
chaîne  de  montagnes , qui  féparoit  les  deux  camps 
Ennemis,  Indibilis  5c  Mandonius  vinrent  le  rabattre, 
jufques  dans  la  tente  du  Général  Romain  , 5c  luy 
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préfenter  leur  requête.  Indibilis  porta  la  parole , ôc 
parla  de  la  forte. 

Le  nom  de  transfuge  ne  fait  honneur  d ceux  qui  le 
prennent , ni  devant  les  anciens  Alliés , que  l’on  quitte  y 
ni  devant  les  nouveaux  Alliés  , a qui  ton  fe  donne. 
Nous  ne  lavons  pas  ignoré , Seigneur  y cependant  nous 
fommes  venus  y avec  nos  troupes  y nous  livrer  d votre 
parti.  Que  les  juftes  fujets  de  notre  défertion  fajfent 
cejfer  la  haine  y attachée  au  nom  de  déferteur  ! Que  de 
fervices  import  an  s n avons  nous  pas  rendus  aux  Géné- 
raux Carthaginois  ! Comment  en  avons  nous  été  ré- 
compenfés  f Nous  avons  reçu  de  leur  part  y tous  les 
mauvais  traitements  , que  le  jafle  CL  l’avarice  peuvent 
attirer  d de  miférable s vaincus,  Aujf  , depuis  long-temps 
notre  cœur  n’étoit  plus  Carthaginois  y il  étoit  devenu 
tout  Romain.  Jcy  nous  trouverons  la  même  clémence  y 
que  quand  on  s’adrejfe  aux  Dieux,  Icy  régnent  l’équité 
CL  la  politejfe.  Nous  ne  prétendons  pas  nous  faire  un 
mérite  auprès  de  vous  de  la  préférence  y que  nous  vous 
avons  donnée  y mais  nous  vous  prions  de  ne  tourner  point 
d mal  notre  inconflance,  Àiettès-nous  d l’épreuve  y CL 
ne  jugés  de  nous  y que  par  de  véritables  fervices  y CL  par 
nos  déportements.  Ces  paroles  , qui  n’avoient  rien 
de  barbare  , qui  n’alloient  point  à vanter  le  bien- 
fait  de  la  préférence , qu’on  donnoit  aux  Romains , 
& où  des  louanges  fines  étoient  mêlées  à de  juites 
plaintes  , contre  des  opprefieurs  , furent  écoutées 
avec  plaifir.  Scipion  tendit  la  main  aux  deux  Rois, 
& leur  promit  de  ne  les  confidérer  pas  comme  des 
transfuges.  Nul  engagement  de  Religion  3 leur  dit-il, 
ne  vous  avoit  liés  d nos  Ennemis.  Ou  régné  la  violence , 
les  nœuds  ne  font  pas  indijfolubles . JL  ou  s les  avés  rom ~ 
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pus  , fans  préjudicier  au  droit  divin  , & humain.  A ces 
mots,  le  Proconful  fit  conduire,  en  préfence  des  deux 
Rois  leurs  femmes  ôc  leurs  enfans.  Ils  ne  les  revi- 
rent qu’avec  des  tranfports  de  joye  , qui  leur  tirè- 
rent les  larmes  des  yeux.  Scipion  les  rendit  à leurs 
maris , ôc  à leurs  peres , ôc  voulut  qu’Indibilis , ôc 
que  Mandonius  jouilTent , quelques  jours  avec  luy 
des  douceurs  d’une  aimable  hofpitalité.  Ils  forti- 
rent  enfuite , pour  amener  leurs  troupes  au  camp 
Romain  , ôc  pour  y être  mêlées  avec  les  troupes 
auxiliaires  de  la  République.  Enfin  Scipion  employa 
les  deux  Rois  , à luy  fervir  de  guides  , dans  la 
marche  qu’il  fit,  pour  s’avancer  dans  le  pays,à  la  ren- 
contre d’Afdrubal. 

Le  Général  Carthaginois  fe  trouva  dans  de  ter- 
ribles perpléxités.  Abandonné  des  Efpagnols  , def- 
titué  des  fecours, qu’il  pouvoir  attendre  de  les  deux 
Collègues , preffé  par  une  armée  Romaine  , il  hé- 
fita,s’il  devoit  livrer  bataille.  Enfin  il  s’y  réfolut. 

n , fe  dit-il  à luy-même , 
le  parti , que  je  dois  pren - 
e pas  en  ma  faveur  , je 
rajfembleray  les  reftes  de  ma  défaite 3 & à travers  les 
Pyrénées , je  prendray  ma  route  par  les  Gaules  , pour 
pajjer  en  Italie.  Ainfi  ou  / auray  vu  fuir  les  Romains 
devant  moy  , avant  mon  départ  d'Efpagne  , ou  je  leur 
feray  fentir  le  contre-coup  de  ma  déroute  , dans  le  centre 
de  leur  pays.  Le  camp  d’Aldrubal  étoit  alors  pofé 
dans  le  pays  des  Callelans , peu  loin  de  la  rivière 
du  Tech,  ôc  à portée  de  la  ville  nommée  a Bœ- 


Si  je  fors  vainqueur  de  l’aéîio, 
f auray  le  temps  de  délibérer  fur 
dre.  Si  la  Fortune  ne  fe  tourn 


a Ptolémée  fait  mention  de  la  le  païs  des  Aufétatis , ou  des  A u- 
, ville  de  Bœcula.  Il  la  place  dans  thétans  , c’eft-à-dire  , dans  cette 
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cula.  Il  a plu  à Tire  Live  apres  Polybe  , de  con- 
fondre cette  rivière  peu  connue , avec  le  Tage, 
fleuve  connu , comme  il  a confondu  la  Drance  avec 
la  Durance,  pour  le  palfagè  d’Annibal  par  les  Alpes. 
Le  Carthaginois  avoit  établi  des  gardes  avancées, aux 
environs  de  fon  camp.  Par  leur  contenance 
Scipion  jugea  favorablement  du  gain  de  la  ba- 
taille. Elles  ne  tinrent  pas  devant  les  Romains , à 
leur  abord  , 6c  furent  repouflees  jufques  dans  leurs 
retranchements.  Le  Proconful  fe  donna  le  temps 
de  s’établir  , bien  réfolu  de  donner  inceflamment , 
6c  de  commencer  l’aéfion.  Afdrubal  voyoït  à fes 
piés  une  belle  plaine , baignée  du  fleuve , qui  en  fer- 


De  Rome 
l’an  544. 

Confuls. 

Q.  Fabius 
Maximus,  8c 
ÇL  Fulvius 
Flaccus, 


contrée  de  l’Efpagne  , qui  s’étend 
depuis  lesPyrénées,  jufqu  a Gironne, 
8c  à Vie.  Quelques  manuferits  de 
Tite.  Live  portent  les  noms  de  Bé- 
tula , 8c  de  Befula  , ce  qui  a Fait 
croire  à que'ques-uns  , que  cette 
Ville  n’étoit  point  différente  de 
Befaln,  ville  de  Catalogne.  Si  telle 
avoit  été  la  fituation  de  Bœcula  , 
elle  s’accorderoit  avec  le  delfein 
qu  Afdrubal  méditoit  alors  , de  paf- 
fer  dans  les  Gaules  -,  mais  elle  ne 
conviendroit  pas  avec  la  narration 
de  Polybe  , qui  fuppofe  , au  livre 
dixième  , que  cette  ville  étoit  voi- 
fîne  de  Caftulon.  Tite-Live  , pa- 
roît  avoir  adopté  la  même  pofition, 
lorfqu’après  avoir  parlé  du  combat 
qui  fe  donna  entre  les  Romains  , 
8c  les  Carthaginois  , il  dit  que  Sci- 
pion paffa  par  le  détroit  de  Caf- 
tulon , pour  retourner  à Tarrago- 
ne.  De-là  il  s’enfuir  , que  Bœcu- 
la étoit  dans  le  païs  des  Orétans  , 
qui  fait  aujourd’hui  partie  de  la 
nouvelle  Caftille.  Selon  le  même 


Auteur  Latin  , Afdrubal  vaincu  à 
Bœcula  , près  du  Tage,  qui  a fa 
fource  fur  les  confins  de  la  Celti- 
bérie , prit  fa  route  vers  les  Py- 
rénées. Tout  bien  examiné,  il  eft 
plus  vrai-femblable  , que  la  bataille 
fe  donna  dans  le  païs  des  anciens 
Caftelans  , peuples  de  la  Catalo- 
gne , qui  confinoient  avec  les  Au~ 
fétans  , 8c  les  Pyrénées.  Ainfi  Ti- 
te-Live 8c  Polybe  auront  pu  con- 
fondre le  territoire  de  Caftulon  , 
avec  celui  des  Caftelans.  De  plus , 
l’un  8c  l’autre  auront  pris  le  Tage 
pour  le  Tech  , petit  Fleuve  qui  cou- 
le des  Pyrénées , pafte  par  Giron- 
ne , 8c  fe  décharge  dans  la  mer. 
Enfin  , quand  même  les  deux  ar- 
mées auroient  combattu  à peu  de 
diftance  du  Tage  , il  eut  été  natu- 
rel que  Scipion  fut  retourné  à Tar- 
ragone  par  le  Mont  Idubéda  , 8c 
non  point  par  le  détroit  de  Caftu- 
lon , qui  l’auroit  détourné  du  droit 
chemin. 
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pentanc  a environnait  le  Tertre  l’enfermoit,  en 
forme  de  prefqu’Ific.  On  peut  dire  que  le  Cartha*- 
ginois  s’étoic  ménagé  tout  l’avantage  du  lieu.  Sei- 
pion,  de  fon  côté,  avoit  arrangé  Ion  armée  , au  voilf- 
nage  de  ion  camp  , dans  la  plaine  , 8c  apperçevoit 
de-ià  l’Ennemi  avantageufement  pofté.  C’étoit  une 
armée  nombreufe  retranchée  , comme  dans  une 
citadelle  inabordable.  Ce  fpeétacle  l’étonna , 8c  le 
retint  deux  jours  dans  l’incertitude,  s’il  iroit  à l’En- 
nemi. Cependant  il  fit  réfléxion , que  par  fes  dé- 
lais , il  pourrok  donner  aux  armées  de  Magon  , 
8c  du  fécond  Afdrubal,  le  temps  de  venir  joindre  le 
Généraliflime.  Crainte  d’être  enveloppé  par  trois 
armées  Carthaginoifes , le  Proconful  prit  fon  parti, 
8c  ne  chercha  plus  que  le  moment  d’entrer  en  ac- 
tion. Son  armée  étoit  toujours  dans  le  camp , & con- 
remploie  l’Ennemi , obftiné  à demeurer  fur  fa  hau- 
teur , fans  qu’on  pût  l’attirer  à en  defeendre  , pour 
combattre  en  rafe  campagne.  Sans  tarder  plus  long- 
temps , Scipion  montra  à fes  foldats  les  Carthagi- 
nois, difpolés  en  bel  ordre, comme  fur  un  amphi- 
théâtre, & parla  de  la  forte.  L'Ennemi  'vous  craint , 
puifiquil  no  je  fie  hasarder  en  heu  égal.  Le  courage 
donne  plus  de  confiance  , qu  dfidrubal  n'en  fiait  paroitre. 
Son  Tertre  fiuffira- t-il  donc , a le  préfierver  de  nos  armes  f 
Les  remparts  de  Carthage  la  Neuve  n étoient-ils  pas 
encore  plus  élevés  3 & de  plus  difficile  abord  , qu'une 
colline , ou  ï Ennemi  fie  montre  a découvert  .<*  Quels  périls 
ont-ils  pu  vous  effrayer  fur  mer , & fur  terre  ? Hé  \ que 
fiervira-t-il  a yîfidrubal  d'avoir  pofié  fies  troupes  fur  un 
rocher  ? Vous  fier é s afifiês  courageux  , pour  les  mettre 
en  fuite , gr  dans  leur  déroute  vous  les  verres  tomber  de 

haut 
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haut  en  bas  i & rouler  dans  des  précipices.  J'auray  foin 
d'ailleurs  de  leur  fermer  toutes  les  ijjues  pour  pouvoir 
échapper.  En  effet  Scipion  détacha  quelques  mani- 
pules j pour  garder  la  langue  de  terre , qui  con- 
duisit au  Tertre  , entre  les  replis  du  fleuve  , & pour 
occuper  le  chemin  creux  , ôc  gliflant  , qui  mcnoit  du 
rocher  de  Bœcula  , dans  la  plaine. 

Le  Général  Romain  n’eut  pas  plutôt  donné  Tes 
ordres  , qu’il  mena  luy-même  Ton  Infanterie  légè- 
re, ôc  jufqu’aux  Valets  de  fon  armée , à l’affaut  du 
rocher.  Il  étoit  à plufieurs  étages.  Sur  le  pre- 
mier , Afdrubal  avoit  difpofé  quelques  enfants  per- 
dus, accoutumés,  pour  commencer  les  combats, 
a jetter  des  pierres  , & à lancer  des  traits.  Il  n’avoit 
pas  encore  daigné  faire  fortir  de  fon  camp  fes  trou- 
pes réglées  , perfuadé  que  le  Proconful  n’auroit 
pas  l’audace  de  l’attaquer,  dans  un  lieu  inaceflible. 
Cependant  les  Romains  avancèrent  au  pié  du  ter- 
tre, fans  autre  empêchement , que  de  percer  à tra- 
vers des  broufailles  , ôc  des  ronces.  Des  qu’ils  fu- 
rent à la  portée  du  trait , ils  fentirent  pleuvoir  fur 
leur  tête  une  grêle  de  pierres , ôc  de  javelots, lans 
eés  de  haut  en  bas.  A leur  tour  , ils  s’armèrent  de- 
pierres  , que  le  champ  leur  fourniffoit  en  abon- 
dance, pour  écarter  l’Ennemi  de  ce  premier  pofte. 
L’adreffe  qu’avoient  les  Romains  à elcalader  des 
mûrs  leur  fut  icy  d’ufage.  Ils  firent  tant , des  piés 
& des  mains , qu’ils  grimpèrent  fur  le  premier  éta- 
ge. Quand  ils  eurent  atteint  cette  première  éléva- 
tion , il  leur  fut  aile  de  s’en  rendre  maîtres.  Les 
troupes , qu’ils  avoient  en  tête,  n’étoient  pas  accou- 
tumées à fe  rallier  , ôc  à combattre  de  pié  ferme* 
Tome  Vil  h O o o 
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474  Histoire  Romaine, 

Les  Romains  en  firent  un  furieux  maffacre , & con- 
traignirent le  refte  à regagner  , avec  peine  , le  haut 
du  tertre.  Pour  lors  Pafiaire  devint  férieufe.  Sci- 
pion  retourna  au  corps  de  fon  armée,  & partagea 
Les  Légions,  moitié  par  moitié.  Il  en  donna  une 
partie  à Lælius , pour  monter  à l’attaque , du  côté 
droit , & fe  mit  à la  tête  de  l’autre  partie  , pour 
aflaillir  l'ennemi,  par  la  gauche.  Le  détour  que  le 
Proconful  eut  à prendre  ne  fut  pas  long.  Ainfi  les 
Carthaginois  fe  virent,  à la  fois , attaqués  de  trois 
côtés ,'  ôcpar  le  détachement , quis’étoit  rendu  maî- 
tre du  premier  étage  , & qui  fit  des  efforts , pour 
monter  au  fécond , & aux  deux  flancs , par  les  Lé- 
gionnaires -,  que  commandoient  Lælius  & Scipioü. 
Cependant  Afdrubal  fit  fortir  fon  armée  de  fes  re- 
tranchements , &:  Parrangeoit  encore  en  bataille  , 
îorfque  Lælius  parut  fur  la  hauteur.  Il  avoit  choifî 
la  pante  la  plus  douce , & fans  trouver  de  réfiftan- 
ce  , il  étoit  parvenu  au  fommet  du  rocher  , & fe 
trouvoit  de  niveau  avec  l’armée  ennemie.  Elle  ne 
s’étoit  pas  attendue  à voir  fi-tôt  les  Romains  en  état 
de  la  combattre , dans  un  terrain  égal.  Parmi  les 
Carthaginois  tout  étoit  encore  en  confufion  , 
les  rangs  n’étoient  pas  aflignés  à toutes  leurs  trou- 
pes, Lælius  profita  de  ce  défordre,  tandis  qu’à  la 
gauche  , Scipion  grimpoit  encore  , pour  joindre 
l’ennemi. 

A la  droite  , où  l’attaque  fut  violente  , Paîle 
que  commandoit  Lælius  fondit  fur  ceux  des  batail- 
lons ennemis , qu’il  trouva  déjà  poftés.  Ils  reculent, 
& jettent  le  défordre  parmi  les  corps , qu’on  con- 
duifoit  à leurs  poftes. 
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Cependant  le  détachement  que  commandent  Sci-  ^07 Rome 
pion,  fit  entendre  des  cris,  de  parut  prêt  à don-  l’an  544. 
ner  en  flanc  fur  l’aîle  droite  des  ennemis.  Pour  Confuîs. 
lors  le  défordre  fut  univerfel  dans  l’armée  Cartha-  ma^mus^ 
ginoife.  Tous  prirent  la  fuite  vers  le  camp,  & les  çk  Fulyius 
Eléphants  pêle-mêle,  avec  la  Cavalerie,  de  les  Fan-  Flaccus' 
taflins  j fe  prefférent  pour  y rentrer.  Scipion  de  Læ- 
lius  les  pourfuivirent  , èc  en  firent  un  terrible 
maffacre.  On  dit  qu’Afdrubal  perdit  huit  mille 
hommes  dans  ce  feul  choc,  en  comptant  ceux, 
qui  defeendus  de  la  hauteur  , pour  échapper  plus 
loin  , tombèrent  fous  les  armes  des  Manipules , 
que  Scipion  avoir  placés  aux  ifllies  du  rocher.  Pour 
le  Général  Carthaginois  , à la  première  vûe  de  fa 
déroute  , il  (çut  prendre  fon  parti.  Toujours  réfolu 
à paffer  en  Italie  , félon  les  ordres  qu’il  en  avoit 
reçûs  de  Carthage  , il  raflembla  ce  qu’il  put  de  fes 
Eléphants  , de  des  Soldats  de  fon  armée , paffa  le 
Tech,  de  fe  réfugia  dans  les  Pyrénées , pour  péné- 
trer dans  les  Gaules.  Il  fut  fuivi  de  Maffimffa  a 
qui  ne  l’abandonna  pas  dans  fa  mauvaife  fortune. 

Scipion  ne  fe  preflfa  pas  de  pourfuivre  l’Ennemi, 
dans  fa  retraite.  Il  fe  contenta  de  piller  le  camp 
abandonné  , de  d’y  faire  des  prifonniers.  Le  nom- 
bre des  captifs  monta  jufqua  dix  mille  hommes 
d’infanterie  , de  à deux  mille  de  cavalerie.  Le  Vain- 
queur mit  bien  de  la  différence  dans  le  fort  de  ces 
malheureux.  Il  renvoya  dans  leur  pays  tous  les  Ef- 
pagnols  d’origine  , fans  en  éxiger  de  rançon.  Pour 
les  Carthaginois  , il  les  mit  entre  les  mains  du 
Queffeur  de  fon  armée  , qui  les  vendit  au  profit 
de  la  République. 
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4 y 6 Histoire  Romaine; 

Le  bruit  d’une  aCtion  fi  mémorable , 8c  qui , ce 
femble,  étoit  lupérieure  aux  forces  humaines  , fe 
répandit  bien-tôt  dans  les  contrées  d’alentour.  Sans 
tarder,  les  petits  Rois  Eipagnols  , qui  jufqu’alors 
avoient  paru  affectionnés  au  parti  Carthaginois  , 
fe  tranfportérent  au  camp  de  Scipion.  Là,  le  jeu- 
ne Héros  remporta  fur  lui-même  une  victoire,  plus 
difficile  encore  , que  celle  qui  l’avoit  fignaîé  , apres 
la  prife  de  Carthage  la  neuve.  Il  avoir  été  maître 
de  fes  inclinations  , jufqu’à  s’abftenir  d’une  bel- 
le captive  , dont  fes  yeux  avoient  été  enchantés. 
II  fit  quelque  chofe  de  plus  , au  milieu  de  l’éclat 
de  fa  nouvelle  gloire.  Scipion  fut  auffi  maître  de 
l’ambition,  qu’il  l’avoit  été  de  l’amour.  Déjà  Edef- 
con  lui  avoit  donné  le  nom  de  Roy  , des  leur  pre- 
mière entrevûë.  Le  Proconful  n’y  avoit  pas  fait 
d’attention  , 8c  ne  s’étoit  pas  récrié  contre  un  titre, 
fi  odieux  à fa  République.  Il  n’en  fut  pas  ainfi , 
lorfqu’une  troupe  de  Souverains  , profternés  à fes 
piés , lui  donna,  par  l’organe  d’Indibilis,  la  quali- 
té de  Roy  , 8c  le  falua  , comme  Souverain.  Ce 
feu!  titre  le  fit  frémir.  Pour  rendre  plus  fenfible 
à fon  armée  entière  , l’averfion  qu’il  en  avoit 
conçue,  il  convoqua  fes  troupes,  8c  leur  parla  de  la 
forte , en  préfence  des  Princes  Efpagnols. 

Le  nom  de  Général  des  armées  Romaines  me  fufjit. 
Rome  me  ta  déféré.  Aux  Dieux  ne  plaife  , que  j’en 
adopte  un  autre  i Continués , Soldats  3 d m’ appel  1er  votre 
Général . Pour  vous  , Princes  , fi  par  affeélion  pour 
moy , vous  m honorés  d'une  qualité , que  vous  eflimes , 
gy  qui  n’efi  pas  de  notre  goût  f contentés-vous  de  me 
voir  remplir  l'idée , que  vous  y avés  attachée.  Vous  trou - 
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veres  dans  moy  un  proteéleur  bienfaisant , qui  vous  fera  r "De"  Romc 
fentir  les  effets  de  la  domination  favorable  de  Rome,  l’an  544. 
Pour  le  nom  de  Roy  , je  l'abhorre.  N'en  ufes  jamais  à Confufe. 
mon  égard.  Ce  difcours  ne  fut  pas  di6té  par  la  feule  maximus^ 
politique.  Un  véritable  attachement  pour  le  Gou-  Fulvius 
vernement  établi  dans  fa  patrie , le  mit  à la  bou-  Flaccus* 
che  du  Proconful.  Il  fut  aifé  de  s’en  appercevoir, 
dans  toutes  les  contrées  du  monde  , où  depuis  il 
étendit  fe s victoires.  Vainqueur  de  l’Efpagne  , de  poijb.i. 1©. 
l’AfFrique  , de  l’Afïe  , & de  la  Syrie  , il  put , en 
tous  lieux,  accepter  les  couronnes , qu’on  lui  of- 
frit. Toûjours  il  les  refufa  , & ne  vainquit  que 
pour  foûmettre  fes  immenfes  conquêtes  à fa  Ré- 
publique. Heureufe  Rome  d’avoir  eu  un  fujet  aufïi 
defintereffé,  que  Scipion  ! 

Les  Souverains  Efpagnols  furent  charmés  eux- 
mêmes  de  la  modération  du  jeune  victorieux.  Ils  ne 
comprenoient  pas , qu’on  pût  refufer  un  titre,  fu- 
périeur  à tous  les  autres  titres.  Le  Romain  leur  fit 
à tous  des  préfens , & donna  à Indibilis  trois  cents 
chevaux  j à fon  choix.  Retournés  en  leur  pays , ils 
célébrèrent  le  nom  de  leur  aimable  vainqueur,  & 
luy  demeurèrent  attachés. 

Cependant  Scipion  refta  dans  le  camp  , qu’Af- 
drubal  avoit  occupé.  Tandis  qu’il  fe  dilpofoit  à en  rit.  Ltv.  1. 17 
partir , on  conduifît  en  fa  prélence  un  jeune  Prince , 
que  le  Quefteur  avoit  trouvé  parmi  les  captifs.  On 
avoit  appris  de  luy,  qu’il  étoit  de  fang  Royal , &c  pa- 
rent de  Mafliniffa.  Comme  il  étoit  a la  fleur  de 
Page , d’une  grande  beauté  , & que  fon  air  répon- 
doit  à fa  naiffance , le  Quefteur  crut  devoir  le  ren- 
voyer au  Général.  Scipion  l’interrogea  fur  fon  pays* 

O o o iij 


De  Rome 
l’an  544. 

Confiais. 

ÇF  Fabius 
Ma  xi  mus,  5c 
Q,  Ful  vms 
Fi  accus. 


478  Histoire  Romaine, 
fur  Ton  origine  , & fur  la  raifon  qui  l’avoit  contraint 
de  prendre  les  armes , à fon  âge.  Je  fuis  Numide  , 
répondit  le  jeune  Prince  , & mon  nom  efl  Majflva. 
Je  demeuray  orphelin  de  bonne  heure.  Elevé  a la  cour  de 
Gala  , Ko  y de  Numidie , mon  ayeul  maternel  ,j'ay  fuivi 
mon  oncle  Adajjimjja  en  Efpagne  , avec  le  Jecours  de  Ca- 
valerie , que  ce  ï{oy  amenoit  icy  au  Carthaginois  Afdru - 
bal.  Je  n avois  point  encore  vu  de  batailles  , & l'on  me 
gardait  dans  le  camp  for fqu  on  en  efl  venu  aux  mains . 
Animé  d'une  ardeur  guerrière  yà  linj'çû  de  mon  oncle  , 
fay  fait  inftance  pour  monter  a cheval.  J'en  fuis  tombé  , 
& réduit  a la  captivité  , je  reconnois  l'Empire  de  mon 
Vainqueur.  Scipion  ordonna , qu’on  eut  foin  du  Prin- 
ce, & qu’on  luy  en  répondît.  Il  expédia  quelques 
affaires  , ôc  retourna  dans  fa  tente.  Là , il  fit  venir 
le  jeune  Numide  , & luy  demanda,  s’ilfouhaitoit  de 
retourner  au  Roy  fon  oncle.  Les  larmes  aux  yeux , 
le  jeune  Prince  répondit  , que  ce  feroit  le  comble 
de  fes  defîrs.  Scipion  avoit  bien  rabattu  de  cette 
férocité , qui  faifoit  le  caradtére  des  premiers  Ro- 
mains. Il  faifoit  la  guerre  en  galant  homme.  Il  fit 
fuperbement  habiller  le  jeune  Prince,  avec  une  faye 
à l’EPpagnolIe,  ornée  d’une  boucle  d’or,  & un  man- 
teau brodé  à la  Romaine,  luy  mit  un  anneau  dor 
au  doigt , luy  fit  préfent  d’un  cheval  richement  en- 
harnaché, & le  fit  partir,  avec  une  efcorte  de  Ca- 
valerie. C’eft  ainfi  que  le  Proconful  fe  concilioit 
l’affedtion  de  fes  Ennemis  mêmes.  Par-là , Scipion 
fembla  pourvoir  à l’avenir.  Rome  dans  la  fuite  n’aura 
point  d’amis  plus  affectionnés,  que  Mafliniffa,  & que 
fes  Numides. 

La  fuite  d’Afdrubal,  & fa  marche  vers  les  Pyré- 
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nées  , donnèrent  quelque  inquiétude  à Scipion.  De  R 
Devoit-on  le  pourfuivre  , luy  livrer  une  fécondé  l’an 544. 
bataille,  traverfer  fon  départ  , de  l’empêcher  de  paf-  Confuîs. 
fer  en  Italie  ? L’affaire  fut  mife  en  délibération,  dans  <T.rABIL>s 

t r •«  i , N Maximus,& 

le  comeii  de  guerre.  Quelques-uns  opinèrent,  a ne  fulvius 
laiffer  pas  refpircr  un  moment  un  Ennemi  vaincu.  Flaccü«. 
Scipion  eut  des  vûes  plus  faines.  Il  jugea  qu’ imman- 
quablement les  deux  armées  de  Magon , de  du  fils 
de  Gifcon  viendroient  joindre  Afdrubal  , & qu’il 
feroit  dangereux  aux  Romains,  d’avoir  à la  fois  trois 
armées  fur  les  bras.  Il  crut  donc  qu’il  fuffiroit  de  dé- 
tacher quelques  troupes  , de  de  leur  faire  occuper 
certains  paffages  des  Pyrénées.  Pour  luy , il  conduific 
fon  armée  viétorieufe  au  cœur  de  l’Elpagne,  y pa- 
cifia tout,  de  concilia  bien  des  Nations  au  parti  Ro- 
main. Telles  furent  fes  occupations  le  refie  de  la 
campagne.  Déjà  il  retournoit  à Tarragone,  de  déjà 
il  avoit  franchi  les  défilés  du  pays  des  Cafielans  , 
lorfqu’il  apprit  la  jon&ion  des  trois  armées  Car- 
thagmoifes. 

Magon,  & le  fécond  Afdrubal  étoient  venus,  des 
extrémités  de  l’Efpagne,  un  peu  tard  , au  lecours  du 
frere  d’ Annibal.  Cependant  les  trois  Chefs  eurent 
enfemble  des  conférences  utiles  , lur  le  bien  com- 
mun du  parti  Carthaginois.  Les  Généraux  conve- 
noient  entre  eux , qu’il  n’y  avoit  que  deux  réfolutions 
à prendre  , dans  la  fituation  de  leurs  affaires.  L’une 
qu’ Afdrubal  traverfât  les  Gaules , Se  qu’il  paffat  en 
Italie.  Les  circonftances  , difoient  ils  , l’auroient 
exigé  , quand  bien  même  on  n’en  auroit  pas  reçu 
l’ordre  de  Carthage.  L’autre  , que  les  Carthaginois 
fe  confinaffent  dans  la  Lufitanie  , de  aux  environs 
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^De  Rome  détroit  de  Gadês , puifque  là  , feulement  , le  nom 
î’an  544.  Romain  étoit  à peine  connu.  Ils  écoient  perfuadés, 
Confuîs.  que  la  défertion  des  Efpagnols  ne  cefieroit  point, 
MaÏimus5&  4ue  Scipion  nen  fut  eioigne  & que  fa  pre- 
Q.  Fulvius  ience  auroit  toûjours  de  nouveaux  charmes pour 
Fl  accus.  ]es  attirer  à fon  parti.  Le  réfultatfut,  que  le  fils  de 
Gifcon  donnerait  la  conduite  de  fes  troupes  à Ma- 
gon,&  qu’il  palferoit  dans  les  Ifi.es  Baléares  , avec 
de  grofies  fommes  d’argent  , pour  y faire  des  le- 
vées ; que  cependant  Magon  iroit  fe  cantonner  dans 
la  Lufitanie  , & au  fond  de  l’Efpagne  j enfin  qu’Af- 
drubal  fe  prépareroit , à aller  joindre  fon  frere,  en 
Italie,  avec  le  plus  grand  nombre  qu’il  pourroit  de 
troupes  Efpagnolles.  Pour  Mafiinifia,  on  luy  afiigna 
trois  milles  hommes  de  la  meilleure  Cavalerie , pour 
foûtenir , dans  le  cœur  de  i’Efpagne  , ce  qui  reftoic 
d’ Alliés  aux  Carthaginois,  8c  pour  ravager  les  con- 
trées Ennemies.  Apres  avoir  pris  ces  arrangements, 
les  Chefs  fe  féparérent,  ôc  chacun  fe  retira  au  lieu  de 
fa  deftination. 

A Rome  , les  nouvelles  venues  d’Efpagne , rem- 
pli il  oient  le  Peuple  ôc  le  Sénat  d’eftime ,.  ôc  d’admi- 
ration j pour  les  exploits  de  Scipion  , ôc  pour  fes 
vertus.  De  tous  les  Généraux, qui  s’étoient  fignalés 
durant  l’année,  on  ne  trouvoit  que  luy , dont  la  con- 
duite eût  été  fans  tache.  Quoy  qu’on  fiçût  gré  à Fa- 
bius , d’avoir  repris  Tarente  , on  difoit  que  la  valeur 
avoir  eu  moins  de  part  à fa  conquête  , que  l’artifice. 
Fulvius  paroifibit  s’être  endormi , durant  la  campa- 
gne. Marcellus  luy-même  ne  fut  pas  à couvert  de 
tout  reproche.  Après  la  viétoire  qu’il  avoit  rem- 
portée fur  Annibal,  il  s’étoit  vû  obligé  de  mettre  fes 

troupes 
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troupes,  à a Venufie,  en  quartier  de  rafraîchifTement. 
Tandis  qu’il  y faifoit  panfer  Tes  foldats  blefles,  An- 
nibal  avoit  fait  des  courfes  au  loin , dans  de  riches 
contrées  de  Pltalie. 

La  malignité  des  Ennemis  de  Marcellus  voulut 
le  rendre  refponfable  des  torts  , qu’il  n’avoit  pu 
empêcher  , & dont  quelques  Provinces  fe  plai- 
gnoient.  C’étoit  une  injufticc  ; mais  fa  réputation 
en  fouffroit.  Dans  la  perfonne  d’un  Tribun  du 
Peuple , nommé  C.  Publicius  Bibulus , Marcellus 
avoir  un  dangereux  ennemi.  L’éloquence  rendoit 
le  Tribun  aufi  formidable , dans  les  Comices  , que 
le  Proconful  l’étoit , en  campagne.  Des  la  première 
bataille , que  Marcellus  avoit  perdue  contre  Anni- 
bal  j & qu’il  avoit  réparée  le  lendemain,  avec  tant 
de  gloire  , le  b Tribun  Bibulus  avoit  tâché  de  per- 
fuader  au  Peuple  , que  ce  Général  étoit  incapa- 
ble de  conduire  les  armées  Romaines.  La  nouvelle 
de  fa  fécondé  victoire  , le  fauva  feule  de  la  haine , 
que  Bibulus  avoit  excitée  contre  lui.  Du  moins. 


'«  «a 

De  Rome 
l’an  544. 

Confuîs. 

CLFabius 
Maximus,  & 
ÇX  Fulvius 
F ï.  accus. 


Plut,  in  MAr.ér 
T*t.  Ltv.  /» 


a Selon  Plutarque  , Annibal  paf- 
fa  l’Eté  dans  la  ville  de  Siniiedè, 
pour  faire  repofer  fes  troupes.  Mais 
nous  avons  préféré  le  témoignage 
de  Tite-Live  , qui  allure  , que 
Marcellus  fe  retira  dans  la  ville 
de  Vénufe  avec  fon  armée.  Le 
grand  nombre  de  bleffés  , que  le 
Général  Romain  faifoit  tranfporter, 
11e  lui  permit  pas  d’aller  à Siniieflé  , 
qui  étoit  trop  éloignée  des  envi- 
rons de  Canufe,  où  s’étoit  donné 
le  combar. 

b Dans  le  vingt-feptiême  Livre 
de  l’Ffiftoire  de  Tite-Live  ,1e  Tri- 

Tome  Vil I, 


bun  Bibulus  reproche  a Marcellus, 
d’avoir  répatti  fon  armée  dans  les 
Maifons  de  Vénufe  , au  lieu  de  les 
loger  fous  des  tentes , félon  la  cou- 
tume. Plutarque  , en  fuppofant  que 
Marcellus  avoit  choili  SiniielTe  pour 
fon  quartier  de  rafraîchi  dément , 
rapporte  , que  Bibulus  lui  fit  un  cri- 
me , d’avoir  pris  les  bains  d’eaux 
chaudes.  Strabon  remarque , qu’il  y 
en  avoit  auprès  de  cette  derniere 
ville.  Il  ajoute,  quelles  étoientfou- 
veraines  contre  plufieurs  mala- 
dies. 


Ppp 
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(on  ennemi  lui  fit  un  crime  du  repos  forcé 

De  Rome  , r rr  r u / j • r 

pan  î44.  la  necelùte  i avoir  réduit. 

A entendre  le  violent  Tribun  , Marcellus  étoit 


544- 

Confuls. 


Qi  Fabius  devenu  un  fécond  Annibal.  Apres  fa  victoire  , il 
RilvVw  g°^toir  ^es  délices  de  Venufie  , devenue  pour  lui 
Fl  accus.  une  autre  Capoue.  Enfin  il  énervoit  fon  courage, 
par  l’ulage  du  bain,  & par  la  bonne  chère.  Ces 
dilcours  commenqoient  à faire  imprefiion  fur  la 
multitude  , &c  déjà  le  procès  du  Généreux  Pro- 
conful  étoit  commencé.  L’innocence  ôc  la  gran- 
deur du  courage  mirent  l’accufé  dans  une  trop 
grande  fécurité.  Marcellus  méprifoit  fon  adver- 
faire  , & lui  laifloit  prendre  de  l’avantage.  Enfin  fes 
amis  lui  perfuadérent , de  quitter  l’armée,  & de  ve- 
nir à Rome , défendre  Ion  honneur  attaqué. 

Dès  que  Marcellus  parut  , & qu’on  fçût  qu’il 
devoir  parler  pour  fe  défendre,  tout  Rome  accou- 
rut dans  le  Cirque  de  Flaminius  , où  la  caufe  de- 
voir être  plaidée.  L’acculateur  parla  le  premier.  Son 
plaidoyer  fut  autant , contre  la  Noblefie  en  place, 
que  contre  Marcellus.  îl  fe  plaignit  du  tort  que 
les  Généraux  Patriciens  failoient  à la  caufe  com- 
mune. Au  fentiment  du  Tribun  , Annibal  n’avoit 
fubfifté , depuis  dix  ans , en  Italie , que  par  les  len- 
teurs affeéiées  des  Confuls , tirés  de  la  Noblefie. 
Quelle  honte  pour  Rome  , diloit-il  , que  le  General 
étranger  riait  demeuré  que  neuf  ans  d Carthage  , 
& qu'il  ait  infeflé plus  long - tems  les  terres  de  la  Ré- 
publique ! L’Orateur  tomba  enfuite  vivement  fur 
Marcellus.  Efi-ce  donc  la  le  fruit  J dit-il  au  Peuple  , 
de  la  c on  fi  dération  , que  ‘vous  avés  eue  pour  un  Pro- 
conful  négligent  ï A le  lui  anjés-njous  prolongé  le  Généra - 
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lat  , que  pour  livrer  nos  campagnes  au  brigandage  De  Rom“ 
d' Annibal  ? Battu  deux  fois  Aiarccllus  e[l  allé  fe  repofcr  l’an  544. 
dVénufie.  Pour  effacer  ces  fimltres  préjugés , Mar-  Confuîs. 
cellus  n’eut  befoin  que  de  le  montrer.  Dés  quTl  S^Fabiitqs 
parut  lur  la  Tribune,  il  rut  jultihe.  Il  ht  le  récit  q,  Fulvius 
de  fes  exploits,  &:  ce  (impie  narré  diflipa  les  nua-  Flaccus. 
ges , dont  on  avoir  voulu  obfcurcir  (a  gloire.  D’au- 
tres Citoyens , du  premier  ordre  , parlèrent  en  fa 
faveur.  Jugés  de  Adarcellus  , dit-on  au  Peuple  , 
comme  Annibal  en  juge  lui-même.  On  fçait  qu  il  n ap- 
préhende aucun  de  nos  Généraux  , d légal  du  der- 
nier de  fes  Vainqueurs.  Il  évite  de  fe  commettre  avec 
lui  feul , & il  cherche  d livrer  le  combat  aux  autres . 

La  force  de  la  vérité  l’emporta,  fur  les  déclama- 
tions du  Tribun.  Bibulus  fut  débouté  de  fa  Re- 
quête , & jamais  Marcellus  ne  reçût  plus  d’ap- 
plaudiffements  du  Peuple  , ôc  n’eut  plus  à efpérer 
de  Ion  affedtion. 

En  effet  , Fulvius  retourna  à Rome  , préfîda 
bien-tôt  apres  à des  Comices  par  Centuries , pour 
les  grandes  élections.  Marcellus  y fut  choifi  Con- 
ful , a pour  la  cinquième  fois,  à compter  le  Con- 
fulat  dont  il  s’étoit  démis.  Le  Collègue  qu’on  luy 


a Caffiodore,  & les  Tables  Grec- 
ques , ne  comptent  ce  dernier  Con- 
ful at  de  Marcellus  , que  pour  le 
quatrième.  Sans  doute  ils  n’ont 
point  eu  égard  à celui  de  l’année 
cinq  cens  trente-huit  , parce  que 
ce  Conful  fut  forcé  d’abdiquer  , 
fous  prétexte  qu’il  s’étoit  trouvé  du 
défaut  (dans  fon  élection.  Mais 
Tite-Live  , Plutarque  , Appien , 
les  anciens  monuments  fuppofent, 


qu’il  fut  cinq  fois  Conful.  Valére 
Maxime  , au  livre  premier  chap. 
1.  alfiire  , que  Marcellus  avoit  été 
élévé  pour  la  cinquième  fois  au 
Confulat,lorfqu’il  confacra  le  Tem- 
ple de  l’Honneur,  & de  la  Vertu. 
Pour  fon  Collègue  Titus  Qiiinc- 
tius  Crifpinus  , c’eû  celui  qui  avoi 
exercé  la  Préteure, pendant  le  cours 
de  l’année  cinq  cens  quarante-qua- 
tre. 

Ppp  ') 
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Confuls. 
Qi.  Fabius 
Maximus,  8c 
Qi  Ful  vi  us 
Flaccus. 


affocia  fut  T.  Quindtius  Crifpinus.  Celuy-cy  oc- 
cupa la  première  place, pour  la  fécondé  fois.  Ils 
furent  élus  & délignés  Confuls,  quelque-tems  avant 
que  d’entrer  en  exercice.  Le  relie  des  grands  Ma- 
gillrats  fut  nommé  , le  lendemain , par  les  mêmes 
Centuries.  On  choifit  pour  Préteur  P.  Licinius  Va- 
rus , P.  Licinius  Craffus, 'Sex  Julius  Céfar,  & Q. 
Claudius  a Flaminius.  Le  fort  décida  de  leurs  dé- 
partements. Varus  b relia  à Rome,  pour  la  gouver- 
ner , & pour  y rendre  la  jullice  aux  Citoyens. 
Craffus  fut  delliné  à juger  les  procès  des  Etran- 
gers ; mais  avec  ordre  de  marcher  par  tout  , où 
le  Sénat  l’ordonneroit.  Julius  Céfar  fut  envoyé  Pré- 
teur en  Sicile,  & Flaminius  alla  rélîder  à Taren- 
te,pour  veiller , de-là  , fur  le  pays  des  Salentins. 
Dans  la  même  alfemblée  la  République  difpofa 
des  Proconfulats.  Fulvius,qui  n’avoit  point  enco- 
re fini  fon  année  de  Confulat , fut  choili  Procon- 
ful  de  la  Campanie  , & eut  une  Légion  fous  Les 
ordres.  Valérius  Lævinus  continua  de  commander  c 


a Dans  quelques  Editions  de  Ti- 
te-Live , Quinttts  Claudius,  eft  fur- 
nommé  F lumen.  Bien- tôt  après  , il 
eft  appelle  Flaminius.  Ainfiilpa- 
roît , que  ce  furnom  ne  fut  point 
attaché  à une  branche  de  la  fa- 
mille Claudia  , mais  qu’il  fut  em- 
prunté du  titre  de  Grand  Prêtre  , 
que  Quintus  Claudius  pofledoit 
alors. 

b Licinius  Varus  reçut  en  mê- 
me-temps la  commiffion  , de  faire 
réparer  trente  Gaîeres  anciennes  , 
qui  étoient  au  Port  d’Oftie  , 8c  d’en 
armer  vingt  autres  , nouvellement 
fabriquées.  Ces  cinquante  Galeres 


dévoient  croifer  le  long  des  côtes 
les  plus  voifines  du  territoire  R.o- 
main , pour  les  garentir  des  incur- 
fions  de  l’Ennemi. 

c La  flotte  dont  Marcus  Valé- 
rius  Lævinus  eut  le  commande- 
ment, étoit  compofée  de  foixan- 
te  8c  dix  Galères  , fans  compter 
les  trente  autres , qui  avoient  été 
occupées  au  flége  de  Tarente  , 8c 
qu’on  fit  pafler  en  Sicile.  De  for- 
te que  Lævinus  eut  cent  Galères  à 
fa  difpofition,  pour  faire  une  def- 
cente  en  Afrique  , s’il  le  jugeoit 
à propos. 
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îa  flotte  Romaine  j en  Sicile.  Sulpicius  Galba  fut, 
encore  certe  année  , déclaré  Général  des  troupes 
de  de  la  flotte , qui  veilioient  à la  fécurité  de  la  Grè- 
ce , & fur  les  départements  de  Philippe  , Roy  de 
Macédoine.  Enfin  a Scipion  refta  en  Eipagne  , avec 
Junius  Silanus.  Tous  ces  Proconfuls  eurent  autant 
d’armées  à conduire,  chacun  dans  Ton  département. 
On  élut  encore  des  Propréteurs , avec  le  titre  de 
l’exercice  de  Généraux.  Hoftilius  Tubulus  fut  don- 
né pour  fuccefleur  à Caïus  Calpurnius  , de  com- 
manda deux  Légions,  en  Etrurie,  fous  le  titre  de  Pro- 
préteur , Terentius  Varro  à Aretium  , Veturius 
Philo  dans  la  Gaule  Cifalpine  , L.  Cincius , fur  la 
flotte , qui  devoit  garder  les  côtes  d’Italie  de  de  Si- 
cile, Arunculeïus  Cotta  eut  deux  Légions  en  Sar- 
daigne, de  M.  Junius  Silanus,  en  qualité  de  Pro- 
préteur , commanda , en  Efpagnc , un  corps , fous  les 
ordres  de  Scipion.  Enfin  la  République  mit  fur  pié 
vingt  de  une  Légion  , toutes  b compofées  de  Ci- 
toyens Romains.  On  auroit  peine  à croire , qu’une 
feule  nation  ait  pû  fournir  à de  fi  nombreufes  le- 
vées , de  faire  fubfifter  tant  d’armées  , en  tant  de 
régions  differentes , fi , fur  cela  , le  témoignage  des 


a Nous  apprenons  de  Tite-Li- 
ve  , que  des  quatre-vingt  Galè- 
res, partie  amenées  en  Efpagne  , 
partie  pri  fes  devant  Carthage  la 
Neuve  , Scipion  en  avok  détaché 
cinquante  pour  la  Sardaigne.  Cette 
précaution  parut  nécelïaire  , pour 
garantir  l’Ifle  de  l’invafion  des 
Carthaginois.  Le  bruit  s’étoit  ré- 
pandu de  toutes  parts  , qu’il  fe 
faifoit  , dans  les  ports  de  Cartha- 


ge , un  armément  de  deux  cens  Ga- 
lères. Le  deiïein  de  cette  Républi. 
que  écoit  alors  ,de  tenter  trois  dif- 
férentes expéditions  fur  les  côtes 
d’Italie , de  Sicile  , ôc  de  Sardai- 
gne. 

b La  République  Romaine  lai  (là 
en  même-tems  la  liberté  aux  Con* 
fuis  , de  faire  de  nouvelles  lévées, 
s’ils  le  jugeoient  néce (Taire. 
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Q:  Fabius 
Maxi  mus, «Se 
Qu  Fulvius 

Fl  ACCUS. 
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Grecs , 8c  des  Latins  n étoit  uniforme.  Doit-on  plus 
admirer  icy  , ou  la  fageffc  d’un  Sénat,  capable  de 
pourvoir  à tant  d’expéditions , ou  la  confiance  des 
Romains , toujours  prêts  à de  il  grands  travaux  ? 

Marcellus,  avant  que  d’entrer  en  fonction  , ne 
languit  pas  dans  l’oifiveté.  Peu  de  jours  apres  fon 
élection,  le  Sénat  fut  informé,  que  l’Etrurie  étoit 
prête  a à le  fouiever.  La  fédition  avoir  commen- 
cé par  la  ville  d’Arétium.  Les  Magiilrats  de  la 
ville  , & le  Peuple  y étaient  mal  affeétionnés  au 
parti  Romain.  Le  Conlul  défigné  partit  à l’inftant, 
effraya  les  Etruriens  , par  les  ordres  qu’il  avoit  re- 
çus du  Sénat , de  faire  paffer  en  Etrurie  les  trou- 
pes , qu’il  avoir  commandées  en  Appulie  , 8c  réta- 
blit un  calme  apparent  dans  la  Province.  Cepen- 
dant Calpurnius , qui  y commandait , ne  jugea  pas 
à propos  d’en  partir,  que  fon  fucceffeur  Hoililius, 
n’y  eût  amené  des  troupes.  Terentius  Varro  eut 
aufîi  la  commiflion  extraordinaire  , de  s’y  tranfpor- 
ter.  Malgré  le  mauvais  fuccês  de  la  bataille  de  Can- 
nes , ce  Conful  préfompteux  étoit  encore  employé. 
Il  vint  a Arétium , trouva  Hoftilius  campé  au  voi- 
fînage  de  la  ville  J 8c  lui  ordonna  d’y  faire  entrer 
les  troupes.  Alors  Varro  fit  pofer  fon  tribunal 
dans  la  place  publique  , 8c  fit  citer  les  Sénateurs 
de  la  ville  , à comparoître.  Il  leur  ordonna  de  livrer 
a fa  République  des  otages  , qui  pufient  l’affurer 

a On  avoit  appris  la  nouvelle  de  rivée  de  Terentius  Varro.  On  avoit 
cette  rébellion  , par  les  lettres  du  fur  tout  recommandé  à Hoftilius 
Propréteur  d' Etrurie  Caïus  Cal-  Tabulas  , avant  fon  départ  pour 
purnius.  Cclui-cy  avoir  eu  ordre,  l’Etrurie  , d’étudier  les  defteins,  & 
de  ne  point  éloigner  Ton  armée , les  mouvements  des  citoyens  de 
du  territoire  d’Arétium , avant  l’ar-  cette  ville. 
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de  leur  fidélité.  Les  Sénateurs  démandérent  trois 
jours , pour  en  délibérer.  On  ne  les  leur  accorda 
qu’avec  peine  ; mais  enfin  Varro  fie  lai  fia  fléchir.  Il 
ordonna  cependant , qu’on  polât  des  corps  de  gar- 
des à toutes  les  portes , pour  empêcher  les  Are- 
tiens  de  fortir.  Les  ordres  d’un  Général  méprifa- 
ble  ne  furent  pas  afies  fidélément  exécutés.  Sept 
des  Sénateurs  d’Arétium  trouvèrent  le  moyen  d’é- 
chapper , avec  leurs  familles.  On  ne  connut  leur 
évafion  , que  quand  le  Sénat  comparut  en  préfen- 
ce  de  Varro.  Les  biens  des  fugitifs  furent  con- 
fifqués , 6c  les  autres  Sénateurs  fournirent  les  ota- 
ges. Varro  en  conduifît  a Rome  fix  vingts  , 6c 
ne  reparut  à la  ville  , que  pour  exaggérer  le  mal. 
Il  fit  entendre  au  Sénat  Romain  , que  l'Etrurie  étoit 
menacée  d’un  furieux  incendie , 6c  demanda  de  nou- 
velles troupes.  On  lui  accorda  une  des  Légions, 
delfinées  à garder  les  murs  de  Rome.  Par-là  de- 
venu chef  d’une  grofle  armée , il  la  partagea  en- 
tre Hoftilius,  6c  lui.  Varron  reifa  dans  Arétium  , 
6c  Hoitilius  eut  ordre  de  parcourir  l’Etrurie  , 6c 
de  ne  croire  pas  la  Province  pacifiée,  qu’il  ne  l’eût 
mile  hors  detat  , de  pouvoir  le  foulever.  a On  peut 


a La  fin  de  cette  année  cinq  cens 
quarante-quatre  , fut  remarquable, 
par  la  célébration  des  Jeux  Ro- 
mains. Les  Ediles  Curules  Lucius 
Cornélius  Caudinus  , & Servius 
Sulpicius  Galba  préfidérent  à ce 
fpectacle.  Les  Ediles  Plébéiens 
Caïus  Serviîius  , & Quintus  Cé- 
cilius  Metellus  , donnèrent , en  mê- 
me-tems , la  repréfentation  de  dif- 
férents Jeux.  Il  fur  vint  alors  une 
conteftation  , au  fujet  de  Caïus 


Serviîius.  Le  père  de  celui-cy  avoir 
été  envoyé  autrefois  dans  la  Gau- 
le Cifalpine  , fous  le  titre  de 
Triumvir  , commis  pour  la  diftri- 
bution  des  terres , entre  les  mem- 
bres d’une  nouvelle  Colonie.  Le 
bruit  s’étoit  répandu,  qu’il  avoit  été 
tué  par  les  Boïens  , aux  environs 
de  Modene.  Sa  mort  avoit  pallé 
pour  confiante  , pendant  l’efpace  de 
dix  ans.  Mais  enfin  on  fut  infor- 
mé qu’il  vivoit  encore  , & que  les 


De  Rome 
l’an  ^44. 

Confuls. 

CL  Fabius 
Ma  xi  mus,  & 
a Ful  vius 
Fl  Accus. 


De  Rome 
l’an  544. 

C on  fui  s. 
Q:  Fabius 
Ma  xi  mus,  &c 
Ful  vi  us 
Fl  accus. 
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juger  de  loppreflion  & du  ravage , qu’un  fi  perni- 
nicieux  commandant  y caufa. 


Boïens  le  retenoient  en  captivité. 
C’en  fut  afsês , pour  faire  naître  un 
doute,  à fçavoir  fi  le  fils  d’un  hom- 
me  actuellement  efclave  chés  les 
ennemis  , étoit  habile  à pofieder 
les  charges  de  la  République.  Il 
paroît  cependant  qu’on  n’y  eut  au- 
cun égard.  La  même  année  étoit 
prête  d’expirer  , lorfque  les  Dé- 


putés de  Tarente  fe  préfentérent 
au  Sénat.  Apres  avoir  imploré  la 
clémence  des  Sénateurs  , ils  dé- 
mandérent  le  rétabli  flement  de 
leur  liberté  , & de  leurs  loix.  Mais 
on  remit  la  décifion  de  certe  affai- 
re , jufqu’à  l’arrivée  du  Conful 
Fabius. 


Fin  du  huitième  JFolume. 


SUITE  DES  FASTES 

CONSULAIRES. 

ii  S e.  Confu-C.  SULPICIUS  LONGUS. 
latj’an  41 6.  P»  ÆLI  U S P Æ T U S. 

DUhtmr.  C.  CLAUDIUS  CRASSUS 
REGILLENSIS. 

Général  delaQ.  CLAUDIUS  H O R T A T D R, 

Cavalerie . 

Préteur.  T.  Manlius  Imperiosus  Torqua- 

TUS. 

Ediles  Cu-  P.  Cornélius  Rüfinus. 
rules.  M.  Papirius  Crassus. 

Ediles  Plé-  C.  Petillius. 
bé'iens.  L.  Allienius. 

Tribuns  du  C N.  Domitius  Calvinus. 
Peuple.  C.  Poetelius  LlBO  Visolus. 

D.  Junius  Brutus  Scæva. 
Cn.  Fulvius  Centu  malus. 
C.  S E M P R O B I U S SoPHUS. 

L.  Plautius  Venno. 

M.  Aulius  Cerretanus, 
Tome  V. 


a 


FASTE  S 


Q.  POMPONIUS. 

M.  Fulvius  Flaccu  s». 

L.  Attilius  Regulus. 

Quefteurs  de  P.  CORNELIUS  S C A P U L A. 
Home.  L.  Julius  I u l ü s. 

Que  fleur  s Q.  Decius  Mus. 

militaires . C.  Carvilius  Maximum 

Ii5?e.  Confu-L.  P API  RI  US  CRASSUS. 
lat  j 417.  K.  DU  IL  I U S. 

Prêteur.  ÇL  Publilius  Philo.  Le  pre- 
mier d’entre  le  Peuple  élevé  à la  Pré- 
turc. 


Ediles 

Cu - 

S p 

. Postumius  Albinos. 

ru  le  s. 

P. 

Valerius  Poplicola. 

Ediles 

Plê- 

P. 

Sallonius  Sarra. 

b ci  en 

P. 

S I L I U s N E P 0 s. 

Tribun. 

s du 

L. 

Antonius  Nepos. 

Peuple. 

C. 

Plautius  Decianus. 

L. 

GeNUCIUS  A Y E N T I N E N S LS. 

M’ 

M a r c 1 u s Nepos. 

C. 

Popillius  Nepos. 

M. 

Claudius  Marcellus.- 

c 

v>  • 

Plautius  Proculus, 

C. 

M a r c 1 u s R U T I L u s. 

•CONSULAIRES. 
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P.  Publilius  Philo. 

L.  Considius  Nepos, 

ghiefieurs  de  Sp.  Veturius  Crassus  Cicurinus. 
Rome.  CX  Aulius  Cerretanus. 

Quefteurs  L.  Fulvius  Cur  vus, 
militaires.  M.  Æbutius  E l VA, 

1 2,0e.  Con-M.  VAL  ER  IUS  C O R V U S. 
fulat  418.  Pour  la  quatrième  fois , il  triompha 
des  Peuples  du  territoire  de  Calés. 

M.  ATTILIUS  REGULUS. 

Dictateur.  L.  ÆMÎL IUS  MAMERCINUS 
PRIVERNAS. 

, Général  delà  PUBLILIUS  PHILO. 

•Cavalerie. 

Préteur.  C N.  QjJ  inctilius  Varus. 

Ediles  Cu-  C.  Valerius  Potitus  Flaccus. 
mies.  L.  Valerius  Potitus. 

Ediles  Plé-  M.  JUVENTIUS  T H A L N A. 
b tiens.  Q.  Canule  ï us  Nepos. 

\ 

Tribuns  duL.  Plautius  Venno. 

Peuple.  L.  P L æ T o R 1 u s, 

L.  F U L C I N I U s. 

C.  Numitorius. 

a ij 


4 


FASTES 


M.  Mæciliu  s. 

C.  Plætorius, 

C.  Racilius. 

T.  S T A T I ü S, 

C.  A N T I U S R E S T I Q. 

C.  L U C E R I U S. 

a 3 

Quefteurs  de  L.  Papirius  M u G I L L A N u Sv 
Home,  A.  Cornélius  Cossus  Arvina, 

Quefteurs  L.  J u L I U s L I B O, 

militaires.  M.  Aulius  Cerretanu  s. 

me.  Con~  T.  VETURIUS  C A L V I N U S. 
fulat , 4 î5?  . S P.  POSTUMIU  S ALBINUS, 

Diêîateur.  P.  CORNELIUS  RU  F IN  U S. 

General  de  la  M.  A N T O N I U S. 

Cavalerie . 

• c 

Prêteur.  M.  Papirius  Crassus» 

Ediles  Cu-  L.  Cornélius  Lentulus, 
mies.  M..  Geganius  Macerinus. 

Ediles  Pie - Cn.  Fülvius  Centuma  lus, 
heiens.  M.  F u L y i u s F L A c c u s. 

Tribuns  du  P.  Sallonius  Sarra, 
Peuple.  T.  Metilius,. 

M,  S C A P T.  X.  u s,. 


C O N S U L AIRES- 


M.  M'amiliu  s. 

C.  Memmius, 

L.  R A C I L I U s. 

M.  Se  ll  ius. 

P.  S i l i u s. 

CL  Cædicius  N o c t u a. 

P.  F u R i u s. 

m 

C.  - » - « - ^ C . . y 

Quefteurs  de  C N.  Cornélius  Lentulus. 
Pjome.  Ap.  Claudius  Crass.  Sabin.Regil. 

Quefleurs  C.  A C u T i u s N E P O s. 
militaires . T.  P O N T i F i c i u s N E P o s. 

122e.  Co»-L.  PAPIRIUS  C U R S O R. 
fuUt , 420.  C.  POETELIUS  LIBO  VISOLUS. 

Prêteur „ C.  Valerius  Potitus  Flaccûs. 

Ediles  Cu-  M.  Valeriüs  Corvus, 
rules.  L.  Veturius  Crassus  Cicurinus. 

Ediles  Pie-  L.  Plautius  Venno. 
beiens.  C.  Plautius  Dec  ianus. 

Tribuns  du  L.  Genucius  A ventinensis, 
Peuple.  C.  P O P I L ITT’ 3 L Æ N A S-. 

C.  Mæli.us  Capitolines, 
C.  Canule  ï us  N e p o s, 

CL  H O R T E N S I u s. 

C.  L Æ T O R I U S. 

a ii| 


€ 


F A S T E S 


C.  Minucius  Auguri  nus, 
M.  Terentius. 

M’  JUVENT  IUS  THALNA, 

Quefieurs  de  Q.  Fabius  Maximus  RuLlianus. 
Home * Q.  Fabius  Ambustus. 

' c ♦ 

Quefteurs  C.  Foslius  Flaccinator, 
militaires.  ÇL  Mamilius  Vitulus. 

n?e.  Con-  A.  CORNELIUS  COSSUS, 
fulat , 4zi.  pour  la  fécondé  fois. 

C N.  D O M I T I U S C A L V L 
NUS. 

y*  f \ , T |'  . ;fv  -,  . . f - ^ < '■  . -, 

Dictateur.  M*  F A PI  RI  U S CRASSES, 

Général  de  la  P.  V A L E R I U S P O P L I C O L A. 

Cavalerie., 

Censeurs.  Q.  Publilius  Philo. 

S p.  PostumiusAlbinus. 

V I N G T-T  ROIS  I e ME  LUSTRE. 

Préteur . L.  P AP  IR  lus  MuGILLAN,US, 

Ediles  Cu-  L.  Plætorius, 
rules.  C.  Plætorius. 

. -/S  C.  ■?’  •.  .1  'Hi  •.  • - dJ  • . . . d > 

Ediles  Plé-  C.  R A c i L I u s. 

JbêïenSf  L.  F u L c i N i U s. 


CONSULAIRES. 
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Tribuns  du  L.  Fulvius  Curvus. 

Peuple,  L.  Hortensius. 

A.  Ogulnius  Gallus. 

Q.  Dec  i u s Mus. 

L.  Ælius  Poexus. 

M.  Lætorius. 

M’  O T A C I L I U s C R A S S U S. 

S p.  Oppius  Corn  i cen. 

C.  Carvilius  Maximu  s, 
M’  Curius  Dentatus. 

Ehteftcurs  de  M.  F L A y x U s. 

Rome.  A.  Cornélius  Cossus  Arvina,’ 

Queflcurs  M.  Fabius  A m b u s T u s. 
militaires.  C.  A Q^U  I L I u s F L O R U s. 


12.4e.  Con-  M.  CLAUDIUS  MARCELLUS, 
fulatj  412.  C.  VALBRIUS  POTITUS, 


Ditfateur.  CN.  QUINTILIUS  VARUS, 

General  'de  la'L,  VaLERXUS  PoTITUS. 
Cavalerie . 

Prêteur.  M.  VàLERïüs  Coryus. 

Ediles  Cu~  ÇL  Fabius  Maximus  Rullianus. 

rules.  M.  Æbutius  Elva. 

Ediles  P le-  L.  Racilïus  Nepos. 
h viens.  M.  Mamuius  Vï  tulus*- 


% 

\ 


FASTES 


Tribuns  du  CE  A u L us  Cerr  ET  a nu  s.. 
Peuple.  L.  Pupius  Nepos. 

C.  L I V I U S D E N T E R. 

C.  F u L v i u s C u R v u s. 

M!  Fulvius  Fl  ac  eus. 

S p.  Icilius  R u g a. 

MJ  P O M P O N I u s Ma  tho. 

D.  Junius  Brutus  S c æ y a, 

M.  Fulvius  Centumalus, 
M.  Marcius  Nepos. 

Quefteùrs  de  L.  Valerius  Fl  accus, 

PyOmeP  Q,  Su  L pic  lus  Paterculus. 

Quefteurs  M.  Æmilius  P a p u s. 
militaires , L.  P L A u T i u s V E N N O. 

115e.  Con-  L.  PAPIRIUS  CRASSUS  , 
Julat , 423.  pour  la  fécondé  fois. 

L.  PLAUTIUS  VENNO. 

Prêteur.  P.  Cornélius  Scapula. 

Ediles  Cu-  C.  Popillius  Lænas. 

Lætorius  Nepos. 

Manlius  Capitolinus. 
Minucius  Augurinus. 

Livius  Dente  r. 

Fulvius  Curvus. 

A.  Allienius 


ru  le  s.  C > 

Ediles  P lé-  C. 
b éïens.  Ç. 

Tribuns  du  M. 
Plcuph,  E. 
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A.  Allienius  Nepos. 

M.  R A C I L I U S N E P O s. 

A.  Trebonîus  Asper. 

M.  Aulius  Cerretanus. 

L.  Apuleïüs  N e p o s. 

L.  Plætorius  Nepos. 

L.  Fulcinius  Nepos. 

P.  Numitorius  Pullus. 

Qucfteurs  de  C,  pL  A UTIUS  H YPSÆUS. 

Rome.  C.  Petillius  Nepos. 

Que  fleurs  L.  Horatïus  Pulvîllus. 
militaires . L.  Æ MIL  lus  Mamercinus. 

Con-  L.  ÆMILIUS  M AMERCINUS  PRI- 
fulat  424.  V ERNAS  , pour  la  fécondé  fois. 

C.  PLAUTIUS  DECIANU S , l’un  & 
l’autre  triomphèrent  des  Privernates. 

» 

Prêteur.  L.  Corne  l'i  us  Lentulus. 

Ediles  Cu-  L.  Papirîus  Mugillanus. 
rules.  C n.  Cornélius  Lentulus. 


Ediles  Pie-  M’  Curius  Denta  T U S. 
beïens.  CL  Decius  Mus. 


Tribuns  du  C. 
Peuple.  C. 

T. 

Tome  V. 


Plætorius  Nepos. 
Fescennius  Nepos. 
Pontificiüs  Nepos-, 

b 


fastes 


ia 


Sex.  Pompilius  Nepos. 
Q.  M A MILIUS  VlTULUS. 

S P.  À N T I U S R E S T I O, 

C.  Acutius  Nepos. 

P.  Sïlius  Nepos. 

Sex.  Manlius  Nepos. 


M. 

Que  fleur  s de  M, 

Rome. 

L. 

Quefleurs 

M. 

militaires. 

P. 

117e.  Con- 

C. 

fit  lut } 42.5'. 

P. 

Prêteur. 

D. 

Ediles  Cu- 

M. 

ra  le  s. 

C. 

Ediles  Plé- 

C. 

béiens. 

Q: 

Tribuns  du  M. 

Peuple, 

M 

Fur  rus  Camillus. 
POPlLLIUS  L Æ N A S. 

Villius  Nepos. 


D.  Junius  Br u tus  Scæva. 


O R Y U S. 


Aulius  Cerretanus, 


C n.  A p r o n i u s Nepos. 

C.  S e x t i l i u s Nepos. 

L.  M æ n i u s Nepos. 

T.  Sxcinius  Dentatus. 


CONSULAIRES.  « 

Sex.  Titius  Nepos. 

C.  Sextius  Calvinus. 

C.  Curatius  Nepos. 

A.  V i r c i n xu  s Nepos. 

Quefleurs  de  L.  Papirius  Crassus. 
l{ome.  Q:  Æmilius  Barbula.1 

Quejleurs  P.  Ælius  Pætüs. 
militaires.  C.  Junius  Bubulcus  Brutus. 

ii8e.  Confu-h.  CORNELIUS  LENTULUS. 
lat  j 4 1(? . CL  PUBLILIUS  PHILO  , pour  la  fé- 
condé fois. 

DiÏÏateur.  M.  CLAUDIUS  MARCELLUS, 

Général  de  la  S p.  PosTHUMIUS  AlBINUS. 

Cavalerie* 

Préteur*  Q;  Fabius  Maximus  Rullianus. 

Ediles  Ch-  M.  Fabius  Ambustus. 

rules.  Q.  Fabius  Ambustus. 

Ediles  Plé-  L.  Fulvius  Curvus. 
bé'iens.  M.  L i v i u s Denter. 

Tribuns  du}A.  Flavius  Nepos. 

Peuple.  C.  Lætorius  Nepos. 

C.  M I N U C I U S A U G U R I N u s. 

C.  A QJJ  I L L I U S F L O R U S. 

b ij 


U 


FASTES^ 


C.  Otacilius  Nepos. 

C.  Cæcilius  Metellus. 
C.  Mælius  Capitolin  us» 

C.  Rabuleïus  Nepos. 

L.  Hqrtensius  Nepo  s.. 

Q.  D ECIUS  Mus. 

Jshicfteurs  Je  M.  Poetelius  Libo  Visolus. 

Home.  M.  Foslius  Flaccinaior, 

ghieflcurs  C.  Julius  îulus. 
militaires.  L,  Romuleïus  Nepos. 

i 2. 5? e.  Con-  C.  POETELIUS  LIBO  VISOLUS 
fulat  * 417.  pour  la  fécondé  fois. 

L.  PAPIRIUS  MUGILLANUS. 

Prêteur.  C.  PlauTIüs  Decianu  s» 

Ediles  Cm-  L.  Yale  r ius  Flagcus» 
mies . A.  Cornélius  Cossus  Arvina. 

.Ediles  Pis-  S e x.  Ma  ni  nus  Nepos. 
b siens.  S e x.  P o m P 1 L 1 u s Nepos. 

Tribuns  du  C.  P E T 1 L L 1 u s Nepos. 
Peuple,  M’  Curius  Dentatus. 

M.  A U L I U S C E R R E T A N u.  s. 
Tl.  C O R U N C A M I U S.. 

L.  I C 3 L I U S R II  G A. 

C.  F u l y 1 u s C u r y u s. 


CONSULAIRES. 


C.  Antistius  N e p o s, 

Sex.  Tullius  Nepos. 

T.  Sempronius  Blæsus. 

L.  Marciüs  Rutilus, 

Queftcurs  de  Mælius  N e p o s. 

Rc rme.  L.  Manlius  Capitolinus» 

Quefteurs  P.  Manlius  V u l s o. 
militaires.  Tl.  Claudius  Cicero. 


Proconful.  Publilius Philo.  Il  triompha  des 
Samnites  & des  Palépolitains. 


Pro-Quef-  L.  Romuleïus. 
teur. 

130e.  Co»-L.  FURIUS  CAMILLUS  ? pour  la  fe^ 
fulat.  418.  conde  fois. 

D.  JUNIUS  BRUTUS  SCÆVA. 


Dictateur.  L.  PA  PI  R IU  S OURS  OR. 


Général  de  la  Q.  FABIUS  MaXIMUS  RuL- 
Cavalerie . l I A N u s , il  abdiqua  , &c  Fou  mit' 

en  fa  place , 

L.  Papirius  Crassus» 


Prêteur , L.  Fulvius  Curvus, 

Ediles  Cu-C.  Foslius  Flaccinator, 
tules.  M.  Æmelius  P a p u s. 

b iij. 


FASTES 


.24 


Ediles  Pie-  M.  Flavius  Nepos, 
beiens.  A.  Virginius  N E p O s, 

Tribuns  du  L.  Plautius  Venno. 


Peuple, 

C.  Plautius  H y p s æ u s,' 

C.  Considius  Nepûs, 

L.  Numitorius  N e p 0 s, 

Sp.  Mæcilius  Nepos. 

C.  PoPILLIUS  L Æ N A S, 

L.  Albinius  Nepos. 

L.  Fulcinius  Trio. 

T.  Rose  ius  Nepos. 

A.  Lucerxus  Nepos. 

ghtefteursde  L.  Quinctius  Capitolinus. 
Kome.  M.  A N T 1 s T 1 u s N E P o s, 


Queflcurs 

militaires. 

P.  V ALERIUS  POPLICOLA. 

P.  Plautius  Hypsæus, 

Di  dateur. 

L.  PAPIRÏUS  CURSOR.  Il  triompha 

41p. 

des  Samnites, 

General  de  la  L.  P A P I R I U S C R A S s U S. 
Cavalerie . 

Cenfeurs.  M.  ValeiuüsCorvus, 

C.  POETELIUS  LlBO  VlSOLUS. 

V I N G T - QJJ  A T R I E M E LlîSTRE. 

Prêteur.  M , F A B X U s A M B u s T u s. 


CONSULAIRES. 


*ï 


Ediles  Cu-  L.  Papxrius  Cr  a s s u s. 
rules.  L.  Furius  Camillus, 


Ediles  P le-  C.  Cæcilius  Metellus. 
beïens.  L.  Hortensius  N e p o s, 


Tribuns  duV.  Ænus  P Æ T u s. 

Pleuple,  C.  Fulvius  Curyus. 

Sex.  Tempanius  Nepos. 

L.  Apronius  Limo. 

C.  Mænius  Nepos. 

C.  Junius  Bubulcus  Bru  tus. 
S p.  Metilius  Nepos. 

L.  Villius  Nepos. 

L.  Sextilius. 

P.  V I R G I N I U S. 


Que  fleur  s de  S P.  N A u T I u s Rutilus. 
Pjome.  C.  Fabius  Ambustus. 

Que  fleur  s P.  D E c i u s Mus. 
militaires.  T.  Pontif  icius  Nepos. 


131e.  Con-  C.  SULPICIUS  LONG  U S. 
fiilat,  430.  Q.'AULIUS  C E R R E T A- 
NUS. 

Prêteur.  Q.  Fabius  Ambustus. 

Ediles  Cu-  M.  Foslius  Flaccinator. 
rules . Æmilius  Bar  bu  la. 


FASTES 


Ediles  P le-  L.  Marcius  R u T i l u s, 
beiens.  T.  Sempronius  B l æ s u s. 

Tribuns  du  M.  F L A Y I u s N E P O -s. 

Peuple*  M.  P OE  T £ L i u s L i B o. 

C.  Canuieïus  Nepos. 

M.  Aulius  Cerretanu  s, 
Ms  Curius  Dentatus. 

L.  Icilius  Rusa. 

M.  P o 1 1 l l i us  Lænas. 

C Aurelius  Cotta. 

Ql  Ælius  Pætus. 

T i . Coruncan  ius  Nepos» 

Quejleurs  de  L.  Cominius  Nepos. 

Ecorne,  C.  Marcius  Rutilus. 

ghiefteurs  M.  Valerius  Maxim  us. 
militaires.  A.  Virginius  T r i c o s t u $ 
Rutilus. 

131e.  Con-  Q.  FABIUS  MAXIMUS  RULLIA- 
Julat } 431.  NUS.  Il  triomphe  des  Saninites  ôc 
des  Apuliens 

L.  FULVIUS  CURVUS.  Il  triomphe 
des  Samnites. 

Ditfateur.  A.  CORNELIUS  COSSUS 
A R V I N A. 

General  de  la  M.  FàBIUS  AmBUS-TUS, 

Cavalerie , ' L.  PLAUTIUS 


CONSULAIRES.  if 

Préteur . L.  Plàutius. 

Ediles  Cu-  C.  Plàutius  HyPsæus,  * 
rules . A.  Lucerius  Nepos. 

Ediles  P lé-  S p.  Mæcilius  Nepos. 
bêïens.  L.  Albinius  Nepos. 

Tribuns  du  C.  Junius  Bubulcus  Brutus. 

Peuple.  Sex.  Tullius  Nepos. 

C.  Petillius  Nepos. 

C.  Considius  Nepos. 

M.  Trebonius  Flavus. 

A.  A T I L I U S B U L B U s. 

L.  Albinius  Nepos. 

L.  Fulcinius  Trio. 

L.  Numitorius  Nepos. 

C.  V OLUMNIUS  FLAMMA. 

■Quefieurs  de  P.  Sestius  Capitolinus. 
Rome.  Q,  Publilius  Philo. 

Quefteurs  M’  Sergius  Fidenas. 
militaires.  C.  Apuleïus  Pansa. 

i^.Confr-T.  VETURIUS  CAIVINUS  , pour  la 
iat  ; 43i..  fécondé  fois. 

SP.  POSTUMIUS  ALBIN  ES  , pour 
la  fécondé  fois. 

Dictateurs.  Q.  FABIUS  AMBüSTüS. 
Tome  V.  c 


«8  : F A:  ST  ES 

M.  ÆMILIUS  P A P U S. 

Grands  Mat-  P.  Ælius  PæTUS. 

ne  de  la  Ca-  £ y A LE  R I U S F L A C C U S. 
valeric. 

Prêteur.  M.  Valerius  Corvus, 

Ediles  Ch-  M.  Popillïus  Lænas. 
rules.  S P.  Metilius  .Nepos, 

Ediles  Pic - S ex.  Tempanius  Nepos, 
h ci  en  s,  L.  Villius  Nepos. 

Tribuns  du  M.  Poetelius  Libo. 
Peuple.  C.  Mamilius  Vitu  lu  s. 

L.  Sextilius  Nepos. 

C.  M æ n i u s Nepos. 

P.  M ælius  Capitolinus, 
T.  R o s c i u s Nepos, 

L.  Apronius  Nepos, 

L.  Cædiciüs  Nepos, 

C.  Furius  Nepos. 

L.  C a n u l e ï u s Nepos, 

Ehtefteurs  de  C N.  Furius  Pacilus,. 
Kome.  P.  Lucretius  Tricipitinus,. 

Quefteurs  S P.  Papirius  Crassus, 
militaires.  Cn.  Lugerius  Nepos. 


134e.  Con-  L.  PAPIRIUS  CURSOR 


CONSULAIRES. 


fuldt  j 433.  pour  la  fécondé  fois. 

Q.  PUBLILÎUS  PHILO, 
pour  la  troisième  fois. 

■ j ' ■ ; [ 1 }/i  c •;  T 

Dictateurs.  C.  MÆNIU  S N E P O S. 

L.  CORNELIUS  LENTULUS. 

T.  MANLIUS  IMPERIOSUS  TOR- 
QUATUS. 

ri  r\  1 çr  - , p -y-  ; çr  ~ yj  ^ , 

Grands  Mai-  M.  Foslius  Flaccïnator. 

ins  de  la  Ca - p.  Papiriüs  CuRSOR. 

valerie . T r>  ^ 

L.  Papiriüs  Crassus. 


Préteur.  Q.  Æmiliüs  BarbüL  a. 


Ediles  Cu-L.  Quinctius  Capitqlinus. 
rules.  S p.  Nautius  Rutilus. 


Ediles  Plé-C.  JuNius  Bübul eus  Brutus. 

bé'iens.  C.  C A N U LE  ï u s Nepos. 

- ' ' ' 

yj  ■ • * c i.  ^ ..  .n  vl.  - k 7 * »_> 

Tribuns  du  L.  Livius  Denter. 

Peuple.  Q.  Mælius  Nepos. 

T.  Numicius  Nepos.  Ils  furent 
obligée  tous  trois  d'abdiquer  , pour 
palier  à Caudium , comme  garants  du 
Traité  conclu  à la  journée  des  four- 
ches Caudines.' 

P.  D e c i u s M'U  s. 

L.  Sextius  Sexuin.  Lateranus. 

P.  Mænius  N EP  O S. 

C ij 


FASTES 


xo 

C.  S I C I N I u s Beilutüs,. 

M.  Cædicius'  Nhpos, 

P.  V IRGINIUS  NEPOS. 

T.  Romuleïus  Nepos. 

C.  Opp  lus  CORNICE  Nv 
T.  Juventius  Nepos. 

C.  Licinius  Calvus  Stolo. 

135e.  Con-  L.  PA  PI  R IUS  CURSOR,pour 
Julat , 43  4.  la  troifiême  fois.  Il  triompha  des  Sam- 
nites. 

Q.  AULIUS  CERRETANUS  , pour 
la  leconde  fois. 

Cenfeurs.  C.  Sulpic  lus  Longus. 

C.  Pl  autius  Deci  anus,  Ils 
abdiquèrent. 

Prêteur*  ~ M.  Popillius  LæNASï 

Ediles  Cu-  M.  Valeriüs  M aximus, 
mies . C.  Fabius  Ambusius. 

Ediles  P lé-  C.  VoLUMNIUS  F L- AMM  A. 
béïens . M.  Trebonius  Fl  a vus. 

Tribuns  du  M.  AntisTïus  Nepos. 

Peuple 4 M.  Poetelius  Libo. 

L.  Apronius  Nepos. 

L.  Cominius  Nepos, 

C.  Mænius  Nepos. 


C O N s U L A I R'E  S.  « 

Q:  Cæcilius  Metellüs. 

C.  Marcius  Rutilus. 

L.  Sextilius  Nepos. 

L.  Cædiciüs  N e p o s. 

C.  Furius  Nepos. 

Quefieurs  de  ÇL  Marcius  Tremulus’ 

Kome.  L.  Geganius  Macerinus. 

Qucfleurs  Cloelius  Sicuius. 

militaires.  L.  Æmilius  Mamercinus. 

13  6e.  Con-  L.  FLAUTIUS  VENNO. 
fulat  43;.  M.  FOSLIUS  FLACCINATOR. 

Cenfeurs.  L.  FaïiRius  C R as  s us. 

C.  Mænius. 

Vingt. cinquième  Lustre. 

Préteur.  L.  Furiüs  Camille?  s. 

Ediles  Cu-  M.  Valerius  Corvus. 
rules.  M5  S E r g ru  s Fideha  s. 

Ediles  Plê-  P.  Decius  Mus. 
bé'iens.  T.  Roscius  Nepos» 

Tribuns  du  Mælius  Nepos. 

Peuple.  C.  Claudius  Hortatok.' 
G.  Fabricius  Luscinus. 

c iij 


FASTES 


%v 

P.  Pupius  Nepos. 

Publïlius  Philo. 

L.  Domitius  Ænobarbus, 
P.  MUCIUS  SCÆVOLA. 

C.  Ici  l i u s Ruga. 

Sex.  Tullius  Nepos. 

C.  P L A U T I U S HyPSÆUS. 

Quefteurs  de  L.  Genucius  Ayentinensis. 
liome.  A P.  Claubius  Cæcus. 

ghtefleurs  M.  Fulvius  Curvus  Pætinus. 
militaires.  T.  Minucius  A u G U R I N u s. 

i37e.  Con~  Q.  ÆMILIUS  BARBULA. 
fulat.  436.  C.  JUNIUS  BUBULCUS  BRUTUS, 

Préteur.  L.  Papiribs  Crassus. 

Ediles  Cu-  M.  POETELIUS  L I B O. 
rules.  L.  Livius  Dente  r. 

Ediles  Plé-  T.  N U M I C I u s Nepos. 
beiens . M AntisTXUS  N E P G s. 

Tribuns  du  L.  C o m 1 N i u s Nepos. 

Peuple.  C.  Appuleïus  Pansa. 

M.  Trebonius  Flayus. 

Çh  Mæcilius  Nepos. 

C n.  Sellius  Nepos. 

A,  Trebius  Nepos, 


CONSULAIRES. 


C n.  Lucerius  Nepos. 
S p.  Metilius  Nepos. 
L.  V illius  Nepos. 


ghiefteurs  de  P. 

L. 

Quefteurs  C. 
militaires.  M. 


C OR  NE  L ÎU 
P A P I R I U S 

Lutatius 
F U.  L C I N I U 


S A R y I N A. 
Maso. 

C A T U L U S, 
s Nepos. 


î3Se.  Con-  S P.  N A U TI  U S RUTILUS, 
fulat  j 437.  M.  POPILIUS  LÆNAS. 

Dittateur.  I,  ÆMILIUS  MAMERCINUS  PRI- 
VERNAS.  * 

Général  de  la  Y,.  F U L V I U S C U R Y U S. 

Cavalerie . 

Préteur.  M.  Vàlerius  Ma  xi  mu  s. 

Ediles  Cu-  Q.  Mælius  Nepos. 
rules.  C.  Marcius  Rutilus, 

Ediles  P lé-  L.  Apronius  Limo. 
béïens.  • L.  Sextilius  Nepo  s. 

Tribuns  du  P.  Decius  Mus. 

Peuple.  M.  TitiniusNepos. 

Sex.  Titius  Nepos, 

L.  Cædicius  Nepos, 

P.  Mænius  Nepos., 


FASTES 


*4 


C.  VoLUMNIUS  FLAMMA.1 

CL  Fundanius  Fundulu?, 

M.  Genucius  Aventinensis. 

M.  Cædiciüs  N e p o s, 

C.  F U R I U S N E P O s. 

Que  fleur  s de  T i.  C o r n e l i u s Lentulus. 
!{ome,  L.  A T IX  lus  Regulus. 

Quefteurs  L.  Volumnius  Flamma,1 

militaires.  G N.  Cornélius  Lentulus» 

i3  c>e.  Co»-L.  PAPIRIUS  CURSOR,  pour 
Jiilat  y 438,  la  quatrième  fois. 

PUBLILIUS  PHIL  O, pour 
la  quatrième  fois. 

Dichteur . Q.  FABIUS  MAXIMUS  RULLIA- 
•NUS, 

Général  de  la  Q.  Aulius  Cerretanus  , qui  fut  tué 
Cavalerie.  en  combattant.  On  lui  fubftitua  ^ 

C.  Fabius  Ambustus. 

Prêteur.  M.  Valerius  Cor»  vus. 

Ediles  Cu - A P.  ,C  L a u p lus  C æ c us, 
mies.  M..  Fabius  Dorso. 

Ediles  Plé~  L.  ;C  o m 1 N 1 u s N E P o s. 

bêïens.  Q.  P UBLILIU.S  P II  I L O. 

L.  Livius 


♦ 


CONSULAIRES. 


2-5 


du  L.  L iv  ius  De  nt  er. 

M.  Antistius  Nepos. 

L.  Volumnius  Famma  Vio- 

L E N S. 

ÇE  Canule  ï us  Nepos. 

q,  c ÆCILIUS  METELLUS.. 

T.  Numicius  Nepos. 

Q.  Marcius  Tremulus. 

S p.  Mælius  Capitolinus. 

P.  Licinius  Nepos  Stolo. 
L.  Domitius  Ænobarbus. 

Quefteurs  de  C.  Marcius  Rutilus, 

Home.  M.  Decius  Mus. 

Quefleurs  M.  Livius  Dente  R. 
militaires.  L.  Æmilius  Barbula. 

140e.  Con-U.  POETELIUS  LIBO. 
fulat,  43^.  c.  SULPICÏU S LONGUS  , pour  la 
troifiême  fois.  Il  triompha  des  Sam- 
nites. 

Dictateur.  C.  M Æ N I U S. 

General  de  U jVt.  FOSLIUS  FlACCINATOR. 

Cavalerie . 

Prêteur.  M.  Valerius  Maxim  us. 

Ediles  Cu-L.  Geganius  Macerinus. 
ru  le  s,  Cloelius  Siculus. 

Tome  V,  d 


Tribuns 

Peuple. 


ié  FASTES 

Ediles  Pie-  C.  Appuleïus  Pansa. 
bêïens . A.  Trebius  Nepos, 

Tribuns  du  Q.  Mælius  Nepos. 

Peuple.  Ti.  Minucius  Augurinus, 

L.  Genucius  Ayentinensis. 

C.  C L A U D I U S H O R T A T O R» 

P-  Mucius  Scæ  VOLA. 

M.  Trebius. 

M.  F u l y i u s C u R Y u s Pæti- 
nus. 

M.  D O M I T I u S C A L V I N U S. 

M.  Claudxus  Marge  llus. 
C.  F A B R I C I u s Luscinus. 

Quefteurs  de  P.  Cornélius  Scipio  Barbatus. 
Rome.  Ser.  Cornélius  Lentulus. 

Quefleuts  L.  Domitius  Æ n o b a r b u s. 
militaires.  P.  Sempronius  Long  us. 

141e.  Con-  L.  PAPIRIUS  CURSOR  * pour  la  cin~ 
fulat . 440.  quiême  fois. 

C.  JUNIUS  BUBULCIJS  BRUTUS  y 
pour  la  fécondé  fois. 

Dictateur.  C.  POETELIUS  LIBO  VISOLUS, 

General  delà  M.  P OE  T E L I U S L I B O. 

Cavalerie . 

Prêteur,  C.  M A R C I u s RutîLüs. 


CONSULAIRES, 
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Ediles  Ch - P.  Cornélius  Arvina. 
raies.  A p.  Claudius  Cæcus. 

Ediles  Pie-  M.  TiTINIUS  Nepos. 
b'e'iens . Sex.  Titius  Nepos. 

Tribuns  du  L.  Cominius  Nepos. 

Peuple.  M.  Marcius  Tremulus. 
Cn.  Pupius  Nepos. 

ÇL  Publilius  Philo. 

Q.  Petillius  Nepos. 

L.  L I V I U S D E N T E R. 

S P.  I C I L I U S R U G A. 

L.  Atinius  Longus. 

C.  Plautius  Decianus. 

C.  Lutatius  Catulus. 

Que  fleur  s de  L.  PosTumïus  Megellus. 
Home.  L.  Füriüs  Nepos. 

Que  fleur  s P.  Sulpicius  Sa  verrio. 
militaires.  M.  T 1 T 1 N I u s Nepos. 

1 4 z e,  Co»-  M.  V ALERIUS  MAXIMU  S. 
fulat 3 441.  Il  triompha  des  Samnites  & des  So- 
rans. 

P.  D E C I U S MUS. 

' DiÏÏateur . C.  SULPICIUS  LONGUS. 

General  de  la  Q.  JuNIUS  BUBULCUS  BrüTUS. 
Cavalerie..  a : , 


FASTES 


z S 

Cenfeurs . A P.  Claudius  Cæcus, 

C.  Plautius  Venox. 

V INGT-SIXIE  ME  L US  T RE. 

Préteur.  M.  Foslius  Flaccinator, 

Ediles  Cu~  M.  Valerius  Cor  vus, 
mies.  L.  Papirius  Maso. 

Ediles  Plé-  M.  Fulvius  Curvus  Pætenus. 
béïens . L.  Volumnius  Flamma  Violens. 

Tribuns  duL.  GenuCIUS  A VENTINENSIS. 

Peuple.  A.  Trebius  Nepos. 

L.  V i l l i u s Nepos. 

ÇF  Silius  Nepos. 
çT  M a n i l i u s Nepos. 

M > F u l c i n i u s Nepos. 

A.  Acutius  Nepos. 

L.  Volumnius  Flamm.  a. 

C.  P o m p i l i u s Nepos.. 

C N.  S 1 C I N i u s Bellutus.. 

Que  fleur  s de  M.  Papirius  Crassus. 
Home..  C n.  Fulvius  Pætinus., 

§ue fleurs  ’ Cn.  Sempronius  G R accus. 
militaires.  Q.  Appuleïus  Pansa,. 


143c.  Can~  C.  JUNIUS  BÜBULCUS  BRUTü-S  , 


CONSULAIRES, 


1$ 


fulat.  442.  pour  la  troifiême  fois.  Il  triompha  des 
Samnices. 

Q.  ÆMILIUS  B A R B U L A , 
pour  la  fécondé  fois.  Il  triompha  des 
Etrufcjues. 

Préteur.  M.  Valerius  Maximus. 

Ediles  Cu-  S e r.  Cornélius  Lentulus. 
rules.  T 1.  Cornélius  Lentulus, 

Ediles  P lé-  C.  Fabricius  Luscinus. 
beïens.  P.  Mucius  Scævola, 

Tribuns  dut.  A T 1 l i u s Regulus. 

Peuple . C.  Marcius  Rutilus. 

M.  D e c 1 u s M u s. 

T.  Minucius  Augurinus, 
M.  Trebius  Nepos. 

M*  Antonius  Nepos. 

Cn.  Genucius  Aventi- 

NENSIS. 

M.  Livius  Dente  r. 

L.  Titîus  Nepos. 

N.  Sextius  S extinus, 

Quejleurs  de  L.  Ogülnïus  G a l l u s. 

Rome.  M.  F u L v 1 u s P Æ T 1 N u s. 

Quefteurs  Cn.  Dûmitius  Calvi  nu  s>- 
militaires.  C . Püetelius  Libo  Visolus. 

d iij 


30 


fastes 


144e.  Con-Q^  FABIUS  MAX.  RULLIANUS  5 
pilât  j 443.  pour  la  fécondé  fois. 

C.  MA  RCIU  S RUT  I LU  S , qui  dans 
la  fuite  fut  nommé  CENSORINUS. 

Prêteur.  P.  Cornélius  Arvina. 

Ediles  Cu~  P.  Cornélius  Scipio  Bar- 
rules.  B A T u s. 

L.  Æmilïus  B a r b u l a» 

Ediles  Pie - C.  Lutatius  Catulus, 
beiens.  Q.  PetilliusNepos. 

Tribuns  du  P.  Sempronius  Sophüs, 

Peuple.  L.  Genucius  A ventinensis. 

M.  Fulvius  Curvus  Pætinus. 

P.  C U R A T I U S N E P O S. 

M.  Claudius  Marcellus. 

Q;  p OMPONIUS  N E P O S. 

C N.  Sicinius  Bellutus. 

M.  Aulius  Cerretanus. 

S p.  Ici  l i u s Ruga. 

M.  Sempronius  Tuditanus. 

Phiefteurs  de  Anicius  Prænest  inus, 
Rome.  M.  Minucius  Fessus. 

phicfteurs  T.  Popillius  N E p o s. 

militaires.  C n.  Fulvius  Max,  Cemtu- 

M A L U -S» 


CONSULAIRES, 


3ï 


Diélateur. 

444. 


L.  PAPIRIUS  CURSOR.  Il  triompha 
des  Samnites. 


Général  delà  C.  JUNIUS  BuBULCUS  BRUTUS. 
Cavalerie . 

Proconfuls.  ÇX  Fabius  Max.  Rullianus. 

Il  triompha  des  Etrufques. 

P.  Cornélius  A r v i n a. 

Préteur.  M.  Valerius  Corvus. 

Ediles  Cu-  ÇX  Marcius  Tremulus. 
mies.  L.  Atilius  Regulus. 

Ediles  P lé- T.  Minucius  Augurinus. 

bé'iens . Qi  M A N I L I U S N-EPOS. 


Tribuns 

Peuple. 


du  C.  Marcius  Rut  i lus. 
M.  Titinius  Nepos. 

C.  A T I N I U S L A B E O. 

P.  Pu  b l 1 l 1 u s Philo. 
C.  Plautius  Decianus, 
M.  Livius  Dente r. 

C.  Atinius  Longus. 

M’  Marcius  Nepos. 

C.  Popillius  Nepos, 
L.  A l l 1 e n 1 u s Nepos, 


Quejleurs  de  P.  Valerius  Falto. 
Eome.  L.  Cornélius  B l a s 1 0,. 


FASTES 

Quefleurs  P.  Licinius  V A R u s. 
militaires.  M.  Duilius  Nepos. 

145e.  Con-  P.  DECIUS  MUS,ponrla  fécondé  fois. 
Julat  y 445.  C.  FABIUS  MAXIMUS  RULL1A- 
NUS  pour  la  troiilêine  fois. 

Préteur.  M.  Valerius  Maximum 

Ediles  Cu-  L.  Postumius  Megellus, 
rules.  P.  Sulpicius  Save r Rio. 

Ediles  P lé-  M.  Decius  Mus. 
beiens.  M.  Antonius  Nepos. 

Tribuns  du  h.  F u r 1 u s Nepos. 

Peuple.  P.  Sempronius  Sopkus. 

M.  Fulvius  Cor  vus  Pætinus. 

L.  Genucius  Aventinensis, 

Appuleïus  Pansa. 

M.  Plætorius  Nepos. 

M.  Trebius  Nepos. 

M.  C 0 n s 1 d 1 u s Nepos. 

M.  Fulcinius  Nepos. 

M.  Mæcilius  T U L L u s. 

Quefteurs  de  L.  Cornélius  S c i p i o. 

Pome.  M.  At  mus  Regulus, 

ghiefieurs  Papirius  Turdus. 

militaires . M.  ÆMILius  Paulus. 


APPIUS 


CONSULAIRES. 
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1 46e.  Cofl-APPIUS  CLAUDIUSCÆCUS. 

Julat.  44^.  L.  VOLUMNIUS  FLAMMA  VIO- 
LENS. 

Cenfeurs . M.  Valerius  Maximu  s. 

C.  Junius  Bubulcus  Brutus, 

VlNGT-SEPTIEME  LUSTRE. 

Proconful . Fabius  Maximus  Rullianus. 

Préteur.  T.  Mïnucius  Augurinuî. 

Ediles  Cu-  C.  Marcius  Rutilus. 
rules.  M.  Titinius  Nepos. 

Ediles  P lé-  M.  Sempronius  Tudità- 
be'iens.  n u s. 

Q;  P o mponius  Nepos. 

Tribuns  du  C.  PoETELIUS  LlBO  V ISO- 
Peuple.  lus. 

M.  Livius  Dente  r. 

. L Lucerius  Nepos. 

L.  Volscius  F I c T O R. 

P.  Silius  Nepos. 

Anicius  Prænestinus. 
Cn.  Fulvius  Pætinus. 

M.  Acutius  Nepos. 

P.  Villius  Nepos. 

CE  Mamiljus  T u r i n u s. 

Tome  V,  c 
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FASTES 


Queflcurs de  S P.  C A R v i L i u s M AXiMüs. 
Rome.  M.  Atilius  Regulus. 

Quefleurs  T.  Manlius  Tor  q^u  à t u s_ 
militaires.  A.  Cornélius  Cossus  Arvina. 

147e.  Con-Q^  MA  RC  ITJS  TREMULUS. 
fulat } 447.  Il  triompha  des  Samnites  & de  ceux, 
d’Anagnie. 

Diéiateur.  P.  CORNELIUS  SCIPIO 
BARBATUS. 

Général  de  la  p.  D E G I U S M U S* 

Cavalerie . 

Fréteur . S er.  Cornélius  Lentulus.. 

Ediles  Cu-  M.  Cornélius  Cor  vus. 
rulcs,  P.  V A LE  RIU  S-  E A L T O. 

Ediles  Pie - P.  S EM  P R O NXU  S S O P H U s. 
b ci  en  s.  L.  Gfnucius  Aventinensi-s.. 

Tribuns  du  C n.  Flavius  Nepos*. 

Peuple.  M.  D E c 1 u s Mus.. 

M.  Fulvius  Pætinus. 

C n.  Fulvius  Centumalus-. 

L.  Genucius  A ventinensis. 

P.  F u r 1 u s Nepos. 

L.  Furius  Nepos. 

C N.  D O M I T I U S C A L V I N 11  S, 


CONSULAIRES. 


3/ 


M.  Antonius  Nepos. 

P.  CuRATlUS  NEPOS. 

Quejleurs  de  C.  Carvilius  Maximu  s. 
Rome.  L.  Julius  L i b o. 

Quejleurs  Ogulnius  Gallus. 

militaires . L.  Julius  Iulus. 

148e.  Con-  L.  POSTUMIUS  MEGELLUS, 
fulat,  448.  TI.  MINUCIUS  AUGURINUS.  Il 
fut  tué  en  combattant  contre  les  Sam- 
nites.  On  lui  fubilitua 
M.  FULVIUS  CURVUS  PÆTINUS. 
Celui  cy  triompha  des  Samnites. 

Préteur.  A P.  Claudius  CæCus. 

Ediles  Cu-  M.  Æmilius  Paulus. 
rules . L.  Cornélius  Blasio. 

Ediles  Plé-  M.  Livius  Dente  r. 
bé'iens.  ÇX  Appuleïus  Pansa. 

Tribuns  du  C.  Marcius  Rutilus. 

Peuple.  C.  Minucius  Augurinus. 

L.  Ogulnius  Gallus. 

ÇX  Decius  Mus. 

M.  D u 1 l 1 u s Nepos. 

M . Minucius  Fessus. 

M’  J U V E N T I U S T H A L N A. 

€ 1] 


FASTES 
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P.  Licinius  V a r u s. 

Q.  Aulius  Cerretanus. 

Q.  Pomponius  Nepos. 

Que  fleurs  de  C N.  Ogulniüs  Gallus, 
Rome,  M.  Mamilius  Vitulu  s. 

a. 

Que  fleur  s C.  Sergius  F i d e n a s. 
militaires „ M.  Geganius  M a c e r i n u s. 

149e.  Con-C . SEMPRONÎUS  SOPHUS. 
fulatj  449.  Il  triompha  des  Ecjues. 

P.  SU  L P I CI  U S SAVERRICX 
Il  triompha  des  Samnkes. 

Cenfeurs.  Q.  Fabius  Maximus  Rullianus^ 

P.  D e c 1 u s Mus. 

V I N G T - H U I T I E M E LüSTRE» 

Prêteur.  P.  Valerius  Falto. 

Ediles  Qu-  C n.  Flavius  Nepos. 

ru  le  s.  <4  Anicius  Prænestinu s. 

Ediles  Pie - C n.  F u l v 1 u s Centumal  u s. 
beïens.  L.  F u R 1 u s Nepos.. 


Tribuns  du  Flavius  Nepos, 
Peuple,  Q.  Papirius  T u R d U s. 
D.  J U N I u S P E R.  A- 


CONSULAIRES. 
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M’  Pomponius  Math  o. 

M.  Sempronius  Tuditanus. 

T.  Popilius  Nepos. 

CX  POETELIUS  LlBO  VlSOLUS. 

M.  FulviusFlaccus.  * 

M.  Atilius  Regu  lu  s. 

C.  P L AU  T lus  P R O CUL  US, 

ghiefleurs  de  L.  Papirius  Cursor. 
î{ome . M’  Curius  Dentatus, 

Quefteurs  L.  Ælius  Pætus. 

militaires.  P.  JuNIUS  BruTus  ScævA. 

Xfoe.  Con.  SFR.  CORNELIUS  LENTULUS, 
fuht,  4j-o.  L.  GENUCIUS  AVENTINENSIS. 

Prêteur.  M.  Valeriüs  C O R V U s. 

Ediles  Cu - L.  Cornélius  Scipio. 
mies . A,  Cornélius  Cossus  Arvina. 

Ediles  Pie-  L,  Genucius  Aventinensis. 
beieYiSi  P.  Furius  Nepos, 

Tribuns  du  Fulyius  Flaccus. 

Peuple.  L.  Publicius  Malleolu  s,. 

M,  Allienius  Nepo  s.. 

L.  Plætorius  Nepos», 

L.  Racilius  Nepos. 

S-e  x.  Statius  Nepos. 

e iij 


FASTES 


L.  Considius  N E P O s, 

C.  PlætoriuS'Nepos. 

C.  Apustius  Fullo. 

C.  N U M 1 T O R I U S N E P O S. 

jpuefteurs  de  L.  Cornélius  Scipio. 

Home . C.  F U L V I u s Curvus. 

Quefleurs  M.  Valeriüs  Flaccus. 

militaires.  Mamilius  V i T u lu  s, 

i5ic.  Co»-M.  LIVIUS  DENTE  R. 
fulat } 451.  M.  ÆMILIUS  PAU  LU  S. 

Dictateur.  C . JUNIUS  BUBULCUS  BRUTUS. 
Il  triompha  des  Ecpes. 

■Général de  U M.  T I T I N I U S N E P O S. 

Cavalerie . 

Préteur.  Q.  Apuleïus  Pansa. 

Ediles  Cu-  L.  POSTUMIUS  M E G E L L U S. 
ru  les.  T.  Manlius  Tor  q^u  a t u s. 

Ediles  Plé-  M.  F u L v 1 u s Pætinus. 
béiens.  C.  Minuciu-s  A u g u r i n u s. 

Tribuns  du  L.  F U R I u s Nepos. 

Peuple.  S P.  Car  viliüs  M A x 1 m u s. 
M.  Atilius  Regulus. 

C.  M E T I I I U S N E P O st 


CONSULAIRES. 
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A.  Sellius  Nepos., 

Q.  Papirius  Turdus, 

Cn.  Fulvius  Centumalus, 
T I.  PoNTIFICIUS. 

M.  V O L S C I U S F I C T O R. 

L.  Antonius  Nepos. 


Quefleurs  de  Cæd  icius  Noctua, 
Rome.  C.  A c u t i u s Nepos. 


Quefteurs 

militaires. 

Dictateurs. 

4J2* 


C.  F O S L I u s Flaccinator. 
ÇL  Fabius  Ambustus. 

Q.  FABIUS  MAXIMU  S RULLIA- 
NUS. 

M.  VALERIUS  CORVUS.  Il  triom- 
pha des  Etrufques. 


Grands  Mai-  M.  ÆmiLIUS  PaüLUS. 

très  de  La  Ca-  p SEMPRONIUS  S O P H U S. 
paierie. 


Prêteur.  L.  Cornélius  Scipio. 


Ediles  Cn-  C.  Poetelius  Libo  Visolus. 
mies.  D.  Ju  ni  us  Per  a. 

Ediles  Pie - M.  Atilius  R e g u L u s* 
beiens.  C.  Plautxus  Proculus. 

Tribuns  du  A N i c i u s P'rænestinus* 
Peuple.  Poetelius  Libo  Visolus, 
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FASTES 


L.  Genucius  Aventinensis. 

M.  Lætorius  Plan.cianus. 
•M.  Minucius  F e s s u s. 

C.  Me  mm  lus  Nepos. 

P.  F u r i u s Nepos. 

C.  Lætorius  Nepos. 

C.  Mælius  Capitolinus. 
M.  Terentius  Nepos. 

Ejuefleurs  de  M’  Sergius  Fidenas. 

Ecorne.  Hortenslus  Nepos. 

Qnefleurs  C.  Cædicius  Noctua. 
militaires.  M.  Claudius  MarcELLUS. 

152  e.  Con-ÇK  AP  U LE  IU  S PANSA. 
Julat  y 4^3.  M.  VALERIUS  CORVUS  , pour  la 
cinquième  fois. 

Prêteur.  Cn.  Fulvius  Max.  Centu-malus. 

Ediles  Cu~  L.  J u L I u s I u L u s. 
rules . L.  Julius  Libo, 

Ediles  Pie-  Q.  Papirius  Turdus. 

beiens . Q.  Fulvius  Flaccus. 

• T .v  • • '•  • r t-  — - 

Tribuns  du  Q.  O G u L N I u s G A L L u s. 

Peuple,  Cn.  Ogulnius  Gallus. 

M.  Mamilius  Vitulus. 

T,  Jjiy  ENTIUS  T H A L N A. 

G.  Otacilius 


CONSULAIRES. 
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C.  Otacilius  Crassus. 
C.  Car  vilius  Maximu  s. 
Q.  Terentius  Arsa. 

M’  Otacilius  Crassus. 

S p.  Oppius  Cornicen. 
Aulius  Cerretanus. 


gjuefieurs  de  Fabius  Gurges. 
Rome.  M.  Aqjjilius  F l o r u s. 


Quefteurs  C.  Ælius  Pætus. 

militaires . L.  Veturius  Crassus  Cicurinus. 

Ij3e.  Con-  M.  FULVIUS  PÆTINUS.  Il  triom- 
fulat  j 4 j4.  pha  des  Samnites , & des  Néquinates, 

T.  MANLIUS  TORQUATUS  , qui 
mourut  pendant  fa  Magiftature  , on 
lui  fubftitua , 

M.  V ALERIUS  CORVUS  , pour  la 
dixième  fois. 


v -=s*,  • S|  ' 

Censeurs.  P.  Sempronius  S o p h u s. 

P.  Sulpicius  Saverrio. 


Vingt- neuvieme  Rustre, 

Préteur.  L . Postumius  Megellus. 

Ediles  Cu-  ÇL  Fabius  Maximus  Rul- 
raies.  L i a n u s. 

L.  Papirius  Cursor. 

Tome  V. 


f 


FASTES 


Ediles  P lé-  L.  Antonius  Nepo  S',. 
bé’iens.  C.  Metilius  Nepos, 

Tribuns  du  L.  Ælius  Pætus, 

Peuple.  M.  A T i L i u s Regulus. 

D.  J unius  Brutus  Scæva’ 

M.  Aulius  Cerretanus.. 

D.  Junius  Per  a. 

C.  F u l v i u s C u r v u s. 

C.  Gæcilius  Metellus, 

L.  Pupius  Nepo  s. 

M.  Volscius  Fictol 
-C.  Junius  Brutus  Bubulcus» 

ÿuefleurs  de  P.  Cornélius  Rufin-ü  s,1 
Rome.  M.  Valerius  Maximus  Corvinus. 

Qucfteurs  M.  LlVius  Denter. 
militaires . C.  Claudius  Canin  4, 

154e.  Con-  L.  CORNELIUS  S C I P I O. 
[niât,  4SS-  CN.  FULVIUS  CENTUMALUS.  Il 
triompha  des  Samnites  & des  Etrus- 
ques. 

♦ ~ V t • 

Préteur » M.  Livius  Denter. 

Ediles  Cu-  L.  Cornélius  Scipio. 
mies.  L.  Valerius  F l a c c u s. 

Ediles  Plé-  M.  LæTORÏUS  P L A N Gl  A N US» 
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keiens.  C.  Lætorius  Nepos. 

• 

Tribuns  du  M5  Curiüs  Dentatus, 

Peuple.  ÇE  Papiriüs  Turdus. 

Fulviüs  Flaccus. 

A.  Atilius  Calatinus. 

M.  Marc  lus  Nepos. 

C.  Plautiüs  Proculus. 

M.  Flavius  Nepos. 

M.  Atilius  Regulus. 

M.  Popilius  Lænas. 

E.  Plautius  Venno. 

Quefieurs  de  C.  Trebonius  Asper. 

Rome.  M.  S c ant  ius  Nepos. 

Quefteurs  L.  Cæcilius  Me  tellus. 
militaires.  A.  Manlius  Vulso  Long  us. 

ijjc.  Co«-  Q.  FABIUS  MAXIMUS  RULLIA- 
fulat  y 4 j 6.  NUS  , pour  la  quatrième  fois. 

P.  DECIUS  MUS  } pour  la  fécondé 
fois. 

Préteur.  L.  Jut  lus  Iulus. 

Ediles  Cu-  Fabius  A mbustus. 
raies.  M’  Sergius  Fidenas. 

Ediles  Pie - M.  Atilius  Regulus. 

Miens . D.  J uni us  Brutus  Scæva. 

f ij 


FASTES  -'B 

Hortensius  Nepos.’ 
Cædicius  Noctua, 
Plautius  Hypsæu  sv 
Petillius  Nepos. 
Allienius  Nepos. 
Cædicius  Noctua.* 
Æmilius  Regulus  Ser- 

j R A N U S. 

M.  P OE  T E L I U S L I B O. 

L.  Apuleïus  Saturninus, 

C.  Pontipicius  Nepos. 

■ 

Quefieurs  de  M.  Fulvius  Pætinus, 

Rome.  Ti.  Sempronius  Blæsus. 

Quefieurs  L.  Manlius  Capitolinus, 
militaires.  Se  r.  Cornélius  Ru  pi  nu  s. 

ij 6e.  Con-  AP.  CLAUDIUS  CÆCUS  , pour  la 
fulaty  4 j 7.  fécondé  fois. 

L.  VOLUMNIUS  FLAMMA 
VIOLENS  j pour  la  fécondé 
fois. 

Préteur.  P.  Sempronius  S o p h u s. 

• 

Ediles  Cu - ÇE  Ogulnius  G a l l u s.  * 
rules.  Cn.  Ogulnius  Gallus. 

} 

Ediles  ,Plé~  L.  Ælius  Pætus. 
béiens . C.  F U L Y I U S C U R V U s. 


44, 

Tribuns 

Peuple. 

du  Q. 

Ql 

C. 

c. 

A. 

C. 

M. 

CONSULAIRES.  4 

■V  • 

Tribuns  du  C.  JuNius  Brtjtus  Bubûlcus. 
Peuple,  Q.  Papirius  Turdus. 

P.  Numitorxus  Pullus, 
Q^Sallonius  Sarra. 

M’  Curius  Dentatus. 

M.  Claudius  Marcellus. 
M.  Racilius  Nepos. 

S p.  Anti  us  Restxo. 

M.  Acutius  Nepos. 

M.  Metilius  Nepos. 

Qùefteurs  de  C.  Nautius  Rutilus. 
Borne.  M.  Valerius  Maxjmus  Potitus. 


Jgjiefteurs  L.  F L A M I N I U s Chilo. 
militaires.  Cn.  Domitius  Calvinu  s. 

Proconsuls  Q.  Fabius  Maximus  Rullianus. 
dans  le  Sam- P.  Decius  Mu  s. 

mum . 

ipe.  Con-  Q.  FABIUS  MAXIMUS  RULLIA  * 
fulat , 4j8.  NUS  , pour  la  cinquième  fois.  Il 
triompha  des  Samnites  i des  Etrul- 
ques , & des  Gaulois. 

P.  DECIUS  MUS  , pour  la  troihême 
fois. 

Prêteur.  A P.  Claudius  C æ c u s. 

Ediles  Qu-  Q,  Fa  B lus  G U R G E S. 
mies.  L.  Veturius  Crassus  Cicurinus, 

f üj 
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Ediles  Plé-  Qi  Hortensius  Nepos. 
beiens.  L.  Piautius  Venno. 

Tribuns  du  Q.  Cædicius  Noctua, 

Peuple.  P.  V i l l i u s Nepos. 

S e x.  Pompilius  Nepos. 

L.  Siciniüs  Dentatus, 

Sex.  Titïus  Nepos.  '• 

C.  Æiius  Pætus. 

P.  Silius  Nepos. 

C.  Manilius  Nepos. 

ÇL  Titin  ius  Nepos. 

C n.  Apronius  Nepos. 

Quefteurs  de  S p.  Nautius  Rutilus. 

Rome . Cn.  Æmilicjs  Papus. 

Quefleurs  C.  Ælius  Pætus. 
militaires.  C.  Fabricius  Luscinus. 

Proconfuls.  L.  Volumnius  Flamma  Violens. 

L.  Cornélius  Scipio. 

Cn.  Fulvius  Maximus  Centumalus. 

L.  Postumius  Megellus. 

M.  Livius  Dente r. 

Con - L.  POSTUMIUS  MEGELLUS,  pour 
Julat , 4jp.  la  fécondé  fois.  Il  triompha  des  Sam- 
îîites  & des  Etrufques. 

M.  ATILIUS  REGULUS.  Il  triompha 
des  Volfonieiis  ôc  des  Samnites. 


consulaires: 
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Cenfeurs.  P.  Cornélius  Arvina. 

C.  Marcius  Rutilus. 

TRENTIEME  LUSTRE. 

Préteur.  D.  Junius  Brutus  Scæva. 

Ediles  Cu-  M.  Valerius  Maxim  us  Cor- 
mies.  y i n u s. 

P.  Cornélius  Ru  f en  us. 

Ediles  Plé - M’  Curius  Dentatus. 
b'eïens.  M.  Claudius  Marc  e'l  lu  s. 

Tribuns  du  C.  Trëbonius  Asper, 

Peuple.  M.  Livius  Dente r. 

C.  Claudius  Canin  a, 

C.  Sextilius  Nepos. 

L.  Mænius  Nepos. 

A.  Virginius  Nepos,- 
C.  Sextius  Calvin üSo 
C.  Curatius  Nepos. 

T.  Memmius  Nepos. 

M.  Lætorius  Plancia- 

NUS. 

ghiefteùrsde  L.  Opimius  Pansa. 

Rome . Q.  Marcius  Philippu  s. 

Quefieurs  M.  .Æmilius  L e p i d u s. 
militaires.  C.  Servilius  Tucca. 


FASTES 


Ij5>e.  Con-  L.  FAPIRIUS  CURSOR. 
julat.  4.60.  SP.  CARVILIUS  MAXIMIJS,  L’un 
ôc  l’autre  triompha  des  Samnites. 

Préteur . M.  Atilius  R e g u.  l u s. 

Ediles  Cu-C.  Junius  Bubulcus  Brutus. 
ru  le  s,  Q:  Çæp  ic  rus  N o c t u a. 

• v,  - 

Ediles  Plé-  P.  Numitorius  Pullus, 
bé'iens . S p.  Antius  Restio. 

Tribuns  du  M.  Sçantius  N E P G s. 

Peuple . Qi  Hortensius  N e p o s, 

C.  Canule  ï us  N e p o s. 

Ç.  A Q^U  I L I U S F L O R U S. 

ÇX  Ogulnius  Gallus. 

Ti.  Claudius  Cicero. 

L.  Cæcilius  Metellus. 

L.  R O M U L E ï u s N E p o s. 

C.  Ogulnius  Gallus. 

C.  Aurelius  Cotta, 

ghiefteurs  JfT  ï.  C o R u N c A N ï u s. 

Tome.  L.  Furius  Camillus. 

Quefieurs  Mælius  Nepos, 

militaires , G.  Furius  Paçilus. 

i(T0e.  Con.-  Q.  FABIUS  MAXIMUS  GURGES. 
fulat,  4ci.  D.  JUNIUS  BRUTUS  SCÆVA. 

APPIUS 
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Dictateur.  APPIUS  CLAUDIUS  SCÆCUS. 

Général  de  la  C.  MaRCIUS  RüTILUS, 
Cavalerie . 

Prêteur.  L.  Papirius  Cursor. 

Ediles  Ch-  C.  Ælius  Pætus. 
rules.  C.  Claudius  Canin  a. 

Ediles  Plê-  C.  Aproniüs  Nepos. 

beiens.  P.  Sinus  Nepos. 

Tribuns  du  C.  RabuleÏus  Nepos. 

Peuple.  M.  Claudius  Marcellus. 

M.  Pupius  Nepos. 

M.  Fulvius  Pætinus  Nobilior. 
L.  Flaminius  C h i l o. 

L.  Horten. sius  Nepos. 

L.  Icilius  Ruga. 

Sex.  Tullius  Nepos. 

C.  Flavius  Nepos. 

M.  Atilius  Nepos. 

Ces  dix  Tribuns  abdiquèrent ,,  parce  que 
leur  élection  paifa  pour  être  défec- 
tueufe.  On  leur  lubilicua  ^ 

L.  Tullius  Nepos. 

M.  Anti-stius  Nepos. 

L.  A l b i n i u s Nepos. 

C.  C o n s i d i u s Nepos. 

Tome  Vil  J . g 


FASTES 


M.  R A C I L I U s N E P O 3» 

C.  JUNIUS  PuLLUS. 

P.  Plautius  Hypsæus. 

L.  Allienius  N e p o s. 

M.  Plætorius  Ne  po. s*. 

L.  F ii  l c i n i u s Trio. 

Aurelius  Papu  s-.. 
Aurelius  Cotta. 

Quefteurs  C.  Cornélius  S c à p u l a. 
militaires.  P.  D E c i u s Mus. 

1 6\Q.  Con-  L.  POSTUMIU5  MEGELLUS-,  pour 
fulaty  461.  la  troifiême  fois. 

C.  JUNIUS  BRUTUS  BÜBULCUS, 

Prêteur . M.  Valerius  Maximus  Cor  vinus. 

Ediles  Cu-  C.  N A u T I u s Rutilus. 
rules.  M.  Valerius  Maximus  Potitus. 

Ediles  Plê-  M.  L i V I u s Denter. 
bêïens . C.  T R E B O N 1 U S A S P E R, 

Tribuns  du  ÇK  Cædicius  Noctua, 
Peuple.  C n.  Domitius  Calyinus. 

M.  Trebonius  Flavus. 

T.  Roscius  NepoSs 

Sex.  Tempanius. 

Q.  Hortensius. 


Ehiejleuïs  de  Q. 
Rome.  L. 


CONSULAIRES. 


U 

C.  Fabricius  Luscinus. 

L.  Numitorius  Pullus. 

Cn.  Lucerius  Nepos. 

C.  Scaptius  Nepos. 

Que  fleur  s de  P.  Cornélius  Dolabella  Maxi- 
Rome.  mus. 

L.  Æmilius  Barbu  la. 

Que  fleur  s L.  Antius  Restio. 
militaires.  Sp.  Mælius  Nepos. 

Proconful  Fabius  Maximus  Gurges.  II 

dans  le  Sam-  triompha  des  Samnites. 

nium. 

Pro-Quef-  L.  AuRELIUS  COTTA. 

teur. 

i6z c.  Con-  P.  CORNELIUS  RUFINUS. 
fuUt  ,463.  M’  CURIUS  DENTATUS. 

Il  triompha  des  Samnites  de  des  Sa- 
bins , à deux  différentes  fois. 


Prêteur. 

M. 

Cl  audius 

Ma.  rcellus. 

Ediles  Cu- 

S p. 

N A U T I U S 

R U T I L U S. 

rules. 

C N 

. Æmilius 

P A P U s. 

Ediles  Plé- 

L. 

Cæcilius 

Metellus. 

béiens. 

C. 

Aurelius 

CoTTA. 

Tribuns  du 

C. 

Ælius  P æ 

T U S. 

g U 


Marcius  Philippus. 

C.  Mamilius  Vitulüs, 

L.  Apronius  Nepos, 

L.  Cominius  Nepos. 

A.  Atilius  Bulbus. 

C.  VoLUMNIUS  Fl  A MM  A,1 
Cn.  Apronius  Nepos. 

C.  Sextius  Cal  vinus. 

M.  Cædicius  Nepos. 

ghiefleurs  de  P.  Valerïus  Læ  VINUS. 
ïiome . L.  Volumnius  Flamma  Vio- 
le ns. 

Qnefteurs  C.  Genucius  Clepsina. 
militaires.  ÇX  Fundanius  Fundulus. 

163e.  Con - M.  VALERÏUS  MAXIMUS  COR- 
fulat^6^.  VINUS. 

Q,  CÆ  DI  CI  U S N O C T U A. 

Cenfeurs.  M.  Æmilius  Paul  us. 

L.  Volumnius  Flamma  Vio.* 

L E N S. 

Trente-unieme  Lustre. 

Fréteur.  C . Nautius  Rutilus. 

Ediles  Qu-  M.  Æmilius  Lepidus. 
tules ^ C.  Servilius  Tucca, 


CONSULAIRES. 
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Ediles  Plê~  Cn.  Domitius  Calvinus, 
beiens.  C.  Fabricius  Luscinus. 

Tribuns  du  L.  P A P I R i u s T U R D U s.  t 
Peuple,  C.  Ælius  Pætu.s, 

T I.  CORUNCANIUS  N E P O S. 
P.  V I R G I N I U S NePOS. 

S p.  Mælius  Capitolinus. 
L.  Canule  ï us  Nepos. 

C.  Claudius  Canin  a. 

P.  Curatius  Nepos. 

C.  Furius  Aculeo. 

T.  Numicius  Nepos. 

Quefieursde  P.  Sulpicius  Saverrio. 
Rome.  S P.  Papirius  Cursor. 

Quejleurs  L.  Papirius  Cursor. 
militaires.  C.  Mænius  Nepos. 


Proconful 
dans  la  Lu- 


canie. 


M’  C u R i u s D e N T A T u s.  Il  eue 
les  honneurs  de  l’Ovation^  apres  avoir 
vaincu  les  Lucaniens. 


Pro  - Que f - 
teur. 

164e.  Con- 
fulatj  4 6 j. 


Prêteur. 


C.  Genucius  Clepsina. 

Q.  MARCIUS  TREMULUS. 

P.  CORNELIUS  ARVINA.  L’un  & 
Lautre  pour  la  fécondé  fois. 

M.  Valerius  Maximus  Potitus. 

g lll 


f 4 


FASTES 


Ediles  Cu-  L.  Furius  Camillus, 
rules.  C.  Furius  Pacilus. 

Ediles  Plé-  Q.  Mar  e ius  Philippü  s. 
bciens.  M.  Trebonius  Fia  vus, 

> . \ - .■  ' . t.  £ * . * ; V"  * 

Tribuns  du  L.  Cæcilius  Metellus. 
Peuple.  ÇE  Romuleïus  Nepos. 

C.  Aurel  ius  Cotta. 

C.  Ælius  Pætus. 

P.  Mucius  SCÆVOLA. 

P.  D e e i u s Mu  s. 

M.  Oppius  Cornicen. 

ÇE  Cæcilius  Metellus. 

C.  C L A U D I U s H O R T A T O R. 

C.  ICILIUS  R U G A. 

Qucftcurs  de  M . L I c I N i u s Cal  vus, 

Rome.  M.  Fabius  D o r s o. 

Que  fleurs  L.  Domjtius  Ænobarbus, 
militaires.  T.  AntoniusMerenda. 

s^5e.  Ccn-U.  CLAUDÏUS  MARCELLUS. 
Julat.  466.  C.  NAUTIUS  RUTILES, 

Dïftdteur.  Q.  HORTENSIÜS  NEPOS.  Il  mou- 
rat  pendant  la  Magift rature. 

Général  de  U M.  Li-vius  Denter.  Il  abdiqua  apres 
Cavalerie.  ]a  rnort  de  Hor  tendus. 


CONSULAIRES. 


Dictateur.  FABIUS  MAX.  RULLIANUS. 

Général  delaL.  VoEUMNIUS  FLAMMA  VlOLENS. 
Cavalerie . 

Prêteur . C.  Claudius  Canin  a. 

Ediles  Cu-  Q^-Æmieius  P a p u s. 
rules . C*  Cornélius  S c a p u l a„ 

Ediles  P lé-  Tl.  C O R U N C A N I U S NepO-S. 
béiens . P.  Decius  Mus. 

Tribuns  du  P.  M Æ N I U s N E P O s. 

Peuple.  p.  Pupitjs  N E P O s. 

C.  F A B R I C I u s Luscinu  s. 

% 

L.  Livius  Dente  r. 

ÇL  Marcius  Tremulus, 

C.  Lutatius  Catulus. 

Cn.  Domitius  Calvinus. 

L.  Antistius  Nepos. 

L.  Aurelius  Cotta. 

L.  Publilius  Philo. 

Quefieurs  de  M.  Fulvius  C u R V u s, 

Rome.  L.  Atilius  Regulus. 

Queflcurs  C N.  Qji  inctilius  V a r u s, 
militaires.  P.  Qji  inctilius  V A R u s. 


r<w.  Con-U.  VALERIUS  MAX.  POTITUS. 
fjtlat,  467.  C.  ÆLIUS  PÆTUS. 


F A S T ES 


Prêteur.  C.  Sérvilius  T u C C a. 


Ediles  Cu-  P.  Cornélius  Dolabella 
raies.  M a x i m u s. 

L.  Æ mil  i us  Barbula, 

Ediles  Pie-  L.  P A P i R ru  s Turd  u s. 
beiens . C.  Furius  Aculeo, 

Tribuns  duL.  Cæcilius  Metellus. 
Peuple,  C.  G E N u G i u s Cle.psina. 

M . Plætorius  Nepos. 

A-  Trebius  Nepos. 

Sp.  M æ c i l i u s Nepos. 

;Q.  M A R C 1 U S P H I L I P P U S. 

M.  Albinius  Nepos. 

C.  Antius  N e p o s R e s t i o. 
M.  Trebonius  Flavus. 

M.  Mæcilius  Tullus. 


Que  fleur  s de  M.  Sempronius  T u d i T a- 
Pome.  N u s. 

M.  Metilius  Nepos. 


E)  uc fleur  s M.  F p s.L  i u s F L a c c i n a t o r. 

militaires . C.  Fabius  A m b u s t u s. 


1 6 7,e.  Con-  C.  CLAUDIUS  CANINA. 
fulat,  4(j8.  M.  ÆMÏL1US  LEP  I DUS. 

Prêteur,  C N.  D O M ï T I U S CALVIN  U S, 

P.  Valerius 


CONSULAIRES. 
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Ediles  Cu-  P.  Valerius  Lævinus. 
ru  le  s.  T.  Geganius  Macerinus. 

Ediles  Plê-  M.  Oppius  Cornicen. 
beiens.  Cæcilius  Metellus. 

Tribuns  du  C.  F A B R I c I u s LusciNüs, 
Peuple.  P.  Decius  Mus. 

M.  Titinius  Nepos. 

L.  Ge  NU  ci  u s Aventinensis. 
C.  Mænius  Nepos. 

T.  Coruncan  ius  Nepos. 
L.  Volumnius  Flamma'Vio 

L E N S. 

C.  Fundanius  Fundulus. 
C.  Claudius  Hortator. 
P.  Curatius  Nepos. 

Que  fleur  s de  L.  Cornélius  Lentulus. 
Rome.  L.  Pafirius  Maso. 

Que  fleur  s L.  Sextius  Lateranus. 
militaires.  M.  Anton  ius  Nepos. 

ï68e.  Con-  C.  SERVILÏUS  TUCCA. 
fulat > 469.  L.  CÆCILÎUS  METELLUS. 

Prêteur.  C.  Æmilius  P A P u s. 

Ediles  Cu-  P.  SuLPICIUS  SavERRIG, 
raies.  S p.  P a P 1 r 1 u s C u R s o r. 
Tome  VIII.  h 


FASTES 


j8 

Ediles  Pie-  C.  Genucius  ClEPSINâ. 

L.  Aurelius  Cotta. 

du  ÇL  Marciüs  Philippus, 

Q.  Canule  ï us  Nepos. 

M.  L I C I N I U S C A L V U s. 

L.  Domitius  Ænobarbus. 

P.  M U C I U S SCÆVOLA. 

Ti.  Minucius  Augurinus, 
P.  Licinius  Stolo. 

C.  Ælius  P æ t u s. 

M.  Claudius  Marceuus, 
C.  I C I L I U s R U G A. 

Qucfteurs  de  S e r.  Cornélius  Merenda. 
ï{ome . C.  Fabius  Dorso  Licinus. 

Quefteurs  L.  Genucius.  Clepsina.' 

militaires.  M.  D e c i u s Mu  s» 

3 69e.  Con-  P.  CORNELIUS  DOLABELLA  M*4,- 
julaty  470.  XIMUS. 

CN,  DOMITIUS  CALVINUS. 

Préteur.  L.  Cæcilius  Metellus.  U fut  tué 
dans  un  combat  contre  les  Etrufcjues } 
(k  on  lui  lubftitua., 

M’  C U R I U s D E N T A T u s. 

Ediles  Cu-  L.  Papirius  Cursor. 

mies.  M.  Fabius  Dorso. 


beiens. 

Tribuns 

Peuple, 


CONSULAIRES. 


J* 


Ediles  Pie - M.  Albinius  NepOs. 
b ci  en  s.  M.  Plætorius  Nepos. 


Tribuns 

Peuple. 


* 


du  T I.  C ORUNC  A NI  U S NEPOS, 
C.  J U N I U S PüLLUS. 

Q.  Ful  vius  Flaccus. 

L.  Atinius  Long  us. 
Petillius  Nepos. 

P.  Decius  Mus. 

M.  Fulvius  Curvus. 

L.  Atilius  R E G U L U s. 

C.  Plautius  Decianus. 

M.  Trebonius  Flavus. 


gfuefteurs  de  S P.  Furius  Purpureo. 

Rome.  C.  Sempronius  Tuditanus. 

Quefteurs  L U T A T I U S C A T U L IJ  S. 

militaires.  A.  Postumius  Albin  us. 

170e.  Con-C.  FABRICIUS  LUSCINUS. 
fulat  y 471.  Il  triompha  des  Samnites } des  Luca- 
niens  , & des  Brutiens. 

Q.  ÆMILIUS  P A P U S. 

Prêteur.  M.  Livius  De  n ter  Dru  su  s. 


Ediles  Cu~  C n.  Qjj  inct  ilius  Va  R us. 
rules.  P.  Q^U  INCTILIUS  Varus. 


* 


Ediles  Pie- C.  Fundanius  Fundulus. 

h ij 
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beiens . 

L. 

Tribuns 

du  C. 

Peuple * 

L. 

L. 

Q: 

FASTES 

L.  Genucius  Ayentinensis, 


Trebius  Nepos. 
Villius  Nepos. 

SlLIUS  N E R V À . 

C N.  Sicinius  Bellutus 
M.  Trebius  Nepos. 

C.  A c u t i u s Nepos. 

L.  Volumnius  Flamma  Vio- 
le N S. 

C.  P o m p i l i u s Nepos. 

M.  T i t i n i u s Nepos. 


Quefleurs  de  Q.  O g u l n i u s G A L L u s. 
Home.  Valerius  F A L T o. 


ghieficurs  Tl.  Claudius  Nero. 
militaires.  P.  Cloelius  Siculus. 


171e.  Con-  L.  Æ M î L I U S B A R B U L A. 
filât,  471.  MA  RCIU  S PHILIPPUS.  Il 
triompha  des  Etrufques. 

Prêteur.  P.  Sulhcius  S A V E R R 1 o. 

Ediles  Ch-  M.  Foslius  Fl'accinatol 
rides.  C.  Fabius  A m b u s t u s, 


Ediles  P le-  T.  M 1 N u c 1 11  s A 11  G u R 1 N u s. 
beiens , M.  Claud  lus  Marceuus. 


CONSULAIRES. 


Ci 


Tribuns  du  L.  T i T i u s N E p o s. 

Peuple.  P.  Lie  ini  us  V A R u s. 

S p.  Icilius  Ruga. 

C.  Sempronius  Gracchus, 
P.  Publilius  Philo. 

M.  Genucius  Ayentinensis. 

M.  Aulius  Cerretanus, 
Cn.  Pupius  Nepos. 

C.  Marcius  Rutilus. 

T.  Popillius  Nepos. 


Quefleursde  C.  Q.U  inctius  Claudus. 
Home.  P.  Sempronius  S o p h u s. 


Queflcurs  Servilius  Cæpio. 

militaires.  C.  Valerius  Potitus  Fl  accus. 

271c.  Con-  P.  VALERIUS  LÆVINUS. 
fulat,  473.  TL  CORUNCANIUS  NEPOS.  Il 
triompha  des  VoHiniens  3 &c  des  Vui- 
ciens. 

Cenfeurs.  C N.  Domitius  Calvin  us. 
Qi  Fabius  Ivîaximus  Gurges. 

Trente-deuxieme  Lustre. 


Préteur. 


P A P I R 1 U S C U R S O R. 


Ediles  Qu - L. 

rules.  L. 


Cornélius  Lentulus. 
P a p 1 r 1 u s Maso;. 

h ni 


FASTES 


Ediles  Fie-  M.  F U L V I U S C U R V U S. 
beiens.  Q.  Fulvius  Flaccus. 


Tribuns 
Peuple . 


C.  Genucius  Clepsina. 

C.  Atinius  Long  us. 

Q.  Petilius  Nepos. 

Q.  Apuleïus  Pansa. 

M.  Plætorius  Nepgs. 

Cn.  Domitius  C al  v inus. 

C.  Plautius  De  C I A N U S. 

C.  PoETELIÜS  LlBO  V I S O- 

L U S. 

M.  Albinius  Nepos. 

Qi  Anicius  Prænestinus. 


gjuefteurs  de  C N.  Servilius  Cæpio. 
Rome.  S p.  Car  vilius  Ru  g a. 

Quefleurs  M.  Atilius  Regulus. 
militaires.  L.  Poblicius  M alleolüs. 


Proconful  contre  L.  ÆmîLIUS  BaRBULA.  Il  triompha 
Iss  S amant  e s ,1  es  i -j-  • i r „ t 

Tarentms&ies  des  I arentins , des  Samnites  & des 
Sallentms . Sallentins. 

Pro-g)uef - Q.  Seryilius  Cæpio. 
teur. 

i73e.  Con-  P.  SULPICIUS  SAVE  RR  I O. 
fttlat,  474.  P.  DEC!  U S MUS. 

Préteur . Ti.  Coruncanius  Nepos. 


CONSULAIRES. 


£3 


Ediles  Cu-  S er.  Cornélius  Merendà. 
rules.  C.  Fabius  Dorso  Licinus. 

Ediles  Pie - M.  Trebius  Nepos. 

Q.  Silius  Nervà, 

du  L.  Genucius  Clepsinà, 

P.  Sallonius  Sarra. 

L.  Villius  Nepos. 

Q.  Silius  Nerva. 

Qi  M a n i l i u s Nepos. 

L.  Trebius  Nepos. 

A.  Acutius  Nepos. 

* 

L.  Volumnius  Flamma  Violens. 

C.  P o m p 1 l Tu  s Nepos. 

Cn.  Sicinius  Bellutus. 

Quêteurs  de  C.  Fabius  Pictor. 

Home.  D.  Junius  Per  a. 

Que  fleur  s CT  Mamilius  TuriNus. 
militaires.  Cn.  Cornélius  Blasio. 

1 

174e.  Con-  C.  FABRICIUS  LUSCINUS,  pour  la 
flulat  3 475.  fécondé  fois.  U triompha  des  Luca- 
niens  , des  Brutiens  , des  Tarentins  ? 
ôc  des  Samnites. 

Q.  ÆMILIUS  PAPUS,  pour  la  fé- 
condé fois. 

Prêteur.  C.  Genucius  Clepsina. 


be'iens. 

Tribuns 
Peuple t 
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Ediles  Ch - L.  Titius  Nepos. 
mies.  T.  P o p i l l i u s Nepos. 


Ediles  Plê-  P.  Licinius  Varus. 
bé'iens.  C.  Sempronius  Gracchus. 


Tribuns 

Peuple. 


du  M.  T i T i n i u s Nepos. 

N.  Sextius  Sextinus.  1 

L.  Furius  Nepos, 

T.  M inucius  Augurinus. 

M.  Aulius  Cerretanus. 
M.  Titius  R u p u s. 

C.  Curatius  Nepos. 

T.  V E T U R I U S C A L v I N 11  S. 
Cm.  Domitius  Calvinus. 
C.  I.CILIUS  RuG  A, 


Que  fleur  s de  : A P.  Claudius  Crassus. 
Home.  Ti.  Sempronius  Gracchus, 


Que  fleur  s L.  Mamilius  Y itulijs. 
militaires.  T,  C L oe  L i u s S i c u L u s. 


1 7 j e.  CW- P.  CORNELIUS  RUFINUS  , pour 
pilât } 47  6.  la  fécondé  fois. 

C.  ] U N I U S B R U T U S Bü- 
B U LCU  S , pour  la  fécondé  fois. 
Il  triompha  des  Lucaniens  & des  Bru- 
tiens. 

Prêteur.  L.  Cornélius  Lentulus. 

P.  Cloelius 


CONSULAIRES. 


Ediles  Cu- V.  Cloeliils  Siculus. 
rules.  Q.  Valerius  Falto. 

Ediles  Pie-  Apuleïus  Pansa» 
béïens.  C.  P L A u T I u s Decianus, 

Tribuns  du  ÇL  Ogulnius  Gallus. 

Peuple.  S p.  Ici  Lius  Rüg  a. 

Q:  PoMPONIUS  N E P O S. 

M.  F U L V I U S C U R V U s. 

C.  Sempronius  Tuditanus. 

Fulvius  Flaccus. 

C N.  P U P I U s N E P O s. 

M.  L I V I U S D E N T E R. 

Cn.  Fulvius  Pætinus. 

C,  Atinius  Labeo. 

Qucjleurs  de  C.  Papirius  Maso, 

Rome.  A.  Postumius  Albinus» 

Quefleurs  Cn.  Fulvius  MaximusC  en- 
militaires.  T u m a l u s. 

M.  Duilius  Nepos. 

i7  6e.  Con~  Q.  FABIUS  MAX.  GTJ  RG  ES  , pour 
fulatj  477.  la  fécondé  fois.  Il  triompha  des  Lu- 
caniens  & des  Brutiens. 

Diclateur.  P.  CORNELIUS  RUFINUS, 

Général  de  U C.  ÆLIUS  P Æ T U S . 

Cavalerie.  Jom  VnL  3 


FASTE  S 


Préteur..  Se  r.  Cornélius  Merenda.. 

Ediles  Cu~  C.  Q^u  inctius  Claudus. 
raies.  C.  Valerius  Potitus  Flac* 
C U s. 

Ediles  Fié- L.  Genucius  Clepsina, 
bé'iens,  P.  Sallonius  Sarra. 

Tribuns  du  P.  Sempronius  Sophus. 
Peuple,  C.  A T i N i u s L o N G u s. 

T.  Popilius  N E P O s. 

C.  POETELIUS  LlBO  VlSOLUS.- 
Cn.  Apuleïus  Pansa. 

M.  Fulyius  Pætinu  si 
MJ  M arciüs  Nepos. 

Q.  P e t i l l i u s Nepos. 

Q.  Lutatius  Catulus» 

L.  Allienius  Nepos, 

Que  fleurs  de  M.  Fulyius  Flacc.us, 

Rome.  N.  Fabius  P i c t o r, 

Quefteurs  L.  Julius  Libo. 
militaires.  C N.  Apronius  Limo. 

177e.  Con-  M’  CU  RI  U S DENTATUS  , pour  la 
pilât , 478.  fécondé  fois.  Il  triompha  des  Samni- 
tes  j & du  Roi  Pyrrus, 

L.  CORNELIUS  LENTULUS  , qui 
fut  alors  furnommé  CAUDINUS.  îl 
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triompha  des  Samnites  &:  des  Luca- 
niens. 

Cenfeurs.  C.  Fabricius  Lusc  inus, 

Q.-  Æmilius  P à p u s. 

» 

Trente-troisieme  Lustre, 

Prêteur.  C.  Fabius  Dorso  Licinu s. 

Ediles  Cu-  Cn.  Servilius  Cæpio, 
ru  le  s.  Q,  Servilius  Cæpio. 

Ediles  P lé-  M.  Titius  Rufus. 
bé'iens.  N.  Sextius  Lateranus. 

Tribuns  du  M.  Atilius  Regulus. 
Peuple.  Considius  Nepoj. 

L.  Trebius  Nepos. 

L.  Lucerius  Nepos. 

L.  Volscius  F i c t o R. 

L.  Poblicius  Màlleolus. 

L.  Anicius  Prænestinus. 

M.  Trebius  Nepos. 

M.  Acutius  Nepos. 

T i.  Villius  Tappulus. 

^uefteurs  de  C.  Otacilius  C R A s s U s. 
Rome.  M’  Otacilius  Ci  a ssus, 

Queftèurs  L.  Quinctius  Capitolinus. 

i ij 


<8 
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militaires,  L.  Papirius  C r a s s u s. 

j78c.  Con-  M’  CURIUS  DENTATUS  , pour  la 
fulat,  47?.  troifiême  fois. 

SE  R.  CORNELIUS  ME- 
RE N D A. 

J 

Prêteur , L.  Genucius  Clepsina. 

r 

Ediles  Cu-  C.  Fabius  P i c t o r. 
mies.  C n,  Cornélius  B l a s i o. 

Ediles  Plé-  Ogulnius  Gallus. 
hé'iens.  P.  Sempronius  Sophus, 

Tribuns  du  D.  Junius  Fera. 

Peuple.  M.  Minucius  Fessus. 

C.  Curât  ius  Nepos. 

Çh  Papirius  Türdus, 

C.  Minucius  Augùrinus. 
Q.  Mamilius  Turinus. 

M.  T i t i n i u s Nepos, 

P.  Furius  Nepos. 

T.  Veturius  C a l v i n u s, 

C.  Minucius  Ruï  us. 


Que  fleur  s de  Av.  Claudius  Caudex. 

Rome.  Q.  Mamilius  Vitulus. 

« 

Quefteurs  L.  Sempronius  Atràtinu’s. 
militaires . L.  Flaminius  Ch  IL  O, 
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i75>e.  Con-  C.  FABIUS  DORSO  LICINUS. 
fulat  y 480.  C.  CLAUDIUS  CANlNA  , pour  la 
féconde  fois.  Il  triompha  des  Luca- 
niens , des  Samnkes,,  des  Bmtiens. 


Préteur.  C.  Qjj  inctius  Claüdus, 

Ediles  Cu - T.  Cloelius  Siculus. 
rules.,  A P.  Claudius  Crassüs. 

Ediles  Plé-  M.  Fulvius  Pætinus. 

béïens . Q;  L U T A T I U S C A T U L U S. 

Tribuns  duL.  M A M I L I U s Vitulus. 
Peuple.  M’  ] u v e n t 1 us  Thalna; 

Q.  Aulius  Cerret  ANUS, 

L.  Pomponius  Nepos. 

Cn.  Flavius  Nepos. 

M.  A QJJ  ilius  Florus. 

S p.  Carvilius  Max.  Ruga. 

L.  Ælius  Pætus, 

M.  Pomponius  Matho, 

Cn.  Fulvius  Pætinus. 


Queflcurs  de  M Cornélius  Céthégus, 
Rome.  T.  Manlius  Tor  qjj  atus, 

Qttefîeurs  T.  Otacilius  C r a s s u s, 
militaires.  Q.  O g ULNIUS  G ALLUS, 


180-,  Con-  L.  PAPIRIUS  CURSOR  , pour 

1 iij 


7° 


FASTES 


fît  Ut  j 48L  la  fécondé  fois.  ïl  triompha  des  Ta- 

rentins  des  Samnites  , des  Luca- 
niens  & des  Brutiens. 

SP.  CURVILIUS  MAXIMUS,  pour 
la  leconde  fois.  Il  triompha  des  Lu- 
caniens  3 des  Brutiens  3 des  Samnites  5 
6c  des  Tarentins. 

Cenfeurs . M.  Curius  Demtatus. 

L.  Papirius  Cursor» 

Trente-quatrieme  Lustre.' 

Préteur.  C n.  Cornélius  Blasio. 

Ediles  Cu-  L.  Poblicius  Malleolus. 
rules.  Considius  Nepos. 

Ediles  Pie-  M.  Atilius  R e g u L ü s, 
beiens.  D.  J U N I U s P E R A. 

Tribuns  du  Q.  Ogulnius  Gallus. 
Peuple.  T.  Sempronius  Gracchus. 

C.  Atilius  Regulus. 

C.  Plautius  Proculus. 

M.  Alienius  Nepos. 

M.  Duilius  Nepos. 

Cn  Fulyius  Max.  Centumalus. 
M’  Marcius  Nepos. 

Qi  POETELIUS  LlBO  VlSOLUS. 

L.  Considius  Nepos. 
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ghtefteurs  de  Q.  Fabius  Ambustus. 

Home.  M’  Valerius  Maximu  s, 

Quefteurs  Cn,  MlNUClus  F E s s U s. 
militaires.  C,  D U I L I U s N E P o s, 

181e.  Con-  C.  QJJ  INCTILIUS  C L A UC 
fulat , 481.  DUS. 

L.  GENUCIUS  CLEPSIN A, 

Prêteur.  C.  Fabius  Pictor, 

Ediles  Cu - L.  J u L 1 u s L i B o. 
mies.  N.  Fabius  Pictor. 

Ediles  Pie - M A M I L 1 u s T u R I N u s. 
beiens.  M.  MinuCius  Fessus. 

Tribuns  du  M.  F u L v i u s F L a c c u s. 

Peuple.  P.  Sempronius  S o p h u s, 

C.  Otacilius  Crassus, 

C.  Racilius  N e p o s. 

S e x.  Statius  Nepos. 

L.  Flaminius  Chilo. 

Cn.  Apronius  Limo. 

C.  Plætorius  Nepos. 

C.  Apustius  Fullo. 

C.  Numitorius  Nepos, 


£)uejkurs  de  L.  PosTumius  Megellus. 

L,  Valerius  Flaccus, 


7t 
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Quefleurs  D.  JuNiusBruTus  ScæVA. 
militaires . C.  Aquilius-Florus. 

182c.  Con - C.  GENUCIUS  CLEPSINA  , pour  la 
fulat,  483.  fécondé  fois. 

CN.  CORNELIUS  BLASIO.  Il  triom- 
pha des  Sarhnates. 

Prêteur . A P.  Claudius  Crassus, 

C«-  L.  Q^u  inctius  Capitol  ï- 
mies.  nus. 

L.  P a P 1 r 1 u s Crassus* 

Ediles  Plê-  L.  M amilius  V itulus. 
beiens.  M.  A qji  illius  Florus. 

Tribuns  du  D.  J un  lus  Fera. 

Peuple.  A.  Acutius  Nepos. 

C.  VoLSCIUS  F I C T O R, 

A.  Sillîus  Nepos. 

Q.  Racilius  N E P O st/ 

M’  O t a c 1 l 1 u s Crassus. 

T 1.  Pon  t 1 f 1 c ms  Nepos. 

C.  Metilius  Nepos. 

C.  Sallonius  SarrAo 
C.  Plætorius  Nepos. 

Que  fleur  s de  M.  J u N 1 u s B R u T u s. 

Rome,  C N.  Cob.  nelxus  Scipio 

A S I N A» 


C.  Atilius 
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Que  fleur  s C.  Atilius  Calatinus. 
militaires.  Q.-  Sulpicius  Paterculus. 

183e.  Con-  OGULNIUS  GALLUS. 
fulat , 484.  C.  FABIUS  PICTOR. 

Monnoye  d’argent  frappée  à Rome 
pour  la  première  fois. 

Prêteur.  M.  Atilius  Regulus. 

Ediles  Cu-  A p.  Claudius  Caudex. 
mies.  L.  Sempronius  Atratinus, 

Ediles  P le-  M.  Duilius  Nepos. 
béïens.  T 1.  Sempronius  Gracchus/ 

Tribuns  du  Q.  Mamilius  Vitulus, 

Peuple.  Çh  Consid  ius  Nepos. 

M.  Allieneus  Nepos. 

C.  Plautius  Proculus. 

À 

C.  Atilius  Regulus. 

C.  Plætorius  Nepos. 

L.  Considius  Nepos. 

L.  Poblicius  Malle  o lus. 

;*  M’  M a r c 1 u s Nepos. 

C.  Sempronius  Longus. 

ÿuefteurs  de  L.  Apustius  Fullo. 

P\ome.  C.  Atilius  Regulus  Ser- 
ra n u s. 

Tome  VUE 


k 
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Quefteurs  L.  Manlius  Torq^uatu s. 
militaires.  L.  Pinarius  Natta. 

184e.  Con-  P.  SEM  PRONIUS  SOPHUS. 
fulat  j 48 j.  îl  triompha  des  Peuples  du  Picenum. 

APPIUS  CLAUDiUS  CPvASSUS.  Il 
triompha  de  la  même  Nation. 

Prêteur.  N.  Fabius  Pictor. 

Ediles  Qu-  M.  Fulvius  Flaccus. 
rules . C.  À P u s T I u s Fullo. 

Ediles  P lé-  C.  Otacilius  Crassu  s> 

C.  Volscius  Fictor. 

Tribuns  du  T.  Otacilius  Crassu  s0 
Peuple.  M1  P o m p o N lu  s Math  g. 

M*  Curius  Dentatus. 

C.  Æ l i*u  s Pætus. 

M.  Auiius  Cerretanus. 

M Flavius  Nepos. 

L.  Acilius  Glabrio. 

M.  Claudius  Marcellus. 
C.  Lælius  Nepos. 

L.  Carvilius  Maximu  s. 

Thiejleurs  de  L.  Cornélius  Scipio. 

Rome.  C.  Sulpicius  Paterculus. 

Quejlcurs  M.  Lætorius  Plancianus, 


>1 
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militaires.  Q;  Cædicius  Nepos, 

iB je.  Con-U.  ATILIUS  REGULUS. 
fulat , 486.  L.  JULIUS  LIBO. 

Ils  triomphèrent  tous  deux  des  Sallen- 
tins. 

Préteur.*  L.  Mamilius  Vitu  lu  s» 

Ediles  Cu - M’  Valerius  Maximu  s. 
ruées.  L.  Postumius  Megellüs. 

Ediles  P lé-  M.  Otacilius  Crassus. 
béïens.  C.  Sallonius  Sarra. 

* 

Tribuns  du  C N.  Minucius  F E s s u s. 

Peuple.  C.  Cæcilius  Metellus, 

S p.  Oppius  Cornicen. 

Terentius  Arsa. 

C.  Æbutius  Carus. 

C.  Duilius  Nepos. 

Cn.  Ogulnius  Gallus. 

T.  Juventius  Tîîalna. 

M.  Minucius  Fessus. 

P.  Mælius  Capitolin  us, 

gpjefleùrs  de  T 1.  S E m p R o N 1 u s Blæsüs. 
I{ome.  Ser.  Fulvius  Pætinus  Nobilior, 

Quefteurs  CL  Hortensius  Nepos. 
militaires , A.  Sempronjus  Atratinus. 

k îj 
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1 8 <Je.  Con * N.  FABIUS  PICTGR.  Il  triompha 
julat  3 487.  deux  fois , i©.  des  Saflinates  , 2©.  des 
Salentins  5 & des  MefTapiens. 

D,  J UN  IU  S PER  A.  Il  triompha  à deux 
différentes  fois  3 1°.  des  Saflinates 
2,0.  des  Salentins  3 & des  Meflapiens,, 

Prêteur . A p.  Cl.audius  CaudeXv 

Ediles  Cu-  L.  Vàlerius  Fl  accus. 
mies.  CE  Fabius  Ameustus. 

Ediles  Pic - Q.  Mamîlius  Vitulus.’ 
beiens.  C N.  A PRONiu.s  L 1 Mo, 

Tribuns  du  M.  Fulvius  Fl  accus. 

Peuple.  D.  J un  lus  B rut  11  s Scæ  VA.' 

C.  Cædicius  N o c t u a. 

C.  M A N I L I U S N E P O S. 

C.  A N T o N I 11  S N E P O s. 

C.  A Q^ll  IL  lus  Florus. 

L.  Memmius  Nepos. 

M.  Antonius  Nepos. 

L.  Mamîlius  Nepo.s. 

M.  A q^li  1 L 1 ii  s Florus. 

Que  fleur  s de  L.  Manlius  Vulso  Longus. 

Rome,  C.  S E m p R o N 1 u s BiæsuÇ 

Que  fleur  s A.  Manlius  Vulso  Long  us, 
militaires » CE  Marcius  Philippus-, 
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î87e.  Co»-  Q,  FABIUS  MAX.  GURGES , pour 

fulat  j 488..  la  troifiême  fois. 

L.  MAMILIUS  VITULUS, 

Genfeurs.  C n,  Cornélius  Blasio. 

C.  Marcius  Ru  ti  lu  s „ qui  fut  alors 
furnommé  Censorinus. 

Trente-ginqjjieme.  Lustre* 

Préteur.  M’  Otaciliüs  Crassus. 

Ediles  Ch-  Cn.  Cornélius  Scipio  Asina. 
mies.  CX  Sulpici-u  s>  Pater  eu  lus. 

Ediles  Plé-  T.  O T A C 1 L IUS  CRASSUSo 
beien-s « C.  A Ti  liu  s Cal  atinus, 

Tribuns  du  C.  Titius  Nepos. 

Peuple.  M.-  J UN  lus  B R U T u s, 

Cn.  Qgulnius  Gallus. 

L.  C A R V I L I U s M A X I M U S, 
G.  Ælius  P æ t u s. 

M.  Claudius  Marcellus. 

A.  Atilius  Calatinus, 

C.  Oppius  CORNICEN. 

G,  L Æ L I u S N E P O s. 

Cn.  Domitius  Calvinus, 

Quefteurs  de  C.  A URELius  C o T T A. 

Keme.  Æmiuu  s P a p u s. 


FASTES 


militaires . 


C,  C L A U D I U S C A N I N A. 

M.  HoRATXUS  P U L V X L L U S. 


Erablifiement  de  quatre  nouveaux  Quef- 
teurs.,pour  les  Provinces  d’Italie  fou- 
mifes  à la  République. 


188e.  Con- 
sulat 3 48  c?. 


AP.  CLAUDIUS  CAUDEX. 

M.  FULVIUS  FLACCUS.  Il  triom- 


pha des  Volfîniens. 


Prêteur . Q.  M A M I L X u s VitüLüs. 

Ediles  Cu-  L.  P 1 n a r x u s Natta. 
rules.  L.  Manlius  Torq^u  atüs. 


Ediles  Plê-  C.  Duilius  Nepos. 
Miens.  C N.  Minuoius  F e s s u s. 


Tribuns 

du  C. 

Atilxus 

Regulus  Serranus 

Peuple. 

C. 

Æ L I u s 

C A R u S. 

M. 

P O P X L 

X U s L Æ N A S. 

L. 

Acxlxus  Glabrio, 

M. 

P OE  T E 

L I U S L I B 0. 

Q; 

Tereb 

r s x u s A r s a. 

M. 

Marc 

lus  Nepos. 

T. 

J u y E N 

T X u S T H A L N A. 

C. 

P L A U T 

lus  H Y P S Æ U S. 

M. 

R A C X X 

,ius  Nepos. 

êjusfleurs  de  M. 

Æ M I L 

IUS  P A U L u S, 
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l{ome . 

M. 

Quefteurs 

L. 

militaires . 

S p. 

Quefleurs 

C. 

Provinciaux 

• P. 

T. 

L. 

Claudius  Marcellus. 

Cæcilius  Metellus, 
Furius  Philus. 

Marcius  Censorinus, 
Minucius  Rufus. 
Æbutius  Elva. 
Hortensius  Nepos. 


i8pe.  Con-H'  VALERIUS  MAXIMUS  , qui  fut 
filât , 45?  o.  alors  furnommé  MESALLA.  Il 
triompha  des  Carthaginois,  & du  Roi 
Hiéron. 

M'  OTACILIUS  CRASSUS. 

Diélateur.  CN.  FULVIUS  MAX.  CENTUMA- 
LUS. 


Général  de  la  Qi  Marcius  Philippus, 
Cavalerie . 

Préteur . L.  Valerius  Flaccus. 


Ediles  Cu-  L.  Cornélius  Scipio.  • 
rules.  C.  Sulpicius  Paterculus. 


Ediles  Plé-  C.  A qjj  i L i u s 
lé'iens.  Cn.  Ogulnius 


F L O R U s. 
Gallus, 


Tribuns  du  C N.  Atilius  Calatinus, 
Peuple,  M.  Lætori.us  Plancianus, 
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X.  A p us  t iu  s Fu-llo/ 

L.  Fescennius  Nepos, 

M.  Acutius  Nepos. 

Q.  Sellius  Nep  os. 

O;  Cæditius  Nepos. 

S p.  Antius  Restïo. 

Ct  Sallonius  Sarra, 

C.  Pqntificius  Nepos, 

^uefieurs  de  Q.  Servilius  Geminus, 
Ecorne.  M.  Livius  Drusus. 

Quefleurs  C.  Flamxnius  Nepos. 
militaires.  L.  Junius  Pullus. 

ghiefleurs  L.  Opimius  Pansa. 
provinciaux.  A.  Trebonius  Asper. 

Q.  Sallonius  Sarra. 

Sex.  Pompilius  Nepos, 

ï 5>oe.  Co»-  L.  POSTUMIUS  MEGEL- 
julat  y 45?i.  LUS. 

Q.  MAMÏLIUS  VITU  LUS. 

Préteur.  Cn.  Cornélius  Scipio  Asina. 


Ediles  Cu-  M.  Junius  Brut  u s. 
mies.  C.  O p p ru  s Cornicen. 

Ediles  Plé-  A.  A t i l i u s 1 C'a  l a t i n u s. 
Miens,  Q N,  Domicius'  Calvinus. 

Ti.  Sempronius 
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Tribuns  du  T i.  Sempronius  Blæsus, 
Peuple.  ÇX  Titinius  Nepos. 

L.  Sextilius  Rufus. 

CL  Hortensius  Nepos. 

A.  V i r g in  i u s Nepos. 

Ser.  Fulvius  Pætinus  Nobilior. 

M.  Antonius  Nepos. 

C.  Cædicius  Noctua. 

L.  Memmius  Nepos. 

T.  Æbutius  Carus. 

Quefteùrs  de  C N.  Servilius  Cæpio. 

Rome.  P.  Servilius  Geminus. 

Quefleurs  M.  Sergius  Fidenas. 
militaires.  L.  SiCinius  Dentatus. 

Quefleurs  Cn.  APRONIUS  NEPOS, 
provinciaux . C*  Nautius  Rutilus. 

S e x.  T i t i u s Nepos. 

C.  Julius  Iulus. 

i5>ic*  Con-  L.  VALERIUS  FLACCUS. 
fulat,  45?z.T.  OTACILIUS  CRASSUS. 

Préteur.  Cn.  Minucius  Fessus. 

Ediles  Cu - L.  Manlius  Vulso. 
rules.  A.  Manlius  Vulso  Longüs. 

Ediles  Plé - C.  Atilius  R e g u L u s. 

Tome  VIII.  1 


$z  FASTES 

béïens.  M.  Popilius  L æ N a s. 

Tribuns  du  C.  A qjji  lius  Florus. 
Peuple.  C.  Sempronius  Blæsus. 
L.  Lætorius  Mergus. 

A.  Ogulnius  Gallus. 

L.  Acilius  Glabrio. 

C.  Canule  ï us  Nepos. 

L.  Aurelius  Cotta. 

CL  Marcius  Philippus. 
T i.  Claudius  Cicero. 

M.  Pupius  Nepos. 


Quefteurs  ^eQ.  Fabius  Max.  Gurge  s, 
Home.  L.  Minucius  Thermus. 


Quejleurs  C.  Fabricius  LusCINUS. 
militaires.  C.  Liyius  Drusus. 


gjuefteurs  C.  Furius  Pacilus. 
provinciaux. C.  Sempronius  Atratinus. 

S p.  Veturius  Crassus. 

C.  Æ l i u s Pætus. 

35)  ie.  Con-  C N.  CORNELIUS  SCIPIO 
fulat } 45)3,  A S I N A. 

C.  D U I L I U S.  Il  fut  le  premier  qui 
obtint  les  honneurs  du  triomphe  Na- 
val > fur  la  flotte  Carthaginoife. 


Prêteur.  C.  Sulpicius  Pàterculus, 


CONSULAIRES.  35 

Ediles  Cu - Ti.  Sempronius  Blæsus. 
mies.  Q:  Cædicius  Nepos. 

Pl'e-  L.  A p u s t 1 u s F u l l o. 
bé'iens.  M.  Lætorius  Plancianus. 

Tribuns  du  A.  Atilius  Calatinus. 
Peuple . C.  Aurel  ius  Cotta. 

C.  Flavius  Nepos. 

C.  Plautius  Hypsæus. 

P.  Apuleïus  Saturninus. 
L.  Tullius  Nepos. 

C.  CLAUDIUS  C A NINA. 

M’  Marcius  Nepos. 

L.  Allienius  Nepos. 

L.  Trebonius  Fla  vus. 

QuefteursdeV.  Claudius  Pulcher. 

Rome.  C n.  Bæbius  Tamphilus. 


Quefleurs  P.  Popillius  Lænas. 
militaires.  Q.-  Petillius  Nepos. 

Que  fleur  s P.  Cornélius  Rufinus.' 
provinciaux .P.  Plautius  Hypsæus, 

C.  Fulcinius  Trio. 

L.  Veturius  Philo. 

ip3e.  Con~L.  CORNELIUS  S CI  PI  O.  Il 
fulat  3 triompha  des  Carthaginois,  de  la  Sar- 

daigne , & de  Tille  de  Corfe. 

1 ij 
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C AQUILIUS  FLORUS: 

Préteur . C.  Atilius  Regulus  Serranus. 

Ediles  Cu-  M.  Æmilius  Paulus. 

S P.  Furius  Philus. 

Ediles  Plé-  T.  Æbutius  Carüs, 

béiens . Ser.  Fulvius  Pætinus  Nobilior. 


Tribuns  du  C.  Marcius  Censorinus. 
Peuple.  M.  Claudius  Marcellus, 

L.  Hortensius  Nepos. 

Qi  Sallonius  Sarra. 

M.  À c u t i u s Nepos, 

L.  Cæcilius  Metellus, 

P.  Ælius  Pætus. 

S p.  Antius  Restio. 

C.  Lucerius  Nepos. 

P.  M i n u c i u s R u f u s. 

Quefteursde  A.  Manlius  Torquatus  Atticus. 
Home.  Ser.  Cornélius  Ru f inus. 

Quefteurs  C.  Cornélius  Sc  apula. 
militaires.  L.  Numitorius  P u L L u s. 


Quefleurs  C. 
provinciaux .L. 


A. 

P. 


Antius  Restio. 
Roscius  Nepos. 
Attilius  Bulbus. 
Cornélius  Dolabeila. 


CONSULAIRES. 


*r 

î5>4e.  Con-  A.  ATILIUS  CALATINUS, 
fulat  j 45>j.  C.  SULPICIUS  PATERCULUS.  Ii 
triompha  des  Carthaginois  & des 
Peuples  de  Sardaigne. 

Cenfeurs . C.  Duilius  Nepos. 

A p.  Claudius  Caudex, 

Trente-sixieme  Lustre. 

Prêteur.  L.  Manlius  Vulso  Longus. 

Ediles  Ch-  L.  Aurelius  Cotta. 
rules.  L.  Lætorius  Mergh 


Ediles  Plê-  A.  Ogulnius  Gallus» 
beiens.  C.  Sempronius  Blæsus. 


Tribuns 

du  Q. 

Cædic 

lus  Nepos. 

Peuple. 

A. 

Trebonius  Asper,  j 

S E 

x.  Pompilius  Nepos. 

M. 

L i v i u s 

D R u s u s. 

L. 

S E X T I U 

s Calvinus. 

L. 

J U N I U S 

PULLUS. 

P. 

S I L L U S 

Nepos. 

Q; 

T I T I N J 

[us  Nepos. 

C. 

Flaminius  Nepos. 

C. 

Genucius  Clepsina, 

Que  fleur  s de  N. 

Fabius 

B U T e O. 

Ppme. 

C. 

A T I L I u 

s B u L B u s. 

1 üj 


FASTES 


%6 


Quefleurs 

L. 

Flaminiu 

s Nepos. 

militaires. 

T. 

Antonius 

M ER  E N D A. 

Que  fleur  s 

C. 

P O M P I L I U 

s Nepos. 

provinciaux. 

Q: 

Antonius 

Merenda. 

L. 

V O L U M N 

ius  Flamm 

V I O L E N S. 

Q:  Fundanius  Fundulus. 

Proconftii  C.  Aquilius  Florus.  ïl  triompha  des 
Carthaginois. 

Pro-Quef.  L.  Roscius  Nepos. 

leur. 

i5>je.  Con-C.  ATILIUS  REGULUS  SERRA- 
fulat,  4? 6.  NUS.  Ii  triompha  des  Carthaginois  ? 

battus  fur  mer. 

CN.  CORNELIUS  BLASIO. 

Dictateur.  ÇL  OGULNIUS  G A L L U S. 

Général  delà  M.  LæTORIUS  PlANCIANUS. 
Cavalerie. 


Prêteur. 

S E 

R.  F U L V 

IUS 

P 

ætinu  s 

B I L I O R. 

Ediles  Ga- 

C  n.  Servi 

L I U 

r S 

C Æ P 1 O. 

rnies. 

P. 

S E R V I L I 

U s 

G 

E M I N.U  S. 

Ediles  Plé- 

C. 

Au  R E L I 

U s 

C 

O T T A. 

béiens. 

C. 

C L A U D I 

U s 

C 

A N X N A. 

CONSULAIRES. 


Tribuns 

Peuple. 


du  L.  Sicinius  Dentatus. 

L.  Cominius  Nepos. 

P.  Curatius  Nepos. 

P.  V i r g i n i u s Nepos. 

Q.  Mælius  Capitolinus, 
Cn.  Apronius  Nepos. 

M.  Cædicius  Nepos. 

C.  Mænius  Nepos. 

L.  Papirius  Turdus. 

T.  Æbutius  Carus. 


Quefleurs  de  T.  Geganius  Mac  E ri  NU  s. 
Rome.  C.  Cominius  Nepos. 

ghtejleurs  S p.  NauTIüs  Rutilus. 
militaires.  M’  Æmiliüs  Lepidus. 


Quefteurs  C.  SulpIcius  Longus. 
provinciaux. h.  Æmilius  B arbula, 
P.  Sulpicius  Saverrio, 
P.  Fur  ius  Aculeo. 


Proconful.  A.  Atilius  Calatinus,  Il  triompha 
des  Carthaginois, 

i96e,  Con~  A.  MANLIUS  VULSO  LONGUS, 
fulat  , 45)7.  Il  triompha  des  Carthaginois  battus 
fur  mer. 

CÆDICIUS,  qui  mourut  dans  Fan- 
née  de  fa  Magiftrature,  En  fa  place 
fut  créé  Conful , 


FASTES 


Prêteur. 


M.  ATILIUS  REGULUS  , pour  la 

fcconde  fois. 

M.  Lætorius  Plancianus. 


Ediles  Cu-  Q.  Fabius  Maximus  Gurges. 
rules.  S p.  Veturius  Crassus. 

Ediles  Plê-  Marcius  Cfnsorinus. 
b tiens.  M.  Claudius  Marcellus. 

Tribuns  duL.  Minucius  Thermus, 
Peuple 4 T.  Numicius  Nepos. 

Ql  R o m u l e i u s Nepos. 

L.  Hortensius  Nepos. 

L.  Aurelius  Cotta. 

C.  Claudius  Cicero. 

L.  Canuleïus  Nepos. 

M , Oppius  Cornicen. 

P.  JE  L I u S P Æ T U S. 

C.  F ABRICIUS  LusCINUS. 

gjueftcursde  C.  Fabius  Dorso  Licinus. 

Rome.  C.  Fundanius  F un  du  lus. 


Ehicjieurs  M. 
militaires . M. 


V eturius  Crassus. 
Canuleïus  Nepos. 


Htejteurs  C N.  Q^U  INCTILIUS  Varus. 
provinciaux. P.  Decius  Mus. 

L.  Domitius  Ænobarbus. 

M.  Licinius 


CONSULAIRES.  8* 

M.  Licinius  C a l v u s7 


ï5?7e.  Con-  SER.  FULVIUS  PÆTINUS  NOBI- 
fulat , 4^8.  LIOR. 

M.  ÆMILIUS  PAULUS. 

Prêteur.  T.  Sempronius  Blæsus. 

Ediles  Cu-  C.  Furius  Pacilus. 
rules.  P.  Claudius  Pulcher. 


Ediles  Plê-  L.  Junius  Pullus. 
bêïens.  L.  Cæcilius  Metellus. 


Tribuns  du  C.  Aurelius  Cotta. 
Peuple.  C.  Claudius  Hortator. 

Cn.  Bæbius  Tamphilus. 
P.  Plautius  Hypsæus. 

M.  Antistius  Nepos. 

C.  Rabuleïus  Nepos. 

T i.  Coruncanius  Nepos. 

P.  P o p i l i u s Lænas. 

Q.  Petillius  Nepos. 

C.  Fulcinius  Trio. 


Quefieurs  de  M.  Fabius  L i c i n u s. 

Home.  M.  Cornélius  Céthégus. 


Quefleurs  Cn.  Cornélius  Dolabel- 
militaires.  L a. 

P.  Qu  inctilius  Va  RUS. 
Tome  Vlll.  m 


FASTES 


5)0 

Quefteurs  P.  Mucius  Scævolâ, 
provinciaux. h.  Papirius  Maso. 

Q;  Æmilius.  Barbul  a. 

L.  L I v I U S D E N T E R. 

ProconfuL  M.  Atilius  Regulus. 

Pro-^uef-  M.  CaNüLEïus  Nepos. 
teur. 

1 5> 8 e.  Con-  CN.  CORNELIUS  SCIPIO  ASINA  y 

Julaty  45 )$.  pour  la  leconde  fois. 

A.  ATILIUS  CAL  AT  INUS  , pour  la 

fécondé  fois. 

Prêteur.  P.  Servilius  Geminus. 


Ediles  Cu - A.  Manlius  Tor  qj;  a t u s. 
rules . P.  Cornélius  Dolabella. 

Ediles  Pie - L.  Papirius  Turdus, 
beiens . C.  M Æ N i u s Nepos. 

i 

Tribuns  du  C.  Marcius  Censorinus, 
Peuple . C.  Flamin'ius  Nepos, 

C.  Atilius  Bulbu  s. 

C.  Antius  Restio. 

M.  Tullius  Nepos. 

L.  Marcius  Philippüs, 
L.  Numitorius  Pullus, 

L.  Roscius  Nepos. 

L.  ântistius.Nepos, 


CONSULAIRES. 


S>1 


M.  A L B I N I U S N E P O S. 

Quejleurs  de  M.  Fabius  Buteo, 

Rome.  M.  Calpurnius  Flamma. 

Quefleurs  C.  Sulpicius  Gallus. 

militaires.  C.  Lutatius  Catulus.  • 

Quefteurs  M.  Sempronius  Tuditanus. 

provinciaux. S p.  Papirius  Cursor. 

L.  Papirius  Cursor. 

C.  Junius  Bubulcus  Brutus. 

?r  oc  on  fui  s.  Ser.  Fulvius  Pætinus  Nobilior. 

ïl  triompha  «des  Co 0u réélis  , & des 
Carthaginois  battus  fur  mer. 

M.  Æmilius  Paulus.  Il  triompha  des 
mêmes  Peuples. 

i5?5>e.  Co»-  C N.  SERVILIUS  CÆPIO. 

fulat j joo,  C.  SEMPRONIUS  BLÆSUS.  Il 
triompha  des  Carthaginois. 

Cenfeurs . D.  Junius  Pera. 

L.  Postumius  Megellus.  Il  mourut 
pendant  fon  adminiftration  , <k  apres 
fa  mort  fon  Collègue  abdiqua  , félon 
la  coûtume. 

Prêteur.  L.  Postumius  Megellus  , qui  fut  en 
même  tems  Cenfeur. 


m ij 


I 


- 

> 

FASTES 

Ediles 

Cu - N. 

Fabius  Buteo. 

ru  le  s. 

T. 

Antonius  Merenda. 

Ediles 

Pie-  C. 

Fabricius  Luscinus. 

be'iens. 

L. 

Minucius  Thermus. 

Tribuns  du  L. 

Cæcilius  Metellus, 

Peuple. 

C. 

Atilius  Bulbus. 

L. 

F L A M I N I U S NePOS', 

C. 

POMPILIUS  N E P O S. 

L. 

Genucius  Aventinensis.- 

L. 

Mænius  Nepos. 

Q: 

Fundanius  F un  du  lus. 

L. 

Volumnius  Flamma  V I O- 

L E N S. 

L. 

Cædicius  Nepos. 

A. 

V i r g i n i u s Nepos. 

Que  fleur  s de  T. 

Sempronius  Gracchus. 

Rome. 

Q; 

Lutatius  Cerco, 

Que  fleur  s P.  Valerius  Lævinus. 
militaires.  Se  R.  Sulpicius  Longus» 


Que  fleur  s L,  Sextius  Lateranus. 
provinciaux.  L.  Geganius  M acerinus. 
Sex,  Julius  Cæsar. 

A.  V I R G I N I US  R 11  T I L U S. 

ProconfuL  Cn.  Cornélius  Scipio  Asina.  Il 
triompha  des  Carthaginois» 


CONSULAIRES. 


Pro-Quef-  S P.  Papirius  Cursor. 
teur. 

2.00c.  Con-C.  AURELIUS  CQTTA.  Il  triom- 
julat  , $ ox.  pha  desCarthaginois  & des  Siciliens. 

P.  SERVILIUS  G EM  IN  U S. 

Cenfeurs.  M.  Valerius  Max.  Mess  alla, 

P.  Sempronius  Sophus. 


Trente-septieme  Lustre, 

Prêteur.  P.  Claudius  Pülcher, 

Ediles  Cu - L.  Æmilius  B a r b u l a. 
rules.  M.  Æmilius  Lepidus. 

Ediles  Pie-  C N.  Bæbius  Tamphilus, 
beiens.  P.  Popilius  Lænas, 

Tribuns  duL,  JuNius  Pullus, 

Peuple.  L.  Cominius  Nepos, 

C.  Fulcinius  Trio. 

L.  Numitorius  Pullus, 
C.  Antius  Restio. 

P.  Furius  Aguleo. 

M.  Al  b in  ius  N e p o s. 

M.  Trebius  Gallus, 

L.  Roscius  Nepos. 

L.  Mæcilius  T U L L U s. 

Quefleùrsde  M.  SEMPRONIUS  Tuditanus. 

m üj 


94 


FASTES 


Home.  L.  Genucius  Clefs  ina. 


Quefîeurs  Se  R.  SulpîCius  Saverrio. 
militaires,  L.  Æmi.lius  Lepidus. 


Ehtejleurs  CT 
provinciaux. h. 

C. 


L. 


Mamilîus  T URINUS. 

Qjj  inctius  Flamininus. 
Valerius  Potitus  Flaccus. 
Albinius  N e p o s. 


2.0 ie.  Con-  L.  CÆCILIUS  METELLUS. 
fulat , 502.  C.  F U RI  US  PACILUS. 

Prêteur . A.  Manlius  Torquatus  Atticus. 


Ediles  Cu-  A.  Atilius  Bulbus. 
mies.  C»  F L a m 1 N 1 u s N E P o s. 


Ediles  Pie-  M.  Tullius  Nepos, 
bcïens.  L.  M A R c 1 u s Philippus. 


Tribuns  du  C.  Fundanius  Fu  n-d  u l u s. 
Peuple 4 M.  L 1 c 1 N 1 u s C A L V u s. 

L.  D O M I T I u s Ænobarbus. 
CT  S I L I U S N E R V A. 

C.  T I T I N I u S N E P O s. 

M.  C a n u l e ï u s Nepos. 

P.  D e c 1 u s Mus. 

M.  M e t 1 l 1 u s Nepos. 

C.  P o m p 1 l 1 u s Nepos. 

CK  Fundanius  Fundulus. 


CONSULAIRES. 


9$ 


Quefieursde  A.  Postumius  Albinus. 
Ecorne.  C.  Cl  audius  Ce  n th  o. 


Quefleurs  P.  Licinius  Crassüs, 
militaires . A.  Hostilius  M ancinus. 


Q uefleurs  Q.  Petillius  Spurinus, 
provinciaux. C.  Coruncanius  Nepos, 
L.  Coruncanius  Nepos. 

S p.  Furius  Camillus. 


i 01e.  Con-  C.  AlILIUS  REGULUS  > pour  la 
fulat  3 $ 03.  fécondé  fois. 

L.  MANLIUS  VULSO,  pour  la  fé- 
condé fois. 


Préteur.  N.  Fabius  Bute  o. 


Ediles  Cu-  M.  Fabius  Licinus, 
rata.  M.  Cornélius  Céthégus. 


Ediles  Pie-  C.  Atilius  Bulbus. 
ta/  en  s.  L.  Genucius  A ventinensis. 


Tribuns  du  P.  M u c 1 u s Scævola. 

Peuple.  N.  Sextius  Lateranus. 

L.  M æ n 1 u s Nepos. 

T 1 . M 1 n u c 1 u s A u g u r 1 n u s. 

M.  D e c 1 u s Mus. 

L.  L i v 1 u s D e N T E R. 

L.  C-æ  dic  lus  Nepos. 


FASTES 


A.  Y I R G I N iu  s Nepos. 

C.  Licinius  St  oxo. 

Cn.  Domitius  Calvinus. 

* 

Quefleurs  de  Q.  Va  lerius  F a l t o. 

Ecorne.  C.  Mamilius  Turinus. 

Quefleurs  C.  Qui  nc  T lus  Claudus. 
militaires . S p.  Furius  Purpureo. 

Qucfleurs  C Licinius  Varus. 
provinciaux. M5  Æmilius  Numida. 

C.  Foslius  Flaccinator. 

Q:  MUCIUS  SCÆVOLA. 

Proton  fui,  L.  Cæcilius  Metellus.  Il  triompha 
des  Carthaginois. 

Pro-Quef-  Q_  Petillius  S pur  inus. 
teur, 

2.03e.  Con~  P.  CLAUDIUS  P U L C H E R. 
fiilat,  504.  L.  ] U N I U S PULLUS. 

Didateur.  M.  CLAUDIUS  G L I C I A» 
Il  fut  forcé  d’abdiquer  ; de  on  lui  fub- 
ititua , 

A.  ATILIUS  CALATINUS. 

General  de  la  L.  CæCILIUS  Metellus. 
Cavalerie . 

Préteur,  C.  Furius  Pacilus. 

M,  Fabius 


CONSULAIRES. 


Ediles  Cu-  M.  Fabius  B u t e o.  1 > > - 

vules.  C.  Sulpicus  Gallus. 

Ediles  Plê-  P.  Furius  Aculeo. 

beiens.  L.  Mæcilius  T u l l u s, 

Tribuns  du  C.  Fundanius  Fundulüs, 
Peuple.  M.  Sempronius  TuDitanus. 

M.  Calpurnius  Flamma, 

S P.  I C I L I U S R U G A. 

C.  Sempronius  Tuditanus. 

C.  Lutatius  Catulus. 

C.  Junius  Bubulcus  Brutus. 

L.  Domitius  Ænobarbus, 

M.  Tullius  Nepos, 

Papius  Nepos. 


Quefleursde  T i. 
Rome. 


Quefleurs  C\ 
militaires.  P. 


Claudius  Nero. 
Fulvius  Flaccus, 

Ogulni'üs  Gallus. 
Sempronius  Sôph  us. 


Q uefieurs  Ti.  Sempronius  Gracchus. 
provinciaux. C.  A T itjji  u s:  L o N G.(j  s. 

Ser.  Cornélius  Merenda. 

L.  QjJ  I N C T I U S >C  L A U D tf  S. 


Proconful.  L.  Manlius  V u l s o. 

Pro-QuejZ  

teur.  S p.  Furius  Purpureo. 

Tome  VIII.  n 


FASTES 


58 

2.04e.  Con-  C.  AU  R EL  IUS  CO  TT  A. 
fulat , 5 05,  P. 

Prêteur.  M.  Fabius  L i c i n u s. 

Ediles  Cuh  Fundanius  Fundulus. 
rules.  P.  D E c 1 ü s Mus. 

Ediles  P lé-  M.  Ficinius  Calyus, 
béïens . Q:  Siliüs  Nerva. 

du  Ti.  Sempronius  Gracchus. 

L.  Sextius  Lateranüs, 

P.  Publilius  Philo. 

C.  S C A N T I,  U S N E P O s. 

C.  Pompilius  Nepos. 

Q.  L U T A T I u S C E R C O. 

Q.  Anïcius  Prænestinus.. 
Qj_  Aîuleïus  Pansa. 

Q,  P LÆTORIUS  NEP  OS, 

Qi  M A N I L I U Si  N E P O s.. 

ghtefteurs  de  L.  Poblilius  MaliEolüs,. 
Rome.  P.  Valerius  Falto. 

Quefieurs  Sp.  Carvilius  Maximum 
militaires . L.  Marcius  Rutilus. 

,JO  î « , 2 U . J ■ 1 ■ ■ . 

Quejleurs  C • Lutatius  Catulüs» 
provinciaux. M.  Valerius  Potitijs* 


Tribuns 
Peuple . 


SERVILIU  S GEMINUS. 
Tous  deux  pour  la  fécondé  fois. 


C O N S U L A I K E S. 

T.  POPILLIUS  S A B E L L U S, 

P.  Cloelius  Siculus. 

lù^.Con-  L.  CÆCILIUS  METELLUS  , pour 
fulafij  jo  C.  la  fécondé  fois. 

M.  F A B I U S B U T E O. 

Censeurs.  A.  Atilius  Calatinus, 

A.  Manlius  Torq^uatus 
A t t i c u s. 

Trente-huiti  eme  Lustre. 

- V ,*  r\  ^ r 

Prêteur.  C.  Atilius  Bulbus. 

Ediles  Ch-  P.  Mucius  Scævola, 


mies. 

L. 

Liyius  Dente  r. 

Ediles  Plé-  C. 

Lutatius  Catulus, 

beïens. 

C. 

Licinius  Stolo. 

Tribuns 

du  M. 

Sempp^onius  Tuditanus. 

Peuple. 

Q, 

Mamilius  Turinus. 

c. 

Titinius  Nepos. 

L. 

G e nu  crus  Clepsina. 

N. 

Sextius  Lateranus. 

M. 

Anicius  Gallus. 

C. 

Sicin  lus  Nepos. 

M. 

T i t i u s R u F u s. 

L. 

Albinius  Nepos. 

L. 

GenuCius  Aventinensis. 

n ij 


FASTES 


too 

Quêfleurs  de  M . Poblicius  Malleolus. 
Home.  L.  Cornélius  Lentulus  Cau- 

D I N U S. 

v ' , KJ  • ■ u.  1 ’l  A ~ C . A w-  .'-\vvV  V v..A  ~ sV  < j » v.' 

ghiefleurs  T.  Villius  Tappulus» 
militaires.  T.  Clælius  Sic  u lu  s. 

ghtefteurs  M.  Cl  au  dius  G l i c i a.' 
provinciaux. (Z.  Papirius  Maso. 

L.  Mamilius  Vitulus. 

Sextius  Capitolinus. 

J 

Proconful.  C.  A U R E L I u s C O T T A. 

Pro-Quef-  S p.  Carvilius  Maximus, 
teur. 

i o 6e.  Con-W  OTACILIUS  CRASSUS,  pour  la 
fulat  3 507.  deuxieme  fois. 

M.  FABIUS  LICINUS. 


DïÛateur.  TI.  CORUNCANIUS  NEPOS. 

Général  de  la  M.  F U L Y I U S FlACCUS». 
Cavalerie . 

Prêteur.  C.  Sulpicius  Gallus, 

Ediles  Ch-  A.  Postumius  Albinus. 
mies.  C.  Claudius  Cent  ho» 


Ediles  Pie- C.  Fundanius  Fundulus. 
beiens . Ti.  Sempronius  Gracchus, 


CONSULAIRES. 


loi 


Tribuns  du  Q.  Petillius  Spurinus. 
Peuple.  M.  Fulvius  Flaccus, 

M.  Genucius  Aventinensis. 

C.  Cornélius  Nepos. 

L.  Coruncanius  Nepos. 

L.  Trebius  Nepos. 

P.  Licinius,Crassus. 

Ti.  Minucius  Augurinus. 

M.  D e c i u s Mus. 

K.  Duilius  Nepos. 


Quefleurs  de  C N.  Servilius  Cæpio, 
Pjome . C.  Calpurnius'Piso, 


Quefleurs  M.  Genucius  C i P u s.. 
militaires . P.  Cornélius  Lentulus  Caudinus. 


Quefleurs  C.  Fabius  P i c t o r, 
provinciaux. h.  Postumi  us  Alb  inus. 
Cn.  Furius  Brochu  s. 

S e r.  Sulpicius  Galba. 


FABIUS  BUTE  O. 
ATILIUS  BULBUS. 


207e.  Con~  M. 
fulat  3 jo8.  C. 

Prêteur . L. 

Ediles  Cu- 
rules.  M' 


A U R E L I u S 

V A L E R I U S 
Æmilius 


C O T T A, 

' ■>  ) y 

F A L T O. 
N U M I D A 


Ediles  P lé-  Lutacius-Cerco. 

n iij 


FASTES 


tôt 

beiens . P.  PuBLiLius  Philo. 

Tribuns  du  C.  Mamilius  Turrinus. 
Peuple,  C N.  P u P i U s N E P O s. 

C.  Sempronius  Tuditanus. 

Q:  Anicius  Prænestinus. 
Cn.  Apuleïus  Pansa. 

C.  Licinius  Crassus. 

M.  Fulvius  Pætinus. 

C.  Atinius  Labeo. 

M.  Anicius  Gallus. 

Q:  Pætelius  Libo  V i $ o- 
L u s. 

Que  fleur  s de  D.  Junius  Fera. 

Rome . L.  Veturius  Philo. 

Quefteurs  L.  Furius  Bidaculus. 
militaires.  M’  Pomponius  Math  O. 

Que  fleurs  Q.  Sulpicius  R.u  F u s, 
provinciaux. C n.  Pomponius  Rufus. 

Q.  Sulpicius  Camerinus. 

M.  Livius  Dente  r. 

2.0S z.Con-A.  MANLIUS  TORQUATUS 
fulat , j 09.  A T T I C U S. 

C.  SEMPRONIUS  BLÆSUS  fl  pour 
la  leconcie  fois. 

Prêteur.  ' C.  Lutatius  Catulus, 


C ONSULATRE  S. 


103 


Edile £ Cu - M.  Semprcnius  Tuditanus. 
rules.  C.  Coruncanius  Nepos, 

Ediles  P le-  L.  Coruncanlus  Nepos. 
beiens.  Q.  Petillius  Spurinus. 

Tribuns  du  ÇL  Fulviüs  Flaccus. 

Peuple*.  P-  S E m P R o N 1 u.  s S o P h u s, 

C.  Atinius  Longus. 

Q.  P lætorius  Nepos, 

P.  S I L I U S N E R V A. 

Q.  O G U L N I U S G A L L U S, 

Tr.  Sempronius  Gracchus. 

Q.  CoNsiDius;  Nepos. 

L.  Trebius  Nepos. 

M.  S i Li  as  Ne.rva,, 

. 2 U J J '1  A 2 U I T A T JJ  JL  „ s ) 

Quefteurs  de  L*  PosTitMius  A L B I N u s. 

Home.  T.  Manlius  Torqjiatus, 

. O T ...  c 'U  J !;  :i  A - ■ 

Quefteurs  M.  Junius  P E R A. 
militaires.  N.  Fabius  P I C T O R. 

Quefteurs  P.  Claudius  N E r o. 
provinciaux. L.  T 1 tin  lus  Nepos. 

T.  V I R G I N I u S R U T I L U S. 
Cn.  Apronius  L i m o. 

105c.  Con-  C.  FUNDAN  IUS  FTJNDU- 
fulat  , jio.  LUS. 

C.  SULPICIUS  GALLUS, 


104 


FASTE  S 

!» 


Prêteur.  T.  Sempronius  Grâcchus. 

Ediles  Cu-  P.  Valerxus  Falto, 

ru  les.  M.  Valerius  Maxxmus  P q~ 

. 'JT  I T tl  S. 


Ediles  Pie-  M,  Fulvius  Fl  accus. 
beiens.  k C.  Mamilxus.  Turinus. 

D 7;  M O ' O 9 ''  7 Tyr  ‘r  ‘T*  >-  i 

» fl  U ri.  O wJi  c O X ri  À a i*  . 

Tribuns  du  L.  P o BL  ICI  us  Malleolus, 
Peuple.  S p.  Car  vilius  Maxim  us 
, R u G A.  v ; , 

T.  P O P I L LI  IFS  SâBELLUS. 

T.  Veturius  Calvinus. 

M.  Manilius  Nepos. 

L.  Titius  R u f u s. 

Q.  Lutatius  C a t u l u s, 

L.  M ARCiiis  Rut  i lus. 

S i c i n i u s Nepos. 

Q.  Manilius  Nepos. 

r.iNI  -niKuï  .M  mAv  ■ • 
Elue  fleur  s de  M.  Æ MIL  lus  Lie  PT  D us. 

Rome.  M.  Pompon  lus  Mat  ho. 

O r - ^ ? > , r ^ ?f  r. 

Elue  fleur  s . C NJ  Fulvius  C~e  ntum  a l u s. 
militaires.  Ap.-Claudius  Gras  sus. 

,C  M I - 2 "J  I K O A T A ‘ .M  7) 

Elueflems  L.  Anicius  Gàllus. 
provinciaux  .lu.  P A p un  us  C R A s s us.  C . . 
CL  P A P I R I u S T U R D 11  S. 

Q.  Servilius  Ahala. 

C.  LUTATIUS 


CONSULAIRES. 


i°X 


210e.  Con-  C.  LUTATIUS  CAT  U LUS. 
fulat,5i i.  A.  POSTUMIUS  ALBINUS. 


Préteurs. 


M.  -Sempronius  Tuditanus. 
Q»  Valerius  Falto. 


Etabliffement  d5un  fécond  Préteur. 

Ediles  Cu-  L.  Cornélius  Lentulus» 
rules.  C.  Papirius  Maso. 


Ediles  Plé-  Q;  Fulvius  Flaccus. 
beiens.  C.  Licinius  Varus. 

Tribuns  du  M.  Poblicius  MalleOLUS. 
Peuple.  L.  Mamilius  Vitulus. 

Aulius  Cerretanus. 

L.  P omponius  Nepos. 

C n.  Flavius  Nepos. 

T I . Villius  Tappulus. 
Sex.  Curatius  Nepos. 

L.  Ælius  Pæ  tus. 

ÇL  Fulvius  Pætinus.  >. 

M.  Claudius  'Glici  a, 

Queflcurs  de  Q.  Fabius  Maximus  Ver» 
Rome  R u C o s u s. 

C.  Valerius  Lævinus. 

Quefteurs  C n.  Cornélius  Blasio. 
militaires.  C.  Minucius  Ruî  us, 

Tome  FIlî. 


o 


FASTES 


lOé 


Quefleurs  M.  Mïnucius  Fessus. 
pro'vinçiayx. M’  Otacilius  Crassus. 

M’  JUYENTIUS  THALNA. 

P.  Cornélius  Céthégus. 

ii ie.  Con~  A.  MANLIUS  TQRQUATUS  AT- 
ftdat y 511.  TICUS  , pour  la  leconde  fois.  Il 
triompha  des  Faliicjues. 

Q.  LUTACIUS  CERCQ,  Il  triom- 
pha des  Falifques. 

Cenfeurs.  C.  Aurelius  Cotta. 

M.  Fabius  Buteo. 

VlNGT-NEUVIEME  LUSTRE. 

Prêteurs . C.  Mamilius  Turinus. 

P.  Valerius  F A L T O. 

Ediles  Cu-  P.  Cornélius  Lentulus  Caudinus. 
mies.  C.  Fabius  Pictor. 

Ediles  Pie-  Q.  Ogulnius  Gallus. 
beiens.  C.  Sempronius  Sophus. 


Tribuns  du  M.  Genucius  Cipus. 
Peuple,  C n.  Furius  Brochu  s* 

M.  Fulvius  Flaccus. 

C.  Atilius  Regulus. 

C.  Calpurnius  P iso. 

C.  Plautius  Proculus, 


CONSULAIRES. 


ïej 


M.  Flavius  Nhpos, 

Ti.  Sempronius  Gracchus. 

C.  Atinius  Longus. 

M.  Marcius  Racca. 

Quefleurs  de  C N.  Minucius  Fessus. 

Rome.  C.  Minucius  Augurinu s. 

Quefteurs  C.  A QJJ ILIUS  Florus. 
militaires.  C.  Otacilius  Crassus. 

Qucfleurs  Q.  Ogulnius  Gallus. 
provinciaux. V.  Sulpicius  Rufus. 

M.  Atilius  Regulus. 

L.  Cornélius  Blasio. 

Proconful  C.  Lutatius  Catulus.  Il  triompha 
en  Sicile.  des  Carthaginois  , battus  fur  mer. 

Projeteur.  Valerius  Falto.  Il  triompha  des 
Carthaginois , battus  fur  mer. 

Pro-Quef-  Cn.  Cornélius  Blasio. 
teur.  C.  Minucius  Rufus. 


212e.  Con-  C.  CLAUDIUS  CENTHO. 
t9  ji 3 . M.  SEMPRONIUS  TUDITANUS. 


Prêteurs.  M.  Valerius  Maxim  us  Po- 

TITUS. 

A.  Postumius  Albinus. 

O JJ 


FASTES* 


O-Q,  Sulp  i c î as  R u p u s, 

L.  F u r i u s Bibaculus. 

. Pièces  Dramatiques  ? de  la  conipofition 
de  Livius  Andronicus  repréfentées 
à Rome  pour  la  première  fois. 

Ediles  Pie-  L.  Poblicius  Malleolus. 

béïens.  M.  Poblicius  Malleolus. 

Tribuns  du  M.  Pomponius  M A T h O. 
Peuple.  C N.  Pomponius  Ru  pu  s. 

Q.  POETELIUS  LlBO  VlSOLUS. 

C.  Considius  Nepos. 

Sex.  Statius  Nepos. 

D.  J U N I u.  S P E R A. 

M.  Livius  Dente  r. 

, ■ : ■ i ' ; M.  A L l i e n i u s Nepos. 

C.  P l æ t o r i u s Nepos, 

M.  Cl  aud  lus  G l i c i a. 

'ue fleurs  de  M . ÆmiLIüs  Barbu  la. 

Home . C N.  Otacius  Nepos. 

Elue  fleur  s C.  Duilius  Nepos. 
militaire  si  ' M . Mamilius  Vitu  lu  s. 

Thiefteurs  L.  Apustius  Fullo. 

Provinciaux  TA.  Papirius  Gras  sus. 

T.  Quinctius  Capitolinus. 

L.  A cil  lus  Glabrio. 


Ediles 

rules. 


» 


j 


CONSULAIRES. 


ioj> 

Proconful  Q.  Lutacius  Cerco, 
en  Sicile . 

Pro-Quef-  Cn.  Cornélius  B l a s i o. 
teur. 

213e.  Con-  C.  MAMÏLIUS  TURINUS. 
[ulat,  J14.  VALERIUS  FAIT  O, 

Prêteurs.  L.  Cornélius  Lentulus  Caudinus. 
C.  Ljcinius  Varus. 

Ediles  Cu-  L.  P o s t u m 1 u s Albinus. 
rules.  T.  Manlius  T or^uatus, 

Ediles  Plé-  Sp.  Carvilius  Maximus  Ruga. 
bê'iens.  CL  Aulius  Cerretànus, 

Tribuns  du  M_.  J un  1 us  Fera. 

Peuple.  C.  Arennius  Nepos. 

L.  Mamilius  Vitulus, 
SextusCuratius  Nepos. 

T 1.  Vêtu  R ius  Calyinus. 

C.  Numitorius  Nepos. 

C.  Volscius  Fl  CTO  R. 

L.  Titinius  Nepos. 

% 

L.  Papirius  Turdus. 

Cn.  Apronius  Limo. 

ghiefteurs  de  Fabius  Verrucosus, 
l{ome.  C.  Atilius  Regulus. 

Quefieurs  L.  Postumius  Megellus, 

o lij 


£10 


FASTES 


militaires.  Q.  Fabius  Ambustus, 

Quefleurs  P.  NUMITORIUS  Nepos. 
provinciaux. A.  Postumius  Alb  inus 
C.  Sallonius  S a r r a. 

Ser.  Sulpicius  Paterculus, 

Proconful  Q.  Lutatius  Gerco. 
en  Sicile . 

2,14e,  Con-  TL  SEMPRONIUS  GRACCHUS, 
fulat,s ij.  P.  VALERIUS  FALTO. 

Prêteurs , C.  Fabius  Pictor. 

M . Genucius  Cipus. 

Ediles  Cu - M.  Æmilius  Lepidus. 
rules.  A P.  Claudiüs  Crassus. 

Ediles  P le - M5  Pomponi  us  Math  o. 
beiens.  C.  Atilius  Regulus. 

Tribuns  du  C N.  Fulvius  Centumalus, 
Peuple t L.  Anicius  Gallus. 

M.  A QJJ  I L L I U S F L O R U S. 

M.  Aulius  Cerretanus. 
M.  Curius  Dentatus. 

M,  Pomponi  us  M a t h o. 

ÇK_  Papirius  Turdus. 

L.  Carvilius  Maximu  s. 
C.  Ælius  Pætus. 

M.  Claudius  Glicia. 


CONSULAIRES. 


tu 


Que  fleur  s de  C. 

Rÿmc . 

L. 

Quefleurs 

M. 

militaires. 

T. 

Quefleurs 

Q.* 

provinciaux, 

,Cn. 

M. 

P. 

Servilius  Nepos. 
Cornélius  Céthégus. 

Lætorius  Plancianus. 
Qulnctius  Flamininus. 

Cassius  Longinus. 
Quinctius  Capitolinus. 
Pinarius  Natta. 
Mælius  Capitolinus, 


P r oc  on Cul . Q. 


Valerius  Falto, 


Pro-  Quef-  C.  Atilius  Regu  lu  s. 

leur. 

215e.  Con-  L.  CORNELIUS  LENTULUS  CAU- 
fulat  j DINUS.  Il  triompha  des  Liguriens. 

FULVIUS  FLACCUS. 


Préteurs.  L.  Poblicius  Malleolus, 
L.  Furius  Bib  aculus, 

Ediles  Cu-  Cn.  Cornélius  Blasio, 
ru  le  s.  Qi  F A B I U S V ERRUCOSÜS. 


Ediles  P lé-  D.  Junius  Pera. 
bé'iens.  Cn.  Pomponius  Ruïus, 


Tribuns 

Peuple. 


du  C.  Minucius  Rupus. 

M3  JUVENTIUS  THALNA. 
Qi  p omponius  Nepos. 


FASTES 


vtv 


C. 

M. 

M. 

M. 

B. 

C. 
M. 


Sempronius  LongusV 
Marcius  Ralla. 
Minucius  F essus. 
Otacilius  Crassus. 

J 11  N I U S B B.  U T U S. 

Calpurnius  Fis  o. 
Allienius  Nepos. 


Quefteurs  de  A.  Atilius  Calatinus, 
Rome.  C.  Flaminius  Nepos. 


Que  fleur  s P.  Valerius  Flaccus. 
militaires.  S p,  Furius  Philo  s. 


Que  fleur  s C.  Lælius  Nepos. 
provinciaux.  M.  Claudius  M arcellus. 

A.  Manlius  Vulso  Longus. 

L.  M A N L I U S T O R QJ1  A T U S. 

. ï j 

P roc  on  fui  ÇA  Valerius  Falto. 
en  Sicile. 

Pro-Quef-  C.  Atilius  Regulus. 
teur . 

216e,  Co«-  P.  CORNELIUS  LENTULUS  CAU- 
fulat  3 517.  DINUS. 

C.  LICINIU  S VA  RU  S.  . 


Jeux  féculaires  pour  la  troifiêmç  fois  9 
fous  la  diredtion  de 
M’  ÆMILlUS,&dç 
M.  LIViUS  SALINATOR. 

L.  Cornélius 


CONSULAIRES. 




*** 

Cenfeurs . L.  Cornélius  Lentulus  Caudinus. 

Q.  Lutatius  C e r c o.  Ce  der- 
nier mourut  avant  que  le  tems  de  fa 
Cenfure  fut  expiré. 

Préteurs . L.  Postumius  Albinus. 

S p.  Carvilius  Maximum 
R u g a. 

Ediles  Cu - L.  Papirius  T urdus, 
rules.  M.  Junius  Per  a. 

Ediles  P lé-  T i.  Veturius  Calvinus. 
béiens . C N.  Apronius  Limo. 


Tribuns  du  M.  A tilius  Regulus. 
Peuple , C.  Minucius  Augurinus. 
Q^Ogulnius  Gallus. 

C.  Æbutius  Car  us. 

. L.  Statius  Nepos. 

Cn.  Minucius  Fessus. 

C.  Otacilius  Crassus. 
C.  A q^u  illius  Florus. 

L.  Plætorius  Nepos, 

C.  Metilius  Nepos. 

Quefteurs  de  M.  Valerius  Messalla, 
Home.  CL  Æmilius  P a p u.s. 


Quejleurs 
militaires . 
Tome 


M.  Junius 
L Jun  lus 
VUL 


B R U T U S. 

Brut-us. 

e 


FASTES 


Quefteurs  Ser.  Fulvius  Pætinus  Nobilior, 
provinciaux. L.  Cornélius  S c i p i o» 

P.  P i n a r i u s Natta. 

C.  Apustius  Füllo. 

ProconfuL  Q.  Fulvius  Flaccus, 

Pro-Quef-  S P.  Furius  Philu  s. 
teur. 

z 1 7e.  Con-  T.  MANLIUS  TORQUATUS. 
, j 18.  Il  triompha  des  Peuples  de  Sardaigne. 
C.  AT  I LIU  S B U L BU  S. 

M’  P o m p o n i u s Math  o.. 

M.  Æmilius  Lepi  dus. 

M.  Æ M I L I U'  S B A R B u L A. 

M.  P A P I R I U S C R A S S U S» 

Ediles  P lé-  C N.  Fulvius  Centumalu  s,, 
béiens M.  P o m p o n i u s M A T H Q* 

■■  ''  ''  ' •'  p"v  • - A / r'  " ■ : 

Tribuns  du  h.  ApustiüsFullo. 

Peuple,  C..  Manîlius  Ne.pos, 

ÇX  Cæd  icius.  N o G tua» 

L,  Memmius  Nepos. 

L.  A C I LT  us  Glabrio..,. 

M.  Pontipi  cius  Nep O-So 
C.  A n T o n i u s Nepos. 

C;  Cæ'd.icius  N oc  tu  a. 

Cn,  Octayius  Nepos, 


Préteurs . 

Ediles  Cu- 
ir u le  s. 


CONSULAIRES 


ïJJ 


C. 

Duilius  Nepos. 

Quefleurs  de  M. 

V ALERIUS 

Flaccus. 

Home. 

M. 

Fulvius  Nobiliqr. 

Quefleurs 

c. 

Servilius 

Cæpio. 

militaires . 

M. 

Horatius 

Pulvillus. 

Quefteurs 

L. 

Manilius 

Nepos. 

provinciaux  M. 

A N T O N I U S 

Nepos. 

Cn. 

Cornélius  Scipio  Asina. 

M. 

M i n u c i u s 

R u F u s. 

Proconful  Fülviüs  Flaccus. 

en  Sicile. 

Pro-Quef-  S P.  Furius  Philus. 
teur. 

2. 1 8^.  Co»,  L.  POSTUMIUS  ALBINUS. 
filât,  51?.  SP.  CAR  VILIUS  MAXIMUS. 

Il  triompha  des  Peuples  de  Sardaigne. 

Cenfcurs.  C.  Atilius  Bulbus. 

A.  Postumïus  Albinus. 

(QUARANTIEME  LUSTRE. 

Préteurs.  M.  Poblicius  Malleolus. 

P.  Cornélius  Lentulus  Caudinus. 

Ediles  Cu-  L.  Postumïus  Megellus. 
mies.  A.  Postumïus  Albinus. 

p n 


FASTES 


h# 


Pièces  de  Théâtre  de  la  façon  de 
C N.  Nævius, 

Ediles  PU-  M5  JüVENTIUS  Thalna* 
M’  Otacilius  C r a s s u s* 


Tribuns  du  C.  A T I L I U S R E g u L U s. 

P.  Numitorius  Nepos. 

S p.  Mælius  Capitolinus» 
M.  Terentius  Nepos. 

C.  Oppius  Cornicinus. 
M.  Manilius  Vitulus. 

C.  S ALLONIUS  SARRA. 

Q.  Minucius  Thermus. 
T.  JüVENTIUS  T H A L N A. 

C N.  Ogulnïüs  G a l L U s. 


me 
Eome 


SCANTINIUS  C'a  P I T O L I N US. 
L.  Æmilius  Papus. 


Quefteurs  M.  Æmilius  Paulus. 
militaires*  M.  Livius  Sali  NATO  R. 


uejleurs  C.  Centenius  Penula. 
jpronjincUux.'L.  Læt  o.  r i h s M.  ergu  s, 
L.  Sergius  Fi  denas. 

L.  Fl  a mi  n lus  Ci  lo. 


M.  Æmilius  Lepi  dus, 


S’ro-^uefimr.  M.  M I N U C I U S R U I U S, 


CONSULAIRES. 


n7 

zi5)c.  Con-  Q.  FABIUS  MAX.  VERRUCOSUS, 
J niât  3 j 10.  Il  triompha  des  Liguriens. 

M5  POMPONIUS  MATHO.  Il  triom» 
plia  des  Peuples  de  Sardaigne. 

Préteurs,  C.  Papiriüs  Maso. 

M.  J U N I U s P E R A. 

Ediles  Cu-  C.  O T A C I L I U S C R A S S U Sv 
mies v Qi  o GULNIUS  GàLLUS, 

Ediles  Plé-  C.  A Qjr  illius  Florus» 
béiens ..  M.  A T IL  lus  Regulus, 

Tribuns  du  T.  Ibutius  C a r u s. 

Peuple v C.  Æbutius  C a r U s. 

M.  LæTORIUS  P LAN  CIA  NU  Sv 
P.  Mælius  Capitolinus> 

C N.  M I N U C I u S F E S S U s. 

L.  Hortensius  Nepos, 

C.  Servilius  Nepos. 

Cassius  Longinus, 

C.  A q^u  illius  Florus, 

C n.  O c t a v i u s Nepos. 

^uefleurs  de  C.  SüLFIClUS  P A T E R C U L u S» 
Rome*  M.  Claudius  Margellus. 

P.  F U R I U S P H I L u S. 

Cn.  Cornélius  S c i p i o 

C A L V U S. 


£)uejleurs 

militaires. 


F A S iT  E S 


QuefteUŸs  Q.  Æ L i u s Pætus. 
provinciaux  .T  L Sempronius  Longus. 
C.  Acilius  Glabrio. 

Qi  Bæbiüs  Tamphilus. 

Proconful.  A.  PosTUMIUS  A L B I N U s. 

Pro-Quef-  C.  Centenius  Penula. 

teur. 

2.10e.  Con-  M.  ÆM  IL  lus  LEPIDUS. 
fulat  3 jii.  M%  POBLICIUS  MALLEOLUS. 

Préteurs . M.  Æmilius  Barbula. 

C N.  F U L y J U S C E N T U M A L U S, 

Ediles  Cu-  P.  Valerius.  Flaccus. 
ru  le  s.  S p.  Furius  Philus. 


Ediles  Plé-  L.  A P u s T I u s Fullo. 
b siens.  c ÆDïCIUS  NOCTUA, 


Tribuns 


du  C.  F L A M I N ï ü § N E P O S. 

C.  Caryilîus  M A x i m u s. 

M.  A T I L I U S C A L A T I N U S. 

M.  Claudius  Marcelle, 
C.  Minucïus  Augurihus. 

P.  Æ l 1 u s Pætus. 

C.  Lælius  Nepos. 

M.  Cæcilxus  Metellus. 

CL  Aulius  Cerretanus, 

Qf  Claudius  Canine, 


CONSULAIRES. 


iï,$ 

Quefteurs  de  C.  Lutatius  Catulus. 

P.  Cornélius  Scipio  Asina. 

Quefteurs  Sex.  Pomponius  Nepos 
militaires . L.  Qu  inctius  Flamininus, 

Q uefleurs  T.  Otacilius  C r a s s u s. 
provinciaux. L.  Aurelius  Cotta. 

C.  Aurelius  Cotta. 

L.  Furius  P h i l u s, 

* 

Proconful  M.  Junius  Pera, 
en  Sicile. 

Pro-Quef-  C N.  CORNELIUS  SciPIG 
teur . C A L y u s. 

.2.2.1e.  Con-  M.  POMPONIUS  MATHO. 
Jîtlat , j2.i.  C PAPIRIUS  MASO.  Il  triompha  des 
Corfes , lur  le  mont  d’Albe, 

Dictateur.  C.  D U I L I U S. 

Général  de  la  G,  AuRELIUS  CoTTA. 

G avaler ie. 

Gêneurs.  T.  Manlius  Tor  q^u  a t u s. 

Quintus  Fulvius  Flaccus.  Il  y eut  du 
défaut  dans  leur  élection  3 & ils  abdi- 
quèrent. 

i Prêteurs . L.  Postumius  Megellus, 

M’  Otacilius  Crassus. 


lïô 


FASTE  S 


Ediles' Cu-M.  Valerius  Messalla; 
mies.  Q.  Æmilius  P a p u s. 


Ediles  Plê-  C.  A T i L i u*s  Regulus, 
beiens.  -Cn.  Ogulnius  Gallus. 


Tribuns  du  C.  A P u s T I u s Fullo. 

Peuple.  M.  Junius  Brutus. 

T i.  Claudius  Canin  a. 
C.  Fab  ricius  Luscinus, 

C.  Flavius  Nepos. 

Ser,  Fulvius  Pæ-tinus  Nobilior» 
L.  Junius  Brutus. 

C.  Claudius  A s e l l u s. 

L.  Tullius  Nepos, 

P.  Popillius  Lænas. 


Quefleurs  de  T.  A N N I u s L u s c u s. 
Home  L.  Manlius  Vulsû. 


Cæcilius  Metellus, 
Nautius  Rutilus. 

Junius  Pullus. 
provinciaux. M.  Livius  Drusus. 

C.  S E R G I U S F I D E N A S. 

L.  Valerius  Messalla» 

Proconful  S p.  Furius  Philus, 

en  Sicile. 

Prç-&t*efievu  P,  Cornélius  Scipio  As-in  a. 

ÆMÏLÏÜS 


ÿuefleurs  L. 
militaires . C, 


uefleurs  L. 


CONSULAIRES.  tu 

me.  C<w~M.  ÆMILIUS  BARBULA. 
frlat , 513.  M.  J U N I U S P E R A. 

Cenfeurs . ÇX  Fabius  Maximus  Ver- 
ru  C O s U s. 

M.  Sempronius  Tuditanus. 


'QjJ  A R A NT  E - UNI  E ME  LUSTRE; 


Préteurs. 


M.  Atilius  Regulus, 
M.  Atilius  Crassus. 


Ediles  Cu~  C.  Servilius  Cæpio. 
rules.  M.  V A L E R I U S F L A c c u s. 


Ediles  Plé-  C.  Servilius  Nepos. 
’beiens.  Q,  Cassius  Longinus. 

Tribuns  dulA.  Minucius  R u P U s. 
Peuple.  L.  M ANiLius  Nepos. 

A.  Atilius  Bulbus. 

M.  A n t o n 1 u s Nepos. 

M.  Fulvius  Nobilior. 
M*  M a r c 1 u s Nepos. 

C.  Marc  jus  Censorinuî, 
Q/Petillius  Nepos. 

P.  Plautius  Hypsæus. 
P.  Apuleïus  Saturninus» 

Queftcurs  .de  Q.  Terentius  Culeo. 
Rome.  L.  Ælius  Pætus  Tubero. 
Tome  VI  IL  q 


Il: 


A S T E S 


Quefieurs  P.  Cornélius  Scipio, 
militaires.  P.  ScANTiNius  Capitolinus, 

Que  fleur  s L.  Marc  lus  Phi  lippu  s. 
provinciaux. Q.  Sulpicius  Paterculus. 
C.  Fur  ius  Pacilus. 

C.  Sulpicius  Longus, 


Proconfttl  en  Si- 

S  p. 

F u R 1 u s 

P H I L u S. 

cile. 

■ 

Proconful  de 
Corfe  <Sr  de  Sar- 

M. 

P O M P 0 N I 

: u s M a T h 0. 

daigne. 

Pro-Qucf- 

L. 

Manlius 

Y u l s 0. 

teur . 

T. 

A n 1 u s L 

u s c u s. 

2,2.3e.  Con- 

L. 

POSTUMIUS  ALBINUS,  p 

fulat  j j 14. 

fécondé  fois. 

CN 

. FULVIUS 

CENTUMALI 

Préteurs . 

P. 

Valerius 

F L A C C U S. 

L. 

Apustius 

F U L L O. 

Ediles  Cu- 

L. 

Æmiuus 

P A P U S. 

rules. 

M. 

Æmiliu 

S P A U L U S. 

Ediles  Plé- 

C. 

F L A M I N 1 

US  N E P 0 s. 

béiens. 

T. 

Æbutiu 

S C A R U S. 

Tribuns  du 

C. 

SCANTINIUS 

Capitolïnus. 

Peuple . 

C, 

C E N T E N I 

us  Penula 

L, 

Apuleïus 

Saturninu 

CONSULAIRES. 
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L.  Racilius  Nepos. 

L.  Roscius  Nepos. 

M.  Livius  Salinator. 

L.  Lætorius  Mergus. 

L»  Allienius  Nepos. 

L.  Treboniüs  Fla  vus. 

M.  Antius  Restio. 

Que  fleur  s de  L.  Æmilius  Paulus. 

Home.  M.  Æmilius  Barbu  la; 

Queftems  C.  Atilius  Serran  us. 

militaires.  Cn.  Pupius  Nepos. 

Quefteurs  L.  Opimius  Pansa. 

provinciaux. C.  Fulcinius  Trio. 

Cn.  Furius  Pacilus. 

ÇF  Servilius  Geminus. 

P r on  c enfui  M.  Æmilius  Barbula. 
en  Limrie. 

O 

P roconful  en  Si-  S P.  FURIUS  P H I L U S. 

cile. 

Pompon iu s Matho. 

daigne. 

Pro-Quef-  P.  CORNELIUS  SciPIO. 
teur.  L.  Manlius  Vulso. 

T.  Annius  Luscus. 

2.2.4e.  Con-  SP.  CARVILIUS  MAXIMUS , pour 
fulat  y j 2.  j,  la  fécondé  fois. 

q îj 


FABIUS  MAXIMUS  VERRU- 
COSUS  pour  la  fécondé  fois. 

Préteurs.  M.  Valeriüs  Messall  a. 

C.  A T IL  IUS  R E G U L U S. 

Ediles  Cu - F.  F u R i u s P h i L u s, 
mies.  Cn.  Cornélius  Scipio  Calvus, 

Ediles  Plé-  C.  A F u s T i u s F u L L O. 
bé'iens . M.  J u N i u s B R u T u s, 

<•  ^ 

Tribuns  du  M.  M I Nu  C I us  R u F ti  s.. 

Peuple.  /£  L 1 u s Pætus. 

Q;  Bæbius  Tamphilus.. 

C.  ÂCILIUS  G L A B R I O. 

A.  S E L L I U S N E P O S. 

M.  Claudius  Marcellus. 
Ti.  Sempronius  Long  us. 
Trebonius  As  pe  r. 

Luce  R lus  N E POS. 
Scaptius  N E P O s; 

Veturius  Phil  O,.. 

Fabius  L i ci  nus, 

Claudius  Pulcher, 
Terentius  Varro. 

Lætorius  M e R g us.. 

M A R C I U S. 


A. 

c. 

c. 

.Quefteurs  de  L. 
Home.  M. 


mejtcurs 
militaires. 


P. 

C. 


me  teurs 


C. 

provinciaux.  M. 


CONSULAIRES. 


12.  J- 


Cn.  FulviusMaximusCentumàlus, 
P.  Servi-lius  Geminus. 

îroconful  en  Cn.  FüLVIUS  CENTÜMALUS. 

Illjrie. 

Troconful  en  Si-  S p,  F U R I U S P H IL  U S. 
cile. 

Troconful  en  , , -v  > . 

Pompon  ius  Matho. 

Corfe~ 

Pro-Quef-  Cn,  Pupius  N e p o s, 
teur.  L.  Manlius  Vulso. 

T.  Annius  Luscus. 

215®.  Con-  P.  V ALERIUS  FLACCUS, 
•Julat,  516.  M.  ATILIUS  REGULUS, 

Préteurs.  L.  Æmilius  P a p u s, 

C.  Servilius  Nepos, 

La  Sicile  & la  Sardaigne  érigées  en 
Prêt  ure. 


fréteur  en  S ici-  Q.  F L A M I N I U S N E P'  O S, 

/fi 

Préteur  en  Sur-  . 

M.  Valerius  Flaccus, 


ipne* 


Ediles  Cu - P.  Cornélius  Scipio  Asina. 
rulex  K.  Qu inctius  Flaminin u s. 

Ediles  Plé-  A.  Atilius  Bulbus. 

P.  Plautius  Hyps  aus, 

B H 


n.C 


FASTES 


Tribuns  du  C.  Lutatius  Catulus, 
Peuple  t Sex.  Pompon  ius  Nepos. 

L.  Sextius  Calvinüs. 

C.  Aurelius  Cotta. 

L.  Villius  Tappulus. 

T.  Otacilius  Crassus. 

L.  Aurelius  Cotta. 

M.  Volumnius  Flamma,' 
L.  Sextilius  Nepos. 

Q.  T i t i u s Nepos.. 

"■  : ■ . 

Que  fleur  s de  M.  Valerius  Lævinus, 
Rome  C N.  Seryilius  Geminus. 

Que  fleur  s C.  Genucïus  Clepsina. 
militaires . C.  Fundanius  Fundulus. 


Que  fleur  s 
provinciaux. 


C.  Volumnius  Flamma  Vio- 
le n s. 

N.  Fabius  Buteo. 

M.  Pomponius  Nepos.  * 

T.  Antonius  Merenda, 


Pro-Quef-  C.  Lætoriüs  Mergus. 
teurs,  Cn.  Fulvius  Centumalus. 

tz6%.  Con-  M.  VALERIUS  MESSALLA. 
fulat , jz7.  L.  APUSTIUS  FULLO. 

Prêteurs  de  M.  Æmxlius  Paulus, 


CONSULAIRES. 
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Rome. 


M,  Jltnius  Brut  us. 


Préteurs  en  Ski-  C.  SERVILIUS  C Æ P I O. 

l!&en  Sariai-j  Æbutius  C A R U S. 
gne. 

Ediles  Cu-  M.  Claudius  Marcellus. 
rules.  C.  Scantinius  Capitolinus. 

m 

Ediles  Pie-  M.  Minuciüs  R u F u s. 
béïens . L.  Lætorius  Mergus, 


Tribuns  du  T. 
Peuple.  ÇX 

L. 

M. 
M. 
M. 
Tï. 


Annius  L u s c u s, 
Ælius  Pætus. 
Cæcilius  Metellus, 
L i y i u s Drusüs, 
Cædicius  Nepos. 
Liv  ius  Salinator,1 
Sempronius  Longus, 


L.  JUNIUS  P U i L u S. 

C.  Cominius  Nepos. 
P.  Curatius  Nepos. 


Quefteurs  de  P.  Cornélius  Merenda. 
Rome.  M.  Æmilius  Lepidus. 

Quefîeurs  Q:  Mucius  SCÆYOLA, 
militaires.  C.  F annius  Strabo, 


Quefteurs  C.  L I y I u s Drusus. 
provinciaux. L.  Petillius  Geminus. 

T.  Geganius  Macerinus.. 


S P.  N A U T I U S R U T I L U S. 


Pro-Quef-  M.  Fabius  Buteo. 
ieurs.  T.  Antonius  Merendâ. 

Guerre  des  Romains  contre  la  Gaule 
Cifalpine. 

217e,  Con~  L»  ÆMILIUS  PÂPUS.  ïl  triompha 
Julat } 2.8.  des  Gaulois. 

C.  ATILIUS  REGULUS, 

Cenfeurs.  C.  Claudius  Centhg, 

M.  Junius  Fera. 

QUARANTE-DEUXIEME  LusTRE. 

Préteurs  de  P.  F u R I u s Ph  nus. 

Rome.  Cn.  Cornélius  Scipio  Calvus. 

Préteurs  en  C.  Apustius  F u L L O. 

Sicile  & enV.  Plautius  Hypsæus 

Sardaigne. 

Ediles  Cu-  P.  Cornélius  Scipio. 
mies.  L.  Manlius  V u l s o. 

Ediles  P lé-  C.  Lutatius  Catulus, 
bé'iens.  Q.  B ÆBIUS  TaMPHILUS, 

Tribuns  du  Q.  Terentius  Culeo, 

peuple.  Q.  Cen-tenius  Penula. 

h.  Marcius 


CONSULAIRES. 


L.  Marcius  Philippus, 

C.  Mænius  Nepos. 

P.  Furius  Aculeo. 

L.  Ælius  Pætus  Tubero, 

M.  A T i l i u s Serranus. 

P.  SCANTINIUS  CAPITOLINUS. 

C.  V i r g i n i u s Nepos. 

L.  Papirius  Turdus. 

Quefteurs  de  M.  Antistius  Nepos. 

Home.  T.  Metilïus  Croto. 

Quefleurs  L.  ApustIus  Fullo. 
militaires.  L.  G enucius  Clepsina, 

Que  fleur  s Ti.  Veturiüs  Philo. 
provinciaux. Sulpicius  Longus. 

L.  Papirius  Cursor. 

P.  Cornélius  Dolabella, 

T.  G E G A N I u s Macerinus. 
S p.  Nautius  Rutilus. 

T.  MANLIUS  TORQUATUS,  pour 
la  fécondé  fois. 

Q.  FULVIUS  FL  ACCUS  , pour  la  fé- 
condé fois. 

L.  CÆCILIUS  METELLUS. 

N.  Fabius  Büteo, 

fiiî,  ï 


Pro-Quef- 

teurs. 

2z8e,  Con~ 
fulat } 

Délateur. 

Gênerai  de  la 
Cavalerie . 
Tome 


FASTES 
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Prêteurs  de  K.  Qju  iNCTlüs  Flamininus. 
Home.  A.  Atilius  Bulbus. 

fréteurs  en  S ici-  M.  Cl  AU  DI  US  M ARCELLUS, 


le  & en  Sardai- 
gne. 


P.  Cornélius  A s i n a. 


Ediles  Ch - L Æ M I L I U S P A U L U s. 
mies.  M.  Æ m 1 L 1 u s Barbula. 

Ediles  Pie ~ M.  L I Y I U S S A L I N A T O R. 
beiens.  T 1.  Sempronius  Longue 

Tribuns  du  C.  Atilius  Serranus. 
Peuple.  C.  Fulcinius  Trio. 

Sp.  M OE  L I U S C A P I T Q L I N U §«■ 
M.  Canule  ï us  Nepos. 
Cn.  Pupius  Nepos. 

T.  O T A C I L I U S C R A S S U S, 

L.  O p 1 m 1 u s Pansa. 

C.  Numicius  Nepos. 

A.  Ogulnius  Gallus. 

M.  Qppius  C O R N I C E N. 


Home 


Cornélius  Mammula. 
Cn.  Cornélius  Dolabella. 


Que  de  ur  s 
militaires . 


Sempronius  Gracchus. 

M.  Claudius  Margellus. 


Qhiefteurs  M.  Æmilius  Regillus, 
Porcius  Licinus. 


CONSULAIRES 
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M.  Aurelius  Cotta. 

Se  r.  Cornélius  Rue  inus. 


Pro-ghtef-  T.  Veturius  Philo. 
leurs.  P.  Cornélius  Dolabella, 


2i5>e.  Con-C.  FLAMINIUS  NEPOS.  Il  triom- 
fulat , 330.  pha  des  Gaulois. 

P.  FURIUS  PHILUS.  Il  triompha  des 
Gaulois  ôc  des  Liguriens. 


Prêteurs  de  M. 
Ecorne.  C. 

Préteurs  en  Si-  M. 
ciie  & en  Sar-  p 
daigne. 

Ediles  Ou-  Q. 
rules.  C. 

Ediles  P lé-  C. 
bê'iensi  T. 

v» 

Tribuns  du  M. 
Peuple 4 C. 

Q, 

T. 

M. 

■Cn 

L. 

Cn. 


Minucius  Rufus. 
Lutatius  Catulus. 

Fabius  Licinus. 
Claudius  Pulcher. 

Ælius  Pætus. 
Centenius  Penula. 

Terentius  Varro, 
Annius  Lusgus. 

M A R C I U S S E R M O. 
Licinius  V A R U S. 

D e c 1 u s Mus. 
Coruncaniüs  Nepos. 
Tullius  Nepos. 
Fulvius  Max.  Centumàlus. 
Aurelius  Orestes. 

, Domxtius  Ænobarbus. 

r ij 


FASTE  S 


15  z 


C. 

L I Y 1 u s Denter. 

L. 

F L A M I N I U s ChI  LO. 

Que p sur  s 

de  ÇE 

CLAUDIUS  FlàMININUS-, 

I{ome. 

L. 

POBLICIUS  BlBULUS. 

fleur  s 

M. 

AtiLIUS  R E G U L U S» 

militaires. 

M. 

Minucius  Ru  f us. 

Bue  fleurs 

C. 

CLAUDIUS  ClNTHO. 

provinciaux  P. 

Sempronius  Gracchus. 

L. 

P a p 1 r xu  s Maso. 

M. 

Fundan  ius  Fundulus. 

Pro-ghief-  S ER.  Cornélius  Rufinus,. 
teurs ~ M.  àureiius  Coïta.. 


2.30e.  Co»-CN.  CORNELIUS  SCIPIO  CALVî- 
fulat  j j 31.  NUS.. 

M.  CLAUDIUS  MÀRCELLUS.  IL 
triompha  des  GauloiSjdes  Iniubnens5 
ôc  des  Germains. 


Rome. 


M.  L I V I U 5 S A L I N A T O !.. 
M.  Æmiliüs  Bar  bu  l a ». 


Prêteurs  en  Si - Q,  BlBIÜS  T A M P H IL  U S. 
Ue  & en  Sur-  p.  S E R Y I L I U S,  G-  £ M I N U S » 


Ediles  Ch-  L.  Y e t U'  R 1 u s Philo. 
mies.  M.  Valeri.us  L æ y i n us. 
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Terentius  C u l e o. 
Ælius  Pætus  Tubero. 

Lætorius  Mergos. 

POMPILIUS  NEPOS. 

Genucius  Clepsina. 
Antistius  Nepos. 
Poblilius  Philo. 
Volumnius  Flamma  Violens, 
Fundanius  Fundulus. 
Sempronius  Gracchus, 
Anicius  Gallus. 
POPILLIUS  SABELIU  So 

Metilius  Nepos, 

Home..  Virus  Terentius  Varro. 

Quefleurs  A p.  Claudius  Pulcher. 
militaires..  P..  Sempronius  Tüditanus. 

Q uefieurs  Cn.  Fulvius  Centu  malus, 
provinciaux. C.  Calpurnius  P 1 s O. 

N Æ V I U S P R I S G U S, 

A p.  Claudius  C e n t h g» 

Pro-ghisf-  L . Papirius  Maso. 

teurs . M.  Fundanius  Fundulus. 

2.31e.  Con-  P.  CORNELIUS  SCIPIO  ASINA.  Il 
J.ulat  y 332.  triompha  des  Iilriens. 

M,  MI  IN  U CI  US  RU  F U S, 

r iijt 


C O 

Ediles  F le-  Q. 
beïens „ L. 

Tribuns  du  C. 
Peuple.  M, 

C. 

L. 
P. 
C. 
C. 
C. 

M. 
C. 


jQueftcurs  de  M. 


354 


FASTES 


Dictateurs.  Q.  FABIUS  MAX.  VERRUCOSUS, 
M,  ÆMILIUS  BARBULA. 

Généraux  de  Q.  FlamïNîüs  NeîOS. 
la  Cavalerie . ^£lius  P Æ T U s. 

Préteurs  de  L.  Æmilius  P A u lu  s. 

Ti.  Sempronius  Gracchus 

Préteurs  en  S ici-  Q.  CENTENIUS  PENULA. 
eU>gne<  Q.  SERVILIUS  GeMINUS, 

Ediles  Cu - P.  Cornélius  Merenda. 
rules.  M.  Æmilius  Lepidus. 

Ediles  P lé-  C.  Atilius  Serran  us, 
béiens . C N.  P U P i u s N E ? O s. 

Tribuns  du  Q.  Mue  rus  S c æ-vola. 

Peuple.  C.  Fannius  Strabo. 

Q.  P u B l i l i u s Philo. 

C.  P U B L I C I U S M A L L E O L U S. 

L.  A L B I N I U S N E P O S. 

C.  Livius  Drusus. 

L.  P E T I L L I U S GeMINUS. 

CL  Petillius  Spurinus, 
■.Q.  L U T A T I u s C E R C O. 

Q.  PjLETORIUS  N E P O S. 

£ m^ems  de  P.  Cornélius  Lentulus, 
Home.  M.  O g u L n i u s G A l l u .s. 


CONSULAIRES. 


Que  fleur  s L.  Qu  inctius  Flamininus. 
militaires.  S E x.  Julius  Cæsar. 


Que  fleur  s T.  Minucius  Augurinus. 
provinciaux. L.  Villius  Tappulus. 

L.  Scr  I BON  ius  Libo. 

Se r.  Cornélius  Merenda. 


Troconfitl  dans  Q n.  CORNELIUS 

la  Gaule  Ci  Cal-  ^ 

_•  l A L V U S. 

pne. 


S c i p i o 


Pro-Quef-  A p.  ClauDius  PulchER, 
teurs.  C.  Calpurnius  Piso. 

Ap.  Claudius  Cent  ho. 


2,31e.  Corn.  L.  VETU  RI  U S PHILO. 
fulat , 533.  C.  LUTATIUS  CATULUS.  Ils  ab- 
diquèrent , parce  qu’il  fe  trouva  du 
défaut  dans  leur  élection.  En  leur 
place  on  créa , 

M.  ÆMILIUS  LEPIDUS  , pour  la  fé- 
condé fois. 

M.  VALERIUS  LÆVINUS, 

Cenfeurs.  L.  Æmilius  Papus. 

C.  Fla  minius  N e p o s. 


Quarante-troisieme  Lustre, 

Préteurs  de  T.  A N I u s L u s C U s. 

Rome.  C.  Ser  vilius  N E p O s. 


FASTES 


Pretew  s en  Q.  T E R E N T lus  C u L E O» 

Sicile  & en  P. 

Sardaigne, 

Ediles  Ch-  C. 
ru  le  s.  T. 


Cornélius  Scipio. 

Terentius  Varro. 
Otacilius  Crassus, 


Ediles  Pie-  L.  Flaminius  C h i l o. 
beiens . C.  Fundanius  Fundulus. 

Tribuns  du  T . Metillius  C R O T O. 

V.  C.  P E T I L L I U S S P U R I N U Sc 
M.  Marcius  Sermo. 

M.  A N T I S T I U S N E P O s, 

!..  A P U S T I 11  S F 11  L L O. 

C.  A N T I U S R E S T I O. 

M.  A N I C I U S G A L L 11  s, 

L.  Genucius  Clepsina. 

A.  Trebius  Gallus. 

L»  M ÆCIUIUS  T U L L U s. 


g), ue fleur  s de  P.  Cornélius  L e h t u l u « 
Rome.  Suræ, 

■Q.  Fabius  Maximus. 


Que  fleur  s M.  Æmilius  L E p i d u s, 
militaires . G.  O P P i u s Salinator. 

Que  (leur s L.  Pomponius  VeÏENTANus. 

v j ■ 

provinciaux.  C N.  Fulvius  F l a c C il  s. 

Q.  C A T I U S N E P O s. 

L.  P O R C I 11  S h I c I N U S. 

L.  SCRIBONIUS 


CONSULAIRES. 
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Prêteurs  de  L.  Scribonius  Libo. 

Rome.  S e r.  Cornélius  Merenda, 


233e.  Con-  M.  LIVIUS  SALIN  A T O R. 
fulat  y 534.  L.  Æ M I L I U S P A U L U S. 


Prêteurs  de  L.  Ælius  Pætus  TuBERO. 
Rome.  Q;  Ælius  Pætus. 


Prêteurs  en  Sici- 
le & en  Sar- 
daigne. 


P.N 
C N. 


Cornélius 

Servilius 


Merenda* 
Gémi  n u s. 


Ediles  Cu - M.  Æ m 1 l 1 u s Regillus. 
rules.  A.  Cornélius  Mammula. 


Ediles  Pie-  C.  Livius  Drusus. 
btiens . C.  Popilius  S abellus, 


Tribuns  duTi.  Sempronius  Gracchus. 

Peuple.  C.  Lætorius  M E r g u s. 

M.  Claudius  Marcellus, 
T 1.  Villius  Tappulus. 

C.  TitiniusNepos. 

L.  P O R C I U S L I C I N U s. 

Mo  Aurelius  Cotta. 

C.  Volumnius  Flamma  Violens* 
CX  S 1 l 1 u s N e r y a. 

• C N.  S I C I N N I U S N E P O S. 


Que  fleur  s dcL.  .JH  0 s t 1 u s M à n c 1 n u s. 
Rome.  L.  Cincius  A L 1 m e n t u s. 
Tome  VI IL  f 
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Quefteurs  T.  F o N T E ï u s Capito. 
militaires.  T.  Popillius  Sabellus* 


Que  fleur  s 
provinciaux. 


Q: 

C. 

c. 

P. 


Tàbiüs  Pictor. 
Arunculeïus  Cotta 
Papirius  Maso. 
Licinius  Varus. 


Profréteur  en  Q.  TeRENTïUS  CüLEO. 

Sicile. 

Pro-Quef-  L.  Pomponius  Veïentanus. 
teurs.  L.  Æmilius  Paulus. 

Q.  Catius  Nepos. 

M.  Livius  Salinatol 


i34e.  Con^V.  CORNELIUS  SCIPIGi 
flulat  > 53j.  TI.  SEMPRONIUS  LONGUS, 


Seconde  guerre  de  Carthage. 


Prêteurs  de  C. 
Ecorne.  C. 

Préteurs  en  Si-  M. 
elle  , er  en  Sar - 
daigne. 

Ediles  Cu-  Q. 
raies.  C, 

Ediles  Pie-  T. 

b'eïens . L, 


Terentïüs  Va  rr  o. 
Atilius  Serranus.. 

Æmilius  Lepidus, 
Manlius  Vulso, 

Mucius  SCÆ  VOLA, 

Fa  n N ius  Strabo. 

v 

Metillius  Croto, 
Apustius  Fullo. 


CONSULAIRES. 
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Tribuns  du  Claudius  Fl  a mininus. 
Peuple,  L.  Podlicius  Bibulus. 

M.  Funoanius  Fundulus. 

M.  Titinius  Nepos. 

C.  Genucius  Clepsina, 

CX  Apronius  Nepos. 

M.  Atilius  Regulus. 

Q.  Minucius  Rufus. 

C.  Fundanius  Fundulus. 

N.  Sextius  Lateranus. 

Que  fleurs  de  M.  Genuciüs  Cipus. 

Rome  P.  Licinius  C R a s s u s. 

Quefleurs  C.  F U L V I U s FLACCUS. 

militaires.  L.  Lucretius  Trio. 

Que  fleur  s M . Cornélius  Céthégus, 
provinciaux. M.  Junius  Silanus. 

C.  S u L p i c i u s Gallus. 

L.  Cornélius  Lentulus. 

235e.  Con-  C.  FLAMINÏUS  NEPOS,  pour  la  fe- 
Julat  j 6.  conde  fois.  Il  fut  tué  à la  bataille  de 
Thrafymene.  On  mit  en  fa  place  , 

M.  ATILIUS  REGULUS  , pour  la 
fécondé  fois. 

Diclateur.  Q.  FABIUS  MAX.  VEP.RUCOSUS, 

Général  de  la  M.  MlNUCIUS  R U F U S. 
Cavalerie*  £ jj 


1 40 


FASTES 


Di&ateur.  L.  VETURIUS  PHIL  G 

General  delà  M’  P O M P O N I ü S M A T H O. 
Cavalerie. 

Préteurs  de  M.  Æmilius  Regillus. 
Home.  M.  P O M P O N I U S M A T H O. 


Fréteurs  en  Sici- T.  OtACIUS  CRASSUS. 
f*  Sardai-  CORNELIUS  M A M M U L A. 

Ediles  Cu-  A p.  Claudius  Pülcher. 
raies.  P,  Cornélius  Lentulus». 


Ediles  P lé-  L.  Porcius  Licinus. 
bé'iens . M.  Antistius  Nepos. 


Tribuns  du  M.  Metillius  Nepos. 

Peuple . Virus  Terentius  Varro. 

P.  S E M P R O N I U S T U D I T A N U S», 
N Æ Y I U S C Pv  I S P U S.. 

C n.  S i c i n i u s Nepos. 

C.  Numicius  Nepos. 

C n.  Fulvius  Centumalus, 
C.  Calpurnius  P iso. 

M.  M æ n i u s Nepos, 

C,  Licinius  Stolo, 


ghtefteurs  JeTi,  Semproniüs  Blæsus. 
Ecorne.  P.  Sulpicius  Galba  Maximus. 


ghte  (leurs-  C»  Seryilius  Cas  CA, 


CONSULAIRES. 
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militaires . Qi  Cæcilius  Metellus. 


Quefleurs  C.  Cl  AUD  lus  Nero. 
provinciaux . P,  Cornélius-  R u pi  n'  u s. 

S P.  C A R V I l I U S M A X I M U S, 
L.  Carvilius  Maximu  sr 


Proconfut  e»  p.  CORNELIUS  SCIPIO. 

M/pdgne. 


Proprêteur  dans 
la  G aule  Cifal~ 
pine. 

Pro-JjêueJleurs.  M, 


C. 


Centenius  Penula, 

Cornélius  Céthégus». 
Papirius  Maso. 


23  6e.  Con-  C.  TERENTIUS  VARRO. 
fulat , 53 7.  L.  ÆMILIUS  PAULUS  , pour  la  fé- 
condé fois.  Il  fut  tué  à la  bataille  de' 
Cannes., 

Dictateurs.  M.  JUNIUS  P È R A. 

M.  FABIUS  BUTEO. 


Général  de  la  Tl.  SemPRONIUS  GrACCHUS.  U étok 
Cavalerie . alors  Edile  Curule. 


Préteurs  à M’  Pomponius  Math  O. 
Home.  P.  Furius  Philus, 


Prêteur  en  Si-  Tyf.  C L A ü D ï U S M A R G E L L U 3 , 
ale. 

Prêteur  dans  la 

Gaule  C ïfalpine.*-1  • i-  O S T U M I U S A L B î N U S.  il  péllt 

f iij 


dans  un  combat  contre  les  Gaulois, 

Ediles  Cu-  Ti.  Sempronius  Gracchus, 
mies.  C.  Lætorius  M e r g u s. 


Ediles  Pti-  M.  Aurelius  Cotta. 
b ci  en  s.  M.  Claudius  Marcellus  Otacï- 

LI  ANUS. 


Tribuns  du 
Peuple. 


L. 

SCRIBON 

I U S L I B O. 

Tx. 

M I NU  C I U : 

S AuGURINUSj 

L. 

V I LL  I U S 

T a P P u L u s. 

M. 

O G U L N I 

us  Gallus, 

P. 

Decius  Mus. 

M. 

Claudx 

US  G L I C I A. 

P. 

Pupius  Nepos. 

K. 

D u i l î u s 

Nepos. 

M. 

D O M I T I 

us  Cal  vînus, 

C. 

I C î L I U S 

R U G A. 

ghiefieurs  de  T.  Q u i N c T i u s Crispinçs, 
Rome.  Q.  Màmilïus  Vitulüs. 


Quefleurs  L.  Atilius  Bulbus. 
militaires . L.  Furius  Bibaculus.  Ils  périrent  tous 
deux  a la  bataille  de  Cannes. 

Que  fleur  s C.  Arennius  Nepos. 
Provinciaux. L.  Manlius  Acidinus. 

M.  Cæcilius  Metellus* 

C.  Seryilius  Pulex  Geminus, 


CONSULAIRES. 


Proconfuls. 


Proconful  en 
JEffagne. 

Projeteur  en 
Sicile. 

Propréteur  en 
Sardaigne. 

Pro-Quef- 
teurs , 

2.37e.  Con- 
Julat  3 J38. 


Prêteurs  a 
Rome. 

P re'teur  en  Si- 
cile, 
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C n.  Servilius  Geminüs. 
M.  Atilius  Regulus.  Ils  furent  tués 
tous  deux  à la  bataille  de  Cannes. 


P. 

Cornélius 

S c 1 p 1 0. 

T. 

Otacilius 

C R A S S Ü S. 

A. 

Cornélius 

Mammula, 

M, 

Cornélius 

C E T H E G U 5 

P. 

Cornélius 

R U F I N U S. 

y 

S p. 

Carvilius 

M A X I M U S 

L.  POSTUMIUS  ALB'INUS,  défignê 
Conful  pour  la  troifïême  fois.  Il  fut 
tué  avant  que  d’entrer  en  charge. 

TI,  SEMPRONIUS  G R A C» 

CHUS. 

M.  CLAUDIUS  MARCELLUS  , qui 
fut  élu  en  la  place  de  L.  POSTU- 
MIUS , mais  il  abdiqua  , parce  qu’iî 
fe  trouva  du  défaut  dans  fon  élection» 
On  lui  fubflitua  , 

Q.  FABIUS  MAX.  VERRUCOSUS  y 
pour  latroifiême  fois. 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

M.  Valerius  Lævinus, 

A p.  Claudius  Pulcher, 
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fréteur  en  Sir. - MuCIUS  ScÆVOLA. 

daigne. 

Edi  1rs  Ch-  Os  Fabius  Maximus  ^ fils  du  Con- 
rules.  fui  de  ce  nom. 

M.  Æmiliüs  Lepidus. 


Ediles  Plé-  Q:  Cl  A U D I U S F L A M I N I- 
beiens.  NUS. 

M.  Atilius  RegulusJ 


Tribuns 

Peuple. 


duC.  Oppius  Salinato  r, 

M.  A T I N I U S L A B E O. 

M.  Fulvius  Flaccus. 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

L.  Pompon iu s Veïentanus. 

M.  Pompon  lus  Mathg. 

M . Atilius  B u l b u s. 

M.  Fundanius  F un  pu  lus. 
Cn.  Fulvius  Flaccus. 

L.  L I y I U S D E N T E R. 


^uefleurs  de  P. 

VlLLIUS  T A P P U L U S. 

Home. 

M. 

Lucretius  Gallus. 

£ktefteurs 

P. 

P O P 1 L L I U S L Æ N A S. 

militaires. 

P. 

Manlius  Vulso, 

Que  fleur  s 

L. 

A R e N N I U S NePOI, 

provinciaux. 

£ 

.M. 

Æmilius  Papus. 

L. 

Veturius  Philo. 

Ç.  H O STIL  I U S T U B U L U S. 

Ç.  Terentxus 


le  Picenum. 

Proconful  da> 
la  Campanie. 

Proconful  dat. 
la  Lucanie. 

Proconfttl  en 
Efpagne. 

Propret  car  en 
Sictle. 

Propreté ur  4a. 
la  Gattle  Ci/, 
fine. 

Pro-Quef- 

teurs. 


c 0 

NSULAI 

R 
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c. 

Terrenti 

U s 

V A R R O. 

M. 

Claudius  Ma 

RC  E LLU  S. 

Ti 

. Semproni 

U s 

L O N G U S. 

P. 

Cornélius 

> S 

C I P I 0. 

T. 

O t a c 1 l 1 u s 

C 

R A S S U S. 

M’ 

POMPONIUS 

M 

A T H O, 

M. 

Cornélius 

C 

E T H E G U S. 

C. 

Antonius 

N E P 0 s. 

2.38e.  Con-  Q.  FABIUS  MAX.  VERRUCOSUS, 
fulat  j 53.9.  pour  la  quatrième  fois. 

M.  CLAUDIUS  MARCELLUS,  pour 
la  troifiême  fois. 


Cmfeurs.  M.  Atilius  Regulus, 

P.  Fur  î us  Philus.  Il  mourut 
•pendant  fa 'Magistrature. 


Préteurs  à Q.  FulviusFlaccus.  Il  n’eut 
Rome.  p< 


point  de  Collègue. 


Prêteur  en  Q.  F A B I U S MaXIMUS,  fils  du 
Conful. 

Prêteur  en  Si-  _ _ _ 

ale.  P.  LORNEUÜS  LENTULUS, 

Tome  Vil! , t 


FASTES 
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Commandant  dej . QtACILIUS  C R A S S U S, 

Iti  flotte  Romaine 
en  Sicile. 

Ediles  Cu-  P.  Sempronius  Tuditanus. 
mies.  Cn.  Fulvius  Centumalus. 

Ediles  Pie-  C.  Calpurnius  Pis  o. 
beiens.  M.  Metiliüs  N E P O s. 

Tribuns  du  L.  Cincius  Alimentus. 
Peuple,  T.  Popillius  Sabellus. 

M.  Calpurnius  F l a m m a. 
Q.  P CE  T E L I U S LlBO, 

Cn.  Apuleïus  Pansa. 

C.  Aurunculeïus  Cotta. 
T.  F O N T E ï U S C A P I T O. 

C.  Plautius  Hypsæus. 

M.  Poblicius  Malleolus. 
Q.  C O N S I D I U s N E P O s. 

Quefteurs de  P . Cornélius  Lentulus  Caudinus» 
Rjome  M.  Sempronius  Tuditanus. 

Quefieurs  L.  Cæcilius  Metellus. 
militaires.  M.  Valerius  Messalla. 

Quefteurs  L.  Cornélius  Lentulus  Caudinus. 
provinciaux  E er.  Sulpicius  Galba. 

C.  Poblicius  Bibulus. 

Q.  Mamilius  Turinus, 


Troconfnl  à Lu-  T I.  SEMPRONIUS  GrACCHUS. 

cens. 


CONSULAIRE  S. 
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Proconful  dans  C.  TERENTIUS  VARRO, 

le  Picénum. 

Proconful  dans  Tl.  SEMPRONIUS  LoNGUS. 

la  Lucanie. 

Proconful  en  P.  CORNELIUS  S C I P I O. 

Efpagne. 

Propréteur  en  (V  MuCIUS  SCÆVOLA. 

Sardaigne. 

Propréteur  dans  M’  POMPONIUS  MaTHO. 

la  Gaule  Cifal- 

pine. 

Propréteur  k M.  VALERIüS  LæVINUS. 
Brundufe. 

Pro-Quef-  M.  Æmilius  P a p u s. 
teurs.  L.  Veturius  Philo. 


2.3  pe.  Con-  FABIUS  MAXIMU  S. 

Julat,s 40.  TI.  SEMPRONIUS  GRACCHUS  3 
pour  la  fécondé  fois. 

Dictateur.  C.  CLAUDIUS  CENTHO. 


General  de  la  Q.  FüLYIUS  FLACCUS. 
Cavalerie. 


Préteurs  a M.  Atilius  Regulus. 
î{ome.  M.  Æmilius  Lepidus. 


Préteur  d.ans  la  P.  SEMPRONIUS  TUDITANUS. 
Gaule  Cifalpine. 

Préteur  en  Cam-Q  n.  FULVIUS  CENTUMALU  S. 

panie. 

Ediles  Cu-  P.  Cornélius  Scipio  , qui 

t ij 


FASTES 


mies . depuis  fut  fur-nommé  i’ Africain. 

M.  Cornélius  Céthégus. 

Ediles  Pie-  L.  Villius  Tappulus. 
beiens . M.  Fundanius  Fundulus. 

Tribuns  du  L.  Cæcilius  M e t e l l u s. 
Peuple.  L.  Licinius  Pollio. 

C.  M A M I L I U S V I T U L U s. 

L.  P o r c i u s Licinius. 

P.  Licinius  C r a s s u s. 

L.  L U C R E T I U S G A L L U S. 

A.  Trebius  Nepos. 

Q.  Catius  Nepos. 

C.  Fulvius  F l a c c u s. 

L.  A N IC  I U S G A L L U s., 


Que  fleurs  de  M.  FüLVius  F L A C C U s. 
Home . M’  Ac.in.us  G l ab  Rio. 

Que  fleurs  A.  H O s T i L I u s C A T o. 
militaires.  C.  H'ostiliüs  C a t o. 

Que  fleur  s Ti.  Claudius  Asell  us, 
provinciaux. S P.  Lucretius  G a l l u s. 
Sex.  Julius  Cæsar. 

L.  Va  le  r lus  A n ti  as. 


Iroconful  dans  TeRENTIUS  VARR  O». 
le  P icémtm. 

T roc  on  fui  en  *S7~M.  ClAUPIUS  MaRCELLÜS. 

cils,. 


H 9 


CONSULAIRES. 

Proconful  en  p#  CORNELIUS  SCIPIO. 

Ef pagne* 

Propreté»?  en  p CORNELIUS  LENTULUS,- 
Sicile. 

Propreté»? pour  J.  O T A C I L I U S C R A S S US, 
commander  la, 
flotte  Romaine. 

Propréteur  en  MUCIUS  SCÆVOLA. 

Sardaigne. 

Propréteur  a M.  VALERIUS  LæVINUS, 
Bruudufe. 

Pro-Quef-  L.  Cornélius  Lentulus  Caudinus. 
leurs.  M.  Valerius  M e s s a l l a, 

C.  F Q B L I C I u s Bibulus. 

i4oe,  Con-Q^  FULVIUS  FLACCUS  , pour  la 
fulat } j4r.  croiiïême  fois. 

AP.  CLAüdIUS  PULCHER.  • 

/ e 

Préteur  à P.  Cornélius  Rufinus-  Sulla.  îî 

Pome.  n’eut  point  de  Collègue. 

Préteur  en Etru-M'  J U N I U S S l L A N U S„ 
rie. 

Préteur  a Suef-Qt  C L A U D I U S N E R O. 
fui  a. 

Préteur  en  Apu- Cn.  Ful  v lus  Fl  Accus.frere  du  Con(u£ 

lie.  3 

Ediles  Cu-  C.  Sulpigius  Gallüs. 
rules.  P.  Manlius  Vulso. 


Ediles  Pic-  L.  ClNClUS  ÀLIMËNTÜS. 
béïens,  T.  Pofiliüs  Sabellus, 

t iij 


JFjO 
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Tribuns  du  S p.  Cornélius  Ma  xi  mus. 
Peuple,  L.  Carvilius  Maximu  s. 

C.  Servilius  Casca. 

Q.  Cæcilius  Metellus. 
C.  Sallonius  Sarra. 

P.  Silius  Nerva. 

Sex.  Statius  Nepos. 

P.  Licinius  Yarus. 

M.  Scantius  Nepos. 

M.  Silius  Nerva. 

ÿuefieurs,  Cn.  Cornélius  Lentulus. 
Cn.  Servilius  Cæpio. 

Se r.  Cornélius  Lentulus. 
Cn.  Octavius  Nepos. 

M.  Junius  Pennus. 

M.  Pomponius  Math  o. 

Q Lutatius  Catulus, 
M.  Æmilius  ILegillus. 


P rocou  fut  en  Tl.  SEMPRONîUS  GrACCHUS. 

Lucanie. 

Proconftd  en  Si-M.  ClAUDIUS  MaR'CELLUS, 

ci  le. 

Proconful  en  P.  C O R N E L I U S S C I P I O. 

Efpagne. 

Propréteur  a P.  SEMPRONIUS  TuDITANUS. 

jirimmum. 

Propréteur  en  p.  CORNELIUS  LENTULUS. 

Sicile . 


Propréteur  fur 


T.  Otacilius  Crass us. 


CONSULAIRES. 


ijî 


Troprétettr  à 
Brundufe. 

Propre'teur  en 
Sardaigne. 

Pro-Quef- 

teurs. 


M.  Valerius  Lævinus. 

a MUCIUS  SCÆVOLA. 

L.  Cornélius  Lentulus  Caudinus, 
Ti.  Claudius  Asellus. 

C.  Poblicius  Bibulus. 

Sp.  Lucretius  Gallus, 

Sex  Julius  Cæsar. 

M.  Æmilius  P a p u s. 


241e.  Con-  P.  SULPICIUS  GALBA  MAXIMUS. 
fuUt}5 4z.  C.  FULVIUS  CENTUMALUS. 

Préteurs  de  C.  Calpurnius  Piso. 

Rome.  C.  Sulpicius  Gallus. 

Cornélius  Céthégus. 
Cornélius  Lentulus. 

Licinius  Crassus. 
Licinius  Pollio. 

Ediles  P lé-  L.  Auruncüleïus  Cotta, 
béïens.  C.  Mannilius  Vit  u lu  s. 

Tribuns  du  C.  Sempronius  Blæsus. 

Peuple.  C.  Servius  Pulex  G e minus. 

M.  Aulius  C e r r e t a n u s, 

P.  Villius  Tappulus. 

C.  S I C I N I U S N E P O s. 


Préteurs  en 


le  & en  Sardai- 
gne. 


L. 


Ediles  Cu-  P. 
rules.  L. 


FASTES 

Sex.  Curatius  Nepos. 
Q:  Fulvius  Flaccus. 
M.  Manilius  Nepos, 
Cn.  Apronius  Limo. 

L.  Tîtius  R.ufus. 


^uifieurs,  T i B.  Claudies  Nero. 

C.  L I V I U S S A L I N A T O R.’ 
M.  Servilius  Pulex  Geminus. 
P.  Ælius  Pætus. 

D.  Junius  Brutus. 

L.  Æmilius  Pa  pus. 

M.  M A R C I U S R A L L A. 

L.  Scribonius  Libo. 


froconfiul  en  Fulvius  Flaccus. 

Campanie. 

firoconfiul  en  M.  ClAUDXUS  MaRCELLUS.  Il  tl'iott^ 
^mlç'  pha  fur  le  monc  d’Albe  5 & reçût  à 

Rome  les  honneurs  de  l’Ovation  ? 
pour  avoir  pris  Syracufe. 


firoconfiul  en  p.  CORNELIUS  SCIPIO, 
fi  [pagne. 

fi ro confiai  de - C.  C L A U D I U S N E R O. 

niant  Capoué. 

firoprûenr  en  M.  J U N I U S S I L A N U S, 

Etrarie . 

Propreteurfitr  la~£ . O T A C I L I U S CrâSSUS, 

côte  de  Sicile. 

P roprétear  d _ _ _ _ _ 

Brrnde,  M.  V ALE  R IUS  LæVINUS. 

S Eg, 


CONSULAIRES. 


U3 

Pro-Quef-  Se  r.  Cornélius  Lentulus. 
tours.  C N.  Octavius  Nepos. 

L.  Cornélius  Lentulus. 

M.  Æmilius  Papus. 

2.41e.  Con-  M.  VALERIUS  LÆVINUS  , pour 
fui  ut  y J43,  la  fécondé  fois. 

M.  CLAUDIUS  MARCELLUS,pour 
la  quatrième  fois. 

• • 

Di  Auteur,  Q.  FU  L VI  U S FL  ACCU  S. 

General  de  la  V , LlCINIUS  CRASSUS. 
Cavalerie . 

Préteurs  de  L,  Manlius  Ac-idinus. 
Rome.  C.  Lætorius  Mergus. 

Cincius  Alimentus. 
Manlius  Vulso. 

Veturius  Philo. 
Licinius  Varus. 

Ediles  Pli-  Q.  Catius  Nepos. 
b'eïens . L.  Porcius  Licinus. 

Tribuns  duL.  A T 1 L ius  Regulus. 

Peuple.  M.  Lucretius  Gallus. 

C.  Arennius  Nepos. 

L.  Arennius  Nepos. 

M.  Cæcilius  Metellus. 
Tome  VJ II. 


Prêteurs  en  Si - L, 
elle  <gr  en  Sar- 
daigne. 


P. 


Ediles  Cu - L. 
rules.  P. 


u 
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FASTES 


P.  Silius  Nerva. 

Cn.  Lætorius  P l a N c I à® 

NUS. 

Q;  Mamilius  Vitulus. 

Cn.  Furius  Brocchus. 

C.  P A P I R I U S T U R D U S 


fMefîcurs. 


C. 

Fl AMINÎUS 

N E P O S. 

P. 

QjJ  I N T I L I U S 

V A R US. 

M. 

Sextius  Sa 

B I N U S. 

C. 

Aurelius  C 

O T T A. 

Q. 

Fulvius  Gi 

L L O. 

p. 

Æ L I U s T U B 

E R O. 

c. 

Sulpicius 

Galba. 

L. 

L Æ T O R I U 

S PLAN' 

N U S. 


Troconful  fur  la 
côte  maritime  de 
la  Grèce. 


P. 


Sulpicius  Galba. 


T rocou  fui  en  C N.  FuLVIUS  Ce  NT  U MAL  US. 
jlppuhe. 

Troconful  en  O FULVIUS  FLACCUS. 
Campanie.  ^ 


Troconful  en  P.  CORNELIUS  S C I P I O. 
Efpagne. 


Propréteur  en  C.  C À L P U R N I U S P I S Oa 
Etrurie. 


Propréteur  en  M.  J U N I U S S I L À N U S. 

E [pagne. 

Pro-  fhie/~  M.  S E R Y I L I U S P U L E X G E- 
teurs.  minus. 


/ 


CONSULAIRES. 


US 

P.  Ælius  Pætus. 

Se  r.  Cornélius  Lentu- 
lus. 

L.  Scribonius  L i b o. 


243e-  Con- FABIUS  MAX.  VERRUCOSUS, 
julat^s 44*  pour  la  cinquième  fois  , il  triompha 
des  Tarentins. 

Q.  FULVIUS  FLACCUS  , pour  la 
quatrième  fois. 

Cenfeurs.  M.  Cornélius  Céthégus. 

P.  Sempronius  Tuditanus. 

Préteurs  de  C.  H o s T i L I u s Tubulus. 
Rome . L.  Veturius  Philo. 


T r été  ur  s a,  Ca-  'y 
pouë  & en  Sar-  „ 


ne. 


Q^u  inctius  C r i s p i n u s. 
Arunculeïus  Cotta. 


Ediles  Cu-  L.  Cornélius  Lentulus 
rutes.  C A u D i N u s. 

Se  r.  Sulpicius  Galba. 


Ediles  Plé-  C.  Servilius  Pulex  Gémi 
bé'iens.  N u s. 

. Q.  Cæcilius  Metellus, 

Tribuns  du  C.  Pu  blici  us  Bibulus, 
Peuple.  P.  C L O D I u s A S E L L u s. 

ÇL  Manlius  T u r i n u s. 

u ij 


FASTES 


.15  £ 

T 1.  Claudius  Asellus. 

C.  Veturius  Calvinus. 

C.  Minucius  Rufus. 

M.  Pomponius  Matho.1 
<L  C a s s 1 u s Long. i nu  s. 

C.  Minucius  Augurinu  s. 
M.  Aq^uilius  Florus, 


^ue/ieurs.  A p.  Claudius  Pulcher. 

T.  Manlius  Tor  qju  a t u s, 

L.  Lic-inius  L u c u l l u s, 

Cn.  BæBIUS  T A M P H I L U S. 

M.  Cincius  Alimentus. 

M Claudius  Marcellus. 

C.  Cornélius  Lentulus. 

L.  Cornélius  Blasio. 

Proconful  en  CLAUDIUS  MaRCELLUS, 

uippulje. 

T roc  on  fui  en  VaLERIUS  LæVINUS. 

Sicile . 


Proconful  fur  la  p 
côte  maritime  de 
la  Grèce . 


Sulpicius 

X I M U S. 


Galba  M a- 


Proconful  en  P.  CORNELIUS  SCIPIO. 

Efpagne. 

Propréteur  en  C.  CàLPURNIUS  P I S O, 

Etrurie. 

Propréteur  en  L.  ClCINIUS  ALIMENTUS. 

Sicile. 


Propréteur  en  M.  J U N I U S S I L A N U S. 

Efpagne. 


CONSULAIRES. 


*S7 

Pro-Quef-  Q.  Ful  vius  Gillo. 
teurs.  C.  Aurel  ius  Cotta, 

P.  Ænus  T U B E R O. 


Fin  des  Fafles  Consulaires  3 recueillis  des  Annales 
de  Vinandus  Pighius  3 depuis  tannée  de  Rome  41/^ 
jufqiïd  tan  545. 
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DES  MATIERES. 

Oh  ton  dejigne  les  Pages  far  les  chifres  3 & les  Notes 

far  la  lettre  n. 

A. 


ACcua  ville  , qui  probable- 
ment étoit  fituée  près  de 
Luce'rie  , p.  53 , n.  a. 

Acheloüs , fleuve  qui  fépare  X Ar- 
canie  de  X Etohe  , p.  397  , n.  a , b. 
Acidinus.  ( L.  Manlms  ) v Man- 
lius. 

Acilius , ( M’  ) eft  député  par  le 
Sénat  , vers  le  Roi  & la  Reine 
à Egypte  , p.  419. 

Acradine.  Quartier  de  la  grande 
ville  de  Syracufe  , Sc  qui  en 
étoit  comme  la  cité  , p.  58. 
Acragas  , fleuve  de  Sicile  , qui 
couloir  prés  de  la  ville  d ' Agri- 
gente  , p.  131 , n.  b. 
zARrnilius  Lepidns , ( M.  ) eft  fait 
Préteur  de  Rome  , pour  juger 
les  procès  entre  les  Citoyens  & 
les  Etrangers  , p.  100.  & enfuite 
chargé  du  commandement 'd’une 
armée  à Lucfrie.  la  m^me.  Il 
eft  mis  au  nombre  des  Décem- 
virs , commis  à la  garde  des 
livres  Sibyllins  , p 338 , n.  a . 
nÆmilius  N ami  d a.  ( M.  ) Un  des 
Decem-virs  , commis  à la  gar- 
de des  livres  Sibyllins  , p.  538  , 
n.  a. 

tÆ  mi  lias  Papas  , { M.  ) Chef  des 


Curions , meurt  à Rome  ,p.  425  9 

n.  a. 

tÆfîiotide.  Une  des  cinq  provin- 
ces , qui  compofoient  ancien- 
ment  le  pais  qu’on  appelloit 
Thefalie  , p.  297 , n.  c. 

Affranchifemens.  La  République 
Romaine  fe  refervoit  le  vingtiè- 
me de  l’argent  , qui  fe  tiroit 
des  Ajfranchijfemens  de  chaque 
Efclave  , p.  435. 

Africain.  (P.  Cornélius  Scipion  T) 
V.  Scipion. 

Agate  elfe  , fameufe  Courtifane  , 
qui  fut  aimée  du  Roi  Ptolo- 
mse  Philopat  or  , p.  419  , n.  b. 

Agathyme  , ville  des  plus  ancien- 
nes de  la  Sicile  , & qu’on  con- 
jecture avoir  été  fituée  entre 
Halefe  , & Tyndarie  , p.  4145 

».  b. 

Agrigente  , ville  de  Sicile  , au- 
jourd'hui Gergenti  , p.  132  , n.  b. 
Eft  prife  par  Valerius  L Mi- 
nus , p.  410 ,411  , 412. 

Ale'te.  Nom  de  celui  qui  le  pre- 
mier découvrit  des  Mines  d’ar- 
gent - fur  une  des  montagnes, 
qui  bordoient  Carthage  la  neu- 
ve , au  midy  , p.  388  , n.  a. 
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Algide  , ville  du  Latium  , qui  ne 
fubfifte  plus*  p.  274,  n.b. 

ALffes  , fe  nomme  aujourd’hui  , 
Alifi , Sc  eft  fituée  dans  la  terre 
de  Labour  , p.  272 , n.  d. 

Alimentas.  ( L.  Cincius  ) v.  Cin - 
cius. 

Allabas , fleuve  de  Sicile  , nom- 
mé prefentement,  Cataro  , p.  85 , 

n.  a. 

Alhtcins  , Prince  Celtiberien.  Gé- 
néreufe  conduite  que  tient  S ci- 
pion  à l’égard  d’une  fille  extrê- 
mement belle  , qui  avoir  été 
fiancée  à Allucius , p.  407 , 408. 
Al  la  dus*  charmé  de  cette  géné- 
rofité  embrafle  le  parti  Romain  , 

P ■ 409 

Alphée , fleuve  qui  arrofoit  le  ter- 
ritoire des  Eléens  ,p.  300  , n.  a. 

Altincius.  ( Dafius  ) Bourgeois 
d’ Arpi  , dégoûté  d’ Ann ib al  , à 
qui  il  avoir  autrefois  livré  fa 
ville  natale  , vient  offrir  aux 
Romains  de  la  leur  remettre  , 
p.  103.  Conduite  de  Fabius  Pe- 
re  & Fils  , à fon  égard  , p.  103  , 
104. 

Altinius.  ( Dafius  ) v.  Altincius. 

Ambajfade  envoyée  à Syphax  , 
par  les  Romains  , p.  113  , 417. 
Autre  Ambafade  envoyée  par 
les  mêmes  , vers  le  Roi  d’E- 

gypte  ? p-  419- 

Amilcar  avec  une  flotte  , fait  une 
defcente  dans  la  Sardaigne  5 
p ■ 414  , n.  b. 

Amiterne  , ville  anciennement 
dépendante  de  la  Sabime,  p.  ici , 
n.  b. 

Anagnie  , ville  de  la  Champagne 
de  Rome  , 'qui  retient  encore 
aujourd’hui  fon  ancien  nom  , 
p.  272 , n.  i. 

Anagninum  Compitum.  Carrefour 


fitué  où  ta  voye  Lavicane  fecon- 
fondoit  avec  la  voye  Latine  , 
p.  415 , n.  a. 

Anapus  , fleuve  de  Sicile  , que 
les  Infulaires  nomment  préfen- 
tement  Alfeo , p.  83  , n.  a.  b. 

Anas , fleuve  connu  préfentement 
fous  le  nom  de  Guadiana  , p.  93 , 
n.  a , 225 , n.  b. 

Andranodore.  Seigneur  des  plus 
confidérables'de  Syracufe , épou- 
fe  la  fille  aînée  du  Roi  Hier  on , 
p.  13.  & par  le  Teftament  de  ce 
bon  Roi , eft  fait  Tuteur  du  jeu- 
ne Hieronyme , fucce fleur  d’Hie - 
ron  , p.  14.  Il  fait  déclarer  ma- 
jeur fon  Pupille  , p 15.  S’engage 
dans  le  parti  Carthaginois  , p.  18. 
& apres  fa  mort  s’efforce  de  fou- 
tenir  dans  Syracufe  l’Etat  Mo- 
narchique , p.  58.  Il  fe  fortifie 
dans  Ortygie  , p.  59.  A un  pour- 
parler  avec  les  Partifans  de  l’E- 
tat Républicain  , p.  61.  Fait  fem- 
blant  de  condefcendre  à la  vo- 
lonté des  Républicains  , p.  63,64,, 
Eft  choifi pour  être  un  des  Chefs 
du  nouveau  Gouvernement,p.64, 
Intrigue  dans  cette  nouvelle 
place  , pour  rétablir  la  Mo- 
narchie, p.  65,  66.  Ses  intrigues 
font  découvertes  , & il  eft  aflaf- 
finé , p.  67. 

Anitorgis  , ville  dont  on  ne  connoît 
plus  l’ancienne  pofition  , p.  Z25 , 
n . c. 

Annibal  reçoit  & Afrique  un  fe- 
cours  de  troupes  & d’ Eléphants, 
p.  11.  Il  envoyé  à Hieronyme 
jeune  Roi  de  Syracufe  , une  dé- 
putation , pour  répondre  à celle 
qu’il  en  avoit  reçue  , p.  iS.  Il 
prend  avec  Philippe  Roi  de 
Macédoine  , des  intelligences 
contre  Rome  , p.  24.  Les  Ca- 
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polians  ie  prient  de  fe  rappro- 
cher de  leur  ville  , p.  3 6 . Il  en 
quitte  le  voilînage  , pour  tâcher 
de  furprendre  Puteoles  , p.  44. 
Après  avoir  manqué  cette  ville  , 
il  reçoit  des  Députés  de  T ar en- 
te , qui  l’invitent , à venir  s’em- 
parer de  cette  place  , p.  45.  Il 
ravage  le  territoire  de  Naples  , 
p.  4 6.  Reçoit  un  échec  de  la 
part  duConful  Marcellus,p.  47. 
Va  , pour  fe  rendre  maître  de 
T arent e , 8c  eft  obligé  , par  la 
vigilance  d Romains , de  quit- 
ter l’entreprife  , p.  4S.  N’ofe  lé- 
courir  Cafilinum  affiégée  par  les 
Romains  , p.  50.  Il  excite  de  fu- 
rieux troubles  en  Sicile  , p.  57, 73. 
Sa  cruauté  à l’égard  de  la  femme 
d’un  Bourgeois  d ’ Arpi  , qui 
avoir  abandonné  fon  parti  , pour 
fe  donner  aux  Romains  , fes 
anciens  maîtres  , p.  10 <5.  Les  Ro- 
mains le  réduifent  à n’ofer  ten- 
ter aucune  entreprife  d’éclat  , 
p.  107.  Il  écrit  au  Sénat  de  Car- 
thage , pour  l’engager  à envoyer 
du  fecours  aux  Généraux  qui 
eombattoient  en  Sicile  , p.  132. 

Il  s’empare  de  Tarente  ,p.  186  , 
194,  & en  affiége  la  Citadelle  , 
p.  197.  Entreprife.  prodigieufe 
de  ce  Général  , qui  fait  trans- 
porter par  terre  les  vaifteaux 
Tarentins  , pour  les  mettre  en 
mer  , fans  les  faire  paflfer  par 
l’ouverture  du  port , dont  étoient 
maîtres  les  Romains  ,p.  199.  Les 
Çapoüans  fur  le  peint  dette 
affiégés  par  les  Romains  , l’ap- 
pellent à leur  fecours  , p.  200  , 
205.  Il  y vient  avec  fon  armée  , 
p.  217.  dans  la  notte.  Combat  les 
Romains  , fans  prefque  rem- 
porter aucun  avantage  , p.  218. 


L E 

Déftit  deux  de  leurs  Généraux , 
p.  219  , 222.  dans  la  notte.  Ses 
intrigues  allument  la  guerre 
dans  la  Grèce  8c  dans  la  Ma- 
cédoine , p.  247.  Il  quitte  le  blo- 
cus, de  la  Citadelle  de  Taren- 
te , pour  venir  au  fecours  de  Ca- 
pou'é , p.  259.  Célérité  de  fa  mar- 
che , p.  2 <5o.  Il  attaque  les  Ro- 
mains , p.  161.  8c  eft  vivement 
repoufTé.,  p.  263.  & fniv.  Com- 
bien il  perdit  de  monde  dans 
cette  aétion  , p.  2 66.  Il  forme  le 
deffein  d’aller  droit  à Rome  , 
p.  267.  8c  encourage  par  lettres 
les  Capoilans  à tenir  ferme  , 
p.  268.  Il  part  , p.  i6ç).  Quelle 
route  il  tint  depuis  Capouë , juf- 
qu’à  Rome  , p.  270  , 272  , 283  » 
m a.  284  , n.  b.  Son  approché 
jette  la  confternation  parmi  les 
Romains , p.  272 , 273.  Il  ravage 
tout  fur  fon  paflage  , p.  274.  Il 
établit  fon  camp  fur  les  terres 
de  la  Tribu  Pupinia  , p.  274.  Il 
quitte  ce  pofte , pour  aller  cam- 
per au-delà  de  Y Anio , p.  176.  Il 
s’avance  avec  quelque  cavale- 
rie , vers  la  Porte  Colline  , p.  27 G, 
Les  Romains  l’obligent  à fe  re- 
tirer dans  fon  camp  , p . 278.  Ce 
qu’on  raconte  des  deux  pré- 
tendues batailles  , qu’il  voulut 
livrer  aux  Romains  devant  Ro- 
me , p.  279.  Il  fe  rapproche  de 
nouveau  des  portes  de  Rome  , 
p.  280.  Il  décampe  , p.  281.  8c  va 
piller  le  riche  Temple  de  la 
Déefle  F eronie  , p.  282.  Il  lan- 
ce un  javelot  dans  l’enceinte  de 
Rome  , avant  que  de  quitter  cette 
ville  , p.  2S1  , n.  a.  Sa  bravoure 
8c  fon  habileté  le  tire  d’un  mau- 
vais pas  , au  paflage  du  Liris  , 
p.  283.  Il  fait  une  tentative  pour 

délivrer 
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délivrer  Capouè , Sc  rabat,  apres 
avoir  manqué  Ton  coup  , fur  la 
ville  de  Rhege  , dont  il  enlè- 
ve un  nombre  confidérable  de 
Bourgeois  , p.  284.  Il  faccage 
tout  le  païs , qu’il  défefperoit 
pouvoir  conferver  , p.  362.  Perd 
cinq  cens  de  Tes  meilleurs  ca- 
valiers Numides  , qu’il  avoir 
mis  en  garnifon  dans  Salapie  , 
p.  365.  Défait  l’armée  du  P10- 
conful  Centumalus  , p.  370.  & 
fuiv.  Tire  une  vengeance  bar- 
bare de  tous  ceux  de  la  ville 
d’ Herdonnée  , qui  panchoient 
du  côté  des  Romains  , p . 372. 
Marcellus  remporte  quelques 
avantages  fur  Anmbal  , p.  374. 
& fuiv.  Ce  général  Carthagi- 
nois eft  obligé  de  faire  le  Tem- 
porifeur  devant  Marcellus,/?. 441. 
Contraint  à combattre , il  haran- 
gue fes  troupes  , p.  442.  & rem- 
porte un  avantage  leger  fur  les 
Romains  , p.  443.  Les  Romains 
ont  auffi-tôt  après  leur  revanche , 
p.  445.  fjr  fuiv.  Annibal  va  au 
fecours  de  T ar ente , &c  y arrive 
trop  tard  , p.  460.  Il  veut  attirer 
Fabius  dans  une  embufcade  , 
fans  y réülïir  , p.  461 , 462. 

Annibal  jeune  Carthaginois  , que 
le  grand  Annibal  mit  à la  tète 
de  la  Députation  , qu’il  fit  à 
Hieronyme , Roi  de  Syracufe  , 
p.  18.  Hieronyme  l’envoye  à Car- 
thage , pour  préparer  le  Sénat 
à recevoir  fes  Ambafïadeurs  , 
p.  19. 

Anticyre.  Nom  commun  à deux 
Villes , &c  à une  Ifle.  La  pre- 
mière ville  confinoit  avec  la 
Thejfalie  , l’Ifie  du  même  nom 
étoit  à fon  voifinage.  L’autre 
avoit  fa  pofition  dans  la  Pho- 
Tome  VII L 


eide  y p.  314  , n.  a.  La  première 
eft  aifiégée  &c  prife  par  les  Eto - 
liens  , p.  315. 

Antipatre  Roi  de  Macédoine , & 
fi's  de  Cafandre  , fut  tué  par 
fon  beau-pere  Lyfimachus , Roi 
de  Thrace  , p.  304,  n.c. 

Apollinaires.  ( Jeux)  v.  Jeux. 

Apollon.  Pourquoi  il  fut  furnom- 
mé  Arfemus  . p.  143  , n.  a. 

Apollonia.  Les  anciens  Géogra- 
phes , comptoient,  en  Macédoi- 
ne , trois  villes  , qui  portoient 
ce  nom  , p.  34 , n.  c. 

Apollonides.  Un  des  Chefs  de  Sy- 
raeufe  , engage  la  Commune  a 
renouveller,  avec  Rome , les  an- 
ciens Traités  , p.  79. 

Appius  Claudius  Pulcher.v.  Clan - 
dius. 

Aquin.  Ville  fituée  fur  les  bords 
du  Melfa  , p-  272  , n.f. 

Acarnanie.  Contrée  au  Midy  de 
YEpire  , entre  le  fleuve  Ache- 
tons , à l’Orient  , & le  Golfe 
à’  Ambracieyà  l’Occident,  p.  297, 
n.  b ■ Les  Acarnartiens  peuples  de 
ce  païs,  jurent  de  faire  la  guerre, 
à route  outrance  , aux  Etohens  , 
qui  avoient  ligué  contre  eux  plu- 
fieurs  Nations,  p.  313.  I’s  enga- 
gent Philippe  de  Macédoine  à 
fe  joindre  à eux  , & conjointe- 
ment avec  lui , pouffent  les  Eto- 
liens  jufqu’au  fond  de  leurs  Pro- 
vinces , p.  314. 

Archimede  , né  à Syracufe  , 8c 
parent  du  Roi  Hiéron  , p.  118. 
Quoi  qu’en  dife  Cicéron  , qui  , 
fans  le  connoître  , le  fait  d’une 
condition  vile  , n.  a.  S’étant  con- 
facré  tout  entier  aux  études  ab- 
ftraites  , p.  119.  Jufqu’où  il  por- 
ta la  paffion  violente , qu’il  eut 
pour  les  Mathématiques  , n.  a. 
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Hieron  éprouve  fa  capacité, p.nx. 
Elle  paroît  dans  tout  fon  jour  au 
fiége  de  Syracufe  , par  les  Ro- 
mains , p . H2..  C’eft  fauflement , 
que  fur  la  foi  de  Galien  Sc  de 
T&et&és  , on  a dit  , qu’avec^le 
lecours  d’un  miroir  ardent  , il 
avoir  embrazé  une  flotte  Ro- 
maine , p.  119  , t20  , n.  a.  Ce 
stand  homme  déconcerte  les 

%D 

méfures  qu’avoit  prifes  Alarcel- 
lus  , pour  donner  un  aflaut  gé- 
néral à Syracufe  , p.  124  , 116. 
çr  fu'vv.  Alarcellus  lui  donne, 
en  plaifantant , le  nom  de  Br  ta- 
rée , ou  Géant  à cent  mains  , 
p.  129.  Mort  de  ce  grand  hom- 
me , p.  163.  c T ftiv.  n.  a. 

Architas.  Le  premier  qui  gouver- 
na la  République  de  Tarante  , 
& qui  a un  rare  talent  pour  les 
Mathématiques  , fçut  unir  les 
qualités  d’un  grand  Général  , 
p.  119  , n.  a. 

Ar donnée  , à prefent  Ar donna  , 
étoit  fituée  dans  1 Appulic  Dau - 
niene  , p.  ' 4 , n.  a. 

Arennius.  Deux  Tribuns  de  ce 
nom  s’oppofent à l’éleétion, qu’on 
vouloit  faire,  pour  le  Confulat , 
du  Dictateur  Fulvius  , p.  421. 

Arifton  , confident  de  Themiflius , 
fc  fait  le  dénonciateur  de  fon 
ami  , qui  avoit  complotté  de 
maflucrer  tous  les  Magiflrats  de 
Syracufe  , pour  y rétablit  la  Mo- 
narchie, &eft,  par-là,  caufe, 
qu’il  elt  afluffiné  , p.  67. 

Arpinum  , ville  du  pnïs  des  Volf- 
yues  , différente  d’ Arpi , ou  Ar- 
pos, dans  la  Champagne  de  Rome  , 
p.  103  , n.  a. 

Arpinus.  ( Caflîus)  v.  Altincius. 

Arpos  , ou  Arpi , ville  ancienne, 
qu’on  croit  être  CajleU-Mare , 


dans  la  Champagne  de  Rome  , 
p.  36 , n.a  , p.  10 6 

Arfinoé.  v.  Eurydice. 

Artémis.  Nom  que  donnoient  les 
Grecs  à la  Déefle  Diane , p.  143  , 
n.  a. 

Artemifia  , fêtes  qui  fe  célébroient 
à Syracufe , dans  plufieurs  villes 
de  Grèce  , & fur  tout  à Del- 
phes , en  l’honneur  de  Diane  , 
p.  143 , n.  a. 

Art  émus , furnorn  , qui  , comme 
St  r ah  on  le  rapporte  , fut  donné 
à Apollon  , p.  133  , n.  a. 

Arunculéius-Cotta  , eft  chargé,  en 
qualité  de  Préteur  , du  foin  de 
conferver  la  Sardaigne , dans  la 
fourni  (lion , p.  423 , 424. 

Afdruhal , frere  du  fameux  Anni- 
bal  , afliége  Illiturgis  en  Ef- 
pagne  , p.  9.  Eft  battu  par  les 
Sapions , & obligé  de  lever  le 
fiége  , p.  10.  Il  reçoit  un  fécond 
échec  devant  Indibilis , p.  xx.  Eft 
obligé  une  fécondé  fois  de  lever 
le  fiége  d’ Illiturgis  , p.  94.  Tom- 
be fur  Bigerra  ’,  p.  95.  Eft  dé- 
fait à platte  couture  , p.  95  , 96. 
Il  fait  deferter  trente  mille  Cel- 
tiberiens  , qui  étoient  à la  folde 
des  Romains  , en  Efpagne  , 
p.  227,  Défait  les  deux  Sapions  , 
qui  perdent  la  vie  dans  le  com- 
bat , qu’il  livre  fucceflivement  à 
l’un  &c  à l’autre  , p.  116  , Il 
eft  invefti  pir  les  Romains  , à 
qui  il  étoit  venu  un  renfort  con- 
fidérable  d’ Italie,  p.  316,318-  Il 
reçoit  ordre  de  palier  en  Italie , 
p.  42 6.  La  défeétion  de  plufieurs 
Rois  Efpagnols  le  jettent  dans 
de  grandes  perpléxités  , p.  470. 
Il  eft  vaincu  à B œ cul  a par  S ci- 
pion  , p.  471.  Crfuiv.  & fe  retire 
dans  les  Pyrennées , p.  475. 
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Afdrubal  fils  de  Gifcon  , fait  la 
guerre  en  E [pagne , fous  le  frere 
d’ Ann ib al  , p.  92  , 93  , 225.  Il 
vient  attaquer  le  camp  des  Ro- 
mains , qu’il  croyoit  hors  d’état 
de  réfifter  , depuis  la  mort  des 
Scipions  , & eft  repouffé  avec 
perte,  p.  237 , 238 , 239.  Son  camp 
eft  attaqué  à Ton  tour  , forcé  , & 
pillé  , p.  242  , 243 , 244.  Les  Ro- 
mains lui  tuent  jufqu’à  trente 
fept  mil <e  hommes , p.  245. 

-dfdrubal , furnommé  le  Chauve  , 
eft  envoyé  en  Sardaigne  , par  !e 
Sénat  de  Carthage  , pour  en  fai- 
re la  conquête  , p.  2.  La  flotte 
qu'il  y conduifoit  eft  battue  de 
la  tempête  , & il  eft  obligé  de 
relâcher  aux  Ifles  Bale'ares,  p.  3. 
Après  y avoir  radoubé  fa  flotte  , 
il  part , & arrive  en  Sardaigne  , 
p.  ç.  Là  il  eft  vaincu,  & pris  par 
Aianlius  Torquatus  , qui  le 
mène  prifonnier  à Rome  ,p.  5,6. 
La  flotte  qui  l’avoit  conduit  en 
Sardaigne  eft  attaquée  , & battue 
par  T.  Otactlius  , lorfqu'elle  re- 
tournoit  en  Afrique  , p.  11. 

Afiatique.  ( L.  Cornélius  Scipion 
1’  ) v.  Scipion. 

Aterne  , ville  du  païs  des  Veflales  , 
p.  no.  qui  prit  fon  nom  d’ Ater- 
ne , fleuve  appellé  autrement 
Re/car  a , p.  101 , n.  b.  prefente- 
ment  Pefcata  , p.  no. 

Atilius , ( M.  ) eft  envoyé  en  Am- 
baflàde  vers  le  Roi  d'Egypte  , 
p.  419. 

Atinius  , ( M.  ) Commandant  de 
la  garnifon  de  Thurie  , p.  207. 
Eft  trahi , par  un  corps  de  trou- 
pes , compofé  des  habitans  de 
cette  ville,  & défait  par  les  Car- 
thaginois , p.  208.  Les  Thuriens  , 
qu’il  avoit  gouvernés  avec  dou- 


ceur , le  renvoyent  la  vie  fauve , 
p.  20 9. 

Attalus  Roi  de  Pergame  , recom- 
mandable par  fa  valeur  & par  fa 
magnificence  , p.  301  , ».  b.  Se 
ligue  contre  le  Roi  Philippe  , 
p.  310. 

Attilius  Regulus.  { L.  ) Tribun 
du  Peuple  , préfente  une  Re- 
quête au  Peuple  Romain  , fur 
la  demande  que  faifoient  les 
Capoïians , d’être  confervés  dans 
les  mêmes  privilèges  , dont  ils 
joüifloient  avant  laprife  de  leur 
ville  , par  Fulvius  , p.  355. 

Attilius  Regulus  , ( M.  ) fils  du 
fameux  Général  du  même  nom , 
monkCarthage,ed  créé  Cenfeur, 
p.  29.  Il  réforme  plufieurs  abus , 
que  les  malheurs  partes  avoient 
fait  tolérer  dans  Rome  , p.  50.  & 
fuiv.  Il  eft  choifi  dans  les  Comi- 
ces , pour  être  Préteur  de  la  ville 
de  Rome,p.ioo.  Il  porte  fa  plainte 
au  Sénat  , contre  la  mauvaife 
foi  ôc  les  éxaétions  d’un  certain 
Publicain  , nommé  Ai.  Pompo - 
mus , p.  180.  Il  fe  comporte  en 
brave  homme,  & en  habile  Gé- 
néral , à l’attaque  , que  fait  An- 
mbal  du  camp  des  Romains  , au 
fiége  de  Capou'é , p.  264.  Opine 
dans  le  Sénat  par  rapport  à l’af- 
faire des  Campanois  , p.  354.  & 
fon  avis  eft  fuivi , p.  455. 

Aulonia.  v.  Caulonia. 

Aurinx , ville  de  l’ancienne  B éti- 
que , dont  on  ne  fixe  guéres  feu- 
rement  la  pofition,p.  9 G.n.a. 

Aurum  Vicefimarium.On  appelloit 
ainfi  le  vingtième  de  l’argent 
qu’on  droit , pour  le  Tréfor  pu- 
blic , de  l’affranchi flement  des 
Efclaves , 435 , ».  a. 
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B. 

Radius , Capoüan  force  fèhtintius 
Crifpinus  , fon  ancien  ami  à fe 
battre  contre  lui  , & n’évite  la 
mort  , que  par  une  honteufe 
fuite  , p.  116 , 217.  dans  la  note. 

Bœcula , ville  qui  étoit  fituée  dans 
le  païs  des  Oretans  , qui  fait  au- 
jourd’hui partie  de  la  nouvelle 
Caflille  , p.  471 , n.  a. 

Balifte  , inventée  par  Archimède  , 
qui  lançait  au  loin  des  rochers 
d’une  énorme  groflfeur  , p.  124 , 
71.  a.  Quelle  forte  de  machines 
les  anciens  Auteurs  défîgnent 
par  ces  mots  Arcu-Balifta  , 
Manu-Balifla  , p.  227,  n.  a. 

Bandelettes  , en  ufage  parmi  les 
Prêtres,  les  Sacrificateurs,  &c  les 
Veftales  , p.  148  , n.  a. 

Bafletans.  Peuples  anciens  cXEf- 
pagne  , qui  habitoient  une  par- 
tie du  Royaume  de  Murcie  , 
& du  Diocéfe  de  Guadtx  ,p,  93  , 
n.  b. 

Bellingene  , jeune  Efpagnol  , en- 
gage Mèric  à faire  entrer  les 
Romains  dans  Syracufe  , p.  159  , 
160.  Rome  le  gratifie  de  quatre 
cens  arpens  de  terre  , p.  330  , n.  a. 

Beotie.  La  plaine  de  Bcotie  étoit 
appellée,  par  Epaminondas,XOr- 
chejlre  de  Mars  , p.  33}  ,n.a . 

Bétis  , fleuve  d ’Efpagne  , nommé 
préfentement  le  Guadalquivir  , 
p.  9 , n.  b. 

Bibulm.  Sa  haine  contre  Marcel - 
lus , p.  48 r , 482. 

Bigerra.  Ancienne  ville  , qu’on 
croit  avoir  été  fituée  dans  l’en- 
droit , où  efl:  préfentement 
Be'ias , qui  porte  le  titre  de  Du- 
ché , p.  95 , n . a. 


Blande  , ville  de  Lucanie  , p.  53 , 
n.  a.  de  la  page  précédente. 

Blafius.  Un  des  Chefs  de  Salapie 
livre  cette  ville  aux  Romains  , 
P • 5 3^4- 

Bomilcar  , conduit  en  Italie  un 
renfort  de  troupes  & d’Elé- 
phants  à Annibal  , p.  12.  Il  en 
conduit  un  autre  en  Sicile  ,p.  134. 
& retourne  en  Afrique  , p.  135. 
Il  obtient  du  Sénat  de  Carthage , 
un  prodigieux  armement  , pour 
la  Sicile  , p.  152  , 153. 

Bouclier  d’argent , du  poids  de  cent 
trente-huit  livres  , efl:  pris  fur 
les  Carthaginois  , tranfporté  à 
Rome  ôc  fufpendu  dans  le  Capi- 
tole , p.  245. 

Bradanus  , fleuve  vers  les  confins 
de  la  Lucanie  , & du  païs  Ta- 
rentin  ,p.  3 66  , n.  b. 

Bruttiens.  Ils  ne  faifoient  qu’un 
même  Peuple  avec  les  Luca - 
niens , dans  les  premiers  tems  , 
p.  374. , n.  a.  Des  douze  cantons 
du  territoire  de  ces  Peuples  , 
qui  s’étoient  donnés  à Annibal , 
deux  des  plus  confidérables  re- 
prennent la  domination  Romai- 
ne , p • no.  Les  autres  font  pil- 
lés îk  ravagés  par  Lœvinus  , 
p.  440.  Ils  demandent  la  paix 
aux  Romains  , p.  430. 

Bounomos.  Nom  qu 'Etienne  de  By- 
fance  dit  avoir  été  donné  ancien- 
nement à la  ville  de  Pella , patrie 
d’ Alexandre , p.  311 , n.  c. 

C. 

Cacilius  Metellus,  ( Qé)  efl:  dégra- 
dé du  rang  & des  droits  de  Ci- 
toyen Romain , pour  avoir  com- 
plotté , apres  la  bataille  de  Can- 
nes, de  quitter  X Italie  ,p.  30,  438. 
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C&ritum  , ville  fituée  dans  un  can- 
ton du  païs  des  Samnites , pies 
Cominium  , p.  205 , n.  a. 

Cagliari.  Capitale  de  la  Sardaigne , 
appelles  par  les  Grecs  ôc  les  La- 
tins , Caralis  , p.  3 , n.  a. 

Caicus.  Fleuve  àcYAfie  mineure  , 
p.  301. 

Caius  Calpurnius  Lifo.  y.  Calpur - 
mus. 

Caius  Claudius  Centho.  y.  Clau- 
dius. 

Caius  Claudius  Nero.  v.  Claudius. 

Caius  Flaminius.  y.  Flaminms. 

Caius  Fulvius.  y.  Fulvius. 

Caius  Hofilius  Tubulus.  y.  ILoJli- 
lius. 

Caius  Lœlius.  y.  L&lius. 

Caius  Latorius.  y.  Latorius. 

Caius  Livius  AÆacatus.  v.  Livius. 

Caius  AFarcius.  y.  Mar  dus. 

Caius  Oppius  Salinator.  y.  Oppius. 

Caius  Papirius  Mafo.  y.  Papinus. 

Caius  Perfius.  y.  Perfius. 

Caius  P omponius.y.  P omponius. 

Caius  Sulpicius  Gallus.  y.  Sulpi- 
cius. 

Caius  Terentius  Varro.  y.  Ter  en- 
tius. 

Calaris.  Capitale  de  la  Sardaigne , 
p.  424  , n.  b. 

Calavius,  ( Les  ) Campanois  d’orh 
rigine,  font  punis  de  mort,  pour 
avoir  mis  le  feu  à plufieurs  quar- 
tiers de  Rome  , p.  341. 

Cales  , ville  connue  aujourd’hui  , 
fous  le  nom  de  Calvi  , p.  272  , 

Calor , à prefent  Calore'.  Rivière  , 
qui  prend  fa  fource  dans  la  Prin- 
cipauté ultérieure  , p.  37  , n.  b , 
p.  203 , n.  a,  214 , n.  a. 

Calpurnius  Pifo  , (C.)  eft  choifi  , 
pour  occuper  la  placç  de  Préteur 
dans  Rome  , p.  249  , n.  b.  On  le 


charge  de  la  défenfe  du  Capitole 
dans  le  tems  qu 'Annibal  étoit 
aux  portes  de  Rome  ,p.  273,  276. 
Il  afîemble  le  Sénat  pour  donner 
audience  à ALarcellus , revenu 
depuis  peu  de  Sicile  , p.  328.  Il 
ordonne  la  célébration  des  jeux 
Apollinaires,  p.  337  >n.  a.  On  lui 
donne  la  conduite  des  troupes  en 
Etrune  , p.  345.  Il  en  eft  rappel- 
lé  par  le  Dictateur  Fulvius  , 
& envoyé  en  Campanie  , p.  418. 
les  Comices  le  confirment  dans 
la  Préture  , & le  fort  lui  fait 
échoir  le  département  d'Etrurie, 
p.  424. 

Campanois.  De  quelle  manière  , 
après  la  prife  de  Cap  oui  , eft 
punie  leur  défection  , p.  353  , 
357- 

Canufum.  Journée  de  Canufum  , 
funefte  à Annibal , p.  44 6 , 449. 

Capéne.  Ancienne  ville  de  YEtru - 
rie  , p.  282 , n.  b. 

Capéne.  ( Porte  ) Elle  s’appelle  au- 
jourd’hui la  porte  S.  Sebafiien , 
p.  275 , n.a. 

Capoue  menacée  d’un  fiége  , envoyé 
une  Députation  à Annibal , pour 
le  prier  devenir  couvrir  la  ville  , 
p.  200  , 205 , 209.  Annibal  s'en 
approche  avec  fon  armée,  p.  217. 
dans  la  note.  Capouë  eft  inveftie 
par  les  Confiais  Romains , p.  220  , 
245.  On  lui  fait  , de  la  part  du 
Sénat  de  Rome  , des  offres  avan- 
tageufes  , quelle  rejette  avec 
mépris  , p.  2.12,  , 224.  dans  la  no- 
te. Les  Romains  ferrent  la  ville 
de  près , 257.  Les  Capoiians,con- 
joinétement  avec  Annibal , qui 
étoit  venu  à leur  fecours  , atta- 
que les  Afiiégeants  , p.  161.  Ils 
en  font  vivement  répondes, ^.262. 
Les  Romains  font  d’eux  un  çrand 
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maffacre  , p.  163.  Anmbal  fait 
une  nouvelle  tentative,  pour  dé- 
livrer la  ville  , p.  284.  Ce  coup 
manqué  les  Capoüans  fe  trouvent 
dans  une  dure  néceffité  , p.  285. 
Le  défefpoir  leur  fiait  écrire  une 
lettre  pleine  de  reproches  à An- 
nibal  ,p.  2S0.  Un  grand  nombre 
de  Numides  , qu’on  en  avoit 
faits  porteurs  , font  pris  dans  le 
camp  Romain  , p.  287-  Punis  , 
mutilés  , 8c  renvoyés  à Capouë  , 
p.  288.  Lapins  grande  partie  des 
habitans  , députent  vers  les 
Commandans  Romains , p.  290. 
& leur  ouvrent  les  portes  de  la 
ville  ,p.  291.  Ce  qui  fuivitlapri- 
fe  de  Capou'é  , p.  291.  & fuiv. 
n.  b.p.^'y  çr  fuiv.  p.  377.  Bévue 
de  Cicéron  fur  l’année  que  fut 
prile  Capou'é  , p.  422  , n.  a. 

Capuchon.  Les  anciens  Romains  , 
pour  fe  garentir  du  froid  , 8c  des 
injures  de  l’air,  s’enveloppoient 
afsès  fouvent  la  tète  d’un  des 
pans  de  leurs  robbes  , en  maniè- 
re de  Capuchon  , p.  43 , n.  a. 

Carines.  Quartier  de  Rome  , entre 
le  mont  Cœlius  8c  le  mont  Pala- 
tin , p.  275 , n.  b. 

Carthage  fait  un  Traité  de  Confé- 
dération avec  le  jeune  Roi  de 
Syracufe  , p.  21  , 22.  Envoyé  en 
Sicile  une  flotte  , p.  75.  Fait  par- 
tir des  Ambafladeurs  , pour  Gala 
Roi  des  IVIaJf  liens  , p.  114.  En- 
voyé en  Sicile  de  nouveaux  fé- 
cours  , 13$ , 152.  Ordonne  à Af- 
drubal  de  paffer  en  Italie  , au 
fecours  d ' Anmbal  fon  frere  , 
p.  426. 

Carthage  la  neuve.  Sa  dotation  8i 
fa  defcription  , p.  584 , 385 , 388  , 
■n.  a.  Sctpion  l’inveftit  par  teire 
8c  par  mer  ,p.  384.  Les  habitans 
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font  une  fortie  , p.  388.  Dans  la- 
quelle ils  font  repouflés  avec 
perte  , p.  389.  Cet  échec  répand 
l’épouvante  dans  la  ville,  la  mê- 
me. Cette  épouvante  eft  augmen- 
tée par  un  aflaut  général  , que 
donnent  les  Romains  , p.  390.  La 
ville  eft  forcée  , p.  393.  8c  la  Ci- 
tadelle fe  rend  à dilcrétion,  p.395. 
L’un  8c  l’autre  eft  abandonnée 
au  pillage  , p.  395  , n.  a.  Quel 
fut  le  fort  des  habitans  , 8c  de 
ceux  qui  compofoient  la  garni- 
fon,p.  396,  397.  Richeiïes  im- 
rnenfes  qu’on  trouva  dans  la  vil- 
le , p.  398  , n.  a.  Dans  quelle 
année  cette  ville  fut  prife,p.  42 6 , 
n.  a. 

Carthalon.  Commandant  de  Ta- 
rente  , 453.  Eft  tué  à la  prife  de 
cette  ville  , par  un  foldat  Ro- 
main , p.  457. 

Carvilius.  ( L.  &Sp.  ) Deux  frè- 
res Tribuns  du  Peuple  , citent 
aux  Comices  aiïemblés  par  Tri- 
bus , un  certain  Pofthumius  Pu- 
blicain  , dont  les  éxaétions 
étoient  montées  à l’excès  , p.  181. 

Cafca.  ( Servilius  ) v.  Servilius . 

Cafilinum  , ville  , qui  étoit  lîtuée 
dans  l’endroit  où  eft  préfente- 
ment  la  nouvelle  Capouë  , p.  3 6. 
n.  c.  p.  220.  dans  la  note. 

Cafilinus.  Nom  donné  par  Aga- 
thias , au  fleuve  Vulturne  , p.  36  , 
n.  c. 

Cafinum , ville  qui  a donné  fon  ncm 
au  mont  Caffin  , p.  272  , n.  e. 

Cafm  Arpinùs.  v.  Altincius. 

Caftrum  Altum.  v.  V alerta. 

Caftulo,  ville  fituée  dans  cette  p,r- 
tie  du  Royaume  de  Caflille  , qui 
confine  avec  l’ancienne  Be'tique  , 
p.q^^n.a. 

Cavalerie  , manière  de  combattre. 
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pour  les  coups  de  main  , intro- 
duite dans  la  Cavalerie  , par 
Navius , p.  258. 

Cavalerie  Numide , fort  allerte  & 
fort  redoutable  dans  les  combats, 
P-  37  > »• G 

Caulonia  , quelquefois  appellée 
Caulon  , Aulonia  ou  , Aulon  , 
étoit  une  ville  fituée  dans  le  païs 
des  Locres  , p.  441 , n.  a. 

Centenius  P anula  , ( M.  ) deman- 
de au  Sénat  des  troupes  , pour 
combattre  Annibal  , p.  219. 
Annibal  le  défait  & Centenius 
eft  tué  dans  la  mêlée  , p.  220. 
dans  la  note. 

Centho.  ( C.  Claudius)  v.  Claudius. 

Centumalus . ( Cn.  Fulvius  ) v.  Fui - 
vius. 

Ceres.  Nom  que  donne  Niger  à 
la  ville  Apollonia,  dans  la  Myg- 
donie  , p.  54  , n.  c. 

Céthégus.  ( M.  Cornélius  ) v.  Cor- 
nélius. 

Chalcis.  Il  y avoir  deux  villes  de 
ce  nom  , l’une  capitale  de  XEu- 
be'e  , p.  302  , n.  a.  L’autre  dans 
X Etolie  , n.  b. 

Chaonie  , à prefent , Canina , étoit 
la  partie  la  plus  Septentrionale 
de  1 ’Epire  , p.  54  , n.  b. 

Chlaneas.  Orateur  Etolien  , haran- 
gue dans  le  Sénat  de  Lacédé- 
mone , pour  l’engager  dans  la 
Ligue  contre  Philippe  , p.  301 , 
302.  & fuiv.  Son  difcours  fait 
impreffions  fur  les  Sénateurs  , 
p.  305.  L’Orateur  de  Philippe  y 
répond , p.  *06.  & fuiv.  La  Li- 
gue eft  conclue  , p.  310. 

Cincius  Alimentus  , ( L.  ) eft  nom- 
mé Préteur  , p.  337  , n.  a.  & eft 
envoyé  en  Sicile  , pour  com- 
mander fous  un  des  Confiais  , 
p,  344.  On  le  charge  d’y  con- 


duire deux  Légions,  formées  du 
débris  de  la  bataille  de  Cannes , 
p.  345  , n.  a.  L&vinus  obligé 
d’aller  à Rome  , lui  confie  pen- 
dant fon  abfence  l’adminiftra- 
tion  de  la  Sicile  , p.  415 , n.  a. 

Civifmare  Roi  des  Gaulois  , eft 
tué  dans  un  combat , qui  fe  don- 
ne en  E [pagne , contre  A [dru- 
bal  , Sc  les,1 ' deux  Scipions,  p.  97. 

Claudius  Centho  , ( C.  ) eft  nom- 
mé Dictateur , pourpréfider  aux 
Comices , p.  171. 

Claudius  Marcellus , ( M.  ) quoi- 
qu’abfent , eft  élevé  à la  dignité 
de  Confiai  , p.  28.  Il  envoyé  a 
Noie  un  renfort  de  troupes  , 
pour  contenir  la  populace  , qui 
vouloir  livrer  la  ville  à Anni- 
bal , p.  46.  Jldarcellus  a fur  ce 
Général  Carthaginois  , un  leger 
avantage  , p.  46 , 47.  U vient  cou- 
vrir le  fiége  de  Ca[linum  , en- 
trepris par  fon  Collègue  Fabius , 
p • 50.  Dont  il  anime  la  timidi- 
té , p.  50.  Il  défait  les  Campanois  , 
à qui  Fabius  avoit  permis  de 
fortir  de  la  ville  , & fe  rend 
maître  de  Ca[ilinum  , p.  52.  Il 
tombe  malade  , p.  54.  Revenu 
en  fanté  , il  reçoit  ordre  du  Sé- 
nat , de  paffer  avec  fon  armée 
en  Sicile  , p.  74.  Il  envoyé  des 
Ambafiadeurs  aux  Syracupms  , 
p.  75.  Qui  concluent  avec  eux  un 
Traité  d’alliance  , p.  77.  Quel- 
ques hoftilités , que  fait , fur  les 
terres  des  Romains  , le  Préteur 
Hyppocrate  , l’oblige  à envoyer 
à Syracu[e  , pour  en  demander 
rai  fon  au  Sénat , p.  79.  Il  marche 
contre  les  Leontins  , qui  avoient 
levé  l’étendard  de  la  révolte  , 
p.  81.  Met  le  fiége  devant  leur 
ville  ,p.  82.  & la  réduit,/».  82,  83. 
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Le  fiégc  de  Syracufe  fuccéde  à 
celui  de  Leontium  , p.  92.  Mar- 
cellus , fous  le  titre  de  Procon- 
ful , eft  continué  dans  le  com- 
mandement des  armées  Romai- 
nes , p.  99.  8c  a une  authorité 
fouveraine  en  Sicile  , p.  100.  il 
commence  à invertir  Syracufe  , 
p.  117.  Prend  le  foin  de  la  flotte , 
qui  la  tenoit  afliégée  par  mer  , 
p.  122.  Fait  donner  une  aflfaut 
général  à la  ville  , p.  122  , 125. 
Aflàut  que  les  machines  êü Ar- 
chimède déconcertent  entière- 
ment , p.  124.  Une  fécondé  ten- 
tative , qu’il  fait , pour  forcer  la 
ville,  ne  réüflit  pas  mieux  , que 
la  première  , p.  12 6.  & fuiv.  Il 
change  le  fiége  de  la  place  en 
blocus  , dont  il  charge  le  Pré- 
teur  Appius  , p.  131.  Il  fe  rend 
maître  de  pîufieurs  villes  de  Si- 
ale , qui  avoient  abandonné  le 
parti  Romain  , p.  131.  Il  ménage 
des  intelligences  dans  Syracufe  , 
p.  140.  Le  complot  eft  décou- 
vert , p.  141.  Il  profite  de  l’oc- 
cafion  d’une  fête  qu’on  célèbre 
dans  la  ville  , en  l’honneur  de 
Diane  , pour  donner  un  aflaut 
à la  ville  , p.  143,  144.  Dans  la- 
quelle il  entre  en  victorieux  , 
p.  145.  Sa  compaflîon  lui  fait  ver- 
fer  des  larmes  fur  le  malheur 
d’une  ville  fl  flori liante  , p.146. 
Les  habitans  de  Tyché  8c  de 
Ne'apolis  viennent  , en  qualité 
de  Suppliants  , fe  jetter  à fes 
pies  , p.  148.  ïl  leur  accorde  la 
vie  , 8c  abandonne  le  pillage  de 
leurs  maifons  à fes  troupes  , 
p.  149.  Philodcme  lui  livre  la 
Citadelle  cl’Epipole  , p.  149  , 150. 
Il  foûtient  avec  vigueur  8c  re- 
poufle  Himilcon , Hyppocrate  , 


8c  Epicide,  qui  étoient  venus,de 
concert  , fondre  fur  les  retran- 
chemens  , p.  150 , 151.  Va  au  de- 
vant de  Bomilcar  , 8c  le  con- 
traint de  fe  retirer,  avec  l’arme- 
ment prodigieux  , que  Cartha- 
ge lui  avoir  confié  pour  la  Sicile , 
p.  154.  Reçoit  les  Députés  d ' A- 
cradine  , p.  155.  Gagne  un  des 
Chefs  de  la  garnifon , p.  159, 160. 
Qui  lui  livre  Acradine  , p.  161. 
Aétion  de  clémence,qu’il  éxerce 
en  y entrant , p.  162.  La  prife  de 
l’Ifle  d 'Ortygie  accompagne  celle 
à'  Acradine  , p.  161.  Il  s’empare  , 
pour  le  Tréfor public,  de  celui 
des  Rois  de  Syracufe  , p.  16 3.  La 
mort  d ’ Archimede  excite  fes 
regrets,  p.  165.  La  clémence  qu’é- 
xerce  dans  Syracufe  , 8c  dans 
Engyum , Marcellus  , donne  aux 
Etrangers  une  grande  idée  des 
Romains  , p.  153.  & fuiv . Il  efl: 
confirmé  pour  être  Proconful  en 
Sicile , p.  173  , 249.  Les  Cartha- 
ginois répandent  l’allarme  dans 
foncamp  , p.  2,16  , n.  a.  colon- 
ne. 1.  Marcellus  les  met  en  dé- 
route , p.  327  , n.  a.  col.  1.  Il  fe 
rend  à Rome  , peu  apres  cette 
victoire  , p.  237  , n.  a.  col.  2.  326. 
Il  demande  au  Sénat  les  hon- 
neurs du  Triomphe  , 328.  Ob- 
tient l 'Ovation  , 8c  fe  décerne 
à lui-même  le  Triomphe  fur  la 
montagne  d’ Alhe  , p.  329  , 330. 
C’eft  à Marcellus  que  Rome  ert 
redevable  du  goût,  qu’elle  com- 
mença à avoir  dês-lors  , pour  la 
Peinture  8c  la  Sculpture  , p.  331. 
Quelques-uns  le  blâment  , com- 
me fl  avec  le  goût  de  ces  Arts  , 
il  avoit  introduit, en  même-tems, 
a Rome  le  luxe  & la  mollefle  , 
p . 333  , n.  a.  C’eft  lui  qui  fit  érige  r 
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des  Temples  à la  Vertu  , & à 
{'Honneur  , p.  33 1 , 332.  Mé- 
daille où  eft  repre fente  fon 
Triomphe  , p.  33 2.  Il  efl:  dé- 
figné  Conful , p.  337.  Entre  en 
exercice , p.  338.  Sa  confiance  à 
découvrir  au  Sénat  de  fecrettes 
intrigues  , qui  s’étoient  formées 
contre  fa  gloire  , p.  340.  Il  or- 
donne une  perquifition  éxaéle 
de  quelques  Incendiaires  , qui 
avoient  mis  le  feu  dans  plufieurs 
quartiers  de  Rome  , p.  341.  Le 
fort  lui  donne  fon  département 
en  Sicile  , p . 346.  Il  l’échange 
avec  celui  de  Lœvinus  , qui 
devoit  commander  en  Italie  , 
p.  347.  Les  Siciliens  , qui  avoient 
donné  occafion  à cet  échange  , 
p.  34 6.  Portent  au  Sénat  leurs 
plaintes  contre  lui  , p • 348.  Il 
fe  défend  avec  noblefle  & avec 
fermeté  , p.  349  , 350  , 351.  Le 
Sénat  approuve  la  conduite  de 
Marcellus  , qui  par  une  géné- 
rofité  digne  d’un  Romain  , traite 
avec  bonté  fes  accufateurs  , &: 
s’employe  pour  eux  ,p.  351.  Les 
Siciliens  éternifent  la  mémoire 
d’une  fi  belle  aélion  , p.  353. 
Marcellus  reprend  fur  Anni- 
bal  plufieurs  villes , qui  s’étoient 
données  à lui  , dans  le  Sam- 
nium  , p.  369.  Ecrit  au  Sénat 
pour  le  rafsurer  fur  les  fuites  , 
que  pouvoit  avoir  la  défaite  du 
Proconful  Centumalus  , par  An- 
nibal  , p.  373.  à qui  il  livre  ba- 
taille, p-  374.  Annibal  fuit  de- 
vant lui  , p.  375  , 376.  Il  confir- 
me la  nomination  qu’avoit  fait 
le  peuple  de  Fulvius  Flaccus  , 
pour  remplir  la  charge  de  Dic- 
tateur , p.  417.  On  lui  continue 
fous  le  titre  de  Proconful  , le 
Tome  VIII. 


commandement  de  l’armée,  qu’il 
avoit  pendant  fon  Confulat  , 
p , 423.  U harcele  Annibal  , 
p.  440.  & fuiv.  qui  remporte 
fur  lui  quelque  avantage  , p.  443. 
Marcellus  rengage  peu  apres  le 
combat , p.  445.  & remporte  la 
victoire  fur  Annibal  , p,  446”. 
& fuiv.  Bibulus  déclame  à Ro- 
me contre  lui  , p.  481.  & fuiv. 
Il  efl:  choifi  Conful  pour  la  cin- 
quième fois , p.  483. 

Claudius  Nero  , ( C.  ) efl:  choifi 
pour  être  Prêteur  à Suejfula  , 
p.  171.  Les  Confuls  le  font  venir 
avec  fon  armée  au  fiége  de  Ca - 
pouë , p.  223.  dans  la  note.  Les 
Comices  le  confirment  dans  cet 
emplôi  , p.  249.  Le  Sénat  lui 
donne  commiflion  de  conduire 
en  Efpagne  un  fecours  confidé- 
rable  de  troupes  , p.  31 5.  Avec 
lequel  il  invertit  Afdrubal  , 
p.  31 6.  Claudius  le  lai  fie»  échap- 
per j p.  317,  318.  Le  jeune  Sci- 
pion  lui  bte  le  commandement 
de  l’armée , p.  379.  Il  comman- 
de en  qualité  de  Lieutenant  gé- 
néral , dans  l’armée  de  Marcel- 
lus  , p.  446. 

Claudius  Nero  , parent  du  fameux 
Marcellus  empêche , par  fa  né- 
gligence , la  déroute  entière 
à' Annibal, p.  4 6, 47. 

Claudius  Pulcher.  (Appius)  Pré- 
teur de  Sicile  , tente  inutile- 
ment d’enlever  un  fecours  de 
troupes  , que  Carthage  envoyoit 
à Annibal  en  Italie  , p.  12.  H 
fait  une  députation  à Hiero- 
njme  Roi  de  Sjracufe  , qui  la 
reçoit  avec  mépris  , p.  19.  Clau- 
dius fait  des  hoftilités  dans  le 
territoire  de  Sjracufe  , p.  23.  & 
à la  mortd ' Hieronjrne , envoyé 
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donner  avis  au  Sénat  Romain 
de  l’état  des  chofes  , p.  24.  Il 
partage  le  gouvernement  de  la 
Sicile  avec  P.  Cornélius  Len- 
tulus , p.  29  , 73.  Les  principaux 
membres  du  Sénat  de  Syracuje  , 
lui-  envoyeur  des  Députés  , pour 
renonveller  les  anciens  Traités 
faits  avec  Rome  , p.  74.  Il  les 
renvoyé  au  Conful  Marcellus  , 
p.  75  II  fe  laide  furprendre  par 
Hyppocrate , p.  79.  Il  tente  une 
voye  d’accommodement  entre 
les  Syracufans  & les  Romains  , 
qui  ne  réiiflît  pas  , p.  116.  Il  affié- 
ge  Syracufe  par  mer  , p.  uy.. 
Marcellus  lui  donne  le  comman- 
dement de  l’armée  de  terre , de 
prend  pour  foi  celui  de  la  Hotte  , 
p.  122.  Archimede  déconcerte 
les  attaques  du  Préteur  , p.  130. 
Marcellus  le  charge  du  Blocus 
de  la  place  , p.  13 1.  de  enfuite 
l’envoye  à Rome  , p.  139.  Il  y eft 
élu  Conful , p.  i-ji  , n.  a.  Il  part 
avec  fon  Collègue  , pour  aller 
faire  la  guerre  dans  le  Samnium , 
p.  285.  Il  reçoit  un  échec  proche 
Capoué  , p.  116  , n.  a.  Combat 
Anmbal , fins  remporter  aucun 
avantage  , p.  117  , 118.  dans  la 
note.  Se  joue  de  l’aéfcivité  du  Gé- 
néral Carthaginois  , p.  ziS.  Lui 
de  fon  Collègue  inveftiffent  C a- 
poué  -,  p.  22.0.  dans  la  note.p.  24 6. 
Il  vient  à Rome  , pour  préfîder 
aux  Comices  , p.  24S.  Y eft  fait 
Proconful  , pour  continuer  le 
fiége  de  C apoyéé  , p.  248.  Il  ré- 
ponde vivement  les  affiégés  , qui 
avoient  fait  fur  lui  une  fortie  , 
p.  Ai.  Une  bleffure  qu’il  reçoit 
en  animant  fes  troupes  empêche 
quelles  ne  prennent  la  ville 
d’emblée  , p.  263.  Anmbal  à fon 


retour  de  Rome  , tombe  fur  fes 
retranchemens  , de  l’oblige  à fe 
retirer  fur  les  hauteurs  , p.  284. 
Le  retour  de  Fulvius  , qui  avoit 
fuivi  Anmbal  à Rome  , rétablit 
les  affaires  du  fiége  , p.  285.  La 
ville  eft  prife  , p.  291.  Contefta- 
tion  entre  F al  v ms  de  Appius , 
au  fujet  des  Sénateurs  Capouansy 
renvoyés  à Cales  de  à Théane. 
Fulvius  la  termine  par  voye  de 
fait , p.  292 , 293. 

Cleoméne  , troifiême  du  nom.  Abré- 
gé de  fon  hiftoire , & de  fa  vie  3 
p.  303  , n.  b. 

Cleopatre.  v.  Eurydice. 

Cnéius  Cornélius  Lentulus,  v.  Cor- 
nélius. 

Cnéius  F ulv.  Centumalus.  v.  Fulv . 

Cocinthum  , ou  Stiliâum.  Promon- 
toire d’ Italie  , appeüé  aujour- 
d’hui Capo  di  Stillo  ,p.  440,  n.a. 

Colonies.  Plufieurs  Colonies  Romai- 
nes refufent  au  Sénat  de  con- 
tribuer à la  guerre  qu’il  faifoit 
alors  aux  Carthaginois  , p.  432. 
Toutes  les  autres  lui  donnent 
en  cette  occafton  une  preuve  mé- 
morable de  leur  attachement  , 
p.  433  , 434.  Nom  des  Colonies 
refra&aires , p.  431 , n.  a.  de  de 
celles  qui  fe  fournirent, p.434,^.  a 

Comices.  En  quel  rang  les  Tribus  y 
donnoient  leurs  fuffrages  , p.  25. 

Cominium.  Il  y avoit  en  Italie  deux 
villes  à qui  ce  nom  étoit  com- 
mun , p.  205 , n.  a. 

Compluteria  , ville  des  Samnites  y 
dont  on  ignore  à prefent  la  po- 
fïcion  , p.  32  , n.  a. 

Compfa  , ville  fîtuée  dans  le  pais 
des  Hirpiniens  , & non  , com- 
me l’a  cru  Ptolomée  , dans  la  Lu- 
canie , p.  53  , n.  a.  Voyésle  Te- 
rne precedent. 


C 


an.  541.  an.  $43.  an.  544. 


DES  MATIERES. 

Conftils.  La  coutume  commence  à 3 Marcus  Claudius 
s’introduire  , de  faire  entrer  en  Marcellus.  « 

exercice  les  nouveaux  Confits  , Titus  féuinttius  Crif- 
le  jour  des  Ides  de  Mars^p.  247,  ch  pinus. 


n.  a.p.  421 , n.  a. 

Confuls.  Le  droit  immémorial  qu’a- 
voient  eu  les  Confits  de  nom- 
mer à la  Dictature  , eft  tranfpor- 
té  au  Peuple  ,417. 

Suite  des  Confits . 

d Tiberius  Sempronius 

G racchus. 

^ fffntus  Fabius  Ma-  ' 
ximus. 

3 fhiintus  Fabius  Ma - 

ximus. 

^ Marcus  Claudius  *7*  99* 

V Marcellus. 

3 ffiintus  Fabius  Ma- 

ximus. 

^ Tiberius  Sempronius  I7r* 

p G racchus. 


3 


Jéhiintus  Fulvius 
Flaccus. 

Appius  Claudius  Pul- 
cher. 


171.  248. 


Cnéius  Fulvius  Cen- 
tumalus. 

Publias  Sulpicius  Gai-  33^* 
ba. 


Marcus  Claudius 

Marcellus. 

Marcus  Talerius  Lœ-^  • 412* 
vinus. 

ffuintus  Fabius  Ma- 
xi  mu  s. 

Jfuintus  Falvius  4J’2-4^3* 

Flaccus. 


Corbeau.  Machine  de  l’invention 
dû  Archimède  , de  laquelle  cet 
habile  Ingénieur  Te  fervit  au 
fiége  de  Syracufe  , pour  couler 
à fond  les  galeres  Romaines  , 
qui  affiégeoient  la  ville  du  côté 
de  la  mer , p.  128.  Il  eft  difficile 
d’en  développer-  préfentement 
la  méchanique , p>  129,  n.a. 

Corbeaux.  C’eft'ainft  qu’on  nom- 
moit  les  pierres  Taillantes  , qu’on 
pratiquoit  anciennement  au  haut 
des  Tours  & des  Châteaux  , 
p.  130  , ».  a. 

Cornélius  A fin  a.  Avis  qu’il  donne 
en  plein  Sénat  , au  fujet  de  la- 
marche  d ' Annib  al  , vers  Ro- 
me , qui  fait  fentir  fa  timidité 
p.its). 

Cornélius  Céthégus , ( M.  ) ed 
nommé  Cenfeur.  p.  4 56. 

Cornélius  Céthégus.  ( M.  ) Suivant 
le  témoignage  de  Tite-Live  , 
ce  Romain  hit  donné  pour  Col- 
lègue dans  l’Edilité  Curule  , â 
Scipion  l’ Afriquain,  p.  177 , ».  a. 
Les  Faites  Confulaires  fe  trou- 
vent d’accord  avec  Tite-Live. 
Voyés  les  Faftes , p.  147  , 148. 
Il  préfide  à une  aiTèrrJfHée  de 
Tribus , pour  l’éleétion  d’un  fou- 
verain  Pontife  , p.  1S5.  Il  eft 
choiiî,  pour  être  Préteur  en  Si- 
cile , p.  250.  Marcellus  lui  don- 
ne le  commandement  de  fon 
armée  , dont  il  reprime  avec 
peine  les  mutineries , p.  327 , ».  a. 
colonn.  2.  Il  force  plufieurs  villes 
de  Sicile  àC ubir  le  joug  Romain, 
"quelles  avoient  fecoüé  , p.  328. 
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dans  la.  note.  Sa  jaloufîe  contre 
Marcellus  , p.  339. 

Cornélius  Lentulus  , ( Cn.  ) prend 
la  conduite  de  l’armée  du  P10- 
conful  Sempronius  , après  la 
mort  de  ce  Grand  homme,  p.  218. 
dans  la  note. 

Cornélius  Lentulus.  ( L.  ) Grand 
Pontife  meurt  à Rome  , p.  1 69  , 
n.  a.  184. 

Cornélius  Lentulus  , ( P.  ) eft 
nommé  Préteur  pour  la  Sicile , 
p.  29.  dont  il  partage  le  gouver- 
nement avec  Appius  Claudius 
Pulcher , p.y^.-Sc  enfuite  il  gou- 
verne la  meme  Province  , fous 
Claudius  Marcellus  , p.  'zoo.  Il 
eft  confirmé  dans  le  même  em- 
ploi , p.  178  , 250. 

Cornélius  Rufinus  Sylla.  (P. ,)  Ti- 
ge delà  branche  Patricienne  des 
Cornélius  Sylla  , eftchoifi  , pour 
être  Préteur  à Rome  , p.  171 , n.  b. 
A quelle  occafion  ce  Romain 
prit  le  furnom  de  Sylla,  p.i-jz. 
Il  envoyé  C.  Servilius  ravitaih 
1er  la  Citadelle  de  ' Latente  , 
bloquée  par  Annibal  , p.  zo6. 

Cornélius  Scipion  l’ Africain . ( P.  ) 
v.  Scipion * 

Cornélius  Scipion  Y Afiatique.  ( L.  ) 
V.  Scipion. 

Cornélius  Scipion  , ( Cn.  ) fait 
triompher  les  armes  Romaines 
en  Êffagne  , p.  6.  Il  envoyé  de- 
mander au  Sénat  de  quoi  faire 
fubfifter  les  troupes  , p.  7.  Les 
Traitans  de  Rome  fç  chargent 
d’y  pourvoir  , p.  8.  Il  fait  entrer 
un  fecours  de  vivres  dans  Illi - 
turgis , défait  les  trois  armées  , 
qui  l’affiégeoient  , & délivre  la 
place  , p.  9,  10.  Le  même  fuccês 
accompagne  fes  armes  devant 
Jndïbilis , p.  11.  Les  Comice?  le 


confirment  dans  fon  emploi,  p.zt. 
Il  joint  fon  armée  à celle  de  Pu- 
blias , fon  frere , p.  93.  Sc  vient 
fort  à propos , pour  le  délivrer 
de  l’armée  Carthaginoife  , qui 
l’avoit  invefti , p.  94.  Il  remporte 
de  concert  avec  fon  frere  une 
fignalée  viétoire  fur  Afdrubal , 
la  meme.  Il  eft  blefte  dans  une  au- 
tre bataille, où  1 es  Romains  ont  un 
avantage  complet,  p.  95 , 96.  Une 
troifiême  viétoire  fuccéde  aux 
deux  premières  , p.  96  , 97 . Il 
reprend  fur  les  Carthaginois  la 
ville  de  Sagonte  , la  meme.  Le 
gouvernement  (Y  Efpagne  lui  eft 
continué  , p.  100.  Il  pénétré  en 
Numidie  , p.  ni.  Fait  alliance 
avec  le  Roy  Syphax  , p.uz  , 113. 
On  lui  continue  le  commande- 
ment des  armées  en  Efpagne  , 
conjointement  avec  fon  frere  , 
p.  175.  La  défertion  de  trente  mil- 
le Celtibériens  , qui  formoient 
le  meilleure  partie  de  fon  ar- 
mée , l’obligent  à faire  retraite 
devant  Afdrubal , p.  227.  Atta- 
qué par  toutes  les  forces  Car- 
thaginoifes  , il  fuccombe  & eft 
tué  dans  l’aétion  , p.  234.  Eloge 
de  ce  genereux  Romain  , p.  235 , 
25G 

Cornélius  Scipion,  ( P.  ) remporte 
en  Efpagne  fur  les  Carthaginois, 
des  avantages  confidérables  , 
p.  6.  .Il  envoyé  à Rome  deman- 
der îes  chofes  nécellaires.,  pour 
la  fubfiftance  de  fes  troupes  , 
qui  manqaoient  de  tout  , p.  7. 
Les  Traitans  de  Rome  fe  char- 
gent de  les  fournir  , p.  8.  Il  ra- 
vitaille îlliturgis  aiïiégée  par 
trois  armées  Carthaginoifes  , 
p.  9.  qu’il  défait  , p.  10.  & de- 
vant cette  place  , & devant 
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Indibilis  , p.  n.  Il  eft  continué 
Proconful , p.  18.  Reçoit  un  lé- 
ger échec  de  la  part  des  Car- 
thaginois , p.  92  , 93.  qui  l’in- 
veftiiïènt  fur  une  hauteur  , p.  94. 
Délivré  par  Ton  frere , il  entre 
dans  Jlliturgis  afliegée  par  les 
Carthaginois  , la  même.  &c  fait 
lever  le  fiége  , la  même.  Il  rem- 
porte une  célébré  viétoire  fur 
a dfdrubal , p.  95 , 96.  Cette  vic- 
toire eft  fuivie  d’une  autre  non 
moins  célébré  , p.  96 , 8c  de 
la  prife  de  Sagonte  , p.  97.  Le 
foin  de  gouverner  YFfpagne  , 
lui  eft  confirmé  par  les  Comi- 
ces , p.  100.  Il  fait  de  grand  pro- 
grès contre  Afdrubal , p.  ni.  & 
lui  enlève  le  Roi  Syphax , avec 
qui  il  fait  alliance  , p.  112 , 1i3.Il 
eft  continué  dans  fon  emploi  , 
p - 17 y II  fe  fépare  de  fon  frere , 
p.  116.  Il  eft  défait  8c  tué  dans  le 
combat,  p.  119  , 230.  Eloge  des 
deux  Scipions  , p.  233. 

Cornus  , ville  de  Sardaigne  , afsés 
avancée  dans  les  terres , & qu’on 
conjecture  avoir  été  fituée  dans 
l’endroit  , qu£  les  Naturels  du 
pais  appellent  préfentement  , 
Cornet 0 , p.  4 , n.  b. 

Cotta.  ( Aurunculéïus  ) v.  Aurun- 
culeius. 

Cretois.  Six  cents  Cretois  , qui 
avoient  été  pris  par  Annibal  , à 
la  bataille  de  Thrafime'ne  , 8c 
*mis  en  liberté  fins  rançon,  font 
fentir  aux  Carthaginois  , qu’ils 
n’avoient  pas  perdu  la  mémoire 
de  ce  bienfait , p.  86  , n.  a. 

Crifpinns.  ( T.  Qu  indus  ) v.  Jduin- 
tins. 

Cnfta.  ( Q^NæviusQ  v.Nœvius. 

Couronne  Murale.  Différend  élevé 
entre  deux  Compétiteurs  , qui 
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précendoient  également  à l’hon- 
neur de  la  Couronne  Murale  , 
après  la  prife  de  Carthage  la 
neuve , p.  40 2 , 403. 

D. 

Dames  Romaines.  Ceremonie  , 
que  lies  avoient  coutume  de  pra- 
tiquer dans  les  dangers  prefi* 
fants , p.  273. 

Dajîus , un  des  Chefs  de  Salapie 
gagné  par  Blafîus  fon  Collègue , 
p.  363.  Livre  fa  place  aux  Ro- 
mains , p.  364 , 365. 

Dafius  Altimus.  y.  Altincius. 

Decimius.  Aétion  héroïque  de  ce 
Tribun  Légionnaire  , p.  447. 

Démarate  , fille  aînée  du  Roi 
Hie'ron  , engage  fon  Père  à laif- 
fer  , en  mourant , la  Couronne 
de  Syracufe  à Hieronyme  , petit 
fils  de  ce  Roi  , p.  13.  Son  efprit 
ambitieux  caufe  la  perte  de  fon 
mari , p.  61 , 66 , 67.  8c  lui  pro- 
cure à elle-même  une  mort  vio- 
lente , p.  69. 

Diane.  Elleétoit  furnommée  à.Sy~ 
racufe  , Artémis , 8c  pourquoi , 
p.  143  , n.  a. 

Dictateurs.  Le  droit  immémorial  , 
qu’avoient  eu  les  Confiais  de 
îfmmer  les  Dictateurs,  eft  tranf- 
porté  au  Peuple  , p.  417. 

DICTATEURS. 

Caïus  Claudius  Centho  , 171. 

Jîhiintus  Fulvius  Flaccus  , 417. 

Digitius  fimple  foldat  , obtient 
après  la  prife  de  Carthage  la 
neuve  , une  Couronne  Murale  , 
p.  yoz  , 403. 

Dinoméne  fait  aftaffiner  Hierony- 
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me  Roi  de  Syracufe  , p.  23.  Il 
conduit  un  renfort  de  troupesSy- 
racufanes  au  Conful  Marcel  lus  , 
devant  Leontium  , p.  83.  Ce  qui 
lui  arrive  pendant  la  marche  , 
p.  84 , 85 , 88.  Hyppocrate  & Epi- 
eide  , rendent  aux  Syracufans  , 
fa  fidélité  fufpede  , p.  88.  & le 
font  maflàcrer , p.  91. 

Divination.  On  proferit  à Rome 
les  livres  de  Divination , & tout 
culte  étranger  , p.  169. 

Dium  , ville  ancienne  de  Macé- 
doine , au  pié  du  Mont  Olympe  , 
p.  308  > n.  a. 

Dorimachus  , un  des  Chefs  , qui 
gouvernoient  Y Etoile , au  tems  , 
que  les  Romains  engagèrent  les 
peuples  de  cette  contrée  , à faire 
la  guerre  au  Roi  Philippe,  p.  300. 

Drance  , riviere  confondue  mal-à- 
propos  par  Dite - Live  , avec  la 
Durance  , p.  470. 

Dufius  Altincius.  v.  Altincius. 

E. 

Edefcon.  Prince  Efpagnol , p.  465. 
Fait  alliance  avec  Scipion,  p.  467. 

Eleporus  , fleuve  de  la  Calabre  , 
nommé  préfentement  Alaro  , 
p.  440  , n.  a. 

Elide.  C’étoit  anciennement  un 
canton  du  Péloponéfe.  La  ville 
capitale  portoit  le  même  nom  , 
p.  300  , n.  a. 

Elore  , ville  de  Sicile  ,>.-fe  rend 
d’elle-même  aux  Romains,  p.  131, 

n.  a. 

Empune  , ville  nommée  aujour- 
d’hui Ampurias  , Capitale  du 
Lampourdan  , p.  324 , n.  b. 

Eugyum  , ou  Enguyum.  Une  des 
plus  confidérables  villes  de  la 
Siale  ,p.i66,n.  a.  Eit  prife  par 


le  ProconfuI  Marcellus  , p.  i6y, 

Enna  , ville  délicieufe  au  centre 
de  la  Sicile  , p.  135.  Ses  habitans 
révoltés  contre  la  garnifon  Ro- 
maine , font  tous  leurs  efforts 
pour  fe  donner  aux  Carthagi- 
nois 9 p.  1 36.  & font  maflacrés 
par  le  gouverneur  Romain,  p.158. 

Ennius  , inventeur  du  vers  Hexa- 
mètre ,•  eft  amené  de  Sardaigne 
à Rome  , par  Caton  le  Cenfeur  , 
& fort  confideré  de  Scipion  l’ A- 
fricafn , p.  423. 

Ephéfe.  Cette  ville  eft  appellée  par 
Xénophon,Y  Arfenal  de  la  guerre, 
p.  333  , n.  a. 

Eptcide.  Un  des  Députés  qu’Anni- 
bal  envoya  au  jeune  Hieronyme 
Roi  de  Syracufe  , p.  18.  Il  lui 
perfuadede demander  au  Sénat, 
de  Carthage  , plus  qu’il  ne  lui 
demandoit  effectivement , pour 
faire  alliance  avec  lui  , p.  11. 
Après  la  mort  funefte  de  ce 
malheureux  Prince  , il  intrigue 
contre  le  nouveau  Sénat  de  Sy- 
racufe , & contre  Rome  , p.  65. 
Il  fe-fait  éiire  Préfet  de  Syracu- 
fe , p.  72.  & pal  les  mouvemens 
qu’il  fe  donne  , p.  75.  Trouve 
moyen  de  rendre  inutile  un 
Traité  de  Confédération  fait  en- 
tre Rome  & Syracufe  , engage 
Leontium  à fecoiier  le  joug  de 
l’une  <Se  de  l’autre  ville  , p.  79 , 
80.  Les  Romains  étant  prêts  de 
réduire  les  Leontins  , qu’ils  ce- 
noient  afliégés,  Epicide  s’enfuit , 
& brouille  enfin  Rome  & Syra- 
cufe , p.  83 , 84.  Il  entre  par  force 
dans  Syracufe  , dont  il  fût  maf- 
facrer  tous  les  Préteurs  , p.  91. 
Il  fe  fert  d’ Archimède  , pour 
défendre  cette  place  afliégée  par 
les  Romains  , p.  122.  Découvre 
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& punit  quelques  Bourgeois  , 
qui  complottoicnt  de  livrer  la 
ville  aux  Romains  , p.  141.  Epi- 
ci  de  , après  la  prife  d’une  partie 
de  Syracufe  , par  A Earcellus  , 
p.  145.  Se  fortifie  dans  Acradi- 
ne,p.  146.  Il  fut  une  vigoureu- 
fe  fortie  , p.  150.  & eft  contraint 
de  rentrer  dans  fes  remparts  , 
p.  157.  Il  en  fort , pour  aller  trou- 
ver Bomilcar , qui  venoit  à fon 
fecours , avec  un  renfort  confi- 
dérable , p , 151.  Après  le  départ 
pfécipité  de  ce  général  Cartha- 
ginois , il  fe  retire  à Agrigente  , 
p.  1^4  , 325.  dans  la  note.  Sa  ja- 
loufie  contre  Mutines  , p.  326  , 
n.  a.  col.  2.  Eli:  caufe  de  la  dé- 
route générale  de  fon  armée  , 
p.  327,  n.  a.  col.  1.  Il  eft  tué  à la 
prile  d ' vlgrigente,  par  Livrait  s, 
p.  412. 

Epicide  , furnommé  Sidon  , eft 
cruellement  maflacré  , par  les 
habitans  â’  Acradme , p.  15$. 

Epipoles.  Nom  que  portoit  un 
grand  Fauxbourg  de  Syracufe, 
p.  59  , 145. 

Eqite.  Ville  fur  la  pofition  de  la- 
quelle les  Géographes  font  par- 
tagés , p . 53 , n . a.  de  la  page  pré- 
cédente- 

Erbejfe.  Anciennement  on  comp- 
toir en  Sicile  deux  villes  , qui 
portoient  ce  nom  , p.  83  , n.  a. 
P • W- 

Ereufiché.  Nom  qu’on  donne  à la 
ville  à'Oeniades , en  Acarnanie, 
p.  311 , n.  b. 

Engon  , fleuve  de  Macédoine  , qui 
déchargeoir  fes  eaux  dans  le  Gol- 
fe Tbermaicus  , p.  311  , n.  c. 

Enfo.  Nom  que  donnent  les  Géo- 
graphes Modernes  , à la  ville 
Apollonia  , fituée  fur  le  Mont 


Athos  , p.  54  , n.  c. 

Eurydice.  Femme  de  Ptolomée  Phi - 
lopator  , eft  quelquefois  nom- 
mée Arfinoé  , & quelquefois 
Cleopatre  , p.  420  , n.  a.  Son 
mari  la  fait  mourir  , p.  419  , n.  b. 

Efule  , ville  fituée  fur  une  hauteur 
entre  Tibur  & Prenefle,  p.  27 6 , 
n.  a. 

Etolie  , pais  fitué  dans  V Achaie , à 
l’extrémité  de  1 Epire  , appelle 
aujourd’hui  le  Defpotat  , ou  la 
Petite  Grèce  , p.  297  , n.  a.  Le 
Propréteur  Lavinus  entreprend 
de  mettre  les  Etolie  ns  dans  le 
parti  Romain , p.  298.  Harangue 
qu’il  fait  pour  cela  à Ja  Diète 
affemblée  , p.  lyy.  Les  Etoliens 
goûtent  la  propofition  , p.  300. 
& travaillent  à gagner  plusieurs 
autres  Nations  , p.  301.  & fuiv. 
Difcours  que  fait  fur  ce  fujet 
ChUneas  , un  de  leurs  Orateurs 
au  Sénat  de  Lacédémone  , p.  302. 
& fuiv.  Le  Traité  eft  conclu  , 
p.  310.  Les  Acarnaniens  outrés 
de  cette  Ligue  , entrent  dans 
VEtolie  , conjointement  avec 
Philippe  de  Macédoine,  & pouf- 
fent les  Etoliens  jufques  dans  le 
fond  de  leurs  Etats  , p.  313  , 314. 
Aidés  des  Romains  , les  Etoliens 
fe  remettent  en  aétion  , p.  314.  & 
prennent  la  ville  d ' Anticyre  , 
p.  315. 

Etrune.  Les  peuples  de  ce  pais  fe 
révoltent  contre  les  Romains  , 
p.  486.  Leur  révolté  eft  réprimée 
par  la  févérité  du  Sénat  , p.  4S6  , 
4S7 , 488. 

Evenus  , autrement  , le  Fidari  , 
fleuve  de  X Etolie  , p.  297  , n.  a. 
302  , n.  b. 

Eurotas.  v.  Galefus. 

Euryale.  Citadelle  qui  fervoit  de 
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boulevart  au  quartier  de  Syracu- 
fe , nommé  Epipole  , p.  147.  à 
l’Occident  de  cette  ville  , n.  a. 
Fmcapile.  Edifice  magnifique  , 
qui  fervoit  d’entrée  à Syracufe  , 
par  le  quartier  de  Tiché ,p.  59, 

t 90 , n.  a.  p.  145. 

F. 

Fabius  Maximus  Verrucofus , (CK) 
Conful  de  Rome  , p.  1.  Fait  for- 
tifier la  ville  de  Puteoles  , p.  24. 
Préfide  aux  Comices , p.  25.  Y eft 
nommé  de  nouveau  Conful,  p, 28. 
Dans  des  circonftances  extraor- 
dinaires , p.  25 , 16 , 27.  Il  fait  le 
fiége  de  Caflinum  , p.  49  , 50. 
Permet  de  fortir  de  la  ville  aux 
Campanois  , qui  y étoient  ren- 
fermés , p.  51.  8c  apres  la  prife 
de  la  ville , porte  le  ravage  dans 
pîufieurs  contrées  , p.  32.  8c  fur- 
tout  dans  le  Samnium  , p.  53.  Sa 
fageffe  lui  donne  une  grande 
confidération  chés  les  Romains , 
p.  99.  Il  fe  fait  Lieutenant  Gé- 
néral de  fon  fils  , qui  venoit  de 
prendre  fa  place  au  Confulat  , 
p.  100.  Il  éprouve  fon  fils  dans 
une  occafion  , où  celui-cy  fon- 
dent fa  dignité  avec  diftinétion  , 
p.  102.  Il  s’oppofe  à fon  fenti- 
ment , dans  une  autre  occafion  , 
où  il  pouftoit  trop  loin  fon  hor- 
reur pour  la  perfidie  , p.  103. 
Exemple  de  la  douceur  de  ce 
grand  Homme  , p.  104.  çfr  fuiv. 
Il  s’empare  d ' Arpi  , p.  107.  & 
fuiv.  Il  opine  d'une  manière 
digne  de  lui  dans  le  Sénat  , au 
fujet  de  la  marche  d’ Ann  i b ai  , 
vers  Rome  , p.  2 69.  Il  eft  créé 
Conful  pour  la  quatrième  fois  , 
p.  42,2.  Prend  le  delfçin  d’afiîé- 


ger  Tarente  p.  439.  Devient 
Prince  du  Sénat  , p.  438.  Il  fe 
rend  maître  de  Manduria,  p. 450. 
Se  propofe  à prendre  Tarente 
d’emblée,/*.  457.  Stratagème  qu’il 
employé  pour  empêcher  Anni- 
bal  de  venir  la  fecourir  , p.  452  , 
• n.  a.  Il  fe  fert  d’une  intrigue 
d’amour  , qu’avoit  le  Gouver- 
neur de  la  place  , pour  s’empa- 
rer de  cette  ville  , p.  453.  & fuiv. 
8c  s’en  rend  maître  effective- 
ment , p.  456.  Aétion  barbare 
qu’on  lui  attribue  , p.  457  , *458. 
Belle  parole  de  ce  grand  Hom- 
me , p.  439.  Annibal  tache  en 
vain  de  l’attirer  dans  une  embuf- 
cade  , p.  461 , 462. 

Fabius  Maximus  , ( Q.  ) fils  de 
Terrucofus  , qui  précédé  , eft 
envoyé  Préteur  en  Appulie,p.  29. 
8c  enfuite  à Lucérie  , p.  37.  Il  fe 
rend  maître  d’ Accua  , p.  53.  Il 
eft  créé  Conful , p.  99.  Vient  a 
Rome  rendre  compte  au  Sénat 
de  l’écar  des  chofes  , p.  no.  Le 
Sénat  s’oppofe  à Annibal  avec 
fon  Collègue  , p.  loi.  Il  va  à 
Suejfula  , prendre  pofleflîon  de 
fon  armée  , p.  102.  Comment  il 
fe  comporta  .à  l’égard  de  fon  Pe- 
re  , lorfque  celui-ci  vint  le  join- 
dre, la  même.  Occafion  dans  la- 
quelle il  fait  voir  , combien  il 
déteftoit  la  perfidie  , p.  103.  Il 
forme  le  fiége  d' Arpi  , p.  10 6. 
S’en  rend  maître  , fans  verfer 
du  fang  , p.  108.  Il  eft  chargé  par 
fon  Pere  de  conduire  un  corps 
de  troupes  en  Sicile , p.  429  , n.  a.. 
8c  enfuite  de  faire  repalfer  en 
Italie  les  Légions  qui  avoient 
fervi  au  fiége  de  Syracufe  s 
p.  429  , n.  a.  430. 

Facula.  Nom  d’une  femme  Ca- 

poiiane, 
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poüane , qui  malgré  la  défection 
de  fes  compatriotes  , demeura 
toujours  dans  les  intérêts  de 
Rome  , p.  354.  Le  Sénat  donne 
un  Arrêt  , pour  que  fes  biens  tk 
fa  liberté  lui  foient  confervés , 
p.  356. 

Férentme  , ville  fituée  dans  la 
Champagne  de  Rome  , qui  re-* 
tient  encore  fon  ancien  nom  , 
p.  17Z  , n.  i. 

F Ironie.  Le  Temple  , qui  étoit 
dédié  à cette  Divinité  , près  du 
JVLont  Soracle  , eft  pillé  par 
Annibal  , p.  z8z , n.  c. 

Flaccus.  ( ÇL_Fulvius  ) v.  Fulvius. 

Flaminius.  ( C.  ) Quefteur  de  l’ar- 
mée Romaine  en  Efpagne,  p.397. 

Flotte  Romaine,  défaite  par  celle 
des  Carthaginois , p.  367 , 368. 

Fonteius  , ( T.  ) de  famille  Plé- 
béienne , p.  z 19  , n.  a.  Eft  char- 
gé en  qualité  de  Lieutenant  Gé- 
néral de  la  garde  du  Camp  de 
J2.  S cipion  , p.  119.  Les  débris 
de  la  défaite  des  deux  S ripions 
viennent  le  joindre  , p.  z\6. 

Fortune  , furnommée  la  Forte. 
Cette  Divinité  avoit  un  Temple 
dans  Rome  , p.  436  , n.  a. 

Fregelle.  On  croit  , que  cette  an- 
cienne ville  étoit  fituée  près  de 
Cépérano  dans  la  Champagne  de 
Rome  , p.  Z7Z  , n.  h.  Les  habitans 
de  cette  ville  donnent  aux  Ro- 
mains , une  preuve  mémorable 
de  leur  attachement  , dans  le 
tems  qu’ Annibal  marchoit  vers 
Rome  , p.  171.  Ils  le  leur  prouve 
encore  à l’occafion  du  refus  qu’a- 
voient  fait  plufieurs  Colonies  , 
de  contribuer  aux  frais  de  la 
guerre  , p.  433.  _ 

Frufinon.  Cette  ville  étoit  placée 
près  du  lieu  , qu’on  nomme  au- 
Tome  VIII. 


jourd’hui  Frafelone  , p.  171 , n.  i. 

Fulvius , ( C.  ) frere  de  £)uintus 
qui  fuit , eft  chargé  de  conduire 
des  troupes  en  Etrurie  , p.  4Z9  , 
n.  a. 

Fulvius  Centumalus  , ( Cn  ) eft 
nommé  Préteur  , pour  la  Cam- 
panie , p.  100.  Il  reçoit  des  Dé- 
putés de  la  Noblefle  de  Capou'é , 
p.  107.  Eft  nommé  Préteur  dans 
ÏAppulie  , p.  171.  Il  lailïe  intro- 
duire la  licence  parmi  fes  trou- 
pes, p.111.  dans  la  note,  qui  le 
forcent  à livrer  à Annibal  un 
combat  , où  il  eft  défait , & mis 
en  fuite  , p.  zzz.  Fulvius  eft 
accufé  pour  la  mauvaife  condui- 
te qu’il  avoit  tenue  par  rapport 
à fes  troupes  , p.  z$i.  Cette  ac- 
cufation  de  civile,  qu’elle  étoit 
d’abord  , fe  change  en  criminel- 
le  , p.  235.  Il  fe  condamne  lui- 
même  à l’éxil , p.  z 56. 

Fulvius  Centumalus  , ( Cn.  ) dif- 
ferent de  celui  qui  précédé , eft 
élevé  pour  la  première  fois  , au 
Confulat , p.  Z48.  Il  préfide  aux 
Comices  , pour  Péleétion  des 
Magiftrats  , p.  333.  Eft  continué 
dans  le  commandement  de  l’ar- 
mée qu’il  avoit  eue  pendant  fon 
Confulat  en  Appulie  , p.  345. 
Annibal  le  furprend  , p.  370. 
Lui  livre  bataille  , 371.  Le  défait. 
Il  eft  tué  dans  le  combat , p.  37Z. 

Fulvius  Flaccus.  ( ÇL_)  Préteur  de 
Rome  , engage  les  Publicains  , 
àfecotifer,  pour  fubvenir  aux 
preftans  befoins  de  l’Etat , p.  8. 
Il  eft  continué  dans  fa  Préture  , 
p.  1 7.  tk  élevé  enfuite  au  Con- 
fulat , p.  171.  Il  fe  met  au  nom- 
bre des  prétendans  au  fouverain 
Pontificat , p.  184.  &C  ne  l’obtient 
pas  ,p.  185.  Il  part  avec  fon  Col- 
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lègue  , pour  aller  faire  la  guerre 
dans  le  Sammum  , p.  185.  Ils 
font  le  ravage  dans  le  territoire 
de  Capom  , p.  200.  Fulvius 
quitte  fon  Collègue  , p.  102,. 
Attaque  le  camp,  d’ H annon  , 
p.  zoi.  & par  la  bravoure  d’un 
bataillon  compofé  de  Pél'igniens, 
p.  203.  s’en  rend  le  maître,  p.204. 
Annibal  lui  livre  combat,  fans 
réimporter  fur  lui  aucun  avanta- 
ge , p.  217  , 218.  dans  la  note. 
Fulvius  affîége  Capou'é  , con- 
jointement avec  fon  Collègue  , 
p.  220.  24 6.  Ils  font  tous  deux 
continués  dans  le  commande- 
ment des  armées , fous  le  titre 
de  Proconful  , p.  248.-  Le  Pro- 
conful  Fulvius  , écrit  au  Sénat 
en  faveur  de  fon  frere  , à qui 
on  avoit  lufcité  une  mauvaife 
affaire  > p.  25 6.  Le  peu  de  fuc- 
ces  de  fa  lettre  n’empêche  pas  , 
qu’il  ne  fe  comporte  en  brave 
homme  , dans  l’attaque  qu’^^- 
nibal  fait  de  fon  camp  , p.  263. 
er  fuiv.  Il  préfent  le  projet 
qu’avoit  formé  Annibal , d’aller 
droit  à Rome  , & en  donne  avis 
au  Sénat  , p.  268  , 267.  Il  part 
lui-même  pour  Rome  , avec  un 
corps  confdérable  de  troupes  , 
p.  270.  Y arrive  , & reçoit  du 
Sénat  la  même  authorité  , qu’a- 
voient  les  Confiais  , p.  273.  Il 
attaque  Annibal  , qui  s’étoit 
avancé  avec  un  corps  de  Cava- 
lerie , jufqu’à  la  Forte  Colline , 
& le  force  à fe  retirer  dans  fon 
camp  , p.  277 , 278.  Il  rejoint  fon 
Collègue  devant  Capou'é,  p.  285. 
S’empare  de  la  ville  , p.  291.  En 
fait  maflacrer  les  Sénateurs  , 
p.  292  , 293 , 294 , 295.  8c  met  la 
ville  en  état  de  ne  jamais  pouvoir 
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faire  de  la  peine  à la  Républi- 
que Romaine  , p.  295  , 296.  Il 
eft  continué  Proconful  dans  la 
Campanie  , p.  343.  La  conduite 
févére  qu’il  avoit  tenue  contre 
les  Capoüans , eft  approuvée  du 
Sénat,  p.  356  , 357.  Il  régie  plu- 
fieurs  affaires  dans  l’étendue  de 
fon  gouvernement , p.  37 G , 377. 
Il  eft  nommé  Dictateur  , p.  417. 
Par  où  il  commence  les  fondions 
de  fa  charge  , p.  418  , 419.  Il 
brigue  le  Confuîat  , p.  421.  8c 
l’obtient , p.  422.  Ses  conquêtes 
fur  les  Carthaginois  , p.  449.  Il 
range  au  parti  Romain  V H ir pi* 
nie  , 8c  la  Lucanie , p.  449. 

Fui  fui  a , ville  du  Samnium  ,p.  33 , 
n.  a.  de  la  page  précédente. 

F urius  Philus  , ( M.  ) eft  fait  Cen- 
feur,  p.  29.  On  réforme  à Rome 
pendant  fa  Cenfure  pîufeurs 
abus  , que  les  malheurs  pafles 
avoient  fait  tolérer  , p.  30.  & 
fuiv. 

F urius  Philus.  (P.)  Augur  meure 
à Rome  , p.  167  , n.  a. 

G. 

Gables  , ville  que  Samfon  place 
près  de  Colonna  , p.  274  , n.  d. 

Gades.  Ce  détroit  appelle  auffi  le 
Detroit  à’ Hercule  , le  Détroit 
des  Colonnes  , 8c  par  les  Grecs  , 
Porthmos  , fe  nomme  aujour- 
d’hui , Détroit  de  Gibraltar  , 
p.  214  , n.  a. 

Gala  , Roi  des  Majfliens  , à qui 
les  Carthaginois  envoyent  une 
Ambafîade  , pour  faire  allian- 
ce avec  lui  , p.  114. 

Galefus  , nommé  auparavant  Eu* 
rotas  , 8c  préfenteroent  Tara  y 
deuve  à cinq  milles  de  Tarente , 
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qui  prend  fa  four  ce  dans  une 
des  montagnes  de  Y Apennin  , 
p.  197  , ».  a- 

Galatie.  Province  de  Y A fie  mineu- 
re , que  quelques  Auteurs  appel- 
lent G allo-Gréce. 

Galba.  ( P.  Sulpicius  ) v.  Sulpi - 
dus. 

Galéagre.  Tour  de  Sjracufe  , près 
du  port  de  Trogile  ,p.  141,  n.  a. 

Galeria.  Nom  d’une  Tribu  Ro- 
maine ,p.  421 , n.  b. 

Galerus.  Nom  , qu’on  donnoit 
quelquefois  au  Bonnet , ou  Ch  1- 
peau  , don:  fe  fervoient  les  Ro- 
mains , p.  41  , n.  a. 

Gallus  , ( C.  Sulpicius  J y.  Sul- 
picius. 

Ge'nucius  , ( L.  ) eft  envoyé  en 
Aruba  fia  de  vers  Syphax  Roi 
des  Aîafef  liens  , p.  418  , n.  c. 

Gracchus  , ( Tib.  Sempronius  ) v. 
Sempronius. 

H. 

Hampfcore  , Sardien  de  confidé- 
ration  , p.  1.  Députe  à Carthage  , 
pour  engager  le  Sénat  , à ve- 
nir s’emparer  de  la  Sardaigne  , 
p.  2.  Il  fe  tuë  lui-même  , p.6. 

liannon  , un  des  Généraux  d ' An- 
nibal , p.  37.  Eft  défait  par  Sem- 
pronius Gracchus  , p.  39.  & fuiv. 
Il  défait  à fon  tour , un  homme 
fans  aveu  , .qui  éxerçoit  des  bri- 
gandages chés  les  alliés  des 
Carthaginois  , p.  ni.  Annibal 
lui  donne  ordre  de  couvrir  Ca- 
pouï  , menacée  d’un  liège, p.  200. 
Son  camp  eft  attaqué  , p.  101. 
Pris  & pillé  par  les  Romains  , 
p.  204.  Il  défait  un  corps  de 
Romains  près  Thurie  , p.  208. 
entre  dans  Capouë , pour  foute- 
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nir  le  liège  qu’avoient  mis  les  Ro- 
mains devant  la  place  , p.  251  , 
286.  Se  retire  aptes  la  prife  de 
Sjracufe  , fous  les  murs  à'  Agri- 
gente  , p , 323.  dans  la  note.  Il  eft 
battu  par  Marcellus  , p.  327  , 
n.  a.  col.  1.  Elt  tué  à la  prife 
à'  Agrigente  , p.  412. 

Harmonie  , fœur  du  Roy  Hiero - 
njme  , p.  66.  eft  cruellement 
malfacrée  par  les  Syracufans  , 
p.  6c u 

Heraclée  , fécondé  fille  d ' Hieron  , 
Roi  de  Sjracufe , époufe  Zoip- 
pe  , Seigneur  des  plusmonfidéra- 
bles  du  Royaume  , p.  13.  Son 
mari  la  confirme  dans  le  ca- 
raétére  tranquille  & pacifique  , 
quelle  avoir  naturellement,  p.66. 
Ce  qui  n’empêche  pas  , que  les 
Syracufans  , en  haine  du  fang 
Royal  , ne  la  maffucrent  impi- 
toyablement , avec  fes  deux 
Filles  , p.  70 , 71. 

Heraclée  , vile  de  Sicile  furnom- 
mée  Minoa  , eft  appeltée  dans 
les  premiers  tems  Macara  , 
p.  132  , n.  a 

Hercule.  Les  Romains  avoient  éri- 
gé un  grand  nombre.de  Tem- 
ples à cette  prétendue  Divinité  , 
fous  différens  titres  , p.  x-j6  3 
277  y n.  b. 

Hercule.  Statue  Colofiaîe  de  cette 
Divinité  tranfportée  de  Taren- 
te  à Rome  parles  ordres  de  Fa- 
bius , p.  439c 

Her donnée.  Cruauté  à'  Annibal  à 
l’égard  de  ceux  de  cette  ville  , 
qui  panchoient  pour  les  Ro- 
mains , p.  372. 

Hexapile . v.  Exapi  le. 

H ieron  Roi  de  Sjracufe  , meurt 
dans  une  extrême  vieillcde  , 
p.  12. 
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Jîïeronjme  , petit-fils  d 'Hieron  , 
âgé  feulement  de  quinze  ans  , 
p.  13.  fuccéde  à fon  Ayeul , p.  14. 
Il  e(l  déclaré  Majeur  , p.  15.  La 
conduite  qu’il  tient  , au  com- 
mencement de  fon  régné  , exci- 
te contre  lui  la  haine  des  peu- 
ples , p.  16.  Une  confpiration 
faite  contre  fit  vie  , eft  décou- 
verte , p.  1 7.  Il  fait  une  Dépu- 
tation à Annibal  , qui  lui  en- 
voyé de  fon  côté  des  Députés , 
p.  18.  Il  reçoit  avec  mépris  ceux 
des  Romains , p.  19  , 22  , 8c  en- 
voyé â Carthage  , pour  fuie 
avec  elle  un  traité  de  Confédé- 
ration , p.  20.  Eft  tué  dans  Leon - 
tium  , p.iy  Troubles,  que  cau- 
fe  fa  mort  dans  l’Etat  de  Syra- 
citfe  , p.  57.  & fuiv, 

Himera.  Il  y avoit  en  Sicile  deux 
fleuves , qui  portoient  ce  nom, 
p.  i\ , n.  a. 

Himilcon  Carthaginois  ( débarque 
a He'racle'e  en  Sicile  , une  ar- 
mée confidérable  , p.  131.  Il  prend 
plufieurs  villes  de  l’Ifle  , qui 
avoient  quitté  le  parti  Carthagi- 
nois , p.  131  , 133.  Il  vient  cam- 
per fur  les  bords  du  fleuve 
Anapus , p . 134.  Tache  en  vain 
d’engager  Marcellus  à une  ba- 
taille , 8c  enlève  encore  plu- 
fieurs villes  au  parti  Romain  , 
p.  135.  Approche  de  Syracufe  , 
pour  fecourir  cette  ville  , dont 
les  Romains  avoient  déjà  en  leur 
polïeflion  la  meilleure  partie  , 
p.  150.  Mauvais  fuccês»  de  fon 
entreprife  , p.  ko  , 151.  Il  meurt 
peu  apres  de  la  pefte  , p.  152. 

Hioflus  , fils  d’ Hampfcore  , Chef 
dfs  Rebelles  de  Sardaigne  , 
ePc  défait  par  l’armée  de  Alan- 
lins  Torquatus  ,p,  4,  8c  tué  dans 


le  combat  , que  perd  Afd.ru- 
bal  contre  les  Romains  , p.  6. 

Hipone.  Il  y avoit  deux  villes  de 
ce  nom , l’une  dans  l’ Afrique  , 
8c  l’autre  en  Numidie  , p.  325  , 
n.  a. 

Hirpinie.  Les  peuples  de  ce  can- 
ton rentrent  fous  la  domination 
Romaine  , p.  449. 

Honneur.  Cette  Divinité,  qui  avoit 
à Rome  un  Temple , tout  proche 
de  celui  de  la  Vertu  , eft  repré- 
fentée  fur  les  Médailles  , fous 
un  habit  de  femme  , qui  tient 
de  la  main  gauche  une  Corne 
d’abondance  , 8c  de  la  droite  , 
une  picque  , p.  331 , n.  a.  Les  Ro- 
mains contre  l’ordinaire  , lui 
facrifient  la  tête  découverte,  la 
meme. 

Hoftilia  , famille  qtt’on  croit  avoir 
été  originaire  de  Médulis , ^.423-,, 

n.  a. 

Hofttlius  Tubulus , (C.  ) eft  nommé 
Préteur  de  Rome  , p.  423.  Mépri- 
fe  de  Tite-Live  à ce  fujet  c . 

Hybla.  Il  y avoit  anciennement 
trois  villes  en  Sicile  , qui  por- 
toient ce  nom  ,p.  85 , n.  a.p.  131 , 
n.  b . 

Hyppocrate , un  des  Ambafladeurs 
qti ' Anmbal  envoya  à Hierony - 
me  , jeune  Roi  de  Syracufe  , 
j).  18.  Il  lui  perfuade  d’éxiger  de 
Carthage  par  le  traité  , qu’il  fai- 
foit  avec  elle  , du  Cecours , pour 
conquérir  la  Sicile  , p.  11 . Après 
la  mort  attelle  de  ce  Prince  in- 
fortuné , il  intrigue  , pour  ani- 
mer le  peuple  contre  le  Sénat  , 
établi  nouvellement  à Syracufe  , 
8c  contre  Rome  ,p.  65.  Il  trouve 
moyen  , par  fon  adrefl'e  de  fe 
faire  mettre  au  nombre  des 
Chefs  du  Gouvernement,  p. 72, 
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êC  enfuite  de  rompre  un  traire 
de  Confédération  conclu  entre 
Syracuje  8c  Rome  , p.  75  , 77.  Il 
éft  envoyé  à Léontium  y con- 
duire les  transfuges  Romains  8c 
les  foldats  Mercenaires  , p.  78. 
De-là  il  fait  des  hofbilirés  fur  les 
terres , que  poft'edoient  les  Ro - 
mains  en  Sicile  , la  même.  8c 
maflàcrer  quelques  troupes  Ro- 
maines , p.  79.  Le  Sénat  de  Sy- 
racufe  fe  préparé  fous  main  à le 
livrer  aux  Romains  , p.  79.  Il 
échappe  au  danger  en  foule- 
vant  les  Le  ont  ins  contre  S y - 
racufe  , p.  80.  Les  Romains  étant 
fur  le  point  de  fe  rendre  maîtres 
de  Leontium  , il  quitte  la  ville 
& peu  après  indifpofe  quelques 
troupes  Syracufanes  contre  le 
Conlul  Marcellus  , qu’elles 
étoient  venues  renforcer  , p.  83. 
La  fourbe  eft  découverte  , p.  84. 
Hyppocrate  fe  met  fous  la  pro- 
teétion  des  troupes  Cretoijes  , 
qui  étoient  à la  folde  de  Syra- 
cufe  , p.  86 , 87.  Se  rend  maître 
des  troupes  Mercenaires  , p.  89. 
8c  à leur  aide  entrent  dans  Sy- 
racufe  , dont  ils  maflacrent  tous 
les  Préteurs,  p.  Il  traite  avec 
hauteur  les  Députés  Romains  , 
qui  étoient  venus  ménager  un 
accommodement  , p.  nj.  Il  fe 
fert  du  fecours  d Archimc'de  , 
pour  défendre  Syracufe  , que 
Marcellus  tenoit  alligée  , p.  122. 
Il  fort  de  la  ville  avec  un  corps 
de  quinze  à feize  mille  hommes, 
p.  133.  Marcellus  enveloppe 
cette  petite  armée  , dont  il  n’é- 
chappe que  quinze  cents  hom- 
mes de  Cavalerie  avec  Hyppo- 
crate , qui  fe  retire  à Acres  , 
8c  de  la  va  joindre  le  Général 


Himilcon  , p.  134.  Ils  viennent 
enfemble  fécourir  Sy racufe  , 
dont  Marcellus  avoit  déjà  for- 
cé une  partie  , p.  150.  Leur  en- 
treprife  ne  réülîît  pas  , p.  150 , 
151.  Ils  font  tous  deux  enlevés 
par  la  pefte  , p.  151. 

I. 

Javelot  lançé  par  Annibal  dans 
l’enceinte  même  de  Rome , p.  271. 
n.  a.  . 

Jeux  Apollinaires.  Quelle  futl’inf- 
titutionde  ces  Jeux , 8c  tout  ce 
qui  y a rapport  , p.  172  , n.  b. 
Ce  que  raconte  Macrobe  de  ce 
qui  fe  pafta  à la  première  célé- 
bration , qui  s’en  fit , p.  173 , 174 , 
n.  b.  On  les  célébré  pour  la  fé- 
condé fois  , p.  337  , n.  a. 

Jeux  Olympiens,  v • Olympie. 

Jeux  Pllbe'iens.  On  en  fait  à Ro- 
me la  répréfentation  , p.  177,  n.  a. 

Jeux  Romains.  On  les  célébré  à 
Rome  , p.  478  .,  n.  a>  425 , n.  a « 

Incendiaires.  Quelques  Incendiai- 
res mettent  le  feu  à pîufieurs 
quartiers  de  Rome  , p.  341.  Ils 
font  tous  punis  de  mort  , p.  342. 

Incendie  furieux  , qui  fait  un  grand 
ravage  dans  Rome , p.  ni , n.  a. 

Indibilis  Roi  des  Lacetans  , vient 
avec  un  corps  de  troupes  confi- 
dérable  au  fecours  des  Cartha- 
ginois d’Efpagne,p.  228  Publius 
Scipion  eft  défait  8c  tué  dans  une 
bataille , qu’il  lui  livre  , p.  229  , 
230.  Il  fe  donne  aux  Romains  , 
p.  468  , 4^9. 

Indibilis  , ville  placée  fur  les  con- 
fins de  la  Catalogne  , p.  10.  ou 
félon  d’autres  , près  de  la  ville 
de  Tervel , en  Arragon , p.  n>- 
n,  a, 
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Inter  amne  , ville  ancienne  , qui 
étoit  fituée  dans  cette  partie  du 
Latium  , qu’on  nomme  aujour- 
d'hui, la  terre  de  Labour  > p.  iji, 

Illiturgis , Ilurgis , ville  ancienne 
qui  étoit  fituée  fur  le  Betis  , a 
prefent  le  Guadalquivir  , p.  9. 
n.  a.  p.  31 6 , u.  a. 

Jubellius  T aure a , brave  Capoïian  , 
p.  293.  Reproche  au  Proconful 
Fulvios  la  cruauté  qu’il  éxerçoit 
à l’égard  des  Sénateurs  de  Ca- 
poué , & pour  ne  pas  furvivre  à 
la  ruïne  de  la  patrie  > fe  donne 
lui-même  la  mort  294.  Quel- 
ques Auteurs  , fuivant  Tite-Li- 
ve  , racontoient  autrement  cette 
tragique  hiftoire  , p.  294 , n.  a. 

Jugarius  Ficus  , rue  de  Rome  , qui 
emprunta  fon  nom  d’un  Tem- 
ple , qui  y fut  conftruit  en  l’hon- 
neur de  Junon-Juga  , p.  m , n.  a. 

Julia  Cefarea.  Capitale  de  la  Mau- 
ritanie  Cefarienne  , p.  112  , n.  a. 

Junius  S il  anus  , ( M.  ) eft  choilî 
pour  être  Préteur  en  Etrurie  , 
p.  171.  ëc  confirmé  dans  cet  em- 
ploi , p . 249.  Le  Sénat  le  donne 
pour  confeil  au  jeune  Scipion  , 
Proconful  en  Efpagne  , p.  324. 
Le  Proconful  lui  donne  la  pla- 
ce , qu’avoit  dans  l’armée  C lan- 
daus liera  , p.  379. 

Junon  fut  furnommée  Juga  , parce 
quelle  préfidoit  aux  Mariages  , 
p.  ni , n.  a. 

Jupiter  Olympien,  v.  Olympie. 

Jupiter  Olympien  , avoir  un  Tem- 
ple fameux  dans  un  quartier  de 
Syracufe  nommé  Acradine , ou 
félon  d’autres  , dans  l’endroit 
appelle  Olympium  , p.  59  5 n.  b. 

• ^OO  j 

Jupiter.  ( Porte  de  ) C’ell  par  cette 


porte , que  les  Romains  entrent 
dans  Caponé  k la  prife  de  cette 
ville  , p.  291 , n.  a. 

Jupiter  Vicilin  avoir  un  Temple  a 
Ficilinum, Bourg  ou  Ville  d ’Hir- 

„ finie  , p.  101 3 n.  a . 

L, 

Labdalum  Caftellum  , Fort  de 
Syracufe  au  voihnage  de  la  ci- 
tadelle d 'Epipole  , p.  147  , n.  a . 

Labice.  Ancienne  ville  du  Latium » 
à dix  miiles  de  Rome  , p.  274  , 
n.  a- 

Lacédémone  , connue  auffi , fous  le 
nom  de  Sparte  , étoit  la  capita- 
le de  la  Laconie  , province  mé~ 
ridionale  du  Péloponéfe  , p.  301  » 
n.  a.  Les  Etoliens  propofent  aux 
Lacédémoniens  , une  Ligue  avec 
eux  &.  les  Romains , contre  Phi- 
lippe , p.  301  Cette  affaire  eft  dé- 
batuë  au  Sénat  de  Lacédémone  5 
p.  302.  dr  fuiv.  La  Ligue  eft  ac- 
ceptée 3 conditions  du  Traité  , 
P • P°- 

Laconie  , province  méridionale  du 
Péloponéfe  , p.  301 , n.  a. 

L&lius  , ( C.  ) intime  ami  de  Sci- 
pion l’Africain  , p.  2, 81.  Inveftit 
par  mer  Carthage,  la  neuve  , 
p.  384.  Scipion  après  la  prife.  de 
la  ville  , lui  met  entre  les  mains 
Alagon  , qui  en  étoit  Gouver- 
neur , p.  393.  Il  lui  confie  en- 
core la  garde  de  quinze  Séna- 
teurs , p.  39 G.  & le  laiffe  dans  la 
place  pour  y commander  , p.  401. 
Il  le  comble  d’honneurs  & d’élo- 
ges , p.  403 , 404.  & î’envoye  à 
Rome  , y conduire  Magon  ëc  les 
autres  Captifs  de  marque  ,p.  410. 
Il  y arrive , p.  42 6.  Retourne  en 
Efpagne , p.  447. 


DES  MATIERES. 


Lœtorius  , ( C.  ) eft  nommé  Pré- 
teur , p.  337  , n.  a. 

L&vinus.  ( M.  Valerius  ) v.  Va- 
lértus. 

Lamie  , ville  fituée  en  Thejfalie  , 
fur  une  hauteur  , vers  la  côte 
maritime  ,p.$ 02  , n.  c. 

Lanuvium  , ville  fituée  dans  la 
Champagne  de  Rome  , aujour- 
d’hui , Civita  Lavina  , p.  271 , 
n.  c. 

Laryjfe  , capitale  de  l’ancienne 
Thejfalie.  Cette  ville  retient 
encore  aujourd’hui  fon  même 
nom  , p.  297 , n.  c. 

Latins , Murmures  de  ces  peuples , 
contre  le  Sénat  de  Rome  , p.  431. 

Lentulus.  ( Gn.  Cornélius  } v. 
Cornélius. 

Lentulus.  ( L.  Cornélius  ) v.  Cor- 
nélius. 

Lentulus.  ( P.  Cornélius  ) v.  Corné- 
lius. 

Leon . Bourg  fitué  au  nord  de  Sy- 
racufe  , à peu  de  diftance  de 
cette  ville  , quoique  les  Edi- 
tions de  Tite-Live  difent  le 
contraire  , p.  139  , n.  a. 

Lepante.  Les  Italiens  donnent  ce 
nom  à l’ancienne  NaupaEle  , 
ville  maritime  d Etolie  , aulïi 
bien  qu’au  Golfe  voifin , p.  299 , 
n.  a. 

Lepidus.  fM.Æmiliusj  x.zÆmi- 
lius. 

Lefius  , ( Seppius  ) homme  de 
néant  & d’un  mérite  très  médio- 
cre , eftchoifi  par  les  Capoiians  , 
pour  commander  dans  la  ville 
adiégée  par  les  Romains , p.  251. 

Liberté.  Temple  érigé  en  fon  hon- 
neur j fur  le  Mont  Aventin  , 
p.  44.  Les  Romains  en  avoient 
fait  une  Divinité  particulière  , 
& firent  graver  fon  image  , fur 


une  infinité  de  Monumens  ,p.  44, 
n.  a. 

Licinius  Crajsus  , ( P.  ) furnommé 
Dives  , p.  250 , n.  a.  eft  élevé 
à la  dignité  de  fouverain  Ponti- 
fe , fans  avoir  paflé  auparavant 
par  les  charges  fubaiternes,  p.184, 
185.  Il  efi:  créé  Edile  Curule  , 
p.  250  , n.  a.  puis  Cenfeur  , 
p.  230  > n.  a.  423 , n.  a.  eft  obligé 
de  fe  démettre  de  cette  dernière 
charge  , par  la  mort  de  fon  Col- 
lègue , p.  425 , n.  a.  Il  fut  le  pre- 
mier qui  diftribua  des  Couron- 
nes , dont  le  feuillage  étoit  tra- 
vaillé en  or  & en  argent , p.  250  , 
n.  a.  Le  Dictateur  Chtintus  Fui - 
vins  Fl  accus  , fe  le  donne  pour 
Colonel  général  de  la  Cavalerie, 
p.  418  , n.  a.  Licinius  confacre 
par  force  C.  Valerius  F lac  eus  , 
pour  être  grand  Pontife  de  Ju- 
piter, p.  42S. 

Licinius  , Varus  ( P.  ) Edile  Ch - 
rule  , donne  au  peuple  le  fpeétu- 
cle  des  Jeux  Romains  , p.  423  , 

n.  a. 

Licinus.  ( L.  Porcins  ) v.  Porcins . 

Livius  , ( C.  ) eft  mis  dans  le  Col- 
lège Pontifical , p.  338  , n.  a. 

Livius  Macatus,(C.)  commandant 
de  la  garni  fon,  que  les  Romains 
avoient  mife  dans  Tarente,p.  187. 
Se  laifte  tromper  par  deux  jeu- 
nes Seigneurs  de  la  ville  , qui 
fous  le  prétexte  de  quelques 
chaftes  noélurnes  , dont  ils  ob- 
tiennent de  lui  la  permidion  , 
complottent  avec  Annibal , pour 
lui  livrer  la  ville , p.  187.  & fuiv. 
Après  la  prife  de  la  ville,  ilfe 
retire  dans  la  Citadelle  , p.  193, 
d’où  il  fait  une  fortie  dans  laquel- 
le on  lui  tue  beaucoup  de  mon- 
de , p.  196.  Il  en  fait  une  fecon- 
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de  , qui  lui  réilffit  , p.  197 , 198. 
Sa  confiance  à défendre  fa  Ci- 
tadelle , p.  3 65.  Il  remporte  un 
avantage  considérable  fur  les 
troupes  d’ Anmbal , p.  3 6S  > 369. 
Les  Romains  apres  qu’ils  eurent 
repris  T’arente  , lui  en  confer- 
vérent  le  gouvernement , p.  460. 

Locride  , contrée  de  X Achaie  , 
dont  les  peuples  avoient  diffé- 
rais noms , félon  les  divers  can- 
tons qu’ils  habitoient,  p.  314,  n.  b. 

Longus.  ( Tib.  Sempronius  ) v. 
Sempronius. 

Lucanie . Ce  païs  rentre  fous  la 
domination  Romaine  , p.  449. 

Lucaniens  , eux  & les  Br  ut  tiens  , 
ne  faifoient  dans  les  premiers 
tems , qu’un  même  peuple,/?.  374, 
n.  a. 

Lucius  Attilius  Regulus.  v.  Atti- 
lius. 

Lucius  Carvilius.  v.  Carvilius. 

Lucius  C indus  Alimentas.  \.C in- 
dus. 

Lucius  Cornélius  Lentulus,  v.  Cor- 
nélius. 

Lucius  Cornélius  Scipion  /’  Afiati- 
que>  V.  Scipion. 

Lucius  G é nue  ms.  v.  Génucius. 

Lucius  Manlius  Acidinus.  V. 
Manlius. 

Lucius  P omponius.  v.  V omponius. 

Lucius  Porcius  Licinus.  v.  Per- 
dus. 

Lucius  J^eturius  Philo,  v.  Veturius. 

Ludia  , fleuve  de  Macédoine 
qui  déchargeoit  fes  eaux  dans  le 
Golfe  Thermaicus  , p.  311,  n.  c. 

Lufe  , ville  dont  on  ignore  lafitua- 
tion  , p.  307  , n.  c. 

Lycifcus  Orateur  du  Roi  Philippe  , 
p.  303.  répond  au  Difcours  que 
fit  celui  des  Etoliens  au  Sénat  de 
Lacédémone  , pour  engager  ce 


Sénat  à fe  liguer  avec  eux  Si 
les  Romains  contre  la  Macé- 
doine , p.  30 6.  & fuiv.  Il  ne  peut 
empêcher , que  la  ligue  ne  foie 
conclue  , p.  310.  & fignée,  p.  311. 

Lyfippe  , fameux  Sculpteur  de  Si- 
cyone  , qui  vivoit  du  tems  d’ A- 
léxandre  le  Grand  ,p.  439  , n.  a, 

M. 

Macara  , ancien  nom  que  portoit 
la  ville  d’ Héraclée  en  Sicile  3 
p.  121,  n.  a. 

Macatus.  ( C.  Livius  ) v.  Liv'tus. 

Mâche-Coulis.  Machines  , que  les 
Latins  appelaient  Pergula  Ca- 
nahtia  , leur  defeription  , p.  130. 

Magnefîe.  Une  des  cinq  Provin- 
ces , qui  compofoient  l’ancienne 
Lheffalie  , p.  297  , n.  c. 

Magon.  Un  des  premiers  Officiers 
d’ Afdrubal  , eft  pris  dans  un 
combat  que  celui-ci  perd  contre 
les  Romains  en  Sardaigne  , & 
eft  mené  à Rome  , p.  5 , 6. 

Magon,  different  de  celui  qui  pré- 
cédé , fait  la  guerre  en  Efpagne  y 
fous  Afdrubal  frere  du  fameux 
Anntbal  , p.  92  , 93.  qui , après 
une  célébré  viétoire  , que  rem- 
portent fur  lui  les  Scipions  ,,  le 
charge  du  foin  de  faire  de  nou- 
veaux hommes , p.  96.  Il  défend 
Carthage  la  neuve  , afliégée  par 
les  Romains  , p . 387.  Se  rend  à 
diferetion  au  Vainqueur  , p.  39 5. 
qui  le  traite  avec  toute  forte  d’é- 
gard , p.  404.  Magon  eft  conduit 
à Rome  , p.  410. 

Mamihus  Vitulus  , Plébéien  , eft 
revêtu  de  la  dignité  de  Chef  des 
Curions  , p.  427. 

Mandonius.  Générofité  de  Scipion 
à l’égard  de  fa  Femme  6c  de  fes 

Ni.^es, 


DES  MA 

Nièces , que  le  fort  de  la  guerre 
avoir  fait  Tes  captives  , p.  405  , 
405.  Il  fe  donne  aux  Romains  , 
p.  468  , 469. 

Manda  ri  a , étoit  une  ville  dans 
le  pais  des  Salentws  , p.  450  , 
n.  b. 

Manlius  Acidinus  , ( L.  ) eft  nom- 
mé Préteur  , p.  337,  n.  a.  p.  417. 

Manias  Acilius.  v.  Acilius. 

Manias  P omponias  Mat  ho.  v. 
Pomponius. 

Manhas  Torqaatui  , ( T.  ) eft 
envoyé  en  Sardaigne  , pour 
empêcher  , que  les  Carthaginois 
ne  s’en  rendent  les  maîtres , p.  3. 
Il  aborde  à Cagliari  , ôc  avan- 
çant dans  le  pais  , y défait  les 
Ëebelles  , qui  avoient  quitté 
le  parti  Romain  , p.  3 , 4.  Gagne 
une  célébré  bataille  contre  Af- 
drabal  le  chauve  , qu’il  fait  pri- 
fonnier  , avec  fes  principaux 
Officiers  , p.  s.  Il  retourne  à 
Rome  chargé  de  précieufes  dé- 
pouilles , qu'il  met  entre  les 
mains  des  Magillrats , pour  enri- 
chir le  Threfor  public,  ôc  fer- 
vir  au  bien  du  Peuple  , p.  6 , 
n.  a.  Il  brigue  le  fouverain  Pon- 
tificat , ffins  pouvoir  l’obtenir  , 
p.  184,  185.  La  jeunefie  delà  Tri- 
bu V eturia  , à qui  étoit  tombé 
le  droit  de  Prérogative  , veut  le 
nommer  Confiai  , p.  33^  Il  s’y 
oppofe  fi  fortement  , qu’elle 
change  de  deiïein  , p.  3 36.  Il 
prend  parti  pour  les  Siciliens 
contre  Marcellus  , p.  3^1.  Le 
Genfeur  Cetheius  veut  lui  faire 
tomber  la  Préfidence  du  Sénat , 
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Manlius  Volfo  , (P.)  eft  créé  Pré- 
teur, p.  337  , n.  a.  pour  la  Sar- 
daigne , p.  343. 

Tome  VIII. 


T I E R E S. 

Mannus  , Efclave  des  Calavius  ‘ 
dénonce  fes  maîtres  , comme 
ayant  mis  le  feu  à plusieurs  quar- 
tiers de  Rome  , p.  342.. 

Marcellus . ( M.  Claudius  ) v.Clau - 
dius. 

Marchés.  Situation  des  différens 
Marchés  , qui  étoient  dans  la 
ville  de  Rome  , p.  341  , n.  b. 

AI  arc  tu  s , fameux  devin  , qui  dans 
fes  livres  palfioit  , pour  avoir 
prédit  le  malheureux  fuccês  de 
la  bataille  de  Cannes  , ôc  qui 
donna  occafion  à l’inftitution  des 
Jeux  Apollinaires  , p.  172  , n.  b. 
n.  a. 

Marcius  , ( C.  ) Chevalier  Ro- 
main , qui  avoit  appris  la  guerre 
fous  Cn.  Scipion  , rafiemS'e  les 
Romains  fugitifs  , apres  la  dé- 
faire des  deux  Scip  ions , p 156. 
efi  élu  par  les  troupes  , Général 
de  ce  qui  reftoit  de  Romains 
en  Efpagne  , p.  137.  Ranime  le 
courage  abbatu  de  l’armée,  p.  33^ 
Repoufie  avec  vigueur  Afdru- 
bal  , fils  de  Gifcon  , qui  étoic 
venu  attaquer  fion  camp  , p.  238 , 

• 239.  Il  aliénable  les  troupes  , à 
qui  il  communique  le  généreux 
déficha  qu’il  avoit  formé  , pour 
rétablir  les  aff  lires  Romaines  , 
prefque  défefpc-rées  depuis  la 
funefte  mort  des  Scip  ions, p.  240  , 
241.  Il  Péxécute  , ôc  force  deux 
camps  Carthaginois , à qui  il  tue 
jufquesà  trente  fept  mille  hom- 
mes , p.  242  , 245.  Les  Romains 
apres  cette  .aétion } le  regardent , 
comme  un  homme  venu  du 
Ciel , p.  245.  Prodige  qu’ils  fup. 
pofent  lui  être  arrivé  , ôc  que 
les  Médailles  nous  ont  tran finis. 
la  meme  , n.  a.  Le  titre  de  Pro- 
préteur qu’il  fe  donne  dans  une 
a a 
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lettre  , qu’il  écrit  au  Sénat  de 
Rome  , fiait  oublier  les  importans 
fervices,  qu’il  venoit  de  rendre 
à l’Etat  , p.  251 , 253.  Le  Procon- 
ful  Scipion  , 1 innommé  Afri- 
cain , fe  fert  de  fes  confeils  , 8c 
le  diftingue  d’une  manière  par- 
ticulière ,p.  379. 

Aï  ardus , ( M.  ) Roi  des  fàcrifices, 
_ meurt  à Rome  , p.  425 , n.  a. 

Marcus  zÆ  mil  tus  Lepidus.  y. 
<lÆ  mil  tus. 

Marcus  APmilius  Numida.  y. 
zÆmilius. 

Marcus  zÆmilius  Papus.  y. zÆ mi- 
lius. 

Marcus  Attilius  Regulus.y.  Atti- 
hus. 

Marcus  Claudius  Marcellus.  y. 
Claudius. 

Marcus  Centenius  P anula.y . Cen - 
tenius. 

Marcus  Cornélius  Ce'thégus.  y.  Cor- 
nélius. 

A. Marcus  Furius  Philus.  y.  Furius. 

Marcus  ’junius  Stlanus.  y.  'junius. 

Marcus  Marcius.  y.  Marcius. 

Marcus  P ofthumtus.  y.  P oflhumius. 

Marcus  Nalerius  Lavinus.  y.  V-a- 
lerius. 

Maro  , montagne  de  Sicile  , que 
les  Infulaires  appellent  , Man - 
donia  , p.  166  , n.  a. 

Maronée  , ville  , que  Tite-Live 
dit  avoir  été  placée  dans  le  Sam- 
nium  , 8i  dont  la  fituation  eft 
abfolument  inconnue,  p.  369,  n.  a. 

Mafo.  ( C.  Papirius  ) v.  Papirius. 

Mafféf  liens.  Peuples  , qui  habi- 
toient  cette  contrée  de  la  Mau- 
ritanie j que  les  Romains  appel- 
èrent enfuite  , Mauritanie  Ce - 
[arienne  , p.  112. 

Jlfajfiliens  , peuples  , qui  occu- 
poient  la  partie  Orientale  de  la 


BLE 

Numidie  , fur  les  confins  de 
P Afrique  , proprement  dite  , 
p.  112  , n.  a. 

Maffmifa  , fils  de  Gala  Roi  des 
Numides  Majf  liens, jeune  Prin- 
ce de  grande  efpérance  , p.  114. 
ens;açe  fon  Pere  à faire  allian- 
. ce  avec  les  Romains  , p.  114  , 115. 
Gagne  pour  fon  coup  d’eflai 
deux  batailles  contre  Sypbax  , 
Roi  des  AFaféfi liens  , p.  115. 
PalTe  en  Efpagne,  où  il  harcèle 
fans  relâche  l’armée  de  P.  S ci- 
pion  , p.  228.  Il  contribue  beau- 
coup à la  défaite  & à la  mort  de 
ce  Général  Romain  , p.  229,  230. 
Il  amène  à Afdrubal  un  renfort 
de  troupes  , p.  426.  Le  fuit  en 
fidèle  ami  apres  la  bataille  de 
Bœcula,p.  475.  Scipion  lui  ren- 
voyé un  de  fes  Neveux  qu’il 
avoir  fait  prifonnier  , p.  478. 

Mafyra  , Neveu  de  Majfinifa  , 
p.  478.  eft  fait  captif  par  les 
Romains  , p.  477.  8c  renvoyé  par 
Scipion , à Majftnijfa  fon  On- 
cle , p.  478. 

Mafiraca.  Sorte  d’habillement  fau- 
vage  , dont  ufoient  les  mon- 
tagnards , dans  l’Ifte  .de  Sar- 
daigne , qui  a fait  donner  à ces 
mêmes  montagnards  le  nom  de 
Sardi  Malîrucati  , p.  4 , ».  a. 

Matho.  ( M’  Pomponius  ) v.  Pom- 
pants. 

Matras.  Efpéce  de  Dard , qui  avoit 
beaucoup  plus  de  longueur  8c  de 
diâmetre  , que  les  fléchés  ordi- 
naires , p.  127,  n.  a. 

Mauritanie , l’ancienne  Maurita- 
nie eft  le  païs  , qui  compofe 
aujourd’hui  les  Royaumes  de 
Fez,  , de  Maroc  8c  d’Alger  , 
p.  n j , n.  a. 

Mégare  , ville  d ’Achdie  , donna 
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fon  nom  à Mégare  en  Sicile  , 
qui  étoit  placée  entre  Syracufe 
& Augujla , p.  85 , ».  a.  v.  Hy- 

bla. 

Mêla , ville  , qu’on  croit  avoir  été 
fituée  au  voifinage  de  Melito  , 
qui  dépend  de  la  Principauté 
ultérieure , p.  53  , ».  a.  de  la  page 
précédente. 

Melles  , ville  du  Samnium  , qu’on 
conjecture  être  celle  qui  fe  nom- 
me préfentement  Melito  , ou 
une  autre  appellée  MoliJfe,p.$6y, 
n.  a. 

Menicepte  , Roi  des  Gaulois  eît 
tué  dans  un  combat , qui  fe  don- 
ne en  Efpagne  entre  les  Cartha- 
ginois 8c  les  Romains  , p.  97. 

Mentijfa  , ville  , qui  étoit  fituée 
dans  cette  partie  de  la  nouvelle 
Cafhlle  , qu’on  appelle  commu- 
nément , la  Manche  , p.  $16 , 
n.  a. 

Mercure.  Sacrifices  cruels  , qui  lui 

Met  oient  faits  autrefois  dans  les 
Efpagne  s 8c  dans  les  Gaules  , 
p.  390  , ».  a.  v.  Thoth , 8C  Teu- 
thates. 

Mères.  Ce  qu’on  appelloit  dans  le 
Paganifme,  les  Déejfes  Mères , 
p.  166  , n.  b. 

Méric  Efpagnol,  un  des  Chefs  de 
lagarnifon  qui  défendoit  Acra- 
dine  _ afiiégée  par  les  Romains  , 
p.  158.  gagné  par  un  jeune  Ef- 
pagnol de-  l’armée  de  Marcel - 
lus  , p.  159.  à une  entrevue  fecré- 
te  avec  ce  Proconful , p.  160.  à 
qui  il  livre  la  place  , p.  161.  On 
lui  accorde  le  droit  de  Bourgeoi- 
fie  , p.  330 , ».  a. 

Mefala.  ( Valerius.  ) v.  Valerius. 

Meffene  , ville  autrefois  capitale 
de  la  Mefenie  , canton  méri- 
dional du  Péloponéfe  , entre  la 
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Laconie , 8c  1 ’Elide  , p.  304  , n.  b * 

Métaponte  ? ville  Romaine  , fur  le 
Golfe  de  Latente  , p.  197.  Se 
donne  aux  Carthaginois  ,p.  207. 

Metellus.  (Q^Cæcilius)  v.  Cœcihus , 

Mine  10.  Les  Auteurs  font  parta- 
gés fur  la  fource  de  ce  fleuve  , 
qui  va  fe  décharger  dans  le  Po  , 
à quelque  diftance  de  Mantoué , 
p.  34  , ».  a. 

Mmoa  , furnom  donné  à la  ville 
d’ Heraclée  en  Sicile  , p.  13  2 , 
».  a. 

Miroir  ardent.  Proclus  fut  le  pre- 
mier qui  mit  en  ufage  les  Mi- 
roirs ardents  , pour  brûler  des 
vaiflèaux.  Archimède  n’en  a ja- 
mais employé  , p.  no  , n.  a. 

Molife  j capitale  du  Comté  , qui 
porte  le  même  nom  dans  le 
Royaume  de  Naples  ,p.  53  , ».  a . 
de  la  page  précédente. 

Morgétes.  Anciens  peuples  ^Ita- 
lie , qui  paflérent  du  Latium  e» 
Sicile  avec  les  Siculej  , p.  73 , 
».  a. 

Mucius  Sc&vola , ( Q.  ) Préteur  de 
Sardaigne  , envoyé  dans  cette 
Ifle  , pour  s’oppofer  aux  Car- 
thaginois , tombe  malade  à fon 
arrivée  , p.  1.  Les  Comices  lui 
continuent  fa  Préture  , p.  2.9 , 
100 , 178. 

Munda , ancienne  ville  à' Efpagne , 
qui  n’eil  plus  maintenant , qu’un 
bourg  du  Royaume  de  Grénade , 
p.  95  , ».  b. 

Murgantie  , ancienne  ville , un  peu 
au-deflus  de  rembouchîire  du 
fleuve  Simatus  , p.  73  , ».  a. 

Murgantie  , autre  ville , fituée  dans 
le  pais  des  S aurait  es  ,p.  74  , ».  a. 

Mutines  , Phénicien  d’origine  , eft 
mis  à la  tête  d un  corps  de  Cava- 
lerie Numide,  apres  la  prife  de 
a a i j 
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Syracufe  , p.  325  5 n.  a.  col.  1.  Il 
rafermit  plufieurs  villes  dans  le 
parti  Carthaginois , p.  315  , n.  a. 
col.  1.  Il  répand  l’allarme  dans  le 
camp  Romain  , p.  326  , n.  a.  col.  1. 
La  jaloufie  , que  prennent  con- 
tre lui  les  Généraux  Carthagi- 
nois , rend  fa  valeur  inutile  , 
p.  326 , n.  a.  col.  2.  Il  fe  venge 
des  Carthaginois  , en  livrant 
Agrigente  aux  Romains  , p.  412. 
& reçoit  en  recompenfe  le  droit 
de  Bourgeoifie  à Rome  , p.  415, 
n.  d.  4.20. 

Myla  , fleuve  de  Sicile  , qui  cou- 
loir entre  le  territoire  de  Mé- 
gare  } 8c  celui  de  Léontium  , 
p.  83 , n.  c. 

N. 

Na  vins  , homme  d’expérience  8c 
d’expédition  , 8c  Préfet  destrou- 

• pes  alliées , eft  chargé  de  fermer 
l’embouchure  de  la  rivière , qui 
condui'foit  à Appol/onie  , ville 
pies  de  laquelle  étoit  campé 
Philippe  de  Macédoine  , p.  55  , 
n.  a. 

Nafns  Nafos  , ville  qui  paroît 
avoir  été  dans  V Acarnanie,  à peu 
de  diftance  d Oemades  , p.  3x1  > 
n.  b. 

Navius  , ( Q^)  Centurion  de  l’ar- 
mée Romaine  , invente  un  ftra- 
tagême  , pour  parer  aux  irrup- 
tions fondâmes  de  la  Cavalerie 
Ennemie  , lequel  rciiilit  , p.  258. 
A&ion  de  bravoure  qu’il  fait  , 
pour  repoufïer  un  corps  à'Ef. 
pagnols  , qui  étoit  venu  atta- 
quer le  camp  Romain  au  fiége 
de  Caponë  , p.  264. 

Nanpalte  , ville  qui  renoit  autre- 
fois un  rang  confidérable  dans 


VE tolie  , fes  différentes  révo- 
lutions , p.  299  , n.  a. 

Neapolis.  Grand  quartier  de  la  fa- 
meufe  ville  de  Syracnfe  , p.  58. 

Nébrode.  Montagne  de  Sicile  , 
nomme  aujourd’hui , Madonia  > 
p.  21  , n.  a. 

Neptune.  Il  avoit  un  Temple  fur 
le  Promontoire  Tenare , qui  fer- 
voit  d’azile  , à tous  ceux  qui 
vouîoient  s’y  réfugier  , p.  507  , 
n.  b. 

Nero , dans  la  langue  Sabine  , ligni- 
fie un  homme  aétif  8c  vigilant  , 
Appius  Cacas  fut  le  premier  , 
qui  porta  ce  lurnom  , p.  249  , 

n.  a. 

Nero.  ( Claudius  ) v.  Claudius. 

Nicias  , de  la  ville  d 'Engyum  s 
prévient  par  fon  addreffè  , la 
mort  que  vouîoient  lui  donner 
fes  compatriotes , p.  1 66.  Se  re- 
tire dans  le  camp  de  Marcellus , 
lui , fa  Femme  , 8c  fes  Enfans  , 
8c  obtient  grâce  auprès  de  ce 
Général  , pour  fa  patrie  » qui 
venoit  de  tomber  au  pouvoir  des 
Romains  , p . 167. 

Nico , Seigneur  considérable  de  la 
ville  de  Tarente  , compîottede 
livrer  cette  place  à Annibal  , 
p.  187.  Le  prétexte  d une  chafle , 
lui  donne  occafion  de  prendre 
des  mefures  avec  le  Général 
Carthaginois  , p.  187.  & fuiv. 
Annibal  eft  introduit  dans  la 
ville  , p.  193.  8c  s’en  empare  , 
p.  193.  & fuiv.  Nico  eft  tué  , 
p.  45é. 

Noie.  Annibal , près  de  cette  vil- 
le , reçoit  un  échec  de  la  part 
des  Romains  , p.  47. 

Numa.  Son  addrdfe  à prétexter 
des  entretiens  fecrets  , avec  la 
Nymphe  Egerie  , p.  321 , n. 
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Numida.  ( M.  Æmilius)  v.  tÆmi - 
lins. 

Numides.  Un  corps  de  Cavalerie 
de  cette  Nation , qui  s’étoit  don- 
né aux  Romains  , répand  la  ter- 
reur parmi  ie  peuple  de  Rome  , 
dans  le  tems  , qu’il  alloit  les  fe- 
courir  contre  Anmbal  , p.  178. 
Révolté  de  la  Cavalerie  Numi- 
de , p.  $16  , n.  a. 

Numïdie.  Vafte  pars  fur  la  côte 
d’ Afrique  , pies  le  détroit  ap- 
pellé  aujourd’hui  Gibraltar  , 
p.  m. 

Numifiron  , ville  de  Lucanie  , 
p.  374  , n.  a. 

Nufiius.  Citoyen  de  F ré?  elle  s , eft 
chargé  par  fes  compatriotes  , 
d’aller  annoncer  à Rome  l’arri- 
vée prochaine  d ' Anmbal,  p.  iyi. 

O. 

Ocinarus  , fleuve  à l’extrémité  des 
deux  Calabres  , p.  430  , n.  a. 

Oeniades.  Il  y avoit  deux  villes  , 
qui  anciennement  portoient  ce 
nom  , l’une  dans  X A carnanie , 8c 
l’autre  dans  la  Thejfalie  , p.  311  , 
n.  b. 

Olympie  on  Pife  , ville  des  plus 
confldérables  de  XElide  , fa- 
meufe  par  les  Jeux  Olympiens  , 
de  par  les  Temples  de  la  ftatuê 
de  Jupiter , p.  300  , n.  a. 

Olivier.  Cet  arbre  étoit  le  fimbole 
de  la  paix  , chés  prefque  toutes 
les  Nations , p.86,  n.  a.  U fage 
qu’en  fai  foi eut  les  Suppliants  , 
p.  147 , n.  a. 

Olympium.  Nom  que  portoit  un 
certain  canton  voifln  du  grand 
port  de  Syracufe  , p.  60  , n.  b. 

Olynthe  , ville  de  Thrace  , p.  302  , 

».  a. 


Opilia.  Dame  Campanoife  , fort 
dans  les  intérêts  de  Rome  , dans 
le  tems-même  , que  les  Ca- 
poüans  , fes  Compatriotes  s’é- 
toient  donnés  à Anmbal , p.  334. 
eft  par  un  Arrêt  du  Sénat  con- 
fervée  dans  fes  biens  , &.  fa  li- 
berté , après  la  prife  de  Ca- 
pouë  par  F divins  , p.  3 A- 

Oppius  Salinator.  ( C.  ) Tribun  du 
peuple  fait  porter  une  Loi , pour 
modérer  à Rome  le  luxe  des 
Femmes , p.  30. 

Optts.  Capitale  d’un  canton  de  la 
Locride  , p.  314,  n.  b. 

Orbitanium  , ville  ancienne  , dont 
on  ignore  abfolument  la  pofi- 
tion  , p.  53  3 n.  a.  de  la  page 
precedente. 

Oretans.  Leur  païs  fait  aujourd’hui 
partie  de  la  nouvelle  Caftille  ». 
p.  471 , ».  a. 

Oricum  étoit  une  ville  de  un  port 
de  la  Chaonie  , au  pied  des 
monts  Cerauniens  , p.  34  , n.  c. 

Orofpeda.  Montagne  du  Royaume 
de  Grenade  , qu’on  nomme  à 
prefentla  Sierra  Nevada, p.  93, 

».  b. 

Ortygie.  Petite  Ifle  renfermée  dans 
l’ancienne  ville  de  Syracufe  , & 
de  qui  lui  fervoit  comme  de  ci- 
tadelle , p.  58  , 1 61  , ».  b. 

Otacilius  Crafius  , ( T.  / après  la 
défaite  de  la  prife  d ’Afdrubal 
le  chauve  , bat  la  flotte  , qui 
avoit  conduit  en  Sardaigne  , ce 
Général  Carthaginois  , 8c  qui 
retournoit  , fans  fon  Chef  , en 
A frique , p.  11.  La  jeuneftè  de  la 
Tribu  de  X Anio  lui  donne  fon 
luffrage,  pour  le  Confulat  p.  2^. 
Fabius  s’oppofe  à'  ce  choix  » 
p.  16.  Otacilius  fe  révolté  contre 
cette  oppofition  , mais  inutile- 
a a iij 
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ment  , p.  27.  Il  efl  continué 
Commandant  de  la  flotte  Ro- 
maine en  Sicile , p.  29.  & reçoit 
ordre  de  Te  rendre  au  plutôt  au 
lieu  de  Ton  gouvernement,/).  35. 
Il  efl  confirmé  dans  fou  emploi , 
p.  100 , 178 , 249.  La  jeuneil'e  de 
la  T nbu  Vetuna  , lui  donne  Ton 
fuffrage  pour  le  Conlulat , p.  3^5. 
Il  meurt  , & la  nouvelle  en  efl; 
apportée  de  Sicile  à Rome  , 
p.  337  , n.  a. 

P. 

Pachin.  Le  Cap  Pachin  efl;  un  des 
trois  Promontoires  de  Sicile  , 
nommé  par  les  Naturels  du  païs, 
Capo  Pafiaro  , p.  73 , n.  a. 

P&nula.  ( M.  Centenius  ) x.Cen - 
ténias. 

Patelins , ( P.  ) efl:  envoyé  en  Arn- 
baflàde  vers  Syphax  Roi  des 
Mafiéfihens  , p.  41S  , n.  c. 

Paginas  Mafio  , ( C-  ) fils  du 
Grand  Pontife  L.  Cornélius  , 
Sc  un  autre  du  même  nom  , qui 
étoit  un  des  Décemvirs , com- 
mis à la  garde  des  Livres  Si- 
byllins , meurent  à Rome,  p.  169 , 
n.  a. 

Papas.  ( M.  Æmilius  ) v.  e Æmi- 
l'ms. 

Patronal.  Les  Vainqueurs  , en  fe 
faifant  les  Patrons  des  villes  , 
qu’ils  avoient  conquifes  , ren- 
doient  ce  titre  héréditaire  dans 
leurs  familles  , p.  333  , n.  a. 

Pédant  ms  , ( T-  ) fait  une  adion  de 
bravoure  à l’attaque  du  camp  de 
Hannon  , par  les  Romains  , 
près  de  Rénovent  , & en  efl  re- 

compenfé,/>.  104. 

P el agonie  , nom  commun  à une 
ville  ôc  à un  petit  canton  de  la 


Macédoine  , p.îpi , n.  a. 

Pelafgiotide  , Province  de  l’ancien- 
ne Thejfalie  , p.  297 , n.  c. 

Peligniens  , foldats  Latins  , don- 
nent une  preuve  héroïque  de 
leur  intrépidité  , p.  203. 

Pella  , ville  de  Macédoine  , qui 
donna  nai  fiance  à Alexandre  le 
Grand , p.  311 , n.  c , 

Pénée , fleuve , qui  arrofoit  le  ter- 
ritoire des  Eléens , p.  300  , n.  a. 

Pergame  , ville  de  la  grande  Mé- 
fie , fur  les  confins  de  la  Lydie , 
fut  la  patrie  du  célébré  Gallien, 
p.  301  , n.  c. 

Perfius  , ( C.)  fait  de  la  Citadelle 
de  T arente  , une  vigoureufe  for- 
tie  , où  il  met  en  fuite  les  Car- 
thaginois , & leur  tué  beau- 
coup de  monde , p.  $69. 

Petafns,eÇpéce  de  chapeau  à grands 
bords  , dont  fe  fervoient  les 
Romains  en  voyage  , p.  43  , n.  a. 
Médaille,  où  il  efl:  repréfenté, 
la  meme. 

Phelifiton  , chargé  du  gouverne- 
ment d’ Acradine  , efl  cruelle- 
ment maflacré  par  les  habitans , 
p.  155. 

Philoméne  , Seigneur  des  plus  con- 
sidérables de  T arente  , p.  187. 
S’abbouche  avec  Jlnnibal , avec 
qui  il  prend  des  mefures  , pour 
lui  livrer  cetre  place  , 188  , 189  , 
& la  lui  livre  en  effet , il  fait  un 
furieux  maflacré  de  la  garni fon  , 
p.  193 , 194.  Se  précipite  dans  un 
puits , p.  457. 

Philippe  Roi  de  Macédoine  d’in- 
telligence avec  jinnibal  , fort 
de  fes  Beats  , pour  venir  faire  la 
guerre  aux  Romains , p.  34.  Prend 
Oricum  , p.  34  , 35.  Les  Romains 
pillent  fon  camp  , Sc  après  le 
maflacré  de  fes  troupes  , le  for- 
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cent  à retourner  dans  Tes  Etats , 
p.  5 6.  Il  prend  de  nouvelles  me- 
fur  es  , pour  palier  en  Italie  , 
p.  297  , 298.  Ligue  faite  contre 
lui  > entre  les  Etoliens  , les 
Romains  , les  Lacédémoniens  , 
& plufieurs  autres  peuples,  p.  310. 
Cette  ligue  lui  fait  prendre  la 
réfolution  de  tourner  fes  armes 
contre  les  Grecs , p.  311.  Il  fait 
des  courfes  dans  Xlllyrie  , & 
rabbat  enfuire  fur  la  Thrace  & 
fur  la  Medie  , p.  312.  Aflïége 
Topiris  , p.  313.  la  prend  & fe 
retire  dans  fon  Etat , où  il  croit 
fa  préfence  nécelfaire  , p.  314. 

Philo.  ( L.  Veturius ) v.  Veturius. 

Philodemus  , Argien  , un  des  deux 
Députés  que  fit  partir  le  jeune 
Roi  de  Syracufe  Hieronyme  , 
pour  aller  demander  à Anmbal 
fon  alliance  , p.  18  , n.  a.  Gou- 
verneur d ’Euriale  , Citadelle  du 
quartier  de  Syracufe  , nommé 
Epipoles  , p.  147.  Il  livre  fa  pla- 
ce aux  Romains  , p.  149 , 130. 

Philus.  f M-  Furius  ) v.  Purins. 

phin'eas  , Député  de  Parente  à 
Rome  , fait  échapper  les  otages 


lité  , p.  186.  & par  là  , efl:  caufe , 
qu’on  les  fait  tous  mourir  , 
p.  187. 

Phragande  , ville  dont  on  ignore 
abfolument  l’ancienne  pofition  , 
p.  313  , n.  a. 

phtiotide.  Nom  d’une  des  cinq 
Provinces  dans  lefquelles  la 
Thejfalie  étoit  anciennement  di- 
vifée  , p.  297  > n.  c. 

Pileus.  Le  Pileus  , chés  les  Ro- 
mains , étoit  le  fimbole  de  la 
liberté  , p.  41 , n.  a. 

P in  anus  , Gouverneur  dXEnna  , 


pour  les  Romains  , p.  Ï36.  con- 
ferve  à la  République  cette  vil- 
le , par  le  mafïàcre  des  habi- 
tans  , qui  vouloient  l’obliger  par 
force  à la  livrer  aux  Cartha- 
ginois , p.  138. 

Pifs.  v.  Olympiet 

Pifo.  ( C.  Calpurnius  ) v.  Calpur - 
nias. 

Pleuratus  Roi  de  Thrace  , ou  d’u- 
ne partie  d Pllyrie  , p.  301  , n.  d. 
Entre  dans  une  Ligue  , que  font 
les  Romains  , les  Etoliens  & les 
Lacédémoniens  contre  Philippe 
Roi  de  Macédoine  , p.  310. 

P oly tg-nus.  Citoyen  de  Syracufe  , 
propofe  un  moyen  de  faire  finir 
les  divifions  , qui  agitoient  cette 
ville  , après  le  meurtre  du  Roi 
Hieronyme  , p.  61. 

Polyclitus  , nom  d’un  des  deux 
A tnba fadeurs  , qu  Hieronyme  , 
Roi  de  Syracufe  envoya  à An- 
nibal  en  Italie  , p.  18  , n.  a, 

Polygelite  lailfé  par  Epicide  , pour 
gouverner  , pendant  fon  abfen- 
ce  , Acradine  , eft  cruellement 
maflacré  par  les  habitans  , p.  155. 

Pomponius.  ( C.  ) Ce  que  fit  ce 
vieillard  à la  première  célébra- 
tion des  Jeux  Apollinaires  , 
p.  174,  n.  b. 

Pomponius  , ( L.  ) Publicain  , natif 
de  Véies  , fait  fans-  aveu  la 
guerre  contre  les  Ennemis  des 
Romains  , p.  110.  & efl:  défait 
par  Hannon  , p.  ni , 179. 

Pomponius  Matho  , ( M.  ) efl:  con- 
tinué Propréteur  dans  la  Gaule 
Cifalpine  , p.  19.  Il  joint  fes  trou- 
pes à celles  de  Marcellus  , pour 
combattre  Annibal  , fur  qui  ils 
ont  un  leger  avantage  , p.  4 6 , 
47.  Il  meurt  p.  338  , n.  a. 

Pontife.  L’Eleétion  du  Souverain 


T A 

Pontife  appartenoit  de  droit  au 
Peuple  affemblé  , & celle  des 
Pontifes  fnb  alterne  s , au  Collè- 
ge Pontifical , p.  184  , n.  a. 

Porcins  Licinus  , ( L.  ) Edile  Plé- 
béien , fait  faire  des  fia  tues  de 
bronze  , qu’il  place  dans  le  Tem- 
ple de  Ce'res  , p.  415 , n.  a.  426. 
dans  la  meme  note. 

Popilius , ( P.  ) eft  député  vers  Sy- 
phax  , par  le  Sénat  Romain  , 
p.  418  , n.  ç. 

P ofhumms  , ( M.  ) du  corps  des 
Publicains  , attire  fur  (es  con- 
frères la  haine  publique  , p.  180. 
Il  difparoît  de  Rome  , p.  183. 

Pre'nefiine  , (Vove  ) chemin  , qui 
conduifoit  à Prenefie  , à Anag- 
nie  , 8c  à Bénevent  , p.  174  , 
».  e. 

P rpfages  vrais  ou  faux  , qui  répan- 
dent dans  Rome  l’étonnement  8c 
la  terreur  , p.  33 , 34  , 8c  qu’on 
tâche  de  détourner  par  les  ex- 
piations accoutumées  , p.  101  5 
X37  , n.  a.  414 , n.  a.  43 6 , n a. 

Proconful.  C’étoit  aux  Comices 
a fie  mb  lés  par  Tribus  à les  élire  , 
p.  310  , ».  a. 

Pi  clamée  Philopator  Roi  d’ Egypte  , 
reçoit  une  Ambafiude  de  la  part 
des  Romains  , p.  419  , ».  b.  42.0  , 

».  a. 

P nicher..  ( Appius  Claudius  ) v. 
Claudius. 

Publicains.  On  appelloit  ainfi  à 
Rome  le  corps  des  Traitant  , 
p.  8.  Ils  fe  chargent  de  fub venir 
aux  befoins  publics  , de  leurs 
propres  deniers  , la  meme  , 8c 
p.  32.  L’avarice  d’un  de  leurs 
membres  , & fes  éxaétions  atti- 
rent fur  tout  le  corps  la  haine  du 
public  , p.  1S0.  Plufieurs  pren- 
nent d’eux-mêmes  le  parti  de 


BLE 

s’éxiler  de  Rome  , p.  184. 

Publias  Cornélius  Lentulus,  y. 
Cornélius. 

Publias  Cornélius  Rufnus  Sylld. 
v.  Cornélius. 

Publias  Cornélius  Scipion.  v.  Cor- 
nélius. 

Publias  Cornélius  Scipion  P Afri- 
cain, V.  Scipion. 

Publias  Furius  Philus.  v-  Ftirius. 

Publias  Licinius.  v.  Licinius. 

Publias  Manlius  Volfo.  y.  Man- 
lius. 

Publius  P oetelius.y.  Pœtelius. 

Publias  Popilius.  v.  Popilius. 

Publias  Sempronms  Tuditanus.  y. 
Sempromus. 

Publias  Sulpicius  Galba,  v.  Sulpi- 
cius. 

Pupinia  , ( Tribu)  elle  oc.cupoit 
les  environs  de  Tufculum,  p.ij^ 
».  f. 

Puteoles  , aujourd’hui  Pouz,z*oles , 
dans  la  terre  du  Labour  , fur- 
ies côtes  de  la  mer  Tyrrhe- 
nienne, eft  fortifiée  par  les  ordres 
du  Conful  Fabius  , p.  2.5.  Anni - 
bal  fait , pour  la  furprendre  une 
tentative  inutile  , p.  44 

Pyrénées , ( Cap  des  ) eft  le  même, 
qui  fut  appellé  anciennement  le 
Promontoire  de  Venus  , p.  324  , 
».  a. 

Pyrge  , ville  fituée  furies  côtes  de 
la  mer  Tyrrhenienne.p.  180,  ».  ci. 

Q2 

JLuintius , famille  originaire  dCAl- 
be  la  longue  , p.  423  , »•  b. 

ffuintius  Crifpinus  , ( T.  ) un  des 
Lieutenants  généraux  de  Mar- 
cellus  en  Sicile  , eft  chargé  par- 
ce Proconful , du  fiége-,  ou  plu- 
tôt du  blocus  de  Syracufe^p.  139. 

Un 
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Un  Capo'ùan  anciennement  de 
Tes  amis  le  force  à fe  battre  avec 
lui , p.  116.  dans  la  note,  Quin- 
tius  remporte  fur  lui  la  victoire  , 
p.  217.  Il  eft  chargé  en  qualité  de 
Préteur , du  gouvernement  de  la 
Campanie  , p.  423 , 424.  Eft  créé 
Conful  j p.  4b’ 4. 

Quintius , ( Decimus  ) Comman- 
dant d’une  flotte  Romaine,  p.}66. 
Eft  attaqué  par  les  Carthaginois  , 
dans  le  Golfe  de  Tarente , p.  367. 
où  fcil  périt  malheureufement  , 
p.  367. 

Quint  h s C&cilius  Metellus-.y.  Cx- 

ClllUS. 

Quintus  Fabius  Maximus.  v.  Fa- 
bius. 

Quintus  Fulvius  Flaccus.  V.  Ful- 
■vius. 

Quintus  Mucius  Scxvola.  v.  Mu- 
cius. 

Quint  us  Navius  Crifla.  v.  Na- 
vras. 

Quint  us  Navius.  v.  Navius. 

QuintusTrebellius.  v.  Frébellius. 

R. 

Rediculus.  Divinité  inventée  par 
les  Romains , au  fujet  d’un  évé- 
nement , qu’on  dit  avoir  obligé 
Annibal  de  quitter  Rome  , près 
de  laquelle  il  s’étoit  avancé  avec 
toute  fon  armée , p.  281 , n.  a. 

Regulus.  ( L.  Attilius  ) v.  Atti- 
lius. 

Regulus.  ( M.  Attilius  ) v.  Atti- 
lius. 

Rhege  , ville  fituée  dans  le  Bru- 
tittnt  , aujourd’hui  Reggio  , à 
l’extrémité  de  Y Italie  , près  du 
détroit  de  Sicile  , p.  284 , 287  , 
n.  a. 

Ris.  Divinité  honorée  chés  les 
Tome  VIII. 


Grecs  , 8c  chés  les  Romains  , 
p.  281 , n.  a. 

Roches  noires.  Montagnes  , qui  fe 
voyent  encore  aujourd’hui  aux 
environs  de  Baëza,  ville  de  YAn- 
daloufie  , fituée  fur  le  Guadal- 
cjuivir , p.  3 16 , n.  b. 

Rome.  Les  Calavius  mettent  le  feu 
à plufieurs  quartiers  de  Rome  , 
8c  font  punis  de  mort  , p.  341 , 
342. 

Rufinus  Sylla.  ( P.  Cornélius.  ) T. 
Cornélius. 

S. 

Sabbato.  Riviere  du  Samnium,  qui 
joint  fes  eaux  à celles  du  fleuve 
V ulturne  , p.  37  , n.  b.  53  , n.  a. 
35<j  , n.  b. 

Sacriportus.  Il  y avoit  un  lieu  ap- 
pelle de  ce  nom  près  de  Prenefle , 
8c  un  autre  à peu  de  diftance  de 
Alétaponte  , p.  3 66 . n.  b. 

Sagonte.  Cette  ville  , qui  avoit 
donné  commencement  à laquer- 
re  d ’Efpagne  , eft  reprife  par 
les  Romains  fur  les  Carthagi- 
nois , p.  97. 

Sagra  , fleuve  dTtalie  , appellé 
aujourd’hui  le  Sagnani , p.  440  , 

n.  a. 

Salapia  , ville  de  Y Apulie  , dont 
il  ne  refte  plus  que  quelques  dé- 
bris , fous  le  nom  de  Salpe  , 8c 
qui  donna  fon  nom  au  marais 
appellé  Salapina  , p.  48  , n.  a. 
Elle  fe  rend  aux  Romains , p.  363. 
& fuiv. 

Salinator.  ( C.  Oppius  ) v.  Oppius. 

Sambuyue.  Nom  que  donne  Poly- 
be  à une  machine  , qu’inventa 
Marcelliis  aufiége  de  Syracufe  , 
p.  123.  Sa  defcription  , n.  a. 

S area,  nom , que  quelques  Auteurs 

b b 
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donnent  an  Mincio  , p.  34,  n.a. 

Sardaigne.  Des  rebelles  de  cette 
Xfle  envoyé  des  Députés  à Car- 
thage , pour  en  obtenir  du  fe- 
cours  contre  les  Romains  , p,  1. 
Ils  font  vaincus  eux  5c  les  Car- 
thaginois , 5c  l’ifle  rentre  toute 
entière  fous  la  domination  de 
Rome  , p.  4,5,6. 

Safcrna  , branche  de  la  famille  des 
Hoftilias  , originaires  de  Mé- 
dulie , p.  423  , n.  a. 

Scœvola  ( Q^Mucins  ) v.  Mucius. 

Scerdiledus  , un  des  principaux 
Seigneurs  de  Y llljrie  , 5c  qui  en 
gouvernoit  en  fouverain  une 
partie  confidérable  > p.  301,  ».  e. 
Entre  dans  la  Ligue  , que  font 
les  Romains  , les  Etoliens  , & 
les  Lacédémoniens  contre  Phi- 
lippe Roi-  de  Macédoine  ,p.  310. 

Scipion.  ( Cn.  Cornélius.)  v.  Cor- 
nélius. 

S dpi  on,  ( Lucius  Cornélius  ) fur- 
nomme  \Mfatique,ed  élevé  fort 
jeune  à la  dignité  êi  Edile  Cu- 
rule , p.  177  , ».  a. 

Scipion.  ( P.  Cornélius.)  v.  Corné- 
lius. 

Scipion  , ( P.  Cornélius  ) furnom- 
mé  1 'Africain , fils  de  C.  Corné- 
lius , fi  diftingué  par  les  guerres 
d’Efpagne  , p.  175,  eft  , par  un 
privilège  qu’il  ne  doit  qu’a  fon 
mérite  , élevé  à la  dignité  d’£- 
dile  Curule  , à lage  de  vingt- 
trois  ans , p.  176 , 177 , ».  b.  de  la 
page  , 17 6.  îi  s’offre  à prendre 
le  Proconfulat  d’Efpagne  , dont 
perfonne  11e  vouloir  p.  319^ 
Il  eft  accepté  par  le  fuffrage  una- 
nime de  toutes  les  Centuries  , 
p.  320  , ».  a.  Par  fes  difeours  , 
& par  d’induftrieufes  addrefles 
il  rr.fermit  les  efprits  , qui  pa- 


roifloient*  déjà  fe  repentir  de 
l’avoir  choifi  pour  cep  emploi  » 
p.  320  , 32.1.  Belles  qualités  de 
Scipion  , p.  32 .1  , 323.  Rome  lui 
donne  pour  confeil  , M.  J un.  us 
Silanus , p.  324.  Il  arrive  en  Ef- 
pagne  , la  meme.  Il  y gagne  tous 
les  cœurs  , p. 378.  Difeours  qu’il 
fait  aux  foldats , qui  avoient  fer- 
vi  fous  fon  Pere  , p.  379.  Il 
prend  le  deffein  de  faire  le 
fiége  de  Carthage  la  neuve  , 
p.  382.  Il  en  fait  la  confidence  à 
Ion  ami  Lœlius  , p.  383.  qui  l’in- 
veftit  par  mer  le  même  jour  , 
que  Scipion  l’inveftiiïoit  par  ter- 
re , p.  384.  Scipion  dans  le  def- 
fein  de  donner  un  affiaut  géné- 
rai i la  ville  , harangue  fes  fol- 
dats , p.  38 6.  Il  repoufle  avec 
vigueur  les  habitants, qui  avoient 
fait  une  fortie  fur  fon  armée, 
p.  389.  Fait  efcalader  la  ville  par 
terre , p.  390.  5c  enfuite  par  mer , 
p.  392.  Il  s’en  rend  le  maître  , 
p.  393.  L’abandonne  au  pillage  , 
p.  395.  Quelle  fut  la  conduite 
qu’il  garda  par  rapport  à la  Gar- 
nifon  5c  aux  habitans  , p.  3 96V 
& fuiv.  5c  par  rapport  aux  Ota- 
ges Efpagnols,  p.  398 , 399  » 400  , 
».  a.  Scipion  harangue  fon  ar- 
mée le  lendemain  de  la  prife  de 
Carthage  la  neuve  , p.  40T.  5c 
termine  le  différend  qui  s’étoir 
élevé  entre  deux  Concurrens , 
lefquels  il  juge  également  dignes 
de  la  Couronne  Murale  , p.  402 
403.  Sa  générofité  à l’égard  de 
quelques  jeunes  Princefles  capti- 
ves , p.  405 , 40 6.  5c  en  particu- 
lier d’une  d’entre  elles  , dont 
les  Officiers  de  fon  armée  lui 
avoient  fait  préfent  ,p.  407, 408. 
Cette  générofité  ébranle  en  fa 
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faveur  prefque  toute  1 ’Efpagne  , 
p.  409.  Il  eft  confirmé  dans  Ton 
emploi,  p.  423.  fans  aucune  limi- 
tation de  tems  , p.  427.  Il  forme 
fes  troupes  au  métier  de  la  guer- 
re , p.  462.  or  fuiv.  Gagne  plu- 
fieurs  Seigneurs  d ’Efpagne  à fon 
parti  , p.  4 66  , 468.  Défait  Af- 
drubal  à Eœcula  , p.  471.  & 
fuiv.  On  lui  donne  le  titre  de 
Roi , & il  le  rejette  avec  hor- 
reur , p.  476 , 477.  Il  renvoyé  à 
JlLaJfnifa  un  de  fes  neveux  qui 
avoit  été  fait  prifonnier  à la  der- 
nière bataille  , p.  478. 

Scombraria  , aujourd’hui  Scombré- 
ra  étoit  une  Ifie  qui  formoit  le 
port  de  Carthage  la  neuve  , 
p.  385 , n.  a. 

Scjpas  , un  des  Chefs  , qui  gou- 
ve  noient  XEtolie , dans  le  tems 
que  les  Romains  engagèrent 
cette  Province  à prendre  h s 
armes  contre  Philippe  Roi 
de  Aiacedoine  , p.  300.  Il  fait 
la  guerre  dans  X Acarnanie  , 
- 313* 

Scorpions  , efpéce  d’arbalètes  , ou 
de  petites  catapultes  , dont  on 
bandoit  la  corde  , par  le  moyen 
d’nn  bâton  , ou  d’un  fer  en  for- 
me de  levier  , p.  127 , n.  a. 

Selinus  fleuve  , qui  arrofoit  l’an- 
cienne P er game  , p.  301 , n.  c. 

Sempromus  Blefus  , Tribun  du 
peuple  , forme  une  accufation 
contre  le  Préteur  Fulvius  Cen - 
tumalus  , p.  253  qu’il  oblige  à 
s’éxiler  lui-même , p.  256. 

Sempronius  Gracchus  , ( Tib.  ) 
eft  continué  , par  les  Comices, 
Proconful  à Lucérie  , p.  29.  Il 
reçoit  ordre  d’aller  à Béne'vent , 
p.  37.  Il  fort  de  cette  ville , pour 
combattre  Hannon , un  des  Gé- 


néraux d' Annibal , p.  37.  Il  rem- 
porte fur  lui  la  viétoire  , p . 39. 
& fmv.  Affranchit  les  Volons  , 
qui  compofoient  la  plus  grande 
partie  de  l’armée  viétorieufe  , 
p.  41.  & fait  peindre  dans  le 
Temple  de  la  Liberté  , la  fête 
qu’ils  célèbrent  en  cette  occa- 
fion  , p.  43 , 44.  Il  eft  élevé  pour 
la  fécondé  fois  à la  dignité  de 
Co'nful  , p.  99.  Il  vient  à Rome 
faire  au  Sénat  le  rapport  de  la 
fituation , ou  étoient  les  armées 
Romaines  , p.  100.  Le  Sénat 
l’oppofe  lui  & fon  Collègue  à 
Annibal , p.  101.  Il  fait  la  guer- 
re avec  avantage  dans  la  Luca- 
nie  , p.  110.  Il  nomme  un  Diéba- 
teur  , pour  préfider  aux  Comi- 
ces , p.i-ji.  Il  eft  fait  Proconful 
en  Lucanie  , p.  175.  & reçoit 
ordre  de  s’approcher  de  Capoué> 
p.  210.  Un  traître  le  conduit  dans 
une  embufcade  , p.  21 1 , 212  , 213. 
où  il  perd  la  vie  en  brave  Ro- 
main , p.  214 , n.  b.  Eloge  de  ce 
grand  homme  , p.  214.  Annibal 
lui  fiait  faire  de  magnifiques  , 
Obféques  , p.  215. 

Sempronius  Tuditanus  , ( P.  ) eft 
nommé  Préteur  dans  la  Gaule 
Cifalpine  , p.  100.  Il  forme  le 
fiége  d' A ter  ne  , & s’en  rend 
maître  , p.  110.  Il  eft  frit  Pro- 
préteur à Ariminum , p.  178.  & 
confirmé  dans  cet  emploi,  p.  249. 
Il  eft  créé  Cenfeur  , p.  ^3.  Il 
fait  pendant  fa  Cenfure  Prince 
du  Sénat  , le  grand  Fabius  , 
p.  437,  458. 

Seppius  Lefus.  v.  Lefus. 

Servilius  Cafca  , Tribun  du  peu- 
Ie  , prend  le  parti  d’un  Pu- 
licain  nommé  Poftumius  , fon 
parent  , que  les  autres  Tribuns 
bb  ij 
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avoient  accufé  devant  îe  peuple  , 
pour  Tes  éxaétions  ,p.  180. 

Servilius  Gallus  , ( C.  ravitaille 
la  citadelle  de  T ar  ente  , blo- 
quée par  Annibal , p.  106.  Il 
e’ft  choi/i  Préteur  de  Rome  , 
p . 249.  Il  obtient  une  place  dans 
le  Collège  Pontifical  , p.  425. 
n.  a. 

Setie  , ville  du  pars  Pontin  , 
dans  le  territoire  des  Foljqnes  , 
fameufe  par  fies  excellents  vins  , 
p.  271  , n.  a. 

S il  anus.  ( M.  Junius  ) v.Janias. 

Silenas  , Auteur  Grec  , dont  la 
fidélité  a paru  fort  fufpe&e  a 
plufieurs  anciens  Ecrivains, p.399, 

n.  a. 

Si  meth&ns , fleuve  de  Sicile  , nom- 
mé aujourd’hui  , la  Jaretta  , 
p.  73  , n.  a. 

Sintia  , ville  fituée  dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  Macédoine  > 
vers  la  Thrace  , p.  312  ",  n.  a. 

Solis  y homme  de  néant  , attaché 
au  fervice  d ’ Hieronyme  Roi  de 
S yracufe  , découvre  une  confpi- 
ration  tramée  contre  la  vie  de 
fon  maître  , p.  17. 

Sopatre  , Orateur  dti  Sénat  de  Sy- 
racufe  , découvre  au  peuple  les 
raifons  , qui  avoient  obligé  les 
Magiftrats  , à donner  la  mort 
aux  Préteurs  Andranodore  ? 5c 
Tbemifiias  y p.  6$  , 69. 

Sojis  , un  des  Aflàîfins  du  jeune 
Roi  Hieronjme  , p.  57.  Agit  vi- 
vement pour  détruire  la  Royau- 
té dans  Sjracfife  , p.  59.  Il  con- 
duit un  renfort  de  troupes  Sy- 
racufanes  aux  Romains  , devant 
Léontium  , p.  83  , 84  , 85 , 88. 
Hyppocrate  8ç  Epicide  , parti- 
fans  d ’Annibal  , rendent  aux 
Syracufans  fa  fidélité  fufpe  été  , 


p.  88.  Il  fe  retire  cirés  les  Ro- 
mains , p.  91.  Marcellas  rem- 
ployé inutilement  , pour  gagner 
les  Syracafans  aflîégés  par  les 
armées  Romaines , p.  140 , 148.  li 
reçoit  à Rome  le  droit  de  Bour- 
geoilîe , p.  330 , n.  a. 

Sphere  de  verre  inventée  par  Ar- 
chimède , dont  les  cercles  imi- 
toient  les  mouvements  Périodi- 
ques &.  Synodiques  des  Allies 
5c  des  Planettes , p.  119  , n.  a. 

Sf  arias  Carvilias.  v.  Carvilias. 

Statorius  , Centurion  Romain  , effc 
retenu  par  le  Roy  Syphax , vers 
qui  il  avoir  été  envoyé  en  Am- 
baflade  , y?.  113.  Il  discipline  les 
troupes  de  ce  Prince  mal  aguer- 
ries , p.  113  j 114. 

Stilidam.  v.  Cocintham. 

Suejletans  , anciens  peuples  d’Ef- 
pagne  , fur  la  fituation  defquels 
on  ne  fçait  rien  de  certain,  p.  228? 
n.  c. 

Sueftajium , ville  d’Efpagne  , dont 
Ptolémée  frit  mention  , & que 
quelques  uns  placent  près  de 
Sangaéfa  dans  la  Navarre  , 

p.  228  , n . c. 

Salpicias  Galba  ( P.  } lurnommé 
Maximas  , eft  élevé  au  Confu- 
lat  , frns  avoir  pâli Té  auparavant 
par  les  Mngiftratures  inférieu- 
res , p.  248  , n.  a . Il  harcelle 
Annibal  , durant  la  marche  que 
fait  ce  Général  à fon  retour  de 
Rome  , p.  183.  Il  eft  envoyé  en 
Grèce  contre  Philippe  de  Ma- 
cédoine , p.  334.  & reçoit  ordre 
de  congédier  l’armée  , qui!  y 
commandoit , p.  343 , n.  a.  Il  eft 
chargé  de  nouveau  du  foin  d’ob- 
ferver  Philippe  , p.  4 23. 

Suppliants.  Ils  avoient  coutume  an- 
ciennement de  paraître  en  pré- 
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fence  de  ceux  dont  ils  recia- 
raoient  la  clémence  , portant  à 
la  main  des  branches  d’olivier 
convertes  de  bandelettes,  p.  149  , 
n.  a. 

Sylla.  ( P.  Cornélius  Rufinus  ) v. 
Cornélius, 

Syphax  Roy  des  Mafef  liens  , fe 
broiiille  avec  les  Carthaginois  , 
& prend  le  deffein  de  leur  faire 
la  guerre  , p.  tu.  Les  Romains 
lui  envoyent  trois  Ambaffadeurs , 
dont  il  en  retient  deux  pour 
mettre  à la  tête  de  fes  troupes  , 
mal  aguerries  , p.  113.  Il  eft  dé- 
fait en  deux  batailles  rangées  par 
le  jeune  MaJJiniJfa  , p 115.  Rome 
lui  envoyé  une  nouvelle  Am- 
baffide , p.  419. 

Sjracufe  , troubles  qui  l’agitè- 
rent après  l’affaffinat  du  jeune 
Roy  Hieronyme  , p.  57.  & fuiv. 
Plan  5c  defcription  de  cette  fa- 
meufe  ville  , p.  58.  Les  Prin- 
cipaux membres  de  fon  Sénat, 
envoyent  des  Députés  pour  re- 
nouveller  l’alliance  faite  ancien- 
nement avec  Rome  , p.  74.  Les 
ennemis  des  Romains  en  em- 
pêchent l’effet  j p.  75.  eh  fuiv. 
Les  S yr acuf ans  donnent  avis 
aux  Romains  de  la  défeétion  de 
Leontium  , p.  81.  & fur  des  fioup- 
çons  qu’ils  prennent  fans  fonde- 
ment, rompent  avec  Rome , p.  84. 
& fuiv.  88.  Marcellus  met  le 
fiége  devant  leur  ville  , p-  8z  , 
117.  Hiftoire  de  ce  fiége  mémo- 
rable , p.  111.  & fuiv.  Le  Pro- 
conful  fe  rend  maître  d’une  par- 
tie de  la  ville  , p.  144  , 145.  La 
pefte  défoie  cette  malheureufe 
ville  , p , içi.  Difcours  que  tient 
un  des  principaux  d’ Acradine  , 
aux  habitans  , pour  les  engager 


à fe  donner  aux  Romains  , dont 
ils  étaient  affiégés  , p.  156  , 1,7. 
Maffacre  horrible  qu’y  font  les 
Transfuges  Romains  , p.  158. 
Acradine  5c  Ortygie  font  for- 
cés , 5c  Marcellus  fe  voit  enfin 
maître  de  Syracufc  entière,  p.  161, 
1 61.  Le  fiége  de  cette  ville  dura 
préside  trois  ans  , p.  117.  Pin - 
date  appel1  oit  Syracufe  , Y Hôtel 
de  Mars  , p.  333  , n.  a. 

T, 

Talent  Sicilien.  A combien  il  mon- 
toit  , confideré  } comme  poids  , 
p.  1 2. 5 , n.  a. 

Tarent e.  Il  vient  à Annihal  des 
Députés  de  cette  ville , qui  l’in- 
vitent à venir  s’en  emparer  , 
p.  45.  Il  tente  inutilement  cette 
entreprife  , p.  48.  Les  Romains 
y mettent  une  forte  garni  fon  , 
5c  éxigent  des  otages , qui  puiff 
fient  être  garants  de  la  fidélité 
des  habitants  , p.  1S6.  Ces  ota- 
ges conduits  à Rome  y font  punis 
de  mort  , pour  avoir  voulu  fe 
fauver  , p.  187.  Les  habitans  , 
pour  fe  venger  de  cette  cruauté  , 
prennent  de  fîmes  mefures , pour 
la  livrer  à Annihal  , p.  187.  & 
fuiv.  5c  la  livrent  en  effet,  p.192. 
& fuiv.  Les  Romains  y font 
tous  maffacrés  à l’éxeption  de 
ceux  qui  fe  retirent  avec  le  Gou- 
verneur , dans  la  Citadelle  , 
p.  193  , 194.  Annihal  l’affiége  , 
p.  195.  Elle  eft  ravitaillée  ,p.  197  , 
106 , 377,  378.  Rome  prend  des 
mefures  pour  faire  le  fiége  de 
Tarente  , p.  435 , 439.  F ah  ms  fe 
rend  maître  par  un  ftratagême  , 
que  lui  fournit  une  intrigue  d’a- 
mour , dans  laquelle  croie  enga^ 
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gé  le  Gouverneur  de  la  place  , 
p.  453,456. 

T dure  a.  ( Jubellius  ) v.  'jubellius. 

Tech  , rivière  d ’Efpagne  , con- 
fondue mal  à propos  par  Tite- 
Live  , avec  le  T âge  , p.  470  , 
471  , n.  a. 

Telejîa  , ville  du  Samnium  , proche 
le  confluent  de  la  riviere  du  Sab - 
bato  8c  du  Hulturne  , p.  53  , n.  a. 

Ténare  , ville  du  Peloponéfe  dans 
la  Ldconie  , fameufe  chés  les 
Poètes , par  un  goufre  très  pro- 
fond qu’on  voit  auprès  , 8c  qu’ils 
ont  fait  pafler  , pour  un  foupirail 
de  V Enfer , p.  307  , n.  b. 

Tcnare . Promontoire  près  la  ville 
du  meme  nom  , fur  lequel  étoit 
un  Temple  érigé  à Neptune  , qui 
fervoit  d’azyîe  à tous  ceux  qui 
vouloient  s’y  retirer  , p.  307  , 
n.  bé 

Terentius  ïrarro  , pacifie  XEtrurie  , 
qui  vouloit  fe  révolter  contre 
les  Romains , p.  486  , eft  conti- 
nué Proconful  dans  le  P icenum , 
p.  29  , 100. 

Teftament  <X  Hier  on  Roi  de  Syra- 
eufe  , p.  14. 

Teuthates.  Nom  fous  lequel  les 
Efpagnols  rendoient  leur  culte  au 
Dieu  Mercure  , p.  390. 

Themifiius  , Gendre  de  Gelon  , 
fils  aîné  du  Roi  Hier  on  , entre 
dans  le  complot  formé  par  An' 
dranodore, pour  le  rétabli flement 
de  l’Etat  monarchique  dans  Sy- 
raeufe  , p.  66.  8c  pour  cela  meme 
eft  aflafliné  , p.  6j. 

Theodote  , un  des  aflàflins  du  Roi 
Hieronyme  , p.  57.  fe  donne  de 
grands  mouvements  , pour  dé- 
truire la  Royauté  dans  Syracufe  , 
p.  59.  Il  eft  différent  de 

Theodotus  , Chef  d'une  confpira- 


tion  tramée  contre  la  vie  d 
ronyme  , Roi  de  Syracufe , après 
s etre  deshonoré  par  une  faufle 
accufation  , p.  17.  Meurt  dans 
les  tourmens  , p.  18. 

Thermes.  Les  Géographes  diftin- 
guent  deux  villes  de  ce  nom 
l’une  dans  la  Galatie  , 8c  l’autre 
dans  la  Pifdie  , p.  304  , n.  a.  On 
comprend  aufli  fous  la  même 
dénomination  une  des  Ifles  de 
l’ Archipel , la  meme. 

Thejfalie.  Contrée  , qu’environ- 
noient  dans  toute  fon  étendue 
les  monts  Olympe , OJfa  Oeta  , 
8c  P inde  , p.  297  , n.  c. 

1 hejfaliotide  , Province  de  la  Thef- 
falie  , p.  297  , n.  c. 

Thoth.  Nom  fous  lequel  les  Egyp- 
tiens  honoraient  Mercure, p.^yo, 
n.  a, 

Thrace.  Grande  Province  de  l’Eu- 
rope , appellée  aujourd’hui  la 
Romanie  , ou  la  Rumelie  , p.  312 , 

b. 

Thrafon , Confident  du  jeune  Roy 
Hieronyme  , eft  aceufé  d’avoir 
confpiré  contre  la  vie  de  fon 
maître  , p.  17.  8c  fur  cette  faufle 
accufation  mis. à mort , p.  18. 

Thrafbule , ancien  Tyran  de  Syra- 
cufe , p.  60  , n.  b. 

Thurie  , ville  outrée  de  la  mort 
que  les  Romains  avaient  don- 
née aux  otages  , quelle  avoir 
à Rome  , p.  187,  Traite  avec  An- 
mbal , pour  fe  livrer  à lui,  p. 207. 
8c  malgré  la  garnifon  Romaine, 
reçoit  les  Carthaginois  ,d ans  fes 
murs  , p ■ 208  , 209. 

Thurie  , petite  rivière  , furie  cours 
de  laquelle  , les  Auteurs  font 
partagés  , p.  282  , n.  a. 

Tiberius  Sempronius  Gracchus.  v. 
Sempronius. 
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Tiberius  Sempronius  Longus.  y. 

* Sempronius. 

Tif ate  , montagne  du  Royaume 
de  Naples  , dans  le  voilinage 
de  Caferta  , p.  $6 , n.  b. 

Titus  F ontëius.  y.  Fonteïus. 

Titus  Manlius  Torquatus.  y. 
Manlius. 

Titus  Otacilius  Crajfus.  y.  Otaci- 
lius. 

Titus  Pedanius.  v.  Pedanius. 

Titus  Jjhtintius  Crifpinus.v.  JJhiin- 
tius. 

Topiris  , oprus  , ou  T opyrium  , 
étoit  une  ville  fituée  dans  la 
T hrace  , fur  les  confins  de  la 
Macédoine  , p.  315. 

Torquatus.  (T. Manlius)  y.  Man- 
lius. 

Trait  ans.  y.  Publicains. 

Trébellius  , ( ) difpute  à un 

foldat  Romain  , l’honneur  de  la 
Couronne  Murale,  p.  402.  S ci- 
pion  , pour  accorder  les  deux 
Prétendans , juge  , qu’ils  la  mé- 
ritent également  l’un  8c  l’autre , 
p.  403. 

Tribu  Pupinia.  v.  Pupinia. 

Tripolitis.  Nom  donné  à un  petit 
canton  de  la  Macédoine  , qui 
comprenoit trois  villes,  p.  31  2 , 

n.  a. 

Trinm-virs.  On  en  établit  à Rome , 
pour  une  commiflion  extraordi- 
naire , p.  179. 

Trogile.  Nom  commun  à un  faux- 
bourg  «Se  à un  port  voifins  de  Sy- 
racufe  , au  Nord  derTyché , 8c 
d’ Acradine , p.  141  , n.  a. 

Tubulus . ( C.  Hoftilius)  y.  Hofii- 
hus. 

Tuditanus.  ( Sempronius  ) v.  Sem- 
pronius. 

Turdétans.  Peuples  anciens  d’Ef- 
pagne  , qui  occupoient  le  terri- 
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toire  de  Beia  , des  Algarves  , 
une  partie  de  celui  de  Séville  , 
8c  du  Duché  de  Médina  Sido- 
nia  , p.  97  , n,  a. 

Turdules,  Peuples  de  l’ancienne 
Beltique  , qui  habitoient  le  ter- 
ritoire de  Cordouë  , aux  envi- 
rons du  fleuve  Bétis  , p.  9 , 
n.  a. 

Tufculum.  On  apperçoit  des  tra- 
ces de  cette  ancienne  ville,  près 

de  Frefcati  , p.  274  , n.  e.  Te- 
legone  ipafloit  , pour  avoir  été 
fon  Fondateur  , 2.76 , n.  a. 

T ut  anus.  Nom  que  Varron  donne 
au  Dieu  , que  les  Romains  ap- 
pelèrent , Rédiculus  , p . 281  , 
n . a. 

V. 

Taleria.  Nom  qui  fut  donné  à une 
place  de  l’ancienne  Celtiberie , 
que  T ite-Live  appelle  Caflrum 
Altum  , p.  92  , n.  a. 

Valerius  Flaccus  , ( C.  ( eftconfa- 
cré  , par  force  , Grand,  Prêtre  de 
Jupiter , p.  428.  8c  fait  revivre  le 
droit  que  donnoit  anciennement 
cette  charge , d’avoir  rang  parmi 
les  Sénateures  , 428 , 429. 

Talérius  L&vinus , (M.)  Préteur 
de  Rome  , eft  chargé  du  com- 
mandement d’une  flotte  , pour 
garder  les  côtes  dé  Italie  , p.  29. 
affermit  , par  fa  vigilance  , la 
ville  de  T arente  dans  le  parti 
Romain  , p.  48.  Averti  de  la 
mafche  de  Philippe  de  Macédoi- 
ne , il  va  s’oppofer  à lui  avec  une 
armée , p.  55.  Prend  8c  pille  fon 
camp  , & l’oblige  à retourner 
avec  les  débris  de  fon  armée  dans 
fies  Etats  , p.  5 6.  Il  eft  continué 
Propréteur  à Brundufe  , p.  100  y 
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178  , 2.49.  L av mus  entreprend 
de  foule  ver  Y Etoile  contre  Phi- 
lippe de  Macédoine  , qui  fe  pré- 
parait à palier  en  Italie  , p.  298. 
•Difcours  , qu’il  tient  à ce  fujet 
à la  Diete  des  Etoliens  , p.  299. 
Ceux-ci  goûtent  fes  propor- 
tions , & travaillent  à faire  en- 
trer dans  la  Ligue  plusieurs  au- 
tres Nations  , p.  300  , çjr  fuiv. 
Termes  du  Traité  , qui  fut  con- 
clu , p.  310.  Lavinus  s’empare 
de  1’Ifle  de  Zacynthe  , d’Oc- 
niad.es  , de  Nafos  , p.  311  , 31?. 
d ' Anticyre  , qu’il  foumet  à la 
domination  des  Etoliens  , p.  315. 
Il  tombe  malade  , p.  3.34.  Eft 
déligné  C on  fui , p.  337.  Revient 
à Rome  ayant  à fa  fuite  plufieurs 
Campanois  , <$c  plufieus  Siciliens, 
à qui  il  avoit  permis  de  venir 
porter  leurs  plaintes  , les  pre- 
miers contre  Fulvius  Flaccus  , 
& les  féconds  contre  le  Con- 
ful  Marcellus  , actuellement  en 
charge , p.  342  , 343.  Il  fait  au 
Sénat  le  rapport  de  l’état  des 
affaires  dans  la  Macédoine  , 
p.  344.  Le  fort  lui  donne  le  com- 
mandement des  armées  en  Ita- 
lie , p.  34 6.  Un  incident  qui  fur- 
vient  engage  fon  Collègue  Mar- 
cellus à échanger  avec  lui  , 8c 
à lui  donner  celui  de  Sicile  , 
p.  347.  Il  opine  dans  le  Sénat  , 
par  rapport  à l’épuifemenr  du 
Tréfor  public  , d’une  manière 
qui  éternifera  fon  défîntereffe- 
ment,  p,  360.  Il  s’embarque  pour 
la  Sicile  , p.  $61.  Il  fait  partir 
une  flotte,  pour  aller  ravitailler 
la  Citadelle  de  Tarente  , p.$6 5. 
Cette  flotte  eft  mife  en  déroute 
par  la  flotte  Carthaginoife,p.  368. 
L avivas  furprend  Agrigente  8c 


par  cette  prife  chaffe  tous  les 
Carthaginois  de  icile  , p.  410 , 
41 1 , 411  , 413.  Il  çft  appellé  à 
Rome  , pour  y préluder  aux  Co- 
mices , 414 , 413.  8c  renvoyé  en 
Sicile  , p.  413.  On  le  charge  de 
nommer  avant  que  de  partir,  un 
Dictateur  , pour  faire  élection 
des  grands  Magiflrats  , p.  4 16.  Il 
s’obftine  à ne  vouloir  le  nommer 
que  lorfqu’il  fercit  arrivé  en  Si- 
cile , p.  414.  Cet  incident  fait 
perdre  aux  Confuls  le  droit  im- 
mémorial qu’ils  avoient  toujours 
eu  de  nommer  un  Dictateur , 8c 
le  tranfporte  au  peuple  , p.  417. 
Il’ell  continué  dans  le  gouver- 
nement de  la  Sicile  , p,  423.  où 
il  fait  des  chofes  très  utiles  au 
bien  public  , p.  430  , n.  a.  8c 
qu’il  purge  d’un  grand  nombre 
de  Bandits  , dont  elle  étoit  in- 
feftée  , p.  439.  Il  marche  dans  le 
Bruttium  , où  il  met  tout  à feu 
8c  à fang  , où  il  aflîége  Caulo * 
nia  , p.  440. 

Valerius  Mejsala  , donne  avis  au 
Sénat  du  deflein  qu’avoient  pris 
les  Carthaginois  , de  conquérir 
la  Sicile  , 8c  de  faire  paffer 
Afdrubal  en  Italie , p.  413 , n.  b. 
L avivas  veut  le  nommer  Dibla- 
teur  , oppofirion  qu’y  fait  le  Sé- 
nat ,p.  41 6 , 417. 

Varro.  ( Caïus  Terentius  ) v.  Te- 
r enfin  s. 

Venus.  ( Promontoire  de)  C’eût  le 
meme  qui  fut  auffi  appellé  , le 
Cap  des  Pyrénées  , 8c  qu’on 
nomme  aujourd  hui  Cap  d.e  Ven- 
dres. 

Verrucofus.  ( Cf  Fabius  Maximus  ) 
v.  Fabius. 

Vertu , Cette  Divinité  avoit  à Ro- 
me un  Temple,  qui  étoit  telle- 
ment 
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ment  difpofé  avec  celui  de 
l’ Honneur  , qu’on  ne  pouvoir 
entrer  dans  celui-ci  , fans  paf- 
fer  auparavant  par  celui-là  , 
p.  331 , n.  a.  On  repréfentoit  la 
Vertu  avec  un  habit  militaire  , 
le  cafque  en  tête  , tenant  une 
pique  de  la  main  droite , & de 
l’autre  un  bâton,  dans  la  même 
note. 

Veftws  , peuples  voifins  de  la  Sa- 
btnie  , p.  101,  n.  b. 

Veturius.  La  famille  Patricienne  , 
qui  s’appelloitdela  forte  , don- 
na fon  nom  à la  Tribu  Veturia, 
p.  335,  n.  a , 

Veturius.  (L.  ) Edile  Curule,  don- 
ne au  peuple  le  fpeétacle  des 
Jeux  Romains , p.  425,  n.  a. 
Veturius  Philo  , fL.  J eft  nommé 
Préteur  , p.  423.  & chargé  du 
commandement  d'une  armée  à 
Ariminum  , p.  424.  C’eft  à tort, 
que  Tite-hvve  lui  fubftituë  dans 
cet  emploi  Caius  Hofîilius  , 
p.  413  , n.  c.  Il  meurt  pendant 
fa  Cenfure  , p.  425 , n.  a. 

Vibius.  Capitaine  d’un  bataillon 
de  Péligmens  , fait  paraître  fon 
intrépidité  à l’attaque  du  camp 
de  Hannon  , près  de  Bénevcnt  , 
p.  203.  Elle  eft  recompenfée  , 
p.  204. 

Vibius  Vérins  , premier  Auteur 
de  la  défeétion  de  Capoué  , 
voyant  cette  ville  aux  abois  , ha- 
rangue en  furieux  dans  une  af- 
femblée  du  Sénat  , p.  288  , 289  , 
290.  Il  s’empoifonne  lui  & tous 
ceux  qui  étoient  entrés  dans  fon 
défefpoir  , p.  290 , 291. 
Vicefimariurn.  ( Aurum  ) v.  Au- 
rum. 

Vicilin.  ( Jupiter  ) v.  Jupiter. 
Vicilinum  , ville  ou  bourg  , fi  tué 
Tome  VIII. 
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dans  le  territoire  de  Compfa  en 
Hirpinie  , p.  101 , n.  a. 

Vittoire  , ( Le  mont  de  la  ) eft  une 
branche  du  mont  Orefpeda  , 
p.  93  , n.  b. 

Viens  Jugarius.  v.  Jugarius. 

Villes.  Difcipline  militaire  , que 
gardoient  les  Romains  , dans  le 
pillage  des  Villes  prifes  d’affaut, 
p.  395 , n.  fl. 

Volcente  , ville  fituée  au  Midi  de 
Cofence  ’,  de  la  domination  des 
Bruttiens  , p.  450  , n.  a. 

Volons . Corps  d^troupes  , compo- 
fés  d’Efclaves  , qui  s’étoient  en- 
rôlés au  fervice  de  la  Républi- 
que, apres  la  bataille  de  Can- 
nes. Voyés  le  Tome  feptiême. 
Sempronius  par  le  pouvoir  qu’il 
avoit  obtenu  du  Sénat , p.  38.  les 
affranchit,  apres  la  bataille  de 
Be'nevent  , p.  41.  Les  Volons 
célèbrent  la  fête  de  leur  affran- 
chiffement , p.  42 , 43.  La  mort 
de  leur  commandant  les  difîipe  , 
p.  111.  Ils  font  recueillis  par  or- 
dre du  Sénat , n.  a. 

Volfo.  ( P.  Manlius  ) v.  Man- 
lius. 

Voye  Pre'nejline.  v.  Prénefline. 
Vjlrinus  , ( Vicus  ) quartier  du 
Jïdont  Efquilin  , où  l’on  avoit 
coutume  de  brûler  les  corps 
morts  des  perfonnes  de  la  lie  du 
peuple  , p.jy,n.b, 

Z. 

Zacinthe.  Les  Romains  s’emparerc 
de  rifle  &:  de  la  ville , qui  por- 
toient  ce  nom,  p.  31,  n.  a. 

Z ephirium.  Promontoire  dans  la 
Calabre  , nommé  aujourdhui 
Capo  B urfano,  p.  34 , n.  b. 
Zoippe  , Seigneur  des  plus  confi- 
‘c  c 
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dérâbles  de  Syracufe  , époufe 
Héraclée  , la  fille  cadette  du 
Roy  Hieron,p.  13.  Ce  bon  Roy, 
par  Ton  Teftament , le  fait  Tu- 
teur ÜHieronyme  , fon  petit-fils 
& fon  Succelfeur  à la  Couron- 


ne , p.  14.  Il  engage  fon  Pupille 
dans  le  parti  Carthaginois  , 
p.  18. 

Znchria  , nom  que  donne  Nigea 
à la  ville  de  Pella  , patrie  d 'A- 
lexandre , p.  311 , n.  c. 


Fin  de  la  Table  du  Huitième  Volume. 


ERRATA  D V HV1TIEME  VOLVME. 

Page  12.  lig.  11.  qu’Afdrubal  le  chauve  , lift' s que  la  flotte  d’Afdrubal  le 
chauve. 

Ibid.  lig.  13.  le  vainquit , lifés  la  vainquit. 

p.  53.  col.  2.  lig.  aS.  de  Lucérie  d’Ardonée  , lifés  de  Luçérie  , & d’Ar- 
donée. 

p.  154.  col.  2.  lig.  1.  Selimente , lifés  Selinunte. 

p.  262.  col.  2.  lig.  15.  vetr,  lifés  vers. 

p.  281.  col.  2.  lig.  18.  Tatamts  , lifés  Tutdnié. 
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